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DIX-NEUVIÈME  DYNASTIE. 

L  E  s     s  O  N  G. 

CHAO-KOUANG-YN ,  fondateur  de  la  grande  dynaftie  des  SSSÎÎÎSS 
SoKG ,  étoit  originaire  de  Tcho-tcheou ,  ville  fituée  dans   cSinSiL 
le  diftrid  de  Pé-king.  Sous  la  dynaftie  impériale  des  Tanq,      S  osa. 
Tchao-tiao ,  fon  bifaïcul,  gouverneur  de  Yeou-tou  (i) ,  eut     jj^j-^^^ 

■  '     ■■ 

(i)  Ycou-tou  &  Yeou-tchcou  «ft  le  nom  àt  l'anciçaoe  yillc  de  Pé-king,  appelles 
foasdUFérentes  dynafties.  des  noms  de  CJiang-kou,  Fan-yimg,  Yen-Mun ,  Tcho^ 
kion,  Sic-tçin-fou,  yen-chan-fou,  Ta>hiBg»  Ta-too,  Pérping^  Chon-tien,  «te. 
Ediuur.  ' 

Tome  VUL  A. 
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'  un  fils ,  appelle  Tchao-ting ,  qui  fut  ccnfcut  de  reriipîrc  j 

^iS^B.  Tchao-king ,  fils  de  Tehao-ting ,  obtint  le  gouvèrrieihcnt  de 
SoKG.  Tcho-tcheou  fa  patrie  j  &  c'cft  de  ce  dernier  ^ue  naquit 
Tai^'iCoK,     Tchao-hong-yn ,  père  da  fondateur  des  Soî^g  (i). 

L'an  927,  au  commencement  du  règne  de  Ming-tfong, 
empereur  des  Heou-tang  ,  Tchâo-hong-yn  ayant  époufé 
Tou-chi ,  elle  lui  donna  un  fils  qu'il  appella  Tchao-kouangyn  ; 
il  vint  au  monde  à  Kia-ma-yng,  à  l'eft  de  la  ville  deLo-yang: 
le  moment  de  fa  naiflànce  fut  mafquc  par  une  lumière 
extraordinaire  qui  répandit  dans  la  chambre  une  odeur  agréa- 
ble pendant  toute  la  nuit.  Tchao-kouang-yng  devint  d'une 
taille  hante  &:  majeftneufe  ;  il  avoît  Tefprit  pénétrant  &:  fubtil , 
&  une  phyfionomie  noble  qui  annonçoient  ce  qu'il  fcroit 
un  jour»  Il  fervit  d'abord  fous  les  Hrou-tcheou  en  qualité 
d'officier  dans  les  gardes  impériales  ^  Si  contribua  beaucoup 
par  fa  valeur  ôc  fa  prudence  au  gain  de  la  bataille  de  Kao-ping. 
que  Chi-tfong  remporta  fur  l'armée  combinée  des  tartares 
Khi-toH ,  &  de  Lieou-tfong ,  prince  des  Han  feptentrionaux» 
En  9$6  ayant  été  mis  k  la  tête  d'un  gros  détachement ,  il 
battit  en  perfonne  Ho-ting-fi,  Hoang-fou-hoei  &  Yao-fong, 
&  fe  rendit  maître  de  Tou-tcheou.  Peu  de  temps  après ,  il 
en  vint  aux  mains  à  Lou-ho  avec  Li-king-ta  à  qui  il  fit  perdre 
dix  mille  hommes.  Dans  toutes  ces  expéditions,  il  fe  comporta 

(i)  La  plupart  des  fondateurs  de  dynaftie  ont  youlu  faire  remonter  leur  origine 
^lans  les  temps  les  plus  reculés  3  les  hiftoriens  Chinois ,  &  encre  autres  l'auteur  da 
Ouûtig'fing'tong'pou  j  font  remonter  celle  de  Tchao-kouang-yn  jufqu*à  l'ahcien 
empereur  Hoang-ti ,  par  Kao-yang ,  autrement  Tchuen-hio  Ton  petit-fils.  Mou* 
^Bang,  empereur  des  Tchmov^  donna  vers  l'an  ^80  de  l*£re  chrétienne  »  la  princi- 
pauté de  TchaOj  territoire  de  Ping-yang-foa  du  Chan-fi,  à  Tfao-feu  qui  sVtoic 
4iftingué  par  la  ^iteilè  ayec  laquelle  il  conduifoit  un  char  :  on  prétend  que  le  nom 
^  Êunillc  des  Sojhq  leur  YÎcnt  de  cette  principauté,  Edàtur* 
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avec  tant  de  bravoure  &:  de  fagefle^  qu'il  gagna  Tamitié  & 
Teflime  des  oâîciers  &  des  foldats  y  au  point  que  Tempereui 
Chi-tfong  venant  à  mourir  y  &:  ne  laifTant  pour  fuccefleur 
qu'un  fils  âgé  feulement  de  fept  ans^  hors  d*état  de  pouvoix 
de  long-temps  gouverner  par  lui-même  y  les  troupes  bc  plu* 
iîeurs  des  grands  jettcrent  les  yeux  fur  Tchao-kouang-yn  & 
pensèrent  à  l'élever  fur  le  trône. 

A  la  onzième  lune  de  Tan  957^  on  apprit  de  Tching-tcheoa 
&  de  Ting-tcheou ,  que  le  prince  des  Han  du  nord  s'étoit 
/oint  aux  tartares.Itfa^,  &  paroiflbit  méditer  quelque  irrup- 
tion  fur  les  terres  de  Tempire  j  la  cour  impériale  inquiète  de 
leurs  démarches^  donna  ordre  à  Tchao-kouang-yn  d'aller 
contre  eux  à  la  tête  àit:^  troupes. 

Le  jour  qu'il  partit  de  la  cour  ,  une  foule  de  peuple 
raccompagna  hors  des  murs  où  l'armée  l'attendoit  y  Se  fe 
mit  tout-à-coup  à  crier  que  ce  général  étoit  digne  de  leur 
commander  6c  qu'on  devoir  l'élever  fur  le  trône  i  ce  cri 
univerfel  répété  fi  fouvent^  mit  en  mouvement  les  officiers 
&:  les  foldats  de  l'armée ,  &  ils  pensèrent  aux  moyens  de 
proclamer  Tchao-kouang-yn:  on  ignoroit  entièrement  dans 
l'intérieur  du  palais  ce  qui  fe  paflbit  au-dehors.  Le  lendemaia 
matin ,  Miao-hiun  qui  avoir  la  réputation  d'habile  aftro- 
logue^  apperçut  que  le  foleil  étoit  furmonté  d'un  autre  foleils' 
dont  la  lumière  parôiffoit  ternie  ôc  prcfquc  éteinte  par  celui 
de  deffous.  Ce  phénomène  dura  alfez  long-temps  >  ôc  il  le 
fit  remarquer  à  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  Tchao* 
kouang-yn ,  en  leur  difant  que  l'ordre  du  Ciel  étoit  con* 
forme  à  leurs  defîrs  Se  qu'il  fe  dcclaroit  affez  par  ce  figne. 

L'armée  campa  à  Tchin-kiao  :  pendant  la  nuit  y  un  grand: 
nombre  d'officiers  Se  de  foldats  aûemblés  pour  confulter. 
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■>-———  fur  cette  affaire ,  convinrent  tous  que  le  prince  qu'on  avoïc 
db  L'ÊRB     jj^js  fjjf  iç  trône  étant  trop  jeune  pour  fe  mêler  du.gouver- 

Chrétienne* 

SovG.  nement ,  kurs  belles  aftions  demeureroîent  fans  récompcnfe , 
^  ^/^'  au  lieu  que  Tchao-kouang-yn  favoit  les  eftimer  ôc  les  récom- 
penfcr ,  &  qu'il  ctoit  par^conféquent  de  leur  intérêt  de  le 
proclamer  avant  que  de  fe  mettre  en  campagne. 

Un  des  officiers ,  nommé  Li-chou-yun ,  fe  leva  alors  ôc  fut 
avertir  Tchao-kouang-y,  frère  du  général,  &  Tchao-pou, 
fon  lieutenant  dans  le  gouvernement  de  Koué-té ,  de  ce  qui 
fe  pafToit.  Ces  deux  officiers  qui  occupoicnt  les  places  les 
plus  diftinguées  de  Tarméc ,  firent  mettre  les  troupes  fous 
les  armes ,  &  les  rangèrent  en  ordre  en  attendant  qu'il  fut 
jour  y  en  même  -  temps  ils  renvoyèrent  Kouo-yen-pin  à  k 
ville  donner  avis  à  Ché-cheou-fin  &:  à  Ouang-chin-ki,  offi- 
ciers qui  étoient  dans  les  intérêts  de  Tchao-kouang-yn^  de 
la  réfolution  que  Tarmce  avoir  prife. 

Dès  que  le  jour  commença  à  paroître ,  l'armée  s'avança 
en  bon  ordre  vers  le  lieu  où  le  général  avoir  paffé  la  nuit  j 
îl  dormoit  encore  :  auffi*tôt  que  Tchao-kouang-y  Se  Tchao- 
pou  l'eurent  éveillé ,  tous  les  foldats  l'épée  nue  à  la  main  > 
lui  annoncèrent  que  l'empire  étoit  fans  maître  &  qu'ils 
le  reconnoiffoient  pour  leur  fouverain.  Celui  qui  portoit 
la  parole  ,  fîniifoit  à  peine  de  parler ,  que  fans  donner  le 
temps  à  Tchao-kouang-yn  de  répondre ,  on  k  revêtit  d'un 
habit  de  couleur  jaune ,  couleur  attribuée  à  la  dignité  im- 
périale ,  &  on  ufa  de  violence  pour  le  faire  fortir  de  fa 
tente.  Dès  qu'il  parut,  l'armée  fe  précipita  à  genoux,  &: 
marqua  fa  joie  par  ks  cris  redoublés  de  Ouan-foui^  dix  mille 
ans  j  qu'on  entendit  retentir  de  tous  côtés  \  après  quoi  > 
tous  les  cavaliers  nnontèrent  à  cheval  pour  le  reconduire 
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\  Kaï-fong-fou  où  devoit  fe  faire  la  cérémonie  de  Ton  cou-' 
ronnement* 

Tchao-kouang-yn  voyant  qu'il  ne  pouvoir  s'oppofer  au  Sono* 
torrent,  fit  faire  halte ,  .&  leur  dit  :  i3  Par  la  démarche  que  TaUfou. 
M  vous  faites ,  ou  vous  n'avez  en  vue  que  vos  propres  intérêts  ^ 
w  ou  votre  deflcin  eft  de  fuivre  mes  ordres,  &  alors  je  me 
fj  refondrai  à  être  votre  maître  i  mais  fi  d'autres  motifs  vous 
»  animent ,  foyez  furs  que  je  ne  le  ferai  jamais  ce  A  ces 
mots ,  tous  mirent  pied  à  terre ,  &  répondirent  unanimement 
qu'ils  étoient  difpofés  à  exécuter  fes  ordres,  y^  Cela  étant, 
»  dit  Tchao-kouang-yn,  fâchez  que  Timpératrice  &  le  jeune 
M  prince  qui  occupe  le  trône  ont  été  nos  maîtres  &  qu'ils  le 
y>  font  encore.  Je  leur  dois  toutes  fortes  de  refpeâs ,  &  je  ne 
»  veux  point  qu'on  leur  manque  ni  qu'on  leur  caufe  aucun 
»  déplaifir.  Les  miniftres  d'état  &  les  grands  font  les  épaules 
w  qui  portent  tout  le  fardeau  de  l'empire ,  je  prétends  qu'il 
»  ne  leur  foit  fait  aucun  tort  ni  aucune  injure  \  les  tribunaux 
>3  font  des  endroits  facrés  où  l'on  rend  la  juftice,  il  n'y  faut 
»  pas  toucher  \  je  défends  encore  de  piller  les  tréfors  publics 
M  &  de  voler  le  peuple  \  fi  vous  fuîvez  ponduellement  ces 
M  ordres ,  je  vous  en  récompenferai  libéralement  j  mais  qui- 
>>  conque  y  contreviendra  doit  s'attendre  à  une  punition 
)3  févcre  «.  Tous  étant  convenus  de  les  obfcrver  ,  alors  ils 
s'avancèrent  du  cbti  de  la  ville^ 

Le  lendemain  fe  propofant  de  faire  fon  entrée ,  il  envoya 
devant  Tchôu-tchao-foû  pour  tranquillifer  le  peuple  j  Pou- 
naeï  eut  la  commiffion  d'avertir  les  miniftres ,  les  grands 
&  ceux  qui  étoient  chargés  du  gouvernement  de  ce  qui  ^ 

s'ctoit  paflc ,  &:  de  leur  apprendre  fes  intentions.  Pou-meï  les 
trouva  encore  tous  au  palais  :  les  deux  miniftres  Fan*tchi  &: 
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f— ■■^— ?  Ouang-pou  joignant. les  mains,  s'écrièrent  que  c'ctoit  leur 

db  i'Erç     £^^^^  ^  q^'^5  nlauroient  pas  dû  mettre  fi-tôt  Tchao-kouang- 

SoNG.,     yn  à  la  tête  des  troupes.  Han-tong,  capitaine  des  gardes, 

^/^"        penfa  d'abord  à  les  raffembler  pour  fe  défendre ,  mais  les 

partifans  de  Tchao-konang-yn  fe  trouvant  beaucoup  plus 

forts  j  Ouang-yen-ching  pouffa  fi  vivement  Han-tong  qu'il 

ne  lui  donna  pas  même  le  temps  de  s'enfermer  dans  fon 

hôtel  où  il  s'étoit  réfugié  >  il  Ty  tua ,  ainfi  que  fa  fenune  ôi 

£cs  enfans. 

Tchao-kouang-yn  étant  arrivé  à  la  porte  de  la  ville, 
ordonna  aux  troupes  de  retourner  dans  leurs  quartiers ,  Se  fe 
rendit  à  Thôtei  des  grands  mandarins  paffagers  où  on  lui 
amena  les  minières  d'état  Fan-tchi  Se  Ouang-pou.  A  leur  vue , 
il  ne  put  retenir  Ces  larmes.  »)  J'ai  reçu,  leur  dit-il,  des  biens 
93  immenfes  de  l'empereur  Chi-tfong ,  Se  dans  une  matinée^ 
»  forcé  par  les  troupes ,  j'en  fuis  venu  où  vous  voyez  j  je  fuis 
M  dans  une  confufîpn  inexprimable  de  me  voir  coupable 
»  d'une  pareille  ingratitude ,  que  faut-il  maintenant  que  JQ 
wfaffewï 

Avant  que  ces  miniftres  cuffcnt  le  temps  de  répondre, 
Lo-yen-lioan ,  un  des  premiers  officiers  de  guerre ,  mettant 
le  fabre  à  la  main,  dit  d'un  air  réfolu  :  m  L'empire  c'a  point 
,  w  de  maître^  &  nous  voulons  lui  en  donner  un }  pouvont- 
>î  nous. faire  un  choix  plus  digne  que  celui  de  notre  général 
9)  Tchao-kouang-yn  u  i  Les  miniûres  fe  regardant  l'un  Se 
l'autre  ne  favoicnt  où  abouçiroit  cette  fcène  ;  Ouang-pou , 
dans  la  crainte  que  fon  oppofîtion  ne  lui  devînt  funcfte , 
defcendit  promptement  de  fon  fiége.  Se  fe  jcttant  à  genoux; 
aux  pieds  de  Tchao-kouapg-yn ,  il  Iç  reconnut  pour  empc- 
rcur  :  Fan-tchi  fe  vit  obligé  de  fuivre  cet  exemple. 
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N'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  ces  miniftres , 
Tchao-kouang-yn  fut  conduit  au  palais  des  empereurs  pour    CHRtirf  ** 
y  être  reconnu  de  tous  les  grands  j  lorfqu'il  fut  arrivé  au      Soxc. 
milieu  de  la  grande  cour  devant  la  falle  du  trône ,  Tao-kou     ^^f^l. 
tira  de  fa  manche  FaAe  de  renonciation  à  la  couronne  de 
la  part  du  jeune  empereur  en  faveur  de  Tchao-kouang-yn , 
que  ce  général  reçut  à  genoux  i  enfuite  il  fut  introduit  dans 
la  falle  du  trône  fur  lequel  on  le  fit  affeoir ,  après  qu'on  l'eut 
revêtu  des  habits  impériaux. 

Lorfqu'il  eut  reçu  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  grands 
&  que  la  cérémonie  de  fon  inftallation  fut  finie ,  le  nouvel 
empereur  déclara  Chi-tfong  qui  venoit  d'abdiquer,  prince  de 
Tching*y  il  donna  à  l'impératrice  fa  mère  le  titre  d'impératrice 
de  la  dynaftie  des  Tcheov  ,  en  lui  affignant  pour  demeure 
le  palais  de  l'occident  où  elle  fe  retira  le  même  jour.  Il 
accorda  un  pardon  général  à  tout  l'empire ,  &:  dépêcha  des 
couriers  dans  toutes  les  provinces  pour  y  porter  fes  ordres  &: 
publier  fod  élévation  ;  en  attendant ,  H  confirma  dans  leurs 
charges  tous  les  mandarins  qu'il  éleva  ménîc  d'un  degré  > 
il  déclara  qu'à  l'avenir  la  couleur  impériale  feroit  la  rouge  ; 
&  comme  Koùé-té-tcheou  dont  il  avoit  été  gouverneur  * 

s'appcUoit  auffi  Song-tcheou ,  il  voulut  que  fa  dynaftie  en 
prît  le  nom  &  qu'on  Tappcllât  la  dynaftîo  des  5ong.  Peu  de 
jours  après  cette  révolution ,  un  courier  de  Tching-tchcôu 
apporta  la  nouvelle  que  les  Tartares  &  le  prince  des  Han  du 
nord  ayant  eu  avis  qu'on  envoyoit  des  troupes  contre  eux 
fous  les  ordres  de  Tchao-kouang-yn ,  s'étoient  féparés  Se 
retirés  chacun  dans  leur  pays. 

Quoique  le  nouvel  empereur  ne  fût  pas  habile  dans  les 
lettres  ,  il  aimoit  cependant  les  fciences  &:  ceux  qui  s'y 
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!=!!!ï=:  appliquoicnt  j  &  pour  les  exciter  davantage  à  y  faire  des 
CHKiii^B.  progrès,  lorfqull  eut  élevé  fes  ancêtres  jufqu'à  la  quatrième 
Soirc.  génération  au  rang. d'empereurs,  il  ordonna  qu'on  rétablît 
Tauibu  ^^^  collèges  Se  qu'on  y  pratiquât  des  falles  particulières  où 
on  honoreroit  ceux  qui  fc  feroient  diftin^ués  dans  cette  car- 
rière. Il  mit  Confucius  &:  Yen-tfé ,  le  difçiple  favori  de  ce 
philofophe ,  à  la  tête  des  anciens,  en  leur  affignant  à  chacnn 
leur  place ,  &  il  fît  peindre  leurs  portraits  qu'il  y  plaça ,  ainfi 
que  leur  éloge  qu'il  voulut  faire  lui-même  :  il  partagea  entre 
plufieurs  gens  de  lettres  de  la  première  diftindion ,  le  foin 
de  faire  l'éloge  des  autres.  Ce  prince  alloit  de  temps  en  temps 
dans  ces  collèges  pour  voir  fi  les  règles  y  étoicnt  exaûement 
obfervées,  &:  il  difoit  à  ceux  qui  Taccompagnoient  que  tous 
les  officiers  de  guerre  devroient  s'appliquer  à  l'étude  Se  s'inf- 
truire  des  règles  du  gouvernement.  Sous  le  règne  de  ce  prince, 
les  lettres  négligées  pendant  les  troubles  où  la  Chine  fut 
plongée  fous  les  cinq  pçtites  dynaflies  précédentes ,  com-^ 
ifiencèrent  à  être  cultivées  Se  reprirent  la  plus  grande  faveur. 
Jamais  il  n'y  eut  u^  plus  ^rand  nomjbrç  ^l'çcrivains  que  fous 
le?  SoNG. 
.  A  la  féconde  lune ,  Tempereur  déclara  Tou-chi ,  fa  mère; 

impératrice  :  l'ayant  fait  monter  fur  fon  trône ,  il  fe  prof- 
tern»  devant  clic.  Se  alla  enfuîte  au  bas  des  degrés  dans  la 
cour ,  fuivi  des  grands  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  ^ 
qui  faluèrent  cette  princeflc  tous  rangés  fuivant  leur  dignité. 
Comme  elle  ne  marquoit  aucune  joie  pendant  cette  céré- 
moiiie  augufte  qui  la  mettoit  au-deffus  de  tout  l'empire, 
les  officiers  de  fa  fuite  furpris  de  fa  rcfcrvc,  lux  en  deman- 
dèrent la  caufe  ;  elle  leur  répondit  :  »  J'ai  appris  qu'il  cft 
»>  difficile  à  un  maître  de  bien  s'acquitter  de  fon  devoir  j  û 

^rcmpçreurj^ 
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>  rempereur  ,  qui  par  fon  rang  cft  au-deflbs  de  tous ,  fuit  f— — — ' 
»î  la  vertu ,  il  honore  ce  même  poftc  &  le  rend  refpeâabie}   ^^^^xiraME. 
^3  mais  fi  dans  fon  adminiftration  il  s'écarte  des  règles  »  il      Sojrc. 
w  peut  arriver  qu'il  chercheroi(  même  inutilement  à  n'être     ^^5^; 
>>.qu'un  homme  ordinaire  :  voilà  ce  qui  m'afflige  ce  L'empe- 
reur qui  entendit  cette  réponfe^  le  profterna  devant  l'impé- 
ratrice^ &  la  remercia.de  fes  fages  inftfuâions  ^  en  l'affurant 
^u'ilfe  conduiroit  d'une  manière  à  ne  lui  doxmer  que  de  la 
fatisfaâion. 

Cependant  Tchao-kouang-yn  n'étoit  pas  fans  inquiétude 
fur  la  conduite  que  tiendroient  les^gouverneurs  des  provinces; 
plufîeurs  ne  lui  avoient  point  encore  fait  leur  foumiilîon  &: 
ne  fe  prefibient  point  ;  Lî-yun  j  gouverneur  de  Lou-tcheou^ 
'  Àoit  un  de  ceux  qui  paroiifoii:  le  moins  dîfpofé  à  reconnoitre 
le  nouveau  gouvernement.  L'empereur  pour  le  gagner^  lui 
donna  avis  de  fon  avènement  à  l'empire»  &  ajouta  aux  titres 
^ù'il  pofledoit  déjà  »  celui  de  confeiller  d'état ,  &:  lui  en 
envoya  le  brevet  par  un  de  fes  officiers.  Lorfque  cet  officier 
parut  à  Lou-tcheou  y  Li-yuen  vouloit  ne  le  recevoir  que 
comme  l'envoyé  d'un  grand  tel  qu'il  étoit  lui-même  \  cepen- 
dant y  cédant  aux  inftances  de  Çt^  amis  &:  de  fes  officiers ,  il 
alla  au*devant  de  cet  envoyé  &:  le  traita  magnifiquement  \ 
mais  \cttzxit  e^fuite  les  yeux  fiu  le  pottrait  de  Taï-tfou , 
fondateur  de  la  dynafiie  précédente^  jl  $  ai>andoniiLa  à  la  pl.Qs 
vive  douleur  &:  pleura  amèrement.  L'envoyé  de  rempereur 
s'en  étant  apperçu,  on  lui  fit  entendre  que  les  vapeurs  du  vin 
ctL  étoient  caufe* 

Lieou-kiurv,  prince  des  Han  feptcntrionaux^  inftruit  de  ce 
Crait,  penfa  quç  Lî-yun  étoit  difpofé  à  ft  déclarer  contre  le 
nouvel  empereur^  &:  qu'il  pouxroit  facilement  rengager  dam 
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fcs  intérêts  :  il  le  fit  foUicitcr,  fccrètcmcnt,  de  joindre  fcs 

Dé  L-ÊitB    troupes  aux  fienncs  pour  faire  la  guerre  à  Tchao-kouaogryn^ 

So^c.     Li-cheou-tfieï^  fila  aîné  deLi-yun^  qui  voyoît  le  précipice 

y^.^^"       où  fon  père  alloit  tomber  ^  tenta  inutilement  de  rompre 

cette  alliance.   L'empereur  même  inftruit  de  la  défeâion 

qu'il  méditoit  >  lui  écrivit  de  fa  propre  main  y  ôc  fit  venir  à 

la  cour  Li-cheou-tfieï  auquel  il  donna  un  emploi  honora* 

ble  &  qu'il  renvoya  enfuite ,  avec  ordre  de  dire  de  fa  part  k 

fon  père  :  w  Avant  que  Ton  m'eût  élevé  fur  le  trône ,  vous 

M  pouviez  prendre  le  parti  que  vous  vouliez  i  maintenant  que 

M  je  fuis  empereur,  ne  fauriez-vous  m'accorder  quelque 

f»eho(e<*ï 

Ce  qui  auroit  dû  faire  rentrer  Li-yun  dans  le  devoir-,  fembla 
le  déterminer  à  ne  plus  différer  fa  révolte  y  il  leva  auûî-tôt 
des  troupes  5  &:  publia  un  manifeftc  dans  lequel  il  accufoit 
l'empereur  de  plufieurs  crimes  :  il  fit  arrêter  Tcheou-kouang- 
iiun  &:  un  grand  nombre  d'autres  mandarins  qu'il  envoya 
au  prince  des  Hm  feptenttionaux ,  en  lui  demandant  du 
iècours  >  enfuite  il  fit  partir  pour  Tçé-tcheou  des  gens  aifidés 
^ui  &  rendirent  maîtres  de  cette  place  en  en  tuant  le  gouver- 
neur Tchang-fou  >  dont  tout  le  crime  étoit  de  s'être  déclaré 
pour  l'empereur» 

Liu-kieou-tchong-king ^  ami  de  Li-yun,  apprenant  fcs 
démarches ,  lui  dit  qu*il  côuroit  les  plus  grands  rifques  dans 
cette  entrcprife,  puifque  malgré  les  fecours  qu'il  efpéroit 
du  prince  de  Han,  il  doutoit  qu'avec  leurs  forces  réunies, 
il  pût  réfîfter  k  celles  des  impériaux ,  à  des  troupes  aguerries 
&  accoutumées  à  vaincre ,  contre  lefquelles  les  San  n'ofe- 
roient  paroître.  Li-yun  avoit  pris  fon  parti ,  Se  rien  ne  pouvoir 
Ten  détourner. 
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Le  prince  de  Han  fe  mit  lui-même  en  marche  à  la  |;|ttf 
de  fes  troupes  ;  Li-yun  fut  au-devant  de  lui  jufqu'à  la  porte 
de  Tai-ping-y  :  dès  cette  première  entrevue ,  il  lui  fit  un  détaU 
des  faveurs  qu'il  avoir  reçues  de  Tempereur  Taï-tfou  de  la 
dynaftie  des  Tchmou  ,  en  ajoutant  qu'il  fe  rendroit  coupable 
de  la  plus  noire  ingratitude  ^  fi  après  ^nt  de  bienfaits  il  i^ 
prodiguoit  pas  Ton  fang  pour  défendre  les  intérêts  de  Ton 
augufte  famille.  Le  prince  de  Han  regardoit  la  famille  de^ 
TcHEOu  comme  ennemie  de  la  fienne  depuis  qu'elle  lui  avoit 
enlevé  l'empire,  ainfi ,  loin  d'être  flatte  de  ce  difcours,  dans 
la  crainte  de  quelque  furprife,  il  ordonna  à  Lou-tfan,  fon 
lieutenant ,  de  ne  point  quitter  Tarmée  6c  de  s'y  teioir  fur 
fes  gardes. 

Li-yun  vifita  les  troupes  de  Han  j  &:  les  trouva  fi  foibles 
Se  en  fi  mauvais  état,  qu'il  fe  vit  bien  loin  de  fes  efpérances: 
il  commença  à  fe  repentir  du  parti  qu'il  avoit  pris;  cepen- 
dant comme  il  ne  pouvoit  plus  reculer ,  il  marcha  avec  elles 
du  côté  du  fud ,  &  laifla  pour  la  garde  de  Lou-tcheou  fon 
fils  Li-cheou-tfieï,  qui  fe  trouva  nulgré  lui  engagé  djms  çeo:^ 
révolte. 

L'empereur  envoya  contre  Li-yun  divers  corps  d'arme 
fous  les  ordres  de  Ché-cheou-fin ,  de  Kao-ho^-té ,  d^  Mou- 
)Ong-yen-tchao  ôc  de  Ouang-tfiuen-pi  i  il  recoxomend^i  h  ce» 
généraux  de  ne  pas  laifler  échapper  Li-yun ,  6c  qu'aiitlSkiôi: 
qu'ils  auroient  paiTé  les  montagnes  Taï-hang-chan,  ils  .aU^ 
fent  promptement  fe  faifir  de  tous  ies  pacages  |^  jQsi  il 
pouvoit  fe  fauvcr. 

Le  preoder  jour  de  k  cinquième  Ituie  de  cette  anoé^^g 
y  eut  tme  éclipfé  de  foleil. 

.Snr  U  fia  de  la  cinquième  luneii'empereur  fe  mit  lulHEném^ 
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f^— — "^^  à  la  tétc  d'une  nombreufe  armée  &  marcha  contre  Lî-yun  ; 

cSiiTOKiw.  ^^  joignit  la  divifîon  que  commandoit  Ché-cheou-fîn ,  & 

Soiroi      trouva  le  rebelle  au  fud  deTçé-tcheou  où  il  le  battit  com- 

Ta^tT       piètrement  :  Lou-tfan ,  lieutenant  du  prince  de  Han ,  fut  tué 

dans  Taâion  >  &:  Li-yun  vivement  pourfuivi ,  s'enferma  dans 

Tçé-tcheou  où  Tcmpcreur  le  fit  aufG-tôt  inveftir. 

A  la  fîxième  lune ,  le  brave  Ma-tfiuen*y  qui  commandôic 
im  des  quartiers ,  attaqua  fi  vigoureufement  la  place  y  quo 
malgré  une  réfiftance  opiniâtre  il  y  entra  de  force  j  Li-yùn 
fe  voyant  perdu ,  mit  le  feu  à  fon  hôtel  &  périt  au  milieu 
des  flammes.  La  prife  de  cette  ville  en  fi  peu  de  jours ,  inti- 
mida le  prince  de  Han  qui  raifegabla  auffî-tôt  fes  troupes 
&  fe  ïetira. 

Après  la  prife  de  Tçé-tcheou ,  rempereur  fit  défiler  fon 
armée  du  côté  de  Lou-tdieou  ;  mais  Li-cheou-tficï  appre- 
nant le  trifte  fort  de  fon  pèrç ,  vint  fe  rendre  à  Tempereur  Se 
lui  remit  la  ville  *>  ce  iM:ince.qui  n'ignoroit  pas  fes  véritables 
fentimens ,  lui  pardonna  le  paiTé  Se  lui  donna  même  un 
pofte  diftingué* 

A  la  feptième  lune ,  fempereur  revînt  k  la  cour^  mais  il 
n'y  fit  pas  un  long  fé}our  j  k  peine  y  eut-il  pâfifé  un  mois  qu'il 
apprit  que  Li-tchong-fî&  qui  s'étoit  d'abord  fournis  ^  s^étoft 
révolté  de  nouveau  ;  le  connoiffant  pour  un  oficier  expéri- 
menté ,  il  ne  voulat  fe  repofcr  que  fur  lui-même  du  ibin  de 
le  réduire. 

Li-tchong-finf  étoit  allié  à  la  dynaftîe  des  Tcheov  par  un 
fliariage  j  il  avoir  toujours  fervi  cette  Camille  impériale  avec 
Tchao*kouang-yn  qui  étok  alors  fur  le  trône  i  ces  deux 
collègues  avoient  prefque  toujours  partagé  entr'eux  Tauto- 
cité  fur  les  troupes  j  oMis^  comme  Li^tchong-fin  coimoiffcic 
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les  grandes  qualités  du  fondateur  des  Sovq  ,  c'étoit  celui  de  — — — 
tous  les  généraux  des  empereurs  Tcheou  qu'il  redoutoit  J?\"''^^* 
davantage.  Lorfqu'il  le  vit  fur  le  trône  »  cette  crainte  le  fit     Sonc. 
d'abord  foumettre }  cependant  lorfqu'il  apprit  que  Li-yun     ^f^j, 
avoit  levé  Tétendard  de  la  révolte  j  il  s'enhardit  &  penfa 
auflî-tôt  à  l'imiter  :  il  envoya  Tché-cheou-fiun  ,  un  de  fes 
officiers  ^  pour  l'encourager  &  lui  dire  qu'il  le  foutiendroit. 

Li-tchong-fin  commença  à  mettre  en  état  les  places  du 
Hoaï-nan  dont  il  étoit  gouverneur  j  il  s'occupa  enfuite  à 
xecruter  fes  troupes  &  à  les  exercer  j  il  fit  fabriquer  des  armes 
dont  il  remplit  fes  arfenaux  &c  approvifioâna  fes  magafins: 
quand  il  fe  crut  affez  puifiant  pour  faire  quelque  entreprife^ 
il  envoya  un  de  fes  officiers  folliciter  le  prince  de  Tang  de 
fe  joindre  à  lui  dans  la  guerre  qu'il  vouloir  faire  à  l'empe- 
reur. Le  prince  de  Tang  prévoyant  que  cette  jonûion  ne 
pouvoit  lui  être  que  funefie  y  ne  refufa  pas  d'abord  ouver- 
tementj  mais  il  fit  avertir  fecrettement  l'empereur^  qui  partit 
de  la  coiu:  à  la  onzième  lune ,  Se  fit  tant  de  diligence ,  qu'il 
fe  trouva  aux  portes  de  Kouang^ling  lorfque  Li-tchong-fin 
s'y  attendoit  le  moins  y  il  fit  auffi-tôt  attaquer  cette  place 
avec  tant  de  vigueur,  que  Li-tchong-fin  fe  voyant  hors  d'état 
de  réfîfta:>  prit  le  même  parti  que  le  rebelle  Li-yun  i  il  mît 
le  feu  à  fon  hôtel ,  6£  périt  dans  les  flaxxunes  avec  toute  fa 
famille. 

L'empereur  fit  quelque  féjour  k  Kouang-ling  :  ayant  em- 
ployé ce  loifir  à  exercer  fes  troupes  fur  les  barques  de  guerre 
à  Yng-louon-tchin ,  le  prince  de  Tang  en  prit  de  l'inquié- 
tude 6c  crût  qu'on  avoit  deflein  de  lui  faire  la  guerre.  Pour 
écarter  l'orage ,  il  envoya  au  camp  des  impériaux  toutes 
fortes  de  rafraîchilTemens  en  abondance  ^  par  fon  fils  Li-tfong 
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— ■— '  qu'il  chargea  de  prêter  hommage  à  l'empereur  8c  de  l'aflurer 
db  t'ÉM'    <jc  fa  foumiffion. 

SosG.         Dans  le  mcmc-tcmps,  Tou-tchou  &:  Siueï-lcang,  deux 

9/°-        officiers  du  prince  de  Tang,  fc  fauvèrcnt  de  fcs  états  pour 

éviter  d'être  punis  d'un  crime  qu'ils  avoicnt  commis  j  ils 

vinrent  fe  donner  à  l'empereur  ^  à  qui  ils  offirirent  un  plan 

pour  fe  rendre  maître  des  provinces  méridionales  qui  ne  lui 

obéifToient  pas* 

L'empereur  examina  leur  mémoire ,  mais  indigné  d'y  voir 

.    régner  la  fourberie  &c  l'infidélité ,  il  ks  fit  arrêter  l'un  &: 

.    l'autre  ;  il  fit  mourir  publiquement  Tou-tchou  comme  le  plus 

coupable ,  &  envoya  fon  complice  en  exil  à  Liu-tcheou 

pour  fervir  dans  les  emplois  les  plus  vils  d'un  tribunal^  afin 

de  faire  voir  à  tout  le  monde  l'horreur  qu'il  avoir  des  traîtres 

qui  manquoient  de  fidélité  à  leur  prince  :  il  reprit  enfuite  le 

chemin  de  la  cour« 

On  traduifît  devant  lui  Ouang-tchou  ^  fecrétaire  de  fesi 
commandemens  y  conime  un  homme  adonné  au  vin  &  peu  . 
propre  k  l'emploi  qu'il  exerçoit:  l'accufation  vérifiée,  l'cm- 
pereiu:  caffa  Ouang-tchou ,  puis  s'adreflant  aux  miniftres 
d'état ,  il  leur  dit  que  dans  une  place  comme  celle  de  fecré- 
taire ,  celui  qui  Toccupoit  devoit  avoir  indifpenfablement  la 
connoiiïance  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  caché  dans  le 
gouvernement,  &  qu'il  falloit  un  honune  de  lettres ,  fage  & 
entendu  \  il  leur  ordonna  de  le  choifir.  Fan-tchi  lui  propofa 
Teou-y  comme  un  fujet  qui  poiTédoit  toutes  les  qualités 
néceflaires  j  l'empereur  approuva  ce  choix ,  &  avoua  qu'il  y 
penfoit  &  que  nul  autre  que  Teou-y  ne  lui  étoit  venu  dans 
l'cfprit. 
Quelque  temps  après  ^  i'empereur  fit  appelier  ce  nouveau 
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fccrétairc  pour  lui  diacr  quelque  ordre  \  Teou-y  fc  rendit 
auiE-tôt  à  fon  appartement,  &:  fur  le  point  d'entrer  dans  la  }^  ^^^^ 
chambre  où  ce  prince  étoit  y  il  Tapperçut  fans  bonnet  &  dans  s  on  g. 
une  pofturc  peu  grave  ;  il  fc  rctira'auprès  de  la  porte  fans  ^5^* 
entrer.  Tai-tsou  comprenant  ce  qui  Tarrctoit ,  prit  fon 
bonnet  &:  fa  ceinture  &  fe  mit  dans  un  état  convenable  y 
alors  Teou-y  entra  >  &:  lui  dit  :  »3  Votre  majeflé  doit  faire 
>)  attention  qu'elle  conmience  à  fonder  une  nouvelle  dynaf- 
»)  tic  9  &:  qu'elle  doit  faire  connoître  à  l'empire  l'eftime  qu'elle 
»  fait  de  fes  loix  &  de  fes  cérémonies  j  c'cft  le  moyen  de 
>y  gagner  l'eftime  des  fages  &  d'aflurer  l'empire  à  fes  defcen- 
))  dans  ce.  L'empereur  l'écouta  avec  beaucoup  de  gravité  y  &c 
fit  connoître  que  l'avis  qu'il  venoit  de  lui  donner  lui  faifoit 
plaifir  y  ce  prince  eut^  depuis  >  la  précaution  de  n'admettre 
aucun  grand  en  fa  préfence  qu'après  s'être  préparé  à  le  rece- 
voir dans  unepofture  grave  &  majeftueufe  telle  que  doit  être 
celle  d'un  empereur. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  l'an  961  y  il  y  eut 
une  éclipfe  de  folcil. 

L'impératrice  Tou-chi  >  mère  de  l'empereur ,  tomba  malade 
à  la  fixième  lune  :  pendant  fa  maladie  y  ce  prince  ne  l'aban- 
donna pas  un  feul  moment ,  &c  voulut  toujours  la  fervir 
lui-même.  Lorfqu'ellc  fentit  fa  fin  approcher ,  elle  fit  venir 
Tchao-pou ,  fon  fecrétaire ,  Se  s'adrcifant  à  l'empereur,  elle 
lui  demanda  s'il  favoit  ce  qui  lui  avoit  fait  obtenir  Tempire. 
»  Ce  font,  répondit  ce  prince,  les  vertus  de  mes  ancêtres, 
>3  celles  de  mon  père  &  les  vôtres^».  —  w  Vous  vous  trompez , 
*>  dit  l'impératrice  j  ni  vos  ancêtres ,  ni  votre  père ,  ni  moi 
♦5  n'y  avons  aucune  parti  c'eft  uniquement  parce  qucKong-ti 
»  qu'on  avoit  mis  fur  le  trône  n'étoit  qu'un  enfant  >  s'il  avoit 
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SS5Ï5SSE  M  été  en  âge  de  commander/  auriez -vous  pu  l'obtenir  î  Je 
CHRi-n^*"  «veux  donc,  continua-t-elle,  que  lorfque  vous  aurez  xrent 
Sono,  w ans  vous  remettiez  l'empire  à Tchaokouang-y j  que Tchao- 
j^f^j,  .>  kouang-y  le  remette  à  Tchao-kouang*meï ,  &:  celui-ci  k 
»3  Tchao-té-tchao  j  ils  font  vos  frères ,  &  il  eft  jufte  qu'ils 
)3  profitent  de  l'avantage  que  vous  avez  eu  :  vous  ne  le  méritez 
>>  pas  plus  qu'eux.  Voilà  le  principal  motif  qui  me  porte  k 
w  faire  cette  difpofîtion.  Je  conûdèrc  d'ailleurs  que  l'empire 
»>  étant  fort  étendu ,  il  faut  un  homme  mûr  qui  le  gouverne, 
M  &  que  ce  fera  un  grand  avantage  pour  votre  famille  fi  cela 
93  peut  toujours  fubfifter  ainficc.  Alors  appellantTchao-pou, 
elle  lui  dit  de  mettre  par  écrit  cet  ordre  ic  de  n'y  rien  changer  ; 
l'empereur  à  genoux  &:  les  larmes  aux  yeux ,  lui  dit  qu'il  ref- 
pedoit  trop  fes  ordres  pour  ne  pas  les  exécuter.  Tchao-pou 
«'approchant  à  fon  tour ,  fit  ferment  de  les  écrire  fidèlement  : 
après  qu'il  eut  drefljé  cet  a^c  >  il  ^lla  le  dépofer  dans  la  boite 
d'or  enfermée  dans  un  coffre  de  fer  de  la.  falle  des  ancêtres  que 
l'empereur  avoit  fait  élever  nouvellement.  L'impératrice 
mourut  à  la  fîxième  lune. 

A  la  huitième,  les  tartares  Nu-tckin  vinrent  apporter  leur 
tribut  à  l'empereur  &  lui  faire  hommage }  ces  peuples  demeu- 
roîent  autrefois  au  pays  de  Sou-ohin.  Du  temps  des  Oucï 
tartares  qui  poffédoient  une  partie  delà  Chine,  on  les  appei- 
loit  Ou'ki  y  les  Sovi  changèrent  ce  nom  en  celui  de  Mor-ho  ; 
fous  l'empire  des  Tang  ils  étoient  divifés  en  deux  hordes , 
appellées,  l'une  Hé-chouï&c  l'autre  Sou-mou  ^  dans  la  fuite  la 
horde  Sou-mou  devint  très-puiffante  ,  &  forma  ie  royaume 
de  Pou-haï  auquel  la  horde  de  Hé-chouï  fe  foumit.  Quelques 
années  après  le  royaume  Pou-haï  ayant  été  détruit,  les  peu- 
çks  de  Ja  horde  Hç-chouï  fe  paitagèrent  en  deux  branches, 
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&  furent  habiter  les  uns  au  nord  &:  les  autres  au  midi }  alors  ^'■^— — 
ils  changèrent  de  nom  ;  ceux  du  nord  comme  ceux  du  midi  ^  «•'Em 

^  ChrItibhhb.' 

prirent  celui  de  Nu-tchin  ou  Km-^tchin^  mais  parce  que  ceux.  Soirc. 
du  midi  fe  donnèrent  aux  tartares  Khi-tan  &  que  les  autres  J^^\ 
refusèrent  de  le  faire ,  les  Khi-tan  pour  les  diftinguer ,  appel- 
èrent y  ceux  qui  s^étoient  rangés  fous  leur  obéiflance ,  les 
Nu-tchin  civilifés  y  donnant  aux  autres  le  nom  de  Nu-tckut 
barbares  ou  fauvages.  Ce  furent  ces  derniers  qui  vinrent  fc 
foumettre  à  Tcmpereur  &  lui  oflFtir  des  chevaux  de  leur 
pays  ;  Tempereur  les  reçut  favorablement,  &  leur  accorda 
rifle  de  Cha-men  qui  eft  vers  la  pointe  maritime  de  Terig- 
tcheou  à  Textrémité  orientale  du  Chan-tong  y  il  les  exempta 
de  toutes  corvées ,  Se  ne  leur  donna  que  des  barques  à  faire 
pour  le  tranfpoct  des  chevaux  qu'ils  payeroient  en  tribut  k 
l'empire. 

A  la  onzième  lune ,  des  députés  de  Cha-tcheou  vinrent 
auilî  apporter  leurs  tributs  &:  faire  hommage.  Cha-tcheou 
eft  le  même  pays  qu'on  appelloit  TUn-hoang  fous,  la  dynaftic 
des  Has.  Vers  la  fin  de  la  dynaftie  dès  TANGy  les  pays  de 
Koua-tcheou  6c  de  Cha-tcheou  avoient  encore  Tchang-y- 
tchao  pour  gouverneur  général  j  mais  fous  les  Lbang  pofté- 
rieurs  ,  ce  gouverneur  étant  mort ,  ils  cefsèrent  depuis  de 
rcconnoître  la  Chine,  jufqu'à  cette  époque-ci  qu'ils  vinrent 
de  rechef  s'y  foumettre. 

L'an  96%  y  l'empereur  fit  agrandir  Pien-tcheou,  la  même 
que  Kaï-fong-fou ,  &:  qu'on  appelloit  alors  la  cour  d'orient, 
parce  que  l'emperei^  y  tenoit  ordinairement  la  fienne.  Il 
ordonna  de  reconftruire  la  grande  falle  d'audience  dont  il  fie 
lui-même  le  plan,  &* voulut  qu'elle  fut  difpofée  de  manière 
qu,e  les  portes  étant  ouvertes ,  il  put  être  apperçu  de  toutes 

Tome  FUI.  ,  G 
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parts.  Lorfqu'ellc  fut  achevée  &  enrichie  de  tous  fes  orne- 

c^Riram.  **^^^  *  l'empereur  s'y  tranfporta ,  Se  la  trouvant  telle  qu'il 

SojTG.     la  fouhaitoit  ^  il  dit  aux  courtifans  qui  Tentouroicnt  :  9>  Mon 

«,^/*:       j^cœur  eft  fcmblable  à  ce  trône  que  vous  confîdérez,  on 

>»  peut  y  voir  également  tout  ce  qui  s'y  palTe^  le  mal  comme 

)>  le  bien  c«. 

Quelques  jours  après ,  ce  prince  s'entretenant  avec  fes 
mîniftres ,  il  leur  dit  :  m  Pendant  tout  le  temps  qu'ont  duré 
>3  les  cinq  dynaftîes  qui  ont  précédé  la  mienne ,  les  gouver* 
Mneurs  des  provinces  devenus  trop  puiflans  renverfoient 
»  toutes  les  loix ,  Se  faifoient  mourir  les  criminels  fans  en 
M  donner  avis  à  l'empereur.  La  vie  étant  ce  que  les  hommes 
»  ont  de  plus  cher  j  doit-elle  être  aînfî  abandonnée  au  caprice 
M  d'un  mandarin  fouvent  injufte  ou  méchant  ï  Lorfqu'un 
93  criminel  aura  été  jugé  digne  de  mort  dans  les  provinces  , 
w  j'entends  que  fes  juges  en  faflcnt  leur  rapport  au  tribunal 
M  des  crimes.  Se  que  ce  tribunal  après  avoir  de  nouveau 
»  examiné  l'affaire  &  con&mé  la  fentence  y  elle  ne  foit  cepen- 
»  dant  exécutée  que  lorfque  je  l'aurai  moi-même  approuvée  «s 

A  la  dixième  lune,  l'empereur  demanda  à  Tchao-pou  qu'il 
venoit  de  placer  à  la  tête  de  fon  confeil-privé ,  pourquoi , 
depuis  la  deftrudion  de  la  dynaftic  des  Tang  ,  l'empire  n'a- 
voit  fait  que  changer  de  maîtres  Se  avait  été  affligé  de  guerres 
continuelles  i  que  fon  plus  grand  defir  étant  de  mettre  fin 
aux  troubles  Se  de  rendre  fa  dynaftie  durable ,  il  vouloit 
favoir  de  lui  ce  qu'il  devoit  faire  pour  en  venir  à  bout» 
»  Prince,  répondit  Tchao-pou ,  fi  depuis  les  Tang  l'empire 
H  a  éprouvé  tant  de  révolutions ,  il  n'en  faut  point  chercher 
M  d'autres  caufes  que  la  trop  grande  puiflance  des  gouvcr- 
n&eurs  des  provinces  Se  la  foiblefle  des  princes  qui  étoient 
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i>  fur  le  tirone.  Pour  en  arrêter  le  cours  »  il  faut  que  votre 

•3  majefté  diminue  leur  pouvoir ,  &  qu'elle  leur  ôte  Tadmi-   ^^^^^ 

»niûration  des  tributs  en  argent  &c  en  vivres  >  fi  outre  cela      Sovo. 

M  elle  ne  leur  laiflc  que  peu  ou  point  d'autorité  fur  les  troupes ,     ^  ^^^ 

»  alors  Tempire  prendra  de  lui-même  une  confiilance  ce 

— ïîCela  fuffit ,  dit  l'empereur,  il  tfeft  pas  néceflaire  de  m'en 

S9  dire  davantage ,  je  comprends  ce  qu'il  faut  faire  ce. 

A  la  douzième  lune ,  Tcheou-hing-fong  qui  s'étoit  rendu 
comme  indépendant  dans  le  Hou-nan  (i) ,  mourut  &  laifla 
fon  filsTcheou-pao-kiuen  maître  de  fes  états  iTchang-ouen- 
piao ,  gouverneur  de  Heng-tcheou  (z)  >  un  de  Ces  vaflaux , 
mais  qui  ne  lui  obéiiToit  que  par  force,  ne  fut  pas  plutôt  fa 
mort  qu'il  prit  les  armes  &  refufa  d'obéir  à  fon  fucceffeur  : 
celui-ci  qui  craignoit  de  n'être  pas  le  plus  fort>  écrivit  à 
l'empereur  pour  le  prier  de  lui  accorder  quelque  (ècours. 
Tchang-ouen-piao  s'étoit  déjà  avancé  vers  Tan-tcheou  (3), 
qu'il  avoit  furpris  Se  dont  il  avoit  tué  le  gouverneur  y  après 
quoi  ufant  d'une  extrême  diligence ,  il  étoit  allé  à  Lang-ling 
qu'il  avoit  forcé  ':  il  faifoit  publier  de  tous  côtés  que  fott 
dcffein  étoit  d'éteindre  la  famille  de  Tcheou-hing-fong^  ce 
furent  ces  menaces  qui  déterminèrent  Tcheou-pao-kiuen, 
après  qu'il  eut  envoyé  Yang-ffé-fan  à  la  tête  de  fes  troupes 
contre  fon  vafZai  rebelle ,  d'avoir  recours  k  Vcmpereur ,  quoi* 
qu'il  comprit  que  fa  démarche  le  réduiroit  au  rang  de  fimple 
gouverneur  de  province. 

L'envoyé  de  Tcheou-pao-kiuen  n'arriva  à  la  cour  qu*au 
commencement  de  l'an  ^^63 ,  précifémcnt  dans  le  temps  que 
»  I    ■  ■  ■  I  ■ 

^    (x)  Hou-nan.  VoycE  Je  tableaa  qui  eft  à  la  tétc  da  cinquième  Toiume«  Editeur, 
(x)  Heng-ccheou-fou  du  Hoa-kouang. 
O)  Tchang-cha-fou* 

C  1 


96}. 


Digitized  by 


Google 


io     HISTOIRE   GÉNÉRALE      . 

■— — —  Lou*hoaï-tchong  arrivoit  du  pays  de  King-nan  (i)  où  rem* 

teRiraNOT    P^**^^^  Tavoit  envoyé,  en  apparence  pour  entretenir  l'amitié 

Soxa.     avec  Kao-ki-tchong  qui  en  étoit  fouverain ,  mais  dans  le  fond 

T^^lr        P^^^  ^^  examiner  la  force  &  s*il  n*y  auroit  pas  moyen  de  U 

réunir  à  l'empire.  Lou-hoaï-tchong  rapporta  que  Kao-ki- 

tchong  ne  pouvoir  mettre  fur  pied  tout  aujplus  que  trente 

mille  bons  foldats  j  qu'à  la  vérité  fon  pays  étoit  très- fertile 

en  grains  ,  mais  que  le  peuple  étoit  furchargé  d'impôts  6c 

réduit  à  une  extrême  misère ,  enfortc  qu'il  ne  fcroit  pas 

difficile  de  s'en  rei^dre  maître. 

L'empereur^  accorda  à  Tcheou-pao-kiuen  le  fecours 
demandé ,  Ôc  nonoima  pour  cette  expédition  Moujong-yen- 
tchao  ôc  Li-tchu-ytm>  mais  avant  que  de  les  faire  partir, 
réfléchiffant  fur  ce  que  Lou-hoaî-tchong  lui  avoit  rapporté 
clu  pays  de  King-nan  &:  de  la  facilité  qu'on  auroit  à  s'en 
emparer ,  il  ordonna  à  ces  deux  généraux  d'y  paffer.  Ils  ne 
furent  pas  long-temps  à  apprendre  que  Yang-fîe-fan,  général 
de  Tcheou-pao-kiuen,  avoit  batm  le  vaflal  rebelle  à  Ping* 
tfîn-ting  &  dilfipé  fes  troupes  ;  que  l'ayaiit  fait  prifonnicr  j 
il  lui  avoit  fait  couper  la  tête  qu'on  avoit  expofé  fur  les 
siurailles  de  Lang-ling  y  cependant  ils  continuèrent  leur 
marche  conformément  à  leurs  inihruâions. 
^  Lorfque  le  général  Li-tchu-yun  arriva  k  Siang-tcheou  (z), 
îl  envoya  un  de  fcs  officiers  demander  à  Kao-ki-tchong  la 
permiffion  de  paffer  fur  fes  terres.  Sun-kouang-hien ,  chef 
du  confeil  de  Kao-ki-tchong ,  lui  dit  que  Chi-tfong ,  empereur 

(i)  King-tchcon-fou  du  Hoa-kouang.  Les  princes  du  pays  de  King-nan  ayoieot 
ifonné  un  petit  royaume  appelle  Nan-ping.  Voyez  le  tableau  qui  eft  à  la  t£tc  du 
cinquième  yolnme.  Editeur* 

$1}  Siang-yaiqs-fou  dans  le  Hou^l^ouang^ 
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des  TcHEOu  poftérieurs  j  avoit  toujours  eu  dcflein  de  réunir  Tl 
Tempire  fous  fon  obéiflance  ;  que  le  prince  qui  occupoit  cmtitowE. 
aduellement  le  trône  impérial  étant  auflî  puifiànt^  6c  non     So^a. 
moins  éclairé ,  ni  moins  ambitieux ,  il  penfoit  qu'il  étoit  de  fa     jj^^r 
prudence ,  pour  éviter  les  maux  que  la  guerre  entraîne  nécef-  ^ 
fairement  à  fa  fuite  &c  pour  la  confervation  de  fa  famille , 
qu'il  lui  remît  fon  pays^  ajoutant  que  cet  hommage  ne  lui 
feroit  rien  perdre  de  fa  puiifance  ni  de  fes  richefles. 

'Avant  que  de  fe  déterminer,  Kao-ki-tchong  envoya  Kâo- 
pao-yn  fon  oncle  avec  des  rafraîchiffemens  en  abondance  pour 
Tarmée  impériale.  Il  le  chargea  d'examiner  quelle  en  étoit 
la  force ,  afin  de  prendre  fa  réfolution  en  conféquence  j  mais 
comme  il  apprit  bientôt  que  fon  oncle  avoit  été  reçu  avec 
des  hormeurs  extraordinaires,  il  fe  raflura  6c  ne  craignit  plus» 
Opendant  le  même  jour  que  Kao-pao-yn  arriva  au  camp 
de  Li-tchu*yun  ,  le  général  Moujong-yen-tchao  l'invita  à 
venir  le  foir  prendre  un  repas  dans  fa  tente  ;  6c  pendant 
qu'il  le  régaloit  magnifiquement ,  Li-tchu-yun  détacha  à 
petit  bruit  plufîeurs  mille  de  fes  plus  braves  cavaliers,  6c  leur 
fit  prendre  dans  l'obfcurité  de  la  nuit  la  route  de  Kiang-ling. 
Kao-ki*tchong  qui  n'attcndoit  que  le  retour  de  fon  oncle, 
apprenant  que  les  troupes  impériales  arrivoient ,  en  fut  faifi 
de  crainte  6c  fortit  pour  aller  au-devant  y  Li-tchu-yun  qu'il 
rencontra  à  quinze  fy  au  nord  de  Kiang-ling ,  lui  infinua 
qu'il  feroit  bien  d'attendre  fon  collègue  le  général  Moujong- 
yen-tchao  î  cependant  il  continua  fa  route  avec  une  troupe 
de  braves  6c  entra  dans  la  ville. 

Lorfque  Kao-ki-tchong  revint  fur  fes  pas ,  il  fut  étrange- 
ment furpris  d'apprendre  que  les  troupes  impériales  s'étoient 
faifies  de  tous  les  palTages  qui  doxmoient  entrée  dans  fo» 
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'  pays  &  qu'elles  ctoient  déjà  en  polTclïïon  de  fa  capitale; 

De  l'Ere     |i  connut  alors  qu'il  n'a  voit  plus  d'autre  parti  à  prendre 

s  on  G.      que  de  fuivrc  le  confeil  de  Sun-kouang-hien  i  il  fit  drefler 

^^f^;:        un  état  détaillé  des  trois  tckeou  &  des  dix-fept  hien  dont  étoit 
Taitjou.  *^ 

compofé  Ton  petit  domaine ,  6c  le  joignant  à  un  placet  ^  il 
fit  porter  le  tout  par  Ouang-tchao-tfî ,  un  de  Ces  premiers 
officiers  j  à  l'empereur  qui  agréa  Tes  offres  ôc  envoya  Ouang* 
gin-chan  prendre  pofTeifîon  en  Ton  nom  du  pays  de  King-nan 
dont  il  conferva  à  Kao-ki-tchông  le  gouvernement.  Ce 
prince  donna  des  mandarinats  à  tous  fcs  parens  j  &  récom- 
penfa  Sun-kouang-hien  ,  en  le  nommant  gouverneur  de 
Hoang-tchcou  (i). 

Moujong-yen-tchao ,  conformément  aux  ordres  qu'il 
avoit  reçus ,  continua  fa  route  du  côte  du  Hou-nan ,  & 
fc  faifit  de  Tan^tcheou  ;  il  voulut  enfuite  entrer  dans  le  pays 
de  Lang.  Tchang-tfong-fou ,  un  des  généraux  de  Tchcou- 
pao-kiun ,  fe  mit  en  devoir  de  l'arrêter;  Moujong-yen-tchao 
en  ayant  donné  avis  à  la  cour,  l'empereur  envoya  à  Tcheou- 
pao-kiuen  un  de  fes  officiers  qu'il  chargea  de  lui  ordonner 
de  fa  part  de  fe  foumettre  ;  Tchang-tfong-fou  s'y  oppofa 
fortement ,  mais  s'étant  avancé  jufqu'à  Lî-kiang ,  il  fut  battu 
&  contraint  de  fe  fauver  dans  la  ville  où  Tcheou-pao-kiuen 
étoit.  Moujong-yen-tchao  le  pourfuîvit  vivement.  Se  pro- 
fitant de  la  terreur  où  ils  ctoient ,  il  fit  efcalader  la  place  qu'il 
emporta  ;  il  prit  Tchang-tfong-fou  à  qui  il  fit  couper  la  tête; 
pour  Tcheou-pao-kiuen ,  il  voulut  le  conduire  lui-même  à 
la  cour.  Ce  général  fe  faifit  de  tout  le  Hou-nan ,  qui  con- 
fiftoit  en  quatorze  ccheou  &c  foixante-fix  hien  habités  par  neuf 
cents  fept  mille  trois  cents  quatre-vingt-huit  familles  payant 

(z)  Ijoang-tcheoa-fou  du  Hou-kouaog. 
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tribut ,  fans  compter  les  familles  des  foldats^  ainfî  que  celles  — ■— -^ 
des  officiers  de  guerre  &  de  lettres,  des  lettres  &  des  prêtres  cîïtTOÎÎi 
des  idoles*  L'empereur  accueillit  Tcheou-pao-kiuen  avec      Sqxq. 
bonté  &  lui  accorda  fa  grâce  y  il  lui  donna  une  place  d'offi[-     ^^.^^ 
cier  dans  Ç^%  gardes-du-corps. 

Vers  la  fin  de  la  troifîcme  lune,  Fou-yen-king,  gouverneur 
de  Tien-hiong  ,  vint  à  la  cour }  Tempereur  qui  Teftimoit 
beaucoup»  fe  propofoit  de  le  mettre  à  la  tttç.  de  fcs  troupes 
dont  il  vouloit  lui  donner  le  commandement  général.  Tchao- 
pou  qui  connoiiToit  l'habileté  &:  l'ambition  du  gouverneur 
de  Tien-hiong,  revint  inutilement  plufieurs  fois  à  la  charge 
pour  en  détourner  l'empereur.  Le  jour  que  ce  prince  avoit 
décidé  d'en  donner  l'ordre,  Tchao-pou  fut  au  palais  avec  un 
placet  dans  lequel  il  touchoit  encore  ce  point  avec  la  plus 
grande  modération  \  mais  Tempereur  lui  répondit  :  >3  Jai  fait 
>>  trop  de  bien  à  Fou-yen-king  pour  avoir  lieu  de  craindre 
»»  qu'il  manque  de  reconnoiflance  à  mon  égard  u.  —  »  Votre 
»  majefté ,  répliqua  Tchao-pou,  en  a-t-elle  manqué  à  l'égard 
M  deChi-tfong  fon  prédéceflcur<0 L'empereur  à  cette  réponfc 
refta  quelque  temps  rêveur,  enfuite  il  retira  fon  ordre,  âc 
l'affaire  en  demeura  Ik. 

A  la  quatrième  lune ,  Ouang-tchu-no ,  affeifeur  du  préfî* 
dent  des  mathématiques ,  repréfenta  que  fuîvant  le  calcul  ' 
de  l'aftronomie  de  Ouang-po ,  appcUée  Kin-ûcn-ly  ^  oa 
commençoit  \  errer  fur  le  mouvement  dit%  aftres ,  &  que  cette 
aftronomie  avoit  befoin  de  réforme  \  que  l'ayant  reâifiée ,  il 
l'ofFroit  à  l'empeteur  fous  le  nom  de  Yng-tien-fy.  L'empereur 
la  fit  examiner  ,  &:  d'après  le  rapport  qui  en  fut  fait,  il  y 
a)outa  lui-même  une  préface  &  la  fit  recevoir. 

Les  deux  généraux  Moujong-yen-tchao  &  Li-tchu-yua 
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f^— — — ■  arrivèrent  à  la  cour  ,  à  la  neuvième  lune ,   fort  brouilles 

g^r4tibh»e.  cnfemblci  ils  s'accusèrent  mutuellement  &:  avec  beaucoup 

s  ON  G.     de  chaleur  :  Tai-tsou  remit  la  décifion  de  leur  querelle  au 

^I^!n,ii     )^ë^^^^^  des  grands.  On  pardonna  à  Moujong-yen-tchao  en 

confîdcration  de  fes  fervîces  paflcs.  Se  on  jugea  qu'il  falloit 

donner  k  Li-tchu-yun  un  gouvernement.  L'empereur  lui 

accorda  celui  de  Tfé-tcheou. 

L'an  9^4 ,  à  la  première  lune ,  l'empereur  cafla  du  minif* 
tère  Fan-tchi ,  Oueï-gin-pou  &  Ouang-pou ,  &  ne  voulut 
pour  minîftre  que  le  feul  Tchao-pou.  Il  leur  ôta  ces  emplois , 
parce  qu'ils  vouloient  toujours  gouverner  comme  fous  la 
dynaftic  précédente  ,  ce  qui  ne  plaifoit  pas  ;  ils  avoient 
demandé  plufîeurs  fois  leur  retraite  :  elle  leur  fut  accordée 
lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins. 

Depuis  les  Tang,  la  coutume  étoit  que  quand  les  miniftres 
d'état  alloient  trouver  l'empereur  pour  affaires,  il  les  faifoit 
affeoir ,  &  après  qu'il  leur  avoir  répondu  fur  celles  qu'ils 
avoient  à  lui  propofcr ,  il  leur  faifoit  prendre  du  thé.  Cette 
coutume  fut  alors  changée  s  les  miniftres  Fan-tchi  &  les 
autres  qui  craignoient  l'empereur,  n'osèrent  plus  ufer  de  cette 
familiarité  ;  ils  écrivoicnt  dans  un  placet  le  fujet  qui  les 
amenoit ,  &  TofFroient  à  ce  prince,  çn  difant  pojir  autprifer 
ce  changement ,  que  cette  manière  ctoit  plus  conforme  au 
r€fpe£t  qu'ils  lui  dévoient.  L'empereur  approuva  leur  réponfe: 
c'eft  depuis  cette  époque  que  les  placç ts  fe  fQijt  (j  fort  mul* 
tipliés. 

L'empereur  alloit  ordinairement  fans  fuite  vifiter  les 
grands  ;  Tchao-pou  qu'il  venoit  de  faire  miniftre,  étoit 
celui  à  qui  il  fe  fîoit  le  plus:  il  lui  laiifoit  une  autorité  ab« 
jfolue  dans  toutes  les  affres,  &:  n'en  déterminoit  aucune 

fans 
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^s  ]fi  lui  avoir  propoféc  auparavant  j  cette  confiance  de  — — "^^ 
l'empereur  en  fon  minittre^  engageoit  ce  dernier  à  fe  tenir   ^l^'^^ 
toujours  dans  fon  hôtel  en  habits  de  cérémonie  prêt  k  le      Sonc. 
recevoir  décemment  Un  jour  qu'il  neigeoit  fort  Se  qu'il  étoij     _^.^^ 
prefque  nuit>  ce  miniftre  n'efpérant  plus  avoir  la  vifite  do 
Tcmpereur ,  fe  difpofoit  à  quitter  fes  habits  de  cérémonie  > 
lorfque  tout-à-coup  ce  prince  parut  malgré  le  vent  6c  la  neige. 
Il  venoit  lui  propofer  la  conquête  de  Taï-yuen  (  i  ) }  ce 
miniftre  lui  répondit  que  les  approches  de  cette  ville  étoient 
trop  difficiles ,  Se  que  voifîne  des  tartares  Leao ,  elle  pouvoit 
aifément  être  fecourue  :  »  D'ailleurs ,  coritinua-t-il ,  quand 
ja  votre  majefté  en  feroit  la  conquête,  ce  n'eft  qu'une  ville 
s>  de  plus  qu'elle  acquerroit  y  lorfque  les  autres  princes  vous 
»  feront  fournis ,  alors  Taï-yuen  tombera  d'elle-même  i  n'cft-il 
M  pas  plus  prudent  d'attendre  «>  —  4>Jc  le  penfois  ainfi.,  ^  . 

M  répondit  l'empereur ,  niais  je  voulois  favoir  votre  fentiment 
>3  fur  cette  expédition  ce.  Il  lui  montra  enfuite  une  carte  du 
pays  de  Yeou-tcheou  Se  de  Yen ,  Se  lui  demanda  comment 
il  faudroit  s'y  prendre  pour  s'en  rendre  maître,  m  Cette  carte , 
^3  lui  répondit  Tchao-pou  après  l'avoir  examinée ,  a.  fans 
»  doute  été  faite  par  Tfao-han  «.  r—  m  II  eft  vrai,  dit  l'çmpe- 
9>  rcur ,  croyez-vous  que  Tfao-han  puiife  venir  à  bout  de 
n  cette  entreprife  u  >  —  m  Tfao-han  ,  répondit  le  miniftre  , 
»>peut  réuflîr^  mais  après  qu'il  fc  fera  rendu  maître  de  ce 


(i)  Le  fondateur  des  SoVG  penfoic  à  fe  rendre  maître  do  royaume  ictPé-kofi 
iont  la  capitale  étoit  Taï-yuen  dans  le  Chan^fi.  Lieon-tfong  qui  fonda  ce  royaume^ 
étoic  frère  de  Kao-tfou ,  empereur  des  Heou-haix  on  des  Second-Han*  Il  prie  le 
titre  d'empereur  ;  mais  fa  dynaftie  ne  dura  que  vingt-fept  ans  «c  finit  Fan  ^7^.  Ce 
Kvyaump  fat  ^éuni  à  rcmjfirjc  des  5o/rc.  Y^yez  le  tableau  mis  à.  la  tête  du  fui* 
quièmc  yolume.  Editeur» 
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>»pa7S ,  v^  qui  votfc  «ajcfté  eft  coiaâcra-t^ette  la  gdixle«(^ 
-^  M  A  Tiao-hâft  lai-mêtnc ,  dît  Vcmpcreur  ce  —  w  Et  après  ia 
>»inort,  ifcmandaTchaopou,  à  qui  vous  adrcflcrez-vous  ï 
»  car  s'il  vient  à  nous  manquer ,  il  faut  avoir  un  homme  tout 
wprêt  à  k  remplacer»*.  Ucmpcrcur  à  cette  nouvelle  qaef- 
tion,  demeura  tout  rêveur,  &  approuva  la  prudence  de  fon 
minifire. 

Un  autre  jour ,  Tchao-pou  préfenta  uq  placet  à  ce  prince , 
&  lui  demandoit  un  mandarinat  pour  quelqu'un  qui  Tinté- 
reflbit.  L'empereur  qui  ne  vouloir  point  de  ce  fujet ,  lut 
rendit  Ton  placet  fans  y  répondre  y  le  lendemain  le  miniftre 
f  epréfenta  le  même  placet ,  &c  Tempereur  le  lui  rendit  encore^ 
Le  jour  fuivant ,  Tchao-pou  fut  au  palais  avec  le  même 
placet  qu'il  offrit  pour  la  troiâème  fois  j  Fempereur  en  colère 
le  prit  &  le  jetta  par  terre  avec  indignation.  Tchao-poa 
fans  émotion  ,  le  ramafla  froidement ,  s'en  retourna  chez 
lui  y  Se  l'ayant  remis  en  état ,  il  alla  une  quatrième  fois  l'offrir 
àr  l'empereur,  qui  voyant  la  fermeté  de  fon  miniftre.  Se 
connoiflanr  d'ailleucs  lé  zèle  qu'il  avoir  pour  fon  fervice> 
f  eçttt  le  placet  Se  accorda  le  mandarinat. 

Paf  la.  prife  du  Hou-nan ,  les  états  de  l'empereur  fe  trou- 
voient  limitrophes  avec  ceux  des  Ban  méridionaux  (  i } , 
voifinage  dangereux  pour  ceux-ci ,  qui  depuis  long-temps 
n'avoient  point  eu  de  guerre  Se  qu'une  longue  paix  avoit 
conune  endormis  fur  leurs  intérêts  :  ces  circonftances  faci- 
litèrent la  pfife  de  Tchin-tcheou  que  le  général  Pan-meï 
kur  enleva.  Khao<-ting^kiun,  un  des  officiers  du  prince  des 


0)  L^s  Han  m^ridionanz  oa  les  Nathkan,  Voyez  le  tableao  qui  cft  à  la  c$tc 
da  cin^imc  yolumc.  Editeur. 
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lEm  méridionaux ,  lui  difoit  'peu  de  temps  auparavant  que  '——'—■ 
depuis  envkon  cinquante  ans,  lors  de  la  chute  de  la  dynaftic   ^\^'^^^ 
des  Tang,  fa  famille  s'étoit  emparée  de  ce  pays  &  qu'elle      Sosc. 
en  avoit  formé  un  état  qu'elle  avoit  confcryé  jufque-là.  ^^/t 

»3  l^çs  guerres  continuelles  que  les  empereurs  ont  été  côn^ 
»  traints  de  foutenir ,  ajoutoit-il ,  nous  ont  mis  à  couvert 
»)  de  leurs  armes  :  elles  n'ont  pu  pénétrer  jufqu'à  nous.  Leur 
»  puiflance  nous  a  rendus  infolens ,  &  nous  avons  dit  qu'ils 
<>  ne  nous  avoient  pas  fait  la  guerre  parce  qu'ils  lious  crai- 
J3  gnoicnt }  cependant  la  vérité  cft  qu'aujourd'hui  nos  foldats 
nfont  fî  mal  difcipluiés,  <ju'ils  femUent  ne  plus  fàvoir  ce 
)>  que  c'eil  que  drapeaux  &c  tambours ,  &  leurs  officiers,  ce 
M  que  c'efl:  que  tomber  ou  être  détruit.  Depuis  long-temps 
t>  l'empire  eft  en  guerre,  mais  qui  doute  qu'à  la  fin  il  ne  £e 
»>  confolide  &  ne  reprenne  fa  tranquillité  \  Je  fouhaiterois', 
^> prince,  que  vous  mifCez  de  Tordre  parmi  vos  troupes, 
»  comme  fi  vous  aviez  une  guerre  à  foutenir,  àc  afin  de  ne 
n  pas  tomber  de  fi  haut  en  cas  de  revers ,  que  vous  envoyàifiez 
»  uiie  ambailade  à  l'empereur  des  Sojsg  pour  faire  alliance 
93  avec  lui  >  il  eft  le  plus  pmflknt  de  tous  les  princes  de  l'enw 
npire,  étant  uni  avec  lui,  qu'aurez-vous  à  craindre  ce) 
«  Le  prince  des  Hom  méridionaux  dont  le  génie  étoit  borné  ,i  ' 
ne  fit  aucune  attention  à  ce  difcours  &  ne  comprit  point  ce 
qu'il  renfermoit  d'avantageux  pour  lui  ;  mais  lorfqu'on  lui 
eut  annoncé  la  prifé  de  Tci&in-ttheou ,  alors  faifi  de  crainte^ 
il  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  mettre  Chao-tîng- 
kiun  à  la'  tête  de  fes  troupes,  U  il  Fehvoya  garder  la  gorge 
dcKouang-keou. 

Lorfquc  le  générât  Pan-mcï  entra  dans  Tchin-tcheou ,  il 
fit  prifonnier  yu-yen-yé ,  ©flîcier  du  palais  du  prince  des  Bon 
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'^— ^™*  méridionaux ,  &  l'envoya  à  rcrîipcrcur  qui  voulut  le  voir, 
chrétie'^*  &  apprendre  de  lui  en  quel  état  ctoit  le  gouvernement  des 
Sono.  Pe-han  j  Yu-yen-yé  lui tiit :  »  Il  n'y  a  aucun  fupplice que  mon 
^^f^  »  maître  ne  mette  en  ufagc  à  Tégard  des  criminels  ;  les  brûler 
w  Vifs,  les  couper  en  pièces ,  les  livrer  aux  tigres  &  aux  elc- 
M  phans  font  les  peines  les  plus  ordinaires  qu'il  leur  fait  fouf- 
»frir.  Les  impôts  font  exorbitans  6c  les  corvées  exccffivesî 
M  toutes  les  fois  que  le  peuple  veut  entrer  dans  la  ville  de 
»  Yongtcheou  (i) ,  il  lui  en  coûte  dix  fols  i  la  mefure  de  grains 
»à  Kiong-tcheou  (i)  paye  de  douane  jufqu'à  quarante  &: 
»  cinquante  fols;  il  y  a  des  mandarins  dont  Tunique  emploi 
»  eft  de  veiller  à  la  pêche  des  perles^  Se  d'en  apporter  chaque 
>)  année  au  prince  une  certaine  quantité  >  on  voit  daqs  fon 
n  palais  une  profufion  étonnante  de  perles  &  d'écaillés  de 
>>  tortues  mifes  en  oeuvre  avec  beaucoup  d'art.  Il  a  fait  faire 
»»  à  dix  (k  d^  diftanctf  de  la  ville  où  il  tient  fa  cour  une  mul* 
n  titude  de  palais  où  il  va  fe  promener  ^  il  y  pafle  des  mois 
«9  entiers:  il  regarde  les  richeffes  des  familles  opulentes  conuiie 
p>  étant  à  lui;  dans  les  récompenfes  qu'il  donne  ou  dans  les 
M  dépenfes  qu'il  eft  obligé  de  faire ,  il  s'adreife  d'ordinaire  à 
»  ces  familles  qu'il  réduit  le  plus  fouvent  à  la  misère  ce.  Ij*em- 
pereur  jettent  un  grand  foupir,  s'écria  qu'il  vouloit  tirer  ces 
peuples  de  Tefclavage  où  ils  gémifibient.  Mais  la  ligue  que 
les  princes  de  Chou  (s)  Se  ceux  des  Handu  nord  (4)  firent 
contre  lui ,  l'obligea  de  renvoyer  ce  deflein  à  un  autre  temps. 

Ci)  Nan-king-foa  da  Kouang-fi. 

(x)  Kiong-tcheou^ou  de  U  proyince  de  Souang-tong. 

())  Us  avoienc  formé  an  royaume  ués-confidérable  daos  le  Sfé-tchaen  ^ .  connu 
fi>us  le  nom  des  Heou-chou  c*eft-4-dire  des  Second»Ckou,  Voyez  le  ubleau  misa 
k  tête  dtt  cînqoiêîbe  volume.  Editeur. 

(4)  Les  Hëit  da  noid  ou  k$Té-hatt,  Yojçz  k  même  cahleaik 
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Ouang-tchao-yucn ,  un  des  généraux  du  prince  de  Chou, 
.  dans  une  convcrfation  qu'il  eut  avec  pluficurs  de  fcs  amisi 
leur  fît  voir  dans  un  fi  beau  jour  combien  il  étoit  aifé  d'a- 
grandir les  états  de  Ton  maître  par  la  conquête  des  terres 
voifines  de  celles  de  l'empire ,  qu'un  d'eux  en  fit  fon  rapport 
au  prince,  qui  fe  laiflant  auifi  éblouir  par  les  belles  pro^ 
méfies  de  ce  général ,  fe  détermina  à  la  guerre  ;  cependant 
avant  que  de  la  commencer,  il  fit  partir  fccrètement Tchao- 
ycn-tao  pour  Pien-tcheou,  avec  ordre  d'examiner  les  forces 
de  l'empereur ,  &:  de-là  de  fe  rendre  auprès  du  prince  des 
Han  feptentrionaux  pour  l'engager  à  joindre  Tes  armes  aux 
fiennes. 

Lorfquc  Tchao-yen-tao  arriva  a  Pien-tcheou ,  étonné  du 
bon  ordre  qu'il  y  remarqua ,  il  vit  dès- rors  combien  le  prince 
de  Chou  fe  trompoit  dans  fon  calcul  y  jugeant  que  cette 
guerre  qu'il  vouloir  entreprendre  n'iroit  pas  moins  qu'à  le 
priver  de  fes  états ,  il  réfolut  d'abandonner  fon  fervice  8c  de 
fe  donner  à  l'empereur  à  qui  il  fit  tenir  la  lettre  de  créance 
du  prince  de  Chou  adrèflee  au  prince  des  Han  du  nord. 

L'empereur  ravi  d'une  rencontre  qui  lui  donnoit  un  jufle 
motif  de  porter  la  guerre  dû  côté  de  l'oueft ,  nonimaOuang- 
tfiuen-pin ,  Licou-kouang-y  &  Tfouï-yen-tfin  pour  fes  géné- 
raux, ôc  leur  donna  Ouang-gin-chen  &  Tfao-pin  pour 
lieutenans  y  il  leur  confia  une  armée  de  foixante  mille  ho{n« 
mes  tant  cavalerie  qu'infanterie ,  &  ils  partirent  par  divers 
chemins  pour  le  pays  de  Chou.  ^ 

Ouang-tfîuen-pin  &  Tfouï-yen-tfin  prirent  leur  route  par 
Jong-tcheou(i)>  Kouang-y,  Tfao-pin,  &  les  autres  prirent 


(0  loDg-iîaiig-foa  du  Chcn-fi. 


Digitized  by 


Google 


fo    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

!^— ^— ?  çellfc  de  Koueï-tcheou  (  i  ).  Le  prince  de  Chou  donna  le 
^5nj^fc  Ço^^ï^^^d^^c»^  de  fes  troupes  à  Ouang-tchao-yucn ,  Tchao»" 
SonG^     tfpng-tao  Se  Han-pao-tching  auxquels  il  joignit  Li-tfin.  Le 
T^t%       ^^^^  ^^^^  partirent,  ce  prince  lc§  fit  ac^cHQpagnçr  par  Li4iao 
jufqu'à  la  fortic'des  fauxbonrgs^  où  s'étant  arrêtés- quelque 
temps  pour  prendre  une  collation  qu'on  leur  y  avoit  .pré- 
parée ,  Ouang-tchao-^uen  le  verre  à  la  main ,  adreflant  la 
parole  àLi-hao,  lui  dit  qu'il  nç  prétendoit  pas  borner  fon 
expédition  à  battre  les  ennemis ,  mais  quil  vouloit  encore 
leur  enlever  tout  le  pays  de  Tchong-yuen  en  un  clin  d'œil, 
S£  qu'il  pouvoit  en  aflurer  le  prince* 

Le  général  Ouan-tfiuen-pin  qui  étoit  entré  par  Fong-tch^ou  ^l 
enleva  d'abord  aux  Chou  les  corps-de-garde  de  Ouan-gin  >  il 
attaqua  enfuice  fi  brufquement  Hing-tcheou  ^  qu'il  l'emporta 
également ,  ainfi  que  plus  de  vingt  corps^d^-gardc  ^  avec  au 
moins  quatre  cents  mille  mefiices  de  grains.  Qvang-tfiuen- 
pin ,  informé  qu'un  corps  des  troupes  de  Chou  venoit  k  lui , 
détacha  Sfértfîn-té  avec  des  gens  d'élite  :  cet  officier  ren^ 
contra  Han-pao-tching  Se  Lirtfin  prés  d'un  de  leurs  corps- 
de-garde  Se  ks  battit  ;  il  les  fit  l'un  Se  Tautre  prifoQAiers 
Se  trouva  dans  çc  corps-de-garde  juiqu'à  trois  cents  millo 
mefures  de  gvain. 

Après  la  défaite  de  Han-pap-tçhing  Se  de  Li«tfia ,  le  général 
Quangrtfîuen-pin  fe  voyant  bien  fourni  de  grains^  avança 
fans  crainte  dans  le  pays  j  en  arrivant  à  Lo-tchuen  >  il  apprît 
que  les  ennemis  l'attendoient  au-delà  du  Kiangj  auâi-tot  ii 
détacha  T£buï-yen-tfin  qui  attaqua  leur  pont  Se  le  leur  enkva  ; 
cette  perte  les  obligea  de  fc  remet  jufqu'à  Ta-man-tieia  j^om 

■■  „  II.  I      1  I    — — m^^iiiw— 11 

(  i)  Koueï-ccbcott  dans  le  département  de  ILio^tchcoa-fiMi  da  Hpa-kouang. 
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ycoavclr  le  corps-de-garde  qu'ils  y  ivoietit.  Tfouï-yen-tfin,  — *— ■ 
Tchang*ouaa-yeou  &  Kaug-yen-tçé  allèrent  à^  é\ix  par  trois     ^»  ^'^*« 
chemins  \  les  ennemis  détachèrent  contre  eux  ce  qu'ils  avoicnt      Sov^q. 
de  meilleurs  foldats^  mais  ils  furent  battus  &  la  conftem^       ^f^ 
don  iè  mit  dans  leur  armée  y  Ouang-tchao-yuen ,  leur  géné- 
ral y  les  rafTura  &  les  ramena  jufqu'à  trois  fois  à  la  charge  : 
voyant  qu'il  étoit  toujours  battu  >  il  pafla  la  rivière  Kieï-pé' 
kiang  fur  œi  pont  qull  brûla  enfuite ,  6c  alla  garder  Kien^meUr 
Lieou-kouang-y  n'eut  pas  des  fuccès  nu>ias  rapides  dans 
rexpédition  dcKoueï-tchcou  (i)  y  lorfqu'il  fut  à  cinquante  fy 
du  pont>  il  fît/  fuivant  les  infttuétions  que  Tempereur  lui 
avoit  données^  deux  détachemens^  Tun  qui  alla  par  terre  fe 
xendre  m^ffe  du  pont  ^  Se  Tautre  qui  fut  attaquer  les  barque» 
des  ennemis.  Â  la  nouvelle  de  la  prife  du  pont^  Ou-cheou^ 
kien^  gouverneur  de  Koucï-tchcou ,  fortit  de  là  ville  avec 
une  partie  de  fes  troupes  contre  Tavis  de  Kao-yen^tcheou> 
ayant  rencontré  Tchang-ting-han  qui  commandoit  un  corpï 
de  cavalerie ,  il  fut  batm-  completteinent ,  &  ks  impé^ 
riaux  Tayant  pourfuivi  vivement ,  ils  entrèrent  avec  lui  dans 
la  ville.  Kao-yen-tcheou  fe  défendit  avec  une  bravoure 
extrême  &  reçut  plus  de  dix  biefiures  ^  voyant  qu-il  ne  pouvoif 
plus  réfifter  ,  il  mit  le  fku  à  fon  hôtel,  &  fe  précipita  dans 
les  flammes  pour  ne  pas  furvivre  à  ùl  défaite. 

Ouang-tfîuen-pin  9  général  de  Tamiée  impériale,  connoiA 
Ëuit  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  joindre  les  ennemis  à  Kien-^ 
men  >  demanda  à  fos  officiers  leur  avis  :  un  des  fnbalternes^ 
lui  dit  <p!\\  avoit  appris^  d'un  de  leurs  prifonniers  ,  qu'à 
l'eft  de  la  rivière  Y-konang-kiang  étoient  plufieurs  grandes 

■  ^        ■  ■  ■  -  ..__„,^ 

U)  KoQci-tdicott-fbii  de  la  province  de  Sfii-tchucn  for  le  jOenrc  Kiang. 
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— — ^'—  montagnes ,  au  niilicu  dcfqucllcs  il  y  avoit  un  petirchcmin 

c^^étibIÏe,  ^PP^^^^  Lài-fou  î  qu'en  paffant  par  ce  petit  chemin  on  alloit 

SonG.     au  fud  de  Kien-koan ,  &  qu'après  environ  vingt  ly  de  nurche , 

yj^/^'        on  arrivoit  à  la  rivière  Tfing-kiang  où  fe  trouvoit  le  grand 

chemin  >  qu'ainfi  en  débouchant  par-là  ^  Kien-men  né  pourroit 

fe  défendre. 

Sur  ces  connoifTances  qui  furent  confirmées  par  plufîeurs 
transfuges,  Ouang-tfiuen-pin  détacha  Sfé-tfin-té  qui  prit  la 
route  de  Laï-fou ,  & defcendit  vers  la  rivière}  il  y  jetta  un  pont 
de  bateaux  &c  pafla  au-delà  :  les  ennemis  l'ayant  apperçuj  ils 
en  furent  fi  épouvantés  qu'ils  abandonnèrent  leur  camp  &: 
fè  fauvèrent.  Sfé-tfîn-té  ne  voulut  pas  les  fuivre ,  il  fe  con- 
tenta de  s'approcher  du  pays  de  Tfing-kiang  où  il  s'arrêta. 
Ouang'tchao-yuen  qui  étoit  avec  le  gros  de  l'armée  de  Chou^ 
furpris  que  les  troupes  impériales  eulTent  pris  cette  route,  fit 
bonne  contenance  pour  ne  pas  intimider  fes  foldats  y  cepen- 
dant il  iaifla  un  de  fes  lieutenans  pour  la  garde  de  Kien-men  y  6c 
marcha  du  côté  de  Han-yueurpo  afin  d'y  attendre  »  difoit-il , 
Ouang-tfiuen-pin  j  mais  lorfqu'il  apprit ,  avant  même  d'y 
arriver ,  que  Kieurmen  étoit  pris  ^  il  en  fut  confterné  Se  perdit 
la  tête.  Tchao-tfong-tao ,  fon  collègue ,  ne  fe  troubla  point  j 
il  rangea  les  troupes  en  bataille  Se  les  conduiflt  contre  les 
impériaux  :  fejon  toutes  les  apparences ,  SCé-tGu^té  auroit 
été  battu  fans  Ouangrtfîuen-pîn  qui  arriva  fort  à  propos  j  la 
viftoire  fut  loag-temps  disputée  p»r  la  bravoure  &:  la  bonne 
conduite  de  Tchao-tfong-tao  :  ce  général  pierdit  plus  de  dix 
mille  hommes.  Il  prit  la  fuite  du  côté  du  pays  de  Tong^tchuen^ 
mais  il  fut  pourfuivi  de  fi  près  qu'on  le  fit  prifonniçr ,  ain/4 
que  Ouang-rtchao-yuen  j  qui  dès  le  commencement  de  l'aftion 
étoit  allé  fe  c^cjier  4ans  un  grenief  où  des  foldats  Iç  trouvè- 
rent De 
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Dcfoncôté,  IcgénéralLicou-koiiang-y  pritOuan-tchcou(i),  — — "Tt 
Y-tchcou  (i)  ,  Kaï-tchcou  &  Tchong-tchcou  (3)  &  fournit  chréSÎÎb. 
toutes  les  villes  de  leurs  dépendances.  Tchin-yu ,  gouverneur      s  on  a. 
de  Souï-tcheou>  jugea  qu'il  étoit  inutile  dç  penfer  à  fe  défen-     rliJrn 
dre  ;  il  fè  rendit  lui  &  fa  ville  au  général  des  impériaux.  La 
plupart  des  officiers  de  Tarmée  impériale  étoicnt  d'avis  qu'on 
détruisît  les  places  qu'on  prenoit  de  force  &  qu'on  les  donnât 
au  pillage  pour  animer  les  foldats  à  bien  ^ire  j  Tfao-pin 
rcjetta  cette  propofition  barbare  &  fit  de  févères  défenfes; 
on  ne  caufa  aux  peuples  que  les  maux  qu'on  ne  put  éviter. 

Lorfque  le  prince  de  Chou  apprit  la  défaite  de  Ouang- 
tchao-yuen^  il  tira  auffi-tôt  de  it$  tréfors  de  groffes  fommes 
d'argent  &  une  grande  quantité  de  pièces  de  foie^  pour  les 
diftribuer  à  fes  troupes ,  à  la  tête  defquels  il  mit  Mong-hiuen- 
tché  fon  iîls>  lui  donnant  Li-ting-koueï  &  Tchang-hoeï-ngaa 
pour  lieutenans-généraux  y  il  les  envoya  du  côté  de  Kien-men 
pour  s'oppofer  aux  progrès  de  l'armée  impériale. 

Mong-hiuen-tché  ^  l'héritier  préfomptif  du  prince  de  Chou, 
n'étoit  jamais  forti  de  la  cour,  &  n'avoit  commandé  aucune 
armée  j  fes  deux  lieutenans-généraux  n^avoient  gu^re  plus 
d'expérience  que  lui  :  d'ailleurs  ils  étoient  l'un  &  l'autre  fans; 
cfprit,  fans  habileté  &:  fans  adrefle.  Auffi  lorfqu'ils  arrivèrent 
à  Mien-tcheou  Se  qu'ils  apprirent  que  les  troupes  impériales, 
après  avoir  pris  la  ville  .de  Li-tcheou,  çtoipnt  en  marche  pouç 
venir  à  leur  rencontre ,  la  terreur  fe  mit  tellement  parmi 
eux,  qu'ils  retournèrent  fur  leurs  pas  &c  reprirent  la  route  dç 
Tching-tou  à  laquelle  ils  communiquèrent  leur  frayeur. 

(i)  Pans  la  pioyincc  de  Koaé-tcbeou, 
(i)  Dans  la  province  de  Hot^ooaog, 
i  ))  Dans  la  province  de  Sfé-tchaeOi  ^  \ 
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f^— fT— ?!!      Le  lendemain  on  apprit  dans  cette  ville  que  Ouang-tfîuen- 
c^RiT«H»B.  P^^  ^^^^^  arrivé  à  Oucï-tching  Se  qu'il  y  étoît  campé  ;  cette 
s  ON  9.     nouvelle  ôta  toute  efpérance  au  prince  de  Chou  :  11  envoya 
^.^1^        Li-hao  demander  au  général  de  l'armée  impériale  la  pcr- 
miflîon  d'écrire  un  placer  à  l'empereur ,  par  lequel  il  fc 
foumettoit  lui  6c  tous  Tes  états  à  fon  obéiflance  ^  Ouang- 
tfîuen-pîn  accepta  fes  offres ,  &  fit  partir  ce  prince  avec 
toute  fa  famille  fous  une  bonne  efcorte  pour  la  cour  im- 
périale. 

Cette  conquête  importante  valut  à  l'empire  quarante-cinq 
tckeou  ou  départemens ,  cent  quatre-vingt-dix-huit  hien  ou 
Villes  du  troifîème  ordre,  ôc  cinq  millions  trois  cents  quatre 
mille  quatre-vingt-dix-neuf  familles  payant  tribut  i  elle  ne 
leur  coûta  que  foixante-fix  jours ,  en  comptant  du  départ 
des  généraux  de  la  cour  jufqu'au  jour  que  les  troupes  de 
l'empereur  étant  entrées  dans  Tching-tou ,  le  prince  de  Chou 
fe  rendit.  Lorfquc  Ouang-tfiuen-pin  partit  de  Pien-tcheou 
pour  cette  expédition  ,  il  tomboit  une  très-grande  quantité 
de  neige,  6c  cette  neige  continuant  le  lendemain,  pendant 
que  l'empereur  étoit  enviroimé  de  fes  grands ,  il  lui  vint  en 
penfée  que  fes  troupes  dévoient  beaucoup  fouffrir  du  froid, 
puifque  lui  étant  bien  vêtu  6c  dans  fon  palais,  il  avoit  encore 
de  la  peine  à  s'en  garantir  :  il  fc  fit  apporter  fur-lc-champ 
un  autre  habit ,  fc  dépouilla  de  celui  qu'il  portoit  doublé  de 
fourrures  très-belles  &  très-précieufes ,  &  l'envoya  par  un 
mandarin  de  fa  préfence  à  Ouang-tfîuen-pin  ,  général  de 
cette  armée  :  ce  mandarin  avoit  ordre  de  dire  aux  autres 
ofiiciers  qu'il  auroit  fouhaité  en  avoir  afTez  pour  leur  en 
envoyer  à  chacun  un  pareil.  Il  n'eftpas  croyable  combien 
tous  les  officiers  furent  fenfibles  à  cette  attention  de  l'em- 
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pereur.  Le  général  ne  put  recevoir  cette  faveur  de  fon  maître 
fans  vcrfer  des  larmes  :  c*eft  à  cette  heureufe  difpofition  des  ^^^^ 
troupes  pour  Tempereur  qu'on  doit  attribuer  la  conquête  Sohq. 
rapide  des  états  de  Chou.  -^.^^; 

Ouang-tfiuen-pin  n'ayant  plus  d'ennemis  à  cpmbattrc, 
ne  fongea  qu'à  pafler  fon  temps  dans  les  feftins  Se  à  voir 
jouer  des  comédies  y  fans  fe  mettre  en  peine  de  maintenir  fes 
foldats  ,  qui  >  fuivant  le  mauvais  exemple  de  leur  général  j 
cnlevoient  les  filles  &  les  enfans  du  peuple  ,  pilloient  & 
voloicnt  de  tous  côtés  fans  qu'on  fc  mît  en  devoir  de  les 
arrêter.  Le  général  Tfao-pin  témoin  de  ces  défordres ,  prcfîa 
fouvent  Ouang-tfiuen-pin  d'y  remédier}  &  comme  les  états 
de  Chou  n'avoient  plus  befoin  de  leur  préfence ,  il  le  fol^ 
licitoit  de  s'en  retourner:  Ouang-tfîuen*pin  n'en  voulut 
rien  faire. 

Feu  de  temps  après  il  vint  un  ordre  de  l'empereur  qui 
enjoignoit  à  ce  général  de  licencier  les  troupes  dont  il  n'aa- 
roit  pas  befoin  ;  de  donner  à  chaque  foldat  qu'il  renverrott 
vingt  tdels  de  récompenfe  »  àc  la  paie  de  deux  mois  en  grain 
à  ceux  qu'il  laifleroit  dans  le  pays.  Ouang-tfîuen-pin  n'exé- 
cuta pas  ces  ordres  &  ne  donna  rien  aux  (bldats  >  ce  qui  les 
irrita  fî  fort,  que  s*étant  débandés  ,  ils  pillèrent  plufieurs 
villes  9  &c  s'attroupèrent  cnfuite  en  fi  grand  nombre  qu'ils 
fe  trouvèrent  plus  dé  cent  mille  9  ils  voulurent  élire  alors 
un  chef,  &  jettèrent  les  yeux  fur  TAucn-ffé-hiong ,  gou- 
verneur de  Ouen-tcheou,  qu'ils  contraignirent  de  ic  mettre 
à  leur  tête. 

Ouang-tfîuen-pin  vit  le  mal  qu'il  avoit  &it  de  voulut  le 
tcparer  :  il  leur  envoya  Tchu-kouaûg-fiu ,  un  de  fes  officiers , 
pour  tâcher  de  les  ramener  \  mais  cet  officier ,  au  lieu  de  s'y 
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S  prendre  par  la  douceur ,  fit  d'abord  arrêter  toute  la  famille 

De  l'Ere     Jç  Tfîuen-ffc-hiong  qu'il  fit  mourir ,  à  l'exception  d'une  de  lès 

SoNc.     filles  qu'il  réferva  pour  lui.  Il  s'appropria  toutes  les  richeffes 

^/^'      de  cette  famille.  Tfiuen-lTc-hiong  qui  jufque-là  n'avoit  été 

que  malgré  lui  à  ta  tête  des  rebelles ,  reffentit  fi  vivement  ce 

traitement  indigne,  ^u'il  n'héfita  plus  à  fe  déclarer  leur  chef  i 

il  enleva  Ping-tcheôu  de  force ,  &  prit  le  titre  de  prince 

reftaurateur  des  états  de  Chouj  il  fe  fit  une  cour,  &  nomma 

un  grand  nombre  d'ofiiciers  auxquels  il  donna  le  titre  d< 

gouverneurs ,  &  qu'il  envoya  garder  les  paflages  les  plus 

împortans.  Il  devint  tout  d^un  coup  fi  puilOfant ,  que  feizc 

tcheou  on  départemens  entiers  fe  déclarèrent  en  fa  faveur, 

ainfi  que  tous  les  hien  de  la  dépendance  de  Tching-tou. 

Tfouï-yen-tfitt ,  Kao-ycn-hoeï,Tien-kin-tfou  &  les  autres 
généraux  de  l'empereur  fe  mirent  aulfî-tôt  en  campagne ,  6c 
s'approchèrent  du  rebelle  par  divers  chemins,  mais  ils  furent 
battus  i  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  6c  plufîeurs  oâî^ 
ciers  ,  entre  autres  le  général  Kao-yeh-hoeï:  ce  revers  de 
fortune  jetta  le  général  Ouang-tfîuen-pin  dans  une  étrange 
confternation.  Le  brave  Tfao-pinne  fe  laifla  point  abattre  ; 
talTemblant  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  &:  dont il 
étoit  aime,  il  fut  avec  Lieou-ting-jang  chercher  ks  rebelles  j 
il  les  attaqua  le  premier  au  pafTage  de  Sin-fan ,  Se  avec  tant 
de  valeur  &  de  conduite  ,  qu'il  les  battit ,  6c  contraignit 
Tfîuen-ffé-hiong  de  s'enfuir  à  Pi-hden  où  le  général  Ouang- 
tfiuen-pin  alla  auffi-tôt  l'afficger.  Ce  rebelle ,  défefpcrc  de  fc 
voir  fur  le  point  d'être  pris ,  fortit  à  la  tcte  de  tout  ce  qu'il 
avoit  de  troupes,  &:  donna  fur  un  quartier  des  impériaux 
avec  toute  la  fureur  qu'infpire  l'amour  de  la  liberté  j  il  fut 
tué  dans  le  combat  Sa  mort  mit  fin  à  la  révolte }  les  rebelles 
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fc  fournirent ,  &:  tout  le  pays  rentra  fous  l'obciffance  de  ■ 

Le  prince  de  Chou  avec  toute  fa  famille  &:  fcs  principaux  Son  g. 
officiers^  arrivèrent  a  la  cinquième  lune  à  Pien-tcheou;  ils  ^^/^; 
fe  préfentèrcnt  au  palais  comme  des  criminels  vêtus  d'habits 
fimples  &:  fans  ornemens  :  l'empereur  averti ,  monta  fur  fon 
trône  9  &  leur  fit  faire  les  cérémonies  ordinaires  au  milieu 
de  la  cour  >  après  quoi  il  les  accueillit  avec  bonté  y  leur  parla 
avec  douceur,  &  leur  fit  à  tous  des  préfcns.  Un  mois  après, 
il  déclara  Mong-tchang ,  qui  avoit  perdu  fcs  états ,  prince 
du  troifîème  ordre ,  fous  le  titre  de  TJin-koué-kong  :  il  dorma 
à  fon  fils  un  gouvernement.  Peu  de  temps  après  Mong-tchang 
mourut  >  Tempereur  prit  le  deuil,  pendant  lequel  toutes  les 
affaires  furent  fufpendues.  Après  fa  mort ,  il  lui  rendit  le 
titre  de  prince  de  Chou  qu'il  avoit  porté  avant  la  perte  de 
/es  états. 

Li-chi ,  mère  de  ce  prince  infortuné ,  ne  voulut  point  ie 
pleurer  k  fa  mort  i  ayant  pris  une  coupe  de  vin,  elle  la  verfa 
par  terre  devant  fon  cercueil  ,*^&:  dit  :  w  Tu  n'as  pas  voulu 
»  mourir  généreufement  pour  le  foutien  de  ta  famille ,  Se 
>»  Tamour  de  la  vie  fait  que  tu  meurs  fans  gloire  &  fans  hon- 
>3  neur  >  û  )ufqu'ici  je  ne  fuis  pas  motte  de  honte  >.  c'eft  que 
>3  tu  vivois  y  maintenant  que  tu  es  mort ,  je  rougirois  de  vivre 
»  encore  Ci.  Cette  fière  princeife  ne  voulut  plus  manger,  6c 
fe  laiffa  mourir  de  faim. 

Depuis  la  conquête  des  états  de  Chou  ^  Tempire  fut  en 
paix  durant  quelques  années ,  &  il  n'y  eut  aucun  événement 
confi^dérable.  L'an  966,  les  tartares  de  Ta-^A/ envoyèrent  ^n  === 
ambaffadeur  rendre  hommage  à  l'empereur  &  lui  apporter        ^^ 

leurs  tributs.  Ces  Tartares  étoient  une  branche  de  la  horde 
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>>  de  Mo-ho  qui  habitoit  au  nord-cft  de  la  Chine  ;  fous  Tempc^ 

c^RiTi™   reur  Chun-tfong  de  la  grande  dynaftie  des  Tang,  les  Ta-ché 
S02T0.      s'en  réparèrent,  &  allèrent  s'établir  à  la  montagne  Yn-chan 
«f .  l        où  ils  fixèrent  leur  demeure  :  cette  année  ,  ils  fe  mirent  fous 
la  protection  de  l'empire ,  &:  c'eft  dans  ce  dcflcin  qu'ils  envoyè- 
rent une  ambaflfade. 

L'an  9^7 ,  à  la  troifîème  lune ,  les  cinq  planètes  s'aflem- 
blèrcnt  dans  la  conftcUation  kou^.  L*an  jyy ,  fous  l'empereur 
Chi-tfong  de  la  dynaftie  des  Tcheou  poftérieurs,  un  certain 
Teou-yen  qui  entendoit  parfaitement  l'aftronomie ,  &  qui 
étoit  cenfcur  de  l'empire  avec  Lou-to-fun  &  Yang-hoeï-tchi, 
les  avertit  plufîeurs  fois  qu'en  967,  les  cinq  planètes  fe  trou- 
veroicnt  raflcmblées  dans  Tétoile  koué^  &:  qu'il  efpéroit  que 
l'empire,  à  cette  époque,  jouiroit  des  douceurs  de  la  paix. 
Teou-yen  mourut  quelque  temps  après.  Ses  deux  collègues 
voyant  que  la  chofe  étoit  arrivée  comme  il  Tavoit  prédite, 
ne  manquèrent  pas  de  la  publier. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  9^8 ,'  Tempereur  déclara  impératrice  fa  légitime 
cpoufe ,  la  princeflc  Song-chi ,  fille  de  Song-ou ,  capitaine 
des  gardes  de  l'impératrice ,  qui  l'avoit  précédée,  car  celle-ci 
n'étoit  pas  la  première  époufc  légitime  qu'il  avoit  euej  en 
montant  fur  le  trône ,  il  avoit  d'abord  époufé  la  princeffe 
Ho-chi ,  laquelle  mourut  au  commencement  de  fon  règne , 
peu  de  temps  après  avoir  été  déclarée  impératrice.  Il  prit 
enfuite  Ouang-chi  qui  mourut  auffi  à  la  feptième  année  de 
fon  règne  avec  la  qualité  d'impératrice  ;  ainfir  la  princeife 
Song-chi  dont  il  s'agit  ici ,  étoit  la  troifîème  à  laquelle  on 
donna  cet  auguftc  titre. 
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.  A  la  reptième  lune ,  mourut  Licou-kiun ,  prince  des  Pé-han  ■— — 
ou  des  Han  du  nord;  il  ne  laifla  aucune  poftcrité>  mais  il   ^»  i-'^rb 
avoit  un  fils  adoptif  appelle  Lieou-ki-nghen y  que  Tempereur      Sokç. 
Chi-tfou  des  Heou-han  ou  des  Han  poftérieurs  lui  avoit  donné     ^  ^.^^: 
&  qu'il  déclara  fon  fuccefleur  :  il  fut  reconnu  à  fa  mort  fans 
oppofîtion  ;  cependant  Kouo-ou-oueï  j  miniflre  d'état ,  avoit 
beaucoup  intrigué  auparavant  pour  que  le  prince  Lieou-kiun 
ne  le  choisît  pas. 

"Lieou-ki-nghen  connut  rindifpofition  du  miniftre  à  fon 
égard  i  il  y  fut  fcnfible ,  &  dès  qu'il  eut  été  reconnu,  il  penfa 
à  s'en  venger^  mais  il  tarda  trop:  le  perfide  miniftre  inftruit 
par  fes  efpions  de  toutes  les  démarches  de  fon  maître^  réfolut 
de  le  prévenir.  Il  employa  pour  confonmxer  fon  crime  le 
miniftère  d'un  mandarin  du  palais  appelle  Heou-pa-jong. 
Heou-pa-jong,  dans  le  temps  que  le  prince  étoit  devant  le 
cercueil  de  fon  prédécefieur ,  entra ,  fuivi  de  dix  à  douze 
fcélérats ,  ayant  chacun  une  courte  pique  à  la  main^  le  prince 
faiiî  de  crainte  à  leur  vue ,  fè  leva  brufquement  Se  voulut 
fe  fauver  ,  mais  Heou-pa-jong  lui  porta  un  coup  qui  le 
tenverfa  par  terre  >  &  dont  il  mourut  foixante  jours  après. 
Heou-pa-jong ,  comme  s'il  eût  eu  horreur  de  fon  crime, 
n'ofa  donner  un  fécond  coup  :  il  fe  retira  dans  fa  maifon  où 
Kouo-ou-oueï  le  fît  affailiner ,  de  crainte  qu'étant  interrogé 
on  ne  fut  que  lui-même  étoit  le  principal  auteur  du  complot. 

Licou-ki-nghen  avoit  un  frère  appelle  Lieou-ki-yucn.  Le 
minifhre  afienibla  les  grands.  Se  il  leur  propofa  de  le  choifîr 
pour  maître  j  de  tous  les  grands  que  l'autorité  du  miniftre 
enchaînoit  j  le  fcul  Tchang-tchao-min ,  rapporteur  des  aflEiires 
du  tribunal  intérieur,  ofa  dire  avec  liberté  fon  fentiment. 
»  Si  Lieou-ki-nghen ,  dit-  il ,  a  ccffé  de  régner ,  il  ne  faut 
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f—^— T  »  pas  en  être  furpris ,  il  n'ctoit  point  de  la  famille  de  fios 

^^\f^^     M  princes  i  la  place  qu'il  occupoit  ne  lui  convenoit  pas  &  ne 

SoxG.       »  lui  appartcnoit  point >  mais puifqu'il  n'efl  plus ,  il  faut  que 

^f  *'        w  nos  peuples  aient  la  confolation  d'avoir  pour  maître  un  des 

»  vrais  defcendans  de  l'empereur  Chi-tfou.  Le  prince  Lieou- 

>3  ki'Ouen ,  fon  petit-fils ,  eft  depuis  long-temps  chez  les  tar* 

>)  tares  Leao  y  il  eft  capable  de  bien  gouverner  >  c'eft  à  lui  à 

>î  qui  nous  devons  penfer  :  nous  cbnferverons  en  le  choifîf- 

>j  faut  robéiflance  que  nous  devons  à  la  famille  de  Tempe- 

%y  reur  Chi-tfou  c*.  Malgré  la  folidité  de  ces  raiforts ,  Kouo- 

ou-oueï  l'emporta  >  il  obligea  les  grands  de  reconnoître 

Lieou-ki-yuen. 

Lorfque  l'empereur  apprit  la  révolution  arrivée  chez  les 
Pé'han  ,  il  donna  ordre  à  Li-ki-hiun  d'affcmbler  un  cotps 
d'armée  &  d'entrer  fur  leurs  terres.  Le  nouveau  prince  des 
Pe-han  chargea  Lieou-ki-yc  &  Ma-fong  de  s'oppofer  à  ce 
général.  Les  Pé-kan  trouvèrent  près  de  la  rivière  Tong-ko-ho 
l'avant-garde  des  impériaux  commandée  par  Ho-ki  :  ce  lieu- 
tenant les  fit  charger  j  leur  tua  trois  mille  hommes^  enfuite 
il  les  pourfuivit ,  &c  leur  enleva  le  pont  qu'ils  avoient  fur  la 
rivière  Fen-chouï  ;  il  les  pouffa  jufqu'à  Taï-yuen  Tépéc  dans 
les  reins  &  mit  le  feu  à  une  des  portes  de  cette  ville. 
-  Le  nouveau  prince  des  Pé^kan  effrayé  de  cet  échec  ^  envoya 

^^^'  preffer  le  fecours  qu'il  avoit  déjà  demandé  aux  tartares  Icao, 
en  leur  donnant  avis  de  fon  élévation  j  ce  fecours  étoît  en 
route  &c  conduit  par  le  général  Ta-lieï.  Li-ki-hiun  qui  le  fut 
en  marche ,  fe  retira  avec  toutes  fes  troupes  ;  alors  les  Pe-kan 
profitant  de  leur  retraite^  tombèrent  fur  les  pays. de  Tçin- 
tcheou  &  de  Kiang-tchcou  du  domaine  impérial ,  Se  à  l'aide 
des  Lcao ,  ils  les  pillèrent ,  &  mirent  tout:  à  fçu  &::  à  fang, 

yé-liu-king. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX.    41 

Yc-liu-kiog ,  alors  roi  de  ces  tartares  Leao  ,  étoît  d'une  — — *— "^^ 
cruauté  infupportable  &  fort  adonne  à  la  débauche  j  la  ^l^^^ 
chafle  faifoit  fpn  occupation  journalière,  &  il  Tenfan-     Soac. 
^lantoit  toujours  pajT  les  fupplices  qu'il  faifoit  fouffrir  k     Xattiou. 
quelques-uns  de  ceux  qui  Vy  accompagnoient  :  la  moindre 
faute  étoit  un  crime  digne  de  morj  -,  une  conduite  auflî  bar- 
bare-le  rendit  odieux  à  fes  fujets  qui  réfolurcnt  de  s'en 
défaire^  Ayatit  un  jour  chaffé  du  côté  de  Hoai-tcheou^ 
il  prit  un  ours,  &  il  en  eut  tant  de  joie ,  que  de  retour 
il  fe  mit  à  boire  Ôc  s'enivra  i  cette  même  ;iuit ,  ûx  de  fes 
gens  de  fervice  entrèrent  dans  fa  chambre  Se  le  tuèrent  : 
il  n'avoit  alors  que  trente-neuf  ans.  Yé-liu-hien ,  fon  frère , 
qui  n'étoit  point  de  cette  partie  de  chaQe ,  accourut  à  Hoaï- 
tcheou  avec  mille  hommes  de  cavalerie ,  ^  \ç$  grands  le  * 
décl^ère^it  ion  fucceffeur  >  n^ais  conyne  il  étoit  fpible  de 
tempérament  Se  affligé  d'une  oial^die  habimelle  qui  ne  lui 
permettoit  pa$  de  s'appliquer  beaucoup ,  il  donna  la  charge 
de  premier  miniftre  à  Siao-cheou-hing  dont  il  épouf^  la  fille , 
nommée  Yen-yen ,  qu'il  fit  déclarer  impératrice  i  aptes  quoi 
il  fe  repofa  fur  ce  miniftre  de  toutes  J[cs  affaires  du  go.uver*  * 
nement. 

L'empereur  fâché  de  ce  que  k  général  LirkL-hiun  n'étoit 
pas  au  moins  reftc  fur  les  frontières,  renforça  fon  armée  d'un 
{lombre  confîdérabie  de  recrues  Se  voulut  la  commander  en 
perfonne.  Il  fit  prendre  les  devans  à  ce  général  avec  ;Une 
4ivifîon  Se  lui  ordonna  d'aller  droit  à  Taï-yuçn  j  un  fécond 
détachement  commandé  par  Tchao-kouang-y ,  frère  de  l'em-r 
pcreur,  le  fuivit  de  prèsj  enfin  l'empereur  lui-mêmç  partit  dç 
Pien-tcheou  fur  la  fin  de  la  deuxième  lune  à  la  tête  d'une 
troifième  diviCon.  A  fon  arrivée  devant  Tax-yuen,  il  fit 

Tome  VIIL     .  F 
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eacourcr  cette  capitale  des  F^Am  d'un  grand  wtmt  de  terre, 
puis  il  diviia  fcxi  armée  en  quatre  corps  qull  pqfta  aux 
quatte  extrémités  oppofées  de  cette  vflle,  de  manière  néan^ 
moins  qu'ils  pouvoient  Co  prêter  un  fecours  mutuel.  Il  plaça 
Li*ki-hiim  au  fud,  Tchao-tfan  à  Toucft ,  Tâio-pîn  au  notd, 
&:Tang-tfin  à  Yc&,  en  qualité  de  fes  lieutcnans-généraux, 
Lorfque  k  mur  de  circonvallaticn  fut  achevé ,  ce  prince  iit 
travailler  à  arrêter  le  cours  des  rivières  Tçin-ehouï  &  Fen- 
chouï  dont  les  eaux  débordées  inondèrent  la  ville  &  la  rem^ 
plirent  d'épouvante  ;  le  miniftre  Kouo-ouroueï  exhorta  le 
prince  des  Pé'4um  à  fe  foumettre,  mais  inutilement. 

L'empereur  avoir  prévu  que  les  Tartares  ne  manqueioienc 
pas  d'accourir  au  fecours  de  Lieou-ki-yuen  ;  il  détacha  contre 
eux  Han*tchong-ptn  Se  Ho-ki-yun  qui  marchèrent  k  leur 
rencontre  par  deux  chemins.  Ho-ki*yun  les  trouva  à  Yang-^ 
kiou  (i)  ^  &  leur  tua  plus  de  mille  de  leurs  gens  ;  les  Leao 
prenant  enfuite  leur  route  par  la  montagne  Kia-chan  ^  ils  y 
trouvèrent  Han-tchong-pin  qui  les  y  attendoit  &  les  battit 
une  féconde  fois  ;  il  tua  pluâeurs  mille  de  leurs  cavaliers*  &: 
fk  un  grand  nombre  de  prifonnicrs ,  &  entre  autres  plus  de 
trente  de  leurs  principaux  officiers  qu'il  vint  offrir  à  l'em- 
l^eretir.  On  fk  approcher  ces  priibnniers  au  pied  àts  murs  de 
Taï-yuen  pour  ks  faire  voir  aux  aiBégés  6c  leur  ôtcr  l'efpé- 
tance  qu*îls  fondoient  fur  Ics^  tartares.  Cependant  comme 
ks  leoû  avoient  fc  plus  grand  intérêt  que  \c^Pé-han  ne  fuflcnt 
pas  détruits ,  Licou-ki-yoen ,  perfuadé  qu'ils  feroîent  un  nouvel 
tSort  pour  fc  Ibcoufir^  ne  fe  laifla  point  abattre  &  ranima 
k  courage  de  fes  gens.  Mais  Sfé-tchao-ouen  &:  Tchao-oucn- 

(i)  Yaig-kioii  it  là  déjpciidaûce  die  Taïxnii^-fou  (ta  Pé-tch^-Ii 
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ton  y  conunandaiu>  le  premier  de  Hien^tchepa^  U  Tautrc 
ik  Lan-tcheou,  défefpécftrent  qu*oa  pût  Huiver  Taï-yuen« 
&  ils  fe  donnèrent  eux  &c  leun  villes  à  reiopereur. 

Les  tartares  remirent  cependant  fur  pied  une  armée  plus 
forte  que  la  précédente  y  8c  accoururent  avec  une  vkeffe 
incroyable  vers  Taï  yuen }  Tempereur  en  fut  averti  i  cpnmie 
on  étolt  alors  dans  la  quatrièoife  lune  intercalaire ,  &  quç 
les  chaleurs  accompagnées  de  pluies  continuelles  fe  faifoknt 
vivementicntir  Se  caufoient  beaucoup  de  maladies  dans  le 
camp  9  Li*kouang-c(àn ,  un  des  principaux  ofiËLckrs  de  Tenir 
pereur ,  lui  {Ncéfirma  un  placer  pour  rengager  à  lever  le  fiégç» 
Tchao-poii  que  ce  prince  confulta ,  lui  ayant  fait  entendre 
que  c*étoit  le  parti  le  pius  prudent  »  alors  il  -fit  prendre  à  fc$ 
troupes  le  chemin  de  Tching-tcheou  ic  de  Lou-tcheou  pour 
s*en  retourner. 

Après  la  levée  du  fiége  j  le  prince  des  Pc^hùn ,  piqué  contre 
'Kouo«ou-oueï  fon  miniftre  qui  lui  avoir  conseillé  de  iè  fou* 
mettre ,  fii;  faire  des  redierches  fecrettes  fur  fa  conduite , 
6cXzyvit  trouvé  pldne  de  crimes,  d'injuftices,  de  fourberies 
ôc  d  infidélités  à  Tégard  des  princes  qu'il  atoit  feivis^  il  le  fit 
mourir. 

Nan-tchi-fan  >  envoyé  des  tattares ,  avoit  a]^orjté  »  de  la 
part  de  fon  prince  qui  prétendoit  en  avoir  le  <koit  >  des  Ifittcc» 
patentes  pour  inftaller  Licourkiryucn  roi  des  Pé-4mn,  Durant 
tout  le  fiége  y  ctt  envoyé  s'étoit  comporté  avec  la  plus  grande 
bravoure  Se  n'avoir  pas  peu  contribué  à  la  défenfe  de  la 
pkce.  Le  prince  de  Hanle  traita.tqujours  avec  la  plus,  grande 
diftinétioii  \  ce  tartare  oi  fut  £  farisfait ,  que  lorfqull  fut  de 
retour,  il  engagea  fon  Knaître  à  lui, renvoyer  plufieurs  officieri 
Uoù  qu'il  avoit  retenus  |ufqiie4a  fur  quelque  mécontentement 
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*— — ■  qu'il  avoit  eu  de  Licou-kiun  fon  prédéccffcur  ;  &  pour  ne 
De  l'Ere     pas  céder  en  générofitc  au  roi  des  Pé-han^  il  les  renvoyai 

CflRÉTTENNB.  ^ 

So2i€.      combles  de  prcfcns, 

^^^-  Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  cetre  année ,  fl  f 

■  eut  une  eclipfe  de  loleil. 

^''^^  A  la  neuvième  lune,  Lieou-tchang ,  prince  des  Nan-haiî 

x>n  des  Han  du  midi  y  dans  le  defifein  de  fe  faire  craindre  &? 
d'empêcher  l'empereur  de  rien  entreprendre  contre  lui ,  leva 
des  troupes  &  fit  quelques  courfès  fur  les  terres  de  la  Chine* 
Ouang-ki-hiim ,  gouverneur  de  Tao-tcheou  ,  furpris  de  fa 
hardieife  y  demanda  permiflîon  à  l'empereur  de  lui  faire  la 
guerre  i  mais  t'empereur  qui  vouloir  donner  à  fes  troupes 
le  temps  de  fe  repofer ,  n*y  confentit  point.  H  fit  feulement 
dire  au  prince  des  Tang  (i)  du  midi  d'écrire  à  Lieou-tchang 
de  fe  tenir  tranquille,  de  fe  comporter  en  fidèle  fujet,  &  de 
le  fommer  de  lui  rendre  le  pays  qui  relevoit  autrefois  du 
Hou-nan. 

L'empereur  avoit  entendu  parler  d'un  certain  Ouang- 
tchao-fou  qui  jouiffoit  d'une  grande  réputation  &  vivoît 
dans  la  retraite.  l\  le  fit  venir  à  la  cour  &  voulut  le  voir  j 
c'étoit  un  vieillard  de  plus  de  foixante  -  dix  ans  qui  s'étoit 
particulièrement  applique  à  étudier  l'ancien  livre  T-kïng. 
Ce  prince  lui  demanda  ce  qu'il  falloir  faire  pour  bien  gou- 
verner &:  pour  fe  maintenir  en  fanté  i  »  Aimer  le  peuple , 

(x)  Les  Tang  du  midi  ou  ce  qui  revient  au  même  les  Nan-tang.  Ces  princes 
pofTédoienc  dans  le  Kiang-ngan  dix-neuf  rcA^ou  &  cent  quatre-vingt  hien.  Le  prince 
qui  y  régnoit  alors  fe  nommott  Li-yu  ;  ùt  cour  étoit  à  Kin-ling,  Il  avoît^fuccëdé 
i  fon  père  Li-king  Tan  ^6% ,  Li-king  avoit  fuccédi  à  Li-ching  Tan  ^45.  Ces  trots 
princes  entre  eux  ne  régnèrent  que  trente- neuf  ans,  depuis  l'an  937  jufqu*en  075, 
époque  de  leur  réunion  à  Tcmpirç.  Voyez  le  tableau  qui  eft  à  la  tête  du  cinquième 
Tolume,  EdU€ur»  •  , 
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w  répondit  le  vieillard^  &  accorder  peu  à  foi-même  j  rien  n'cft  .. 

M  plus  efficace  pour  avoir  le  cœur  du  peuple  &  pour  fe  con-  ^^^^^ 

wfervcr  long- temps  «.  L'empereur  loua  fa  réponfe  &  la  fit  '  Soifo. 

970. 
mettre  par  cent.  •  t  •  r 

Lieou-tchang  mécontent  de  la  lettre  du  prince  de  Tang , 

fit  mettre  en  prifon  Tofficier  qui  la  lui  avoir  apportée  i  il 

répondit  à  cette  lettre  d'une  manière  fi  infolente  que  ce 

prince  en  fut  indigné  >  mais  pour  fe  mettre  à  couvert  de 

fa  vengeance ,  il  écrivit  un  placet  à  Tempereur  dans  lequel 

il  faifc^t  un  détail  de  la  lettre  qu'il  lui  avoir  écrite  ,    de 

l'emprifonnement  de  fon  officier  ic  de  la  réponfe  qu'il  en 

avoir  reçue.  L'empereur  fe  détermina  enfin  à  faire  marcher 

contre  le  prince  des  Nan-han  le  général  Pan-meï  qui  l'avoir 

déjà  battu  autrefois  :  il  lui  dorma  Yn-tfong-kou  pour  lieute- 

nant-général. 

Lieou-tchang  étoit  alors  peu  en  état  de  faire  la  guerre. 
Par  fon  naturel  foupçonneux  &:  plein  d'ombrage  y  il  avoir 
fait  périr  indignement  la  plupart  de  fes  vieux  officiers^  8c  on 
ne  voyoir  prefque  plus  à  la  tête  de  fes  troupes  que  des  eunu- 
ques \  adonné  entièrement  à  fes  plaifîrs,  ce  prince  efféminé 
avoir  épuifé  fes  tréfors  pour  des  feftins  &  un  luxe  fuperflu  ^ 
fans  fe  mettre  en  peine  de  l'entretien  de  fes  barques  de  guerre 
qu'il  avoir  laiffé  dépérir.  Lorfqu'il  apprit  que  Tempereur 
envoyoit  une  armée  contre  lui^  il  en  fut  faifi  de  crainte. 
Kong-tching-chou  qu'il  fit  partir  pour  Ho-tcheoU  (i) ,  étoît 
chargé  de  fa  part  de  voir  comment  on  pourroit  fe  garantir 
de  la  tempête  qui  les  menaçoit. 

Dès  que  l'avant-g^rde  des  impériaux  parut  à  Fang-Lui^ 

(1)  Ho-tcbeoQ  dans  k  Koaang.fL 
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Koog-tchiog-chou  qui  ne  faifoit  que  d'arriver  à  Ho^tcheou  ; 
çmUrS»  ^  ^^^^  auflî-tôt  &  s;cn  retourna ,  abandoQoant  cette  ville 

«SojF«>     que  les  troupes  impériales  commencèrent  par  inveftir  daiis 

^*.^        le  dcflein  d'en  faire  le  fîégc. 

Au  retour  de  Kong-tching-chou  >  les  grands  repréfentèrent 
k  Lieou-tchang  le  péril  où  il  s'expofoit  en  mettant  ks  eunu^ 
ques  à  la  tête  de  Tes  troupes  j  qu'ayant  encore  l'ancien  général 
Pan-tfongrtché  y  ils  lui  c<»!iièilloient  de  lui  donner  le  corn* 
mandement  de  Tarméc  s'il  ne  vouloit  pat  tout  perdre.  Ce 
prince  n'en  voulut  rien  faire  ^  6c  fit  partir  Ouf  en-^jeéu  pour 
aller  au  fecours  de  la  ville  de  Ho^tcheou. 

Pan-œd  averti  que  cet  eunuque  s'avançoit  à  la  t^te  de 
l'armée  des  Nan^Aan,  (e  mit  en  embufcadc  avec  une  partie 
de  fes  troupes  ^  &  il  le  chargea  fi  brufquement  qu'il  lui  tua 
plus  de  la  moitié  de  fes  gens  ;  il  fit  prifonnier  cet  eunuque 
à  qui  il  fit  couper  la  tête  »  qu'il  expofa  à  la  vue  de  Ho-tcheou 
qui  fe  rçndit  aufiî-^tôt.  Alors  Pan-meï  montant  fes  barques 
de  guerre  6c  fuivanc  le  fil  de  l'eau ,  fit  courir  le  bruit  qu'il 
alloic  attaquer  Kouang-tcheou }  le  prince  de  Han  mit  enfin 
Pan-tfong'-tché  à  la  tête  de  fes  troupes  j  mais  il  ne  lui  donna 
que  trente  mille  hommes  pour  s'oppofer  à  Pan-meï  qui  s*étoit 
avancé  jufqu'à  Tchao-tchcou  ;  Pan-tfong-tché  contre  une 
armée  beaucoup  plus  forte,  que  la  ficnne^  ne  put  que  iè  tenir 
fur  la  défcnfîvc.  Pan-mcï  profitant  de  fon  avantage ,  j^rit 
Tchao-tchfcou,  Koué-tchcou  (i)  6c  Lien-tcheou.  La  perte 
de  ces  villes  ne  par^t  pas  faire  beaucoup  de  peine  au  prince 
de  Han  )  il  dit  froidement,  lorfqu'il  en  reçut  la  nouvelle , 
c^'elles  étoicait  auparavant  du  gouvernement  du  Hou*nan, 

(0  Koué-lin-foa  du  Kouang^fi. 
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&  qat  l*eint>ereur  des  Soj^g  les  ayant  iréumes  à  ce  gouvcr-  ïSSîîSîïïs; 
nemcnt  en  demeureroit  là  ^  mais  il  fc  trompoit  :  bicfnîôt  ^^^^^^ 
apprenant  que  Pan-meï  ne  s*en  tenoit  pas  à  ces  conquêtes^      St»^. 
it  commença  à  s'appercevoir  qu'il  étoit  dans  rerreur  &c  qu'il     ^^7^ 
devoir  penfcr  férieufement  à  fc  défendre.  Il  leva  une  armée 
de  plus  de  cent  mille  hommes  qu'il  donna  à  commander  à 
Li-tching-ou  y  &  ce  général  la  conduifît  au-deflbus  de  Lien- 
hou-fong  où  il  campa. 

Les  Nan-tum  fe  fcrvoient  dans  leurs  guerres  d'éléphans  qu'ils 
drefibient  à  cet  eflèt  ^  6c  qu'ils  plaçoient  ordinairement  à 
Tavant-garde  pour  en  rendre  rafpeAplus  formidable.  Chaque 
éléphant  étoit  monté  par  dix  hommes  bien  armés»  Lorfque 
les  deux  partis  furent  en  préfence ,  Pan-meï  choifît  les  foldats 
les  plus  vigoureux  ayant  des  arcs  à  l'épreuve ,  pour  les  oppofer 
aux  élépbans  y  l'aûion  is'étant  engagée  y  ces  foldats  inftruits 
par  leur  général  y  s'attachèrent  à  tirer  aux  pieds  de  ces  ani* 
maux  :  les  blèflures  qu'ils  leur  firent  les  incommodèrent 
beaucoup  y  ils  fe  cabrèrent  y  tenversèreht  par  terre  ceux  qui 
étoient  fur  leur  dos  y  &  rebrouflant  chemin ,  ils  mirent  une 
fi  grande  confufîon  dans  les  efcadrons  ennemis  qu'il  fut  aifé 
k  Pan-meï  de  les  défaire*  Le  général  Li-tching-ou  eut  beau- 
coup de  peine  à  fc  fauver.  Après  cette  viâoire ,  Pan-meï  fe 
rendit  maitre  de  Chao-tcheou  (i)  qui  étoit  proprement  la 
porte  des  états  fournis  aux  Hm  méridionaux. 

La  prife  de  Chao-tcheou  fit  la  plus  grande  peine  à  Lieôu- 
tchang  y  ks  impériaux  approchoient  infenfiblement  de  fa 
capitale ,  &  il  avoit  ks  plus  vives  inquiétudes  f»r  les  fuites 
de  cette  guerre  qu*il  S^étoit  lui*méme  attirée  :  il  propofa  à  fcs 

(i)  ChMXcheoa  dans  le  Koiiang-tong. 
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— — — ^  grands  de  faire  creufer  un  foffé  profond  autour  de  Kouang- 

xt^réttSm.    ^^^^^^  (  Canton  )  &:  de  le  commencer  à  Teft  de  la  ville  j  mais 

SovG.      réflcchiflant  enfuite  que  ce  foffé  feroit  inutile  &quc  d'ail- 

Tl/J/hù     ^^^^^  ^^  n'avoit  aucun  fccours  à  cfpcrcr ,  il  prit  le  parti  de 

raffembler  toutes  Tes  troupes  qu'il  donna  k  commander  à 

Kouo-tchong-yo  fon  fils  adoptifi  il  nomma  Tchi-ting-hiao 

fon  lieutenants  Ils  allèrent  camper  avec  foixante  mille  hom* 

mesà  Ma-king,  à  <lix  fy  de  Kouang-tcheou.  Kouo-tchong-yo 

n'avoit  jamais  fervi  dans  les  armées  i  il  étoit  fans  efprit, 

fans  jugement  :  toute  fon  occupation  dans  le  camp  étoit  de 

faire  des  facrifices  magiques  aux  efprits.  Ce  n'étoit  point-là 

un  moyen  de  tenir  tête  aux  impériaux. 

Pan-meï  avant  que  d'aller  à  Kouang-tcheou ,  s'affura  des 
villes  de  Yng-tcheou  (i)  &  de  Yong-teheou  (i)  qu'il  ne  vou- 
loit  point  laiffer  derrière  lui  :  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
les  prendre*  Pan-jtfong-tché  qui  étoit  le  feul  officier  de 
mérite  des  Han ,  vdt  alors  que  tout  étoiç  perdu ,  Çc  fans  atten- 
dre ,  iliè  fournit  lui  Çc  fon  armée  à  Pan-meï  qui  alla  camper 
à  Long-teou.  Le  prince  de  Han  le  fâchant  fi  près ,  lui  eavoya 
jdire  qu'il  ne  xcfufoit  point  de  fe  foumettre ,  mais  qu'il  le 
prioit  de  ne  pas  avancer  davantage  j  Pan  ma  vit  que  ce 
n'étoit  qu'une  feinte  ,  &:  pénétrant  ju(qu'à  Ma-kii)g ,  il 
arriva  au  pied  de  là  montagae  Chuang-;iieou-chan. 

Le"  prince  de  Han  fit  appareiller  dix  à  douze  barques  de 
haut  bord  dans  le  deffein  d'y  mettre  fon  or,  fon  argent,  fes 
pierreries ,  fes  femmes,,  fie  d'aller  çn  mer  chercher  quelque 
afyle  dans  les  iûps  voifi^es;  la  mauvaife  fortune  qui  le  pour- 
fuivoit  rendit  ce  projet  inutile:  environ  mille  à  douze  cents 


(i)  Yng^é-hien  daos  le  diftriâ  de  Tcbaa<cchcou.foii. 
(i)  Nan-hiong-fou  da  Koaang-tonç, 
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de  fts  gardes  &  Tcunuquc  Yo-fan  montèrent  ces  barques ,  &  fTr 
laiffant  leur  maître  à  la  merci  dès  impemux ,  ils  mirent  à  la  cSîtaSi. 
voile.  Ce  prince  malheureux  voyant  qu'on  lui  enlevoit  cette      So^q. 
dernière  reflburcc ,  fit  venir  Siao-kio,  un  de  fcs  fecrétaires  t     tI^^ou^ 
Se  lui  dida  un  placet  par  lequel  il  prioit  Tempereur  de  lui 
pardonner  le  paiTé  ^  &:  de  le  recevoir  lui  Se  Tes  gens  au  nombre 
de  fes  fujets  >  il  fît  tenir  ce  placet  à  Pan-meï  par  ce  même 
fecrétaire  ;  Fan-meï  voulut  que  Siao-kiao  lui-même  allât 
ToflErir  à  Tempereur ,  &:  il  le  fit  efcortcr  par  plufiçurs  cavaliers. 
qui  le  conduiiîrent  à  Fien-tcheou* 

Après  cette  première  démarche ,  le  prince  des  Nan^han  dit 
à  Ton  frère  Lieou-paohing  d^aflembler  tous  les  grands  Se  de 
^es  difpofer  à  fe  mettre  entre  les  mains  de  Pan-meï  y  mais 
Kouo-tfong-yo  leur  fit  entendre  que  les  chofes  n*étoient  pas 
fi  défeipérées  Se  qu'on  pouvoit  encore  fe  défendre  :  il  mit 
Lieou-pao-hing  à  la  tête  des  gardes  du  prince^  donna  Tavant- 
garde  de  Tarmée  à  Tchi-ting-hiao  /&  lui  fe  tint  à  l'arrière^ 
garde.  Pan-meï  fut  par  quelques  transfuges  ce-qui  fe  paiToit: 
il  fe  diipoik  auflî-tôt  à  faire  paiTer  fon  armée  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  où  il  vit  les  ennemis  en  ordre  de  bataille.  Ses 
foldats  qui  croyoient  la  guerre  terminée,  furent  fi  piqués  de 
la  mauvaifc  foi  du  prince  de  Han ,  qu'ils  traversèrent  cette 
rivière  avec  une  ardeur  incroyable ,  tuèrent  Tchi-ting-hiao , 
&:  mirent  en  fuite  Kouo- tibng-yo^  qui  fe  retira  à  la  hâte  dans 
un  camp  bien  fortifié  Se  adoflc  k  une  foret  de  hambou. 

Pan-meï  profitant  de  là  difpofition  du  camp  Cionemi  &  d'un 
grand  vent  qui  fouffioit ,  détacha  dix  mille  hommes  de  fon 
armée ,  Se  leur  fit  prendre  k  chacun  des  fafcines  de  paillçi 
avec  ordre  de  fp  difperfer  dans  cette  forêt  pendant  l'obfcurité 
de  la  nuit  Se  d'y  mettre  le  feu  ;  Tincendie  gagna  bientôt 
Tom  Vin.  G 
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par-tout  excité  par  la  violence  du  vent»  &  la  fumée  fè  portant 
dans  le  camp  étouf&  beaucoup  de  monde  >  les  autres  épou- 
vantés ne  cherchèrent  qu'à  fe  fauver  j  les  impériaux  en  tuèrent 
un  très-grand  nombre.  Kouo-tfong-yo  fut  trouvé  parmi  les 
morts.  Le  lendemain ,.  Lieou-tchang  fortit  lui-même ,  &c  vint 
fe  donner  à  Pan-meï  >  ce  général  le  fit  mettre  fous  bonne 
garde ,  après  quoi  étant  entré  dans  la  ville  en  conquérant^  il 
fit  prifonnière  toute  fa  famille^  ainfi  que  tous  les  grands  de 
fon  cohfeil ,  qu'il  fit  conduire  à  Pien-tcheouv 

Une  centaine  ôc  plus  d'eunuques  revêtus  de  leurs  plus  richc$< 
habits  ^  vinrent  fè  préfenter  à  Pan-meï  >  ce  général  indigné 
de  leur  audace^  dit  que  Tempereur  Tavoit  envoyé.particuliè^ 
tement  pour  punir  ces  fcélérats  qui  avoient  perdu  leur  prince 
êc  fait  périr  une  infinité  d'innocens  :  il  fit  faire  main-bailc 
fur  eux  6c  ne  donna  quartier  à  aucun.^ 

Cette  Conquête  importante  du  royaume  des  Nan-fum  aug* 
menta  le  domaine  impérial  de  foixante  tcheou  ou  départemens 
généraux  y  Se  de  deux  cents  quarante  him  ou  villes  du  troifième 
ordre  y  dans  kfquelles  on  comptoit  cent  foixante-dix  mille 
deux  cents  foixante-trois  familles  payais  tribut.  L'empereur 
pour  récompenfer  Pan-mejt  du  fervice  qu'il  venoit  de  rendre 
à  l'empire  y  Itti  en  donna  le  gouvernexnent. 

Lieou-tchang  fut  conduit  à  Picn-tcheoa  >  l'empereur  lui 
fit  demander  par  Liu-yu  le  motif  qui  lui  avoit  fait  manques 
de  bonne -fbij  &c  pourquoi  il  s'étoit  révolté,  après  avoir 
donné  fa  parole  de  (e  foumettre.  Lieou-tchang  embarrafie, 
Mjetta  toute  la  faute  fur  les  eunuques  Kong-tching-chou  &: 
Li-to.  Le  jour  fuivant ,  tes  cenfeurs  de  l'empire  firent  lier 
Lieou-tchang  &;  tous  fes  mandarins  avec  des  pièces  de  foie^ 
enfuite  ils  les  firent  conduire  à  la  falle  des  anccms  de  la  famille 
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Impériale ,  oà  le  préfidcnt  du  trihunal  des  crimes  ,  envoyé  gsf— ^"t 
.car  l'emperear^  interrogea  ce  prince  des  Nan^àçn.  c^RtTi™L 

*  Lou-to-fon ,  c'efi:  le  nom  de  ce  préfîdent^  commença  p^r  Soxq. 
lui  reprociier  la  nuuvaife  conduite  qu*il  avoit  tenue  daw  j-^îjg^ 
^n  gouvernement.  Ce  prince  répondit  qu'il  n'avoit  que  fii: 
sans  lorfqu'il  en  prit  pofleifîon  ',  que  Kong-tching-chou ,  Li-to 
^  quelques  autres  eunuques  conduifoient  les  affaires  depuis 
long-temps  y  qu'ils  les  expédioicnt  toutes  fans  fa  participar 
tion ,  en  un  mot  que  c'étoit  eux  qui  gouvemoient.  Cetti^ 
Y^onfè  portée  à  l'empereur ,.  il  ordonna  qu'on  fc  faisît  d« 
CCS  deux  eunuques  Se  il  leur  fit  trancher  la  tête  j  après  qum 
il  pardonna  le  paiTé  à  Lieou-tchang ,  lui  fit  préfent  d'un  de 
.  Tes  habits^  d'un  bonnet  j  d'une  ceinture  de  pierres  précieufes»» 
d'un  très-beau  cheval  richement  enhamaché  ^  de  plufîeurs 
pièces  de  foie  ^  &  il  le  créa  prince  du  troifième  ordre  ^  av^c 
le  titr^  de  grand-général  de  fcs  gardes  du  corps. 

Lieou-tchang  aimoit  le  fafte  Se  la  magnificence }  la  bride 
&  la  felle  de  fon  cheval  étoient  toujours  ornées  de  quantité 
de  perles  qu'il  avoit  fait  arranger  en  forme  de  dragons  j  U. 
^toit  d'un  efprit  fin  &  rufé^  6c  outre  cela  difert  &:  éloquent. 
Lorfque  l'empereur  eut  converfé  avec  ce  prince ,  il  avoua 
à  fes  courtifans  qu'il  avoit  un  efprit  fécond  en  expédiens  > 
&  prompt  k  prendre  fon  parti  pour  £e  tirer  d'une  mauvaife 
affaire:  il  ajouta  que  s'il  avoit  gouverné  lui-même  fes  états ^ 
jamais  on  ne  faoit  venu  à  bout  de  l'en  dépouiller.  ' 

Un  jour  que  l'empereur  fut  fe  récréer  près  d'un  étang  qu'il 
^voit  fait  creufer ,  Lieou-tchang  s'y  rendit  des  premietSj: 
l'empereur  le  voyant ,  fe  fit  apporter  une  coupe  de  vin ,  &  lui 
fit  l'honneur  de  la  lui  préfenter  ;  Lieou-tchang  qui  avoit  fait 
périr  quantité  de  fes  fujets  en  leur  ptéièntant  ainfida  via 
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!H— — ^"^  empoifonné  y  fe  perfuada  que  rcmpcreur  vouloit  fe  défaire 

ùRiTi^E.  ^^  ^"^  •  ^'^  ^  î^^^^  ^  ^^^  genoux ,  &  lui  dit  que  quoique  par  fa 
SoxG.  conduite  paiTée  il  eût  mérité  la  mort ,  il  le  conjuroit  néan* 
2^7^^  moins  de  faire  réflexion  qu'il  lui  avoir  pardonné.  L'empereur 
fe  mit  à  rire  de  fon  erreur  &  lui  répondit  :  »  Moi  qui  mets 
9»  mon  cœur  dans  les  entrailles  de  mes  fumets  >  ferois-je  aife^ 
>9 ennemi  de  moi-même  pour  conmicttre  une  aâion  auiS 
)>  noire  ci  >.  U  reprit  alors  cette  même  coupe  des  mains  de 
Lieou-tchang  &  la  but  ^  après  quoi  il  lui  en  fit  donner  une 
autre.  Lieou-tchang  confondu  ,  fè  jetta  de  nouveau  à  fcs 
pieds  ôc  lui  en  fit  des  excufes. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune^  il  y  eut  une  éclipfe 
de  fqleil. 

La  difgrace  du  prince  des  JSan  du  fud  jetta  le  prince  de 
Tang  dans  la  plus  étrange  inquiétude  :  il  fentit  que  Tempereur 
travailloit  à  réunir  tout  l'enspire  fous  fa  domination ,  Se 
qu'immanquablement  ilferoit  attaqué  à  fon  tour.  Dans  cette 
crainte,  il  ehvoya  Li-tfong-chan  fon  frère  demander  à  Tem^ 
pereur  qu'il  lui  fut  pernns  de  changer  le  nom  de  fes  états  Se 
de  les  appeller  fimplement  le  Kiang-nan:  l'empereur  lui  accorda 
fa  demande ,  Se  ce  prince  réforma  fon  train  en  conféqucnce. 

L'an  y^z,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune^  il  y  eut 


une  éctipfe  totale  de  foleih 
■  L'an  973 ,  ^  ^^  troifième  lune,  mourut  Kouo-tfong-hiun^ 
dernier  prince  des  Srov^tcm^ou  ,  à  qui  le  fondateur  des 
5o^G  avoir  enlevé  l'empire  y  on  lui  fit  des  funérailles  pom- 
peufes  &  osr  kii  rendit  les  mêmes  honneurs  qu'on  décerne  aux 
empereurs  après  leur  mort  ;  on  ajouta  à  iès  titres  celui  de 
Kong-ti  y  on  porta  fon  deuil  dix  jours,  pendant  lefquels  toutes 
les  aâ^es  fuient  fufpenducs«> 
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L'an  974 ,  lô  ptemier  jour  de  la  féconde  lane  >  il  y  eut  une  '^■■— — 
&Upfcdefoldl.  ^^•'Ji. 

L'empereur  laaître  d'une  grande  partie  de  Vempire ,  penfa  Song. 
à  faire  la  conquête  du  Kiang-nan  qu'il  vouloit  mettre  fur  x^^^rou 
le  pied  de  fes  autres  provinces  ^  cependant  le  prince  de  Tang 
étoit  fur  la  plus  grande  réferve  &  évitoit  de  lui  donner  aucun 
fujet  de  mécontcxitement ,  Se  Tempereur  de  fon  côté  ne 
vouloit  pas  lui  faire  la  guerre  fans  raifon  ou  du  moins  fans 
des  motifs  apparens  qui  puflent  juftifier  fes  armes  >  ôc  bientôt 
il  n'en  manqua  pas.  Il  commença  par  retemr  à  fa  cour  Li« 
tfong-chan ,  frère  du  prince  de  Kiang-nan  >  que  ce  dernier 
avoir  envoyé  porter  fes  tributs  Se  prêter  hommage  en  fon 
nom.  Cette  détention  fut  fî  fcnfible  k  ce  prince ,  qu'après 
avoir  été  long-temps  fans  pouvoir  ni  manger ,  ni  dormir  de 
<iiagcin>  il  envoya  Lou-tchao-fou  >  gouverneur  de  Tchang- 
tcheou  A  prier  l'empereur  de  le  lui  renvoyer.  L'empereur  qui 
ne  l'avoit  retenu  qu'à  deffein  de  mécontenter  le  prince  de 
Kiang-nan  Se  de  le  pouffer  à  quetiiae  aâion  d'éclat ,  loin 
de  lui  renvoyer  fon  ftère^  retint  encore  Lou*tchao  fou  ^  Se 
lui  fit  dire  à  lui-même  par  Li-mou^  un  de  fes  officiers  ^  de 
venir  en  perfonne  lui  rendre  hommage* 

Le  prince  deKiang-nan  vouloit  d'abord  y  aller ,  mais  Tchin- 
idao  Se  Tchang-ki ,  principanx  membres  de  fon  confcil  ^ 
lui  rcpréfcntèrent  qu'il  s'cxpo/croit  à  perdre  entièrement  fa 
Êimille ,  parce  qu'infailliblement  l'empereur  le  retiendroit 
auiïi  i  qu'il  devoir  mourir  gloricufement  pour  la  défenfe  du 
patrimoine  que  fes  ancêtres  lui  avoient  laifle ,  plutôt  que 
d'aller  vivre  fans  honneur  Se  en  cfclavc  à  la  cour  de  l'empereur^ 
L'envoyé  voyant  ce  prince  indécis ,  l'avertit  que  jamais  Tcm- 
pire  n'avoit  eu  de  û  cjccellentes  troupes  >  Se  qu'il  auroit  liei» 
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■— — **  de  fc  repentir  de  tfavoir  point  obéi  quand  il  ne  feroit  plus 
db  L'EitB     temps.  Le  prince  de  Kiang-nan  dans  une  alternative  auffî 
Son  9.     humiliante ,  pria  Tempereur  de  lui  envoyer  des  lettres-patentes 
_^7t'        q^^î  rétablîroicnt  prince  des  états  qu*il  poffédoit ,  afin  de  lui 
prouver  qu'il  vouloir  dépendre  de  lui.  Elles  lui  furent  refu- 
sées ,  &  on  lui  fit  porter  par  Lcang-kiong  un  fécond  ordre  de 
venir  à  la  cour  }  mais  le  prince  perfîfta  dans  £a  réfolution, 
&  renvoya  Leang-kiong  fans  lui  donner  aucune  réponfe. 

L'empereur  qui  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  couvrir 
l'invafion  qu'il  méditoit,  nomma  Tfao-pin  &  Pan-mcï  géné- 
raux d'une  armée  de  cent  mille  hommes  qu'il  deftinoit  contre 
le  Kiang-nan  y  &:  Tfao-han  pour  commander  un  camp  volant 
qui  devoit  les  précéder  î  mais  parce  que  Ouang-tfîuen-pin 
-avoit  fait  périr  une  infinité  de  monde  dans  l'expédition  contre 
k  prince  de  Chou ,  il  fit  venir  ces  généraux ,  6c  s^adrefîant  à 
Tfao-pin ,  il  lui  dit  :  m  C'eû  à  vous  principalement  que  je  confie 
-^t  l'expédition  du  Kiang-nan*;  ne  permettez  point  qu'on  vexe 
^3  les  peuples  ôc  qu'on  Toit  barbare  à  leur  égard  :  faites-leut 
w  connoîtrc  que  vous  avez  la  force  en  main  j  &  ils  fe  fou- 
•M  mettront  d'eux-mêmes.  Le  carnage  ne  fert  qu'à  révolter} 
*>  quand  vous  prendrez  des  villes ,  foycz  attentif  à  épargner 
^  le  fang  le  plus  qu'il  fe  pourra ,  prenez  garde  fur-tout  qu'on 
»ne  maltraite  point  Li-yu,  prince  de  Kiang-nan,  ni  aiicun 
•9  de  fa  famille  a.  Alors  il  lui  remit  fon  propre  fabre ,  &r  lui 
dit  que  fî  depuis  les  lieutenans-^généraux  jufqu'aux  derniers 
des  foldats  quelqu'un  refufoit  d'obéir  à  fes  ordres ,  il  vouloic 
qu'il  s'en  fervît  pour  lui  couper  la  tête. 

Les  villes  du  Kiang-nan  qui  n'étoient  point  prévenues  de 
cette  guerre ,  prirent  les  premières  troupes  impériales  qui 
parurent  dans  leurs  environs  pour  des  troupes  qui  faifoient 
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U  ronde ,  Se  fc  contentant  de  fermer  Ici^rs  portes ,  elles  leuf  ' 

envoyèrent  des  rafraîchilTemens  a  Tordinaire  >  mais  le  lencte*   c^n^iL 
main  le  lirait  s'étant  répandu  qu'elles  venoient  pour  leur  faice      Soir  g. 
la  guerre ,  Ko-yen  qui  commandoit  dans  Tchi-tcheou ,  aban*     t^%^ 
donna  cette  ville  ^  dont  Tfao^pin  fe  faifît  :  il  défit  enfuitc 
quelques  troupes  de  Kiangnaan  à  Tong-ling^  &c  vint  camper 
à  Tfaï-ché-ki. 

Quelque  temps  auparavant  >  un  certain  Fan-jo<houi  de 
Tchi-tcheou  y  chagrin  de  n'avoir  pu  obtenir  le  degré  de  doc« 
teur  aux  examens  >  réfolut  de  fe  donner  à  l'empereur  &c  de 
fe  venger.  Il  entra  dans  une  petite  barque  de  pêcheur  qu'il 
trouva  fur  les  bords  du  Tfaï-ché-kiang ,  &  muni  de  cordes, 
il  en  attacha  une  au  bord  méridional  du  Kiang  ;  la  dévidant 
enfuite  ^  il  pafia  promptement  au  bord  oppofé  du  fleuve.  Il 
réitéra  cette  opération  dix  à  douze  fois  pour  favoir  au  jufte 
combien  il  avoît  de  largeur  en  cet  endroit  i  de  plus ,  il  le 
fonda  par-tout  fur  cette  même  largeur  pour  en  avoir  la  pro« 
fondeur  ,  6c  après  en  avoir  pris  des  cormoiffances  juftes^  il 
partit  pour  Pien*tcheou  ôc  demanda  du  fervice  à  Tempe* 
reur.  Ce  prince  le  reçut,  Ôc  dans  le  deiTein  qu'il  avoit  de 
réunir  le  Kiang-nan  à  fes  états  >  il  l'interrogea  beaucoup  fur 
ks  moyens  d^cn  venir  à  bout.  Fan-jo^chouï  le  fatisfit  fur  tous 
les  points ,  ôc  finit  par  dire  que  la  chofe  feroit  bien  plus  aifée 
fi  on  jettoit  un  pont  de  bateaux  fur  ie  Kiang  qui  en  facilitât 
le  paflàge  j  il  s'ofifirit  à  le  faire  après  qu'il  eut  déclaré  les  con- 
noiiïances  dont  il  s'étoit  prémuni  L'empereur  le  nomma 
à  un  emploi  qui  lui  donnoit  autorité  fur  toutes  les  barque^ 
de  l'empire, 
lan-jo-chouï  revêtu  de  cette  autorité ,  fit  confirulrc  à 


Digitized  by 


Google 


S6     HISTOIRE   GÉNÉRALE 

^— — ^— ?  Kinghou  quelques  mille  dcsf)lus  grandes  barques  de  guerre^ 

cÏÏiraîii.   ^  fit  mettre  deffus  quantité  de  bambou  &  de  greffes  cordes 

SoKG.     Élites  de  cette  efpcce  de  rofeaux ,  après  quoi  il  defcendit  fur 

TtfZ/ptf.     "^  barques  pour  conftruire  le  pont  qu'il  avoit  projette.  Lorf- 

qull  fut  à  Chc-paï-keou ,  il  voulut  effayer  s'il  rcuifiroit,  ÔC 

voyant  que  tout  s'arrangeoit  à  fon  gré ,  il  pouffa  jufqu'à 

Tfai-ché-ki  (i)  où  il  vouloit  placer  ce  pontj  en  trois  jours 

de  temps  il  le  mit  en  état:  ce  fut  fur  ce  pont  que  Pàn-meï 

paffa  avec  tonte  l'infanterie  impériale, 

•  Comme  le  Kiang-nan  étoit  en  paix  depuis  long^temps^  il 

n'avoit  plus  de  généraux  expérimentés  y  tous  les  anciens 

étoient  morts  ^  6c  on  ne  voyoit  à  la  tête  de  fes  troupes  que 

des  gens  nouveaux  Se  fans  capacité.  Le  prince  du  Kiang-nan 

donna  fes  barques  de  guerre ,  montées  par  dix  mille  hom-^ 

mes ,  à  commander  à  Tching-yen-hoa ,  Se  les  troupes  de 

^     terre ,  qui  montoient  à  un  pareil  nombre ,  furent  confiées  à 

Lin-tchin«  Ce  prince  leur  dit  en  partant  que  s'ils  fe  foute^ 

noient  mutuellement,  ils  n'avoient  rien  à  craindre.  Tching- 

yen-hoa  ne  fuivit  pas  ce  confeil  Se  fe  preffa  trop  >  il  fut  défait 

par  Pan-meï  auprès  du  pont  de  bateaux.  Lin-tchin  qui  vint 

cnfuite  y  fut  auffL  battu  par  l'infanterie  de  l'empereur. 

Tfao-pin  après  avoir  difEpé  en  différentes  rencontres  les 
troupes  du  Kiang-nan ,  détacha  Tien-fcin-tfo  pour  aller  prendre 
Li-chouï.  Le  gouverneur  de  cette  ville ,  appelle  Li-hiong  , 
avoit  huit  fils ,  Se  il  les  exhorta  à  prouver  par  leur  courage  à 
défendre  cette  ville,  qu'ils  étoient  dignes  des  bienfaits  du 
prince  :  ils  fe  battirent  en  ieffet  avec  tant  de  yaleur  qu'ils  y 

.   U)  Tfiu^if-Jâ  aa  oord  de  Td-piog-foa  da  Kiaog-oan^ 

périrent 
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périrent  tous  les  huit,  &  que  la  ville  ne  fuccomba  qu'après  ^ 

la  mort  du  dernier.  Le  général  Tfao-pin  croit  alors  campé   J^\  "''^" 
à  Tfin-hoaï  où  il  attendoit  le  fuccès  de  cette  expédition:      S  on  g. 
durant  cet  efpace  de  temps ,  une  fi  grande  quantité  de  monde        ^7^' 
fè  rendit  fous  les  murs  de  Kîn-ling  par  eau  &:  par  terre  pour 
défendre  cette  ville,  que  le  nombre  des  combattans  montoit 
à  plus  de  cent  mille ,  mais  tous  gens  ramafies  à  la  liâte  &: 
fans  choix.  ?an-mc{  commandoit  les  barques  &c  Tavant* 
garde  \  il  fit  palfer  la  rivière  à  une  partie ,  &  attaqua  bruf- 
quement  cette  multitude  qu'il  défit  entièrement  \  Taide  de 
la  grande  armée  qui  Tavoit  fuivi  de  près.  Il  s'empara  d'un 
fauxbourg  de  la  ville. 

Le  prince  de  Kiang-nan  dans  les  commencemens  de 
cette  guerre  avoir  confulté  TcKin-kiao  &  Tchang-ki  fur  les 
moyens  de  fe  défendre ,  Se  ils  lui  avoient  (î  bien  fait  entendre 
qu'il  n'avoir  rien  à  craindre,  que  ce  prince  dans  une  pleine 
fécurité  perdoit  tout  fon  temps  à  fe  fajre  expliquer  par 
des  Ko-chang  &:  des  Tao-JJe  les  livres  qui  renfeAnoient  leurs 
prétendus  fecrets.  Il  s'inquiettoit  fi  peu  du  gouvernement, 
que  les  troupes  impériales  furent  plufîeurs  mois  de  fuite 
fous  les  murs  de  Kin-ling  fans  qu'il  le  (ut. 

Hoang-fou-fci-hiun  étoit  chargé  de  la  défenfe  de  cette 
place  y  c'étoit  un  homme  qui  ne  manquoit  pas  de  capacité , 
&  qui  auroit  pu  donner  de  la  tablature  aux  impériaux  fi  fou 
zèle  &:  fa  fidélité  y  euffent  répondu  ;  mais  il  craignoit  le 
danger  >  &  il  défiroit  que  fon  maître  fe  foumît  à  l'empereur. 
Toutes  les  fois  qu'il  parloir  aux  officiers  &  aux  foldats,  il 
cxagéroir  les  forces  de  l'armée  impériale  auxquelles  il  qroyoit 
impoilîble  de  réfîfter,  Lorfqu'il  apprit  la  défaite  de  l'armée 
de  ïviang-nan  par  Paa-mcï ,  w  Je  favois  bicn^  dit-il  d'un  ton 

Tome  VUt  H 
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•— —*— ^  »  qui  marquoit  la  joie  qu*il  en  avoit,  je  favois  bien  que  ccla^ 
teRiTi^^'t.  ^  ^rrivcroitc*.  Quelques-uns  de  fes  officiers  lui  ayant  demande 
Soir  G.  U  permiflîon  de  foitîr  pour  aller  foutenir  leurs  gens^  il  fe 
^^7^'        tnit  en  colère  &  les  fit  conduire  en  prifon. 

Le  prince  de  Ktang-nan  fortit  un  jour  de  Ton  palais  pour 
examiner  Tétat  où  étoit  la  place  >  il  fut  étrangement  furpris 
loriqu'il  fut  fur  les  murs  d'appercevoîr  de  tous  côtés  les 
étendards  des  impériaux  i  il  vit  qu'on  Tavoit  trompé  :  il  fît 
arrêter  le  gouverneur  qu'il  fit  mourir  en  prîfon  ,  &  enfuite 
il  envoya  ordre  à  Tchu-lîng-pin  de  venir  à  fon  fecours  avec 
ks  troupes  du  Chang-kîang. 

A  la  cinquième  lune  parut  une  comète  du  côté  de  Torient  >^ 
&:  le  premier  jour  de  la  feptièmc  lune^  il  y  eut  une  éclipfe 
defoleil. 

Tfien-chou ,  prince  de  Ou-yueï,  obéiffant  aux  ordres  qu'il 
avoir  reçus  de  l'empereur,  faifoit  auffi  de  fon  côté  la  guerre 
au  prince  de  Kiang-nan ,  &  il  étoît  venu  en  perfonne  à  la: 
tête  de  cinquante  mille  hommes  affiéger  Tchang-tcheou^ 
Il  agiflbit  en  cela  contre,  le  fentiment  de  Chin-hou-tfé  fon 
premier  miniftre ,  qui  lui  avoir  fait  entendre  que  le  Kiang* 
nan  étoit  une  barrière  qui  le  mettoit  k  couvert  de  Fambition 
de  l'empereur ,  6c  que  s'il  aidoit  lui-même  à  la  détruire  ^ 
il  fe  préparoit  des  chaînes.  Le  prince  de  Kiang-nan  étonnç 
qu'il  entendît  fi  peu  lès  intérêts,  lui  écrivît  à-peu-près  les 
mêmes  chofes  ;  mais  le  prince  de  Ou-yucï  étoit  conduit 
par  d'autres  vues  j  il  ne  répondît  point  à  cette  lettre  qu*it 
envoya  k  l'empereur  pour  lui  faire  fa  cour  j  il  pouffa  cepen- 
dant fi  vivement  le  fiége  de  Tehang-tcheou  qu'il  s'en  rendit 
maître. 

Outre  cette  ville ,  le  prince  de  Kiang-nan  perdit  encore 
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Jun-tcheou  &  Tching-kiang-fou  que  Lieou-tching ,  prefle  ?— ^— * 

par  les  impériaux ,  leur  remit  en  fe  domiant  à  eux  avec  fa  J?*,^^** 

garnifon.  Ce  prince  dcfcfpérc  de  fe  voir  rcfferrcr  de  toutes      So^g. 

parts ,  voulut  faire  de  nouvelles  tentatives  auprès  de  Tcm-     J?V\ 

pereur  -,  il  lui  envoya  Siu-hiuen  poiu  tâcher  de  le  fléchir  en 

fa  faveur.  Siu-Muen  ayant  été  admis  à  l'audience  de  Tem- 

pereur ,  il  lui  repréfenta  que  Li-yu  fon  maître  n'avoit  point 

ofifenfé  fa  majefté ,  &  qull  ne  fe  reprochoit  aucune  faute 

qui  pût  donner  un  prétexte  légitime  de  l'attaquer  j  qu'il 

Tavoit  toujours  fervi  jurqu'ici  comme  un  iîls  doit  fervit 

fon  père,  w  Puifîjue  le  fils  n'a  point  fait  de  faute,  continua* 

>>  t-il ,  pourquoi  le  père  lui  fait-il  la  guerre  «  >  —  »  Si  Li-yu , 

»  répondit  l'empereur ,  me  regarde  comme  fon  père ,  devons- 

>3  nous  faire  deux  familles  ce,  Siu-hiuen  ne  fut  que  répondre 

à  cette  queftion  &  il  fe  retira  ;  mais  étant  retourné  une 

féconde  fois  &  rebattant  toujours  le  même  objet,  l'empereur 

fe  ficha,  &c  portant  la  main  à  fon  fabre,  il  lui  dit  :  n  U  ne 

^»  faut  point  tant  de  difcours  \  quel  crime  a  fait  le  Kiang-nan 

»»  pour  être  fépàré  de  l'empire  >  Prend-on  plaifir  d'entendre 

^s  un  étranger  ronfler  auprès  de  fon  lit  m  }  Siu-hiuen  n'ofa 

tépUqucr  &  fe  retira. 

Dans  ces  entrefaites ,  Tchu-ling-pin ,  conformément  aux 
ordres  du  prince  de  Kiang-nan,  marchoit  à  fon  fecours  \  il 
avoir  déjà  paflfé  Hou-keou  avec  une  armée  qu'il  faifoit  monter 
à  cent  cinquante  mille  hommes  &:  qu'il  conduifoit  au  pont 
de  Tfaïrché-ki  qu'il  prétcndoit  mettre  en  cendres ,  après  quoi 
il  dcvoit  voler  à  Kin-ling  &  faire  lever  le  fiége  de  cette  ville. 
Tfao-pin  inftruit  de  fes  projets ,  fit  partir  toutes  les  barques 
de  guerre  avec  un  gros  détachement  pour  les  foutcnir  :  elles 
rencontrèrent  Tchu-ling-pin  à  Hoan-kcou  où  il  y  eut  uit 
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■**———  combat  fanglant.  Tchu-ling-pin  s*étant  trop  avancé  &  le 
De  l'Bkh    yçjjjj.  ^ç  ^^|  ^jj^|.  pj^g  favorable ,  fut  pris  i  le  défordre  fe  mit 

CRRZTIENME» 

5o  JTG.  dans  fa  flotte  ^  £^  elle  fe  diffipa:  c'étoit  le  feui  fecours  fur 
V^'  lequel  le  prince  de  Kiang-nan  fondoit  fcs  efpérances  j  cepen- 
dant il  tînt  encore  ferme.  Le  général  Tfao-pin  envoya  un 
'  de  fes  officiers  lui  dire  que  ne  lui  reliant  plus  que  la  ville  oxi 
îl  étoit  renfermé^  il  ne  devoit  point  fe  flatter  de  pouvoir  y 
fttbfîfter  long-temps  >  puifqu'ii  lui  étoit  facile  de  Tenlever  de 
force  dans  la  journée  ^  &:  qu'il  lui  confeilloit  de  fe  foumèttre 
fans  délai  aux  ordres  de  l'empereur.  Le  prince  perfifta  dans 
fon  obftination.  Tfao-pin  affligé  de  fon  eatêtement^  feignit 
d'être  malade  &c  par4à  fufpcndit  tout  y  dans  Tcfpérance  que 
le  prince  de  Kiang*nan  fe  rendroit  à  la  raifon  &  qu'on  fau- 
veroit  cette  ville  des  maux  dont  elle  étoit  meqacée.  Tous 
les  officiers  Tétant  venu  vifîter  dans  fa  tente  &  chacun  lui 
{>ropofant  des  remèdes  ^  il  leur  dit  :  >)  Tous  ces  remèdes  quel- 
>3  que  efficaces  qu'ils  foient  ne  fauroient  guérir  mon  mal  > 
»  mais  fî  vous  me  promettez ,  fur  la  foi  du  ferment  y  que  le 
)>  jour  que  nous  prendrons  la  ville  >  vous  veillerez^  à  ce  qu'on 
»  ne  tue  perfonne  ^  il  ne  me  faut  point  d'autre  remède ,  fi£ 
»  je  ferai  auffi-tôt  guérie.  Tous  le  lui  promirent  &  s'y  enga- 
gèrent par  ferment  :  le  jour  fuivant  Tfao-*pin  fut  fur  pied> 
Se  la  ville  fut  prifc* 

Li-yu  voyant  qu'il  alloit  être  forcée  fe  détermina  enfin  à 
fe  rendre  j  il  fe  fit  efcorter  de  tous  fes  grands^  &  alla  fe  prd« 
fenter  à  l'entrée  du  camp  impérial.  Tfao-pin  t'y  reçut  avec 
tout  le  refpcd  du  à  fa  naiffance  &  tâcha  de  le  confoler:  Ils 
xentrèrent  eniemble  dans  la  ville  &  allèrent  jufqu'à  la  porte 
du  palais  v  ce  prince  demanda  à  Tfao-pin  qu'il  lui  permît 
4'aUer  mettre  quelque  ordre  à  fon  équipage }  Tfao-pin  pour 
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empêcher  le  défordre^  plaça  des  gardes  à  toutes  les  portes  du  y  ™— *^ 
palais  après  que  le  prince  y  fut  entré,  Qc  lui-même  attendit   (^jJ^éxiesme. 
dehors.  Un  de  fcs  officiers  lui  dit  à  l'oreille  :  m  Si  le  prince      Son  g. 
>ï  qui  vient  d'entrer  dans  fon  palais  en  fortoit  tout-à-coup  k     xaltM^ 
M  la  tête  d'une  troupe  de  braves ,  il  ne  laifferoit  pas  de  nous 
w  embarraffer  w.  —  »  Ne  craignez  rien ,  répondit  Tfao-pin  j  U 
w  a  peu  d'efprit  &  il  eft  Càns  expérience  :  il  eft  incapable  de 
»  porter  fes  vues  plus  loin  c«.  En  effet  >  peu  de  temps  après 
il  revint  avec  fcs  miniftres  &  fes  grands  au  nombre  de  qua-» 
rante-cinq  difpofés  à  partir  pour  Pien-tcheou. 

Pendant  toute  cette  gueire ,  Tfao-pin  fe  comporta  avec 
t^nt  de  fageffe^  de  prudence  Se  de  fermeté  qu'il  ne  fe  pafia 
aucun  défordre  parmi  les  foldats  :  foit  par  amitié  pour  ce 
général  j  foit  par  la  crainte  d!en  être  pimis,  il  n'y  en  eut 
aucun  qui  ne  fe  tînt  dans  les  bornes  du  devoir.  La  conquête 
dn  Kiang-nan  valut  à  Tempire  dix -neuf  tckcou  ou  grands 
départemens  &  cent  quatre^vingt  hicn  ou  villes  du  troifîème 
ordre. 

Quoique  cette  guerre  edt  coûté  peu  de  fang  Se  que  les 
généraux  fe  fuffcnt  fait  un  point  d'honneur  6c  un  devoir  de 
ménager  les  peuples ,  l'empereur  les  larmes  aux  yeux,  dit  aux 
grands  qui  vinrent  le  féliciter  fur  cette  conquête:  m  Miférable 
yy  néceffité  que  celle  de  faire  la  guerre  !  on  ne  la  peut  faire 
»  fans  verfer  toujours  beaucoup  de  fang  ôc  fans  caufer  bien 
n  des  maux.  Cette  penfée  me  prive  de  la  joie  que  doit  me 
M  donner  la  réunion  de  l'empire  :  je  veux  qu'on  examine 
»  avec  foin  ceux  des  habitans  du  Kiang-nan  qui  ont  le  plus 
»  fouffcrt ,  6c  qu'on  prenne  cent  mille  mefures  de  grains 
n  pour  les  foukger  eu 

Les  tartaies  Icao  qui  voyoient  accroître  de  jour  en  jouf 
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'   ■  '"  la  piiiflancc  de  la  Chine ,  craignirent  qu'on  ne  les  attaquât  : 

db  l'Ere     jj^  fy^i^i  écrire  par  Yc-liu-tfong ,  leur  gouverneur  à  Tcho- 

CHRETX  emme* 

SoNc.  tcheou,  une  lettre  adreflee  à  Sun-tfîuen-hing ,  gouverneur 
^7^*  de  Hiong-tcheou ,  à  l'effet  de  favoir  s'ils  pouvoient  efpcrer 
la  paix  avec  l'empire,  Sun-tfîuen-hing  envoya  cette  lettre  à 
l'empereur  ;  ce  prince  répondît  qu'il  feroit  volontiers  la  paix 
avec  les  L<ao  &  qu'il  pouvoir  engager  fa  parole.  D'après  cette 
féponfe,  ces  Tartares  envoyèrent  Kc-cha-cou  &  Chin-Hc 
à  Pien-tcheou  conclure  cette  paix  }  ils  envoyèrent  en  méme^ 
temps  vers  le  prince  des  lïan  du  nord  pour  lui  en  donner 
avis  ,  &  lui  dire  qu'il  n'attaquât  pas  mal-à-propos  les  états 
de  l'empereur.  Le  prince  des  Han  qui  prétendoit  que  l'empire 
lui  appartenoit  de  droit  par  fa  naiflance ,  &  qui  ne  rcgardoit 
l'empereur  que  comme  un  ufurpateur,  fut  très -piqué  de 
cette  paix ,  Se  il  auroit  fur-le-champ  déclaré  la  guerre  aux 
Tartares  >  fans  Ma-fong ,  un  de  fes  principaux  officiers  »  qui 
lui  repréfenta  vivement  le  danger  où  il  s'expoferoit  d'être 
dépouillé  de  fes  états  >  cette  confidération  le  retint. 

Après  que  le  général  Tfao-pin  eut  tout  réglé  pour  la  con- 
fervation  du  Kiang-nan  ^  il  en  partit  au  commencement  de 
l'année  9  emmenant  avec  lui  le  prince  Li-yu  que  l'empereur 
reçut  avec  bonté  »  &  à  qui  il  fit  les  mêmes  honneurs  qu'il 
avoit  accordés  ci-devant  au  prince  des  Han  du  midi  :  il  le 
créa  prince  titulaire  du  troifième  ordre  &  le  nonuna  grand- 
général  de  fes  gardes. 

L'empereur  faifant  des  reproches  à  Tchang-ki  d'avoir 
empêché  Li-yu  de  fe  foumettre ,  &  lui  montrant  la  lettre 
qu'il  avoit  écrite  à  Tchu-ling-pin  pour  Tappeller  au  fecours 
de  Li-yu  ,  lui  demanda  fi  ce  n'étoit  pas  là  fon  écriture. 
>iOai^  répondit  avec  fermeté  Tchang-ki  \  \xvl  chien  aboyé 
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»  contre  celui  qu'il  ne  rcconnoît  pas  pour  fon  maître  ;  cette 

w  lettre  rentre  dans  le  fens  de  ce  proverbe  commun  ;  j'ajoute  ç^^^^ 

>>  qu'elle  n'efi:  pas  la  feule  &  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres     ^osc. 

M  femblables  >  fi  je  dois  mourir  pour  avoir  rempli  mon  devoir , 

»  je  n'en  ai  aucun  regret  a.  L'empereur  charmé  de  fa  réponfe^ 

loin  de  le  faire  mourir ,  lui  donna  un  deè  premiers  emplois 

auprès  de  fon  fils  aîné.  ^ 

Quelque  temps  après ,  à  la  féconde  lune ,  Tfien-chou  ; 
^ince  de  Ou-yneï ,  que  l'empereur  avoir  fait  grand-général 
de  l'empire  >  lui  envoya  un  de  fcs  premiers  officiers  pour  le 
féliciter  fur  fa  nouvelle  conquête.  »>  Le  grand-général  de 
w l'empire  y  a  eu  bonne  part,  répondit  l'empereur,  parla 
n  prife  de  Pi-ling  y  lorfque  la  tranquillité  fera  bien  rétablie 
»  dans  le  Kiang-naq ,  il  faudra  bien  qu'il  vienne  à  ma  cour 
>3  &  que  nous  nous  voyions  au  moins  une  fois  :  allez ,  &:  ne 
»  manquez  pas  de  lui  dire  cela  de  ma  part  y  d'ailleurs  qu'il  ne 
»  craigne  rien  i  après  avoir  par  trois  fois  honoré  le  Chang-ti^ 
n  oferois-je  le  tromper  &  manquer  à  ma  parole  c(> 

Le  prince  de  Ou-yueï  fut  étrangement  furpris  de  cet  ordre, 
&  délibéra  ailez  long-temps  fur  le  parti  qu'il  avoit  ^  prendre  ;. 
mais  enifin  il  jugea  que  le  mieux  étoit  de  ne  point  faire  paroîtrc 
de  défiance  &  d'aller  k  la  cour.  Il  emmena  avec  lui  la  prin- 
ceffe  Sun-cfai  Con  cpoufe ,  Se  fon  fils  aîné  Tfien-oucx-fiun^ 
L'empereur  le  reçut  avec  tout  l'honneur  qu'il  auroit  pu  fou- 
haiter  dans  d'autres  circonftances  >  il  le  fit  loger  dans  un 
palais  qu'il  lui  avoit  fait  préparer  ^  lui  rendit  des  vifites  Se 
voulut  aiBfter  à  un  magnifique  repas  qu'il  avoit  ordonné  ; 
il  le  combla  de  riches  préfens ,  lui  donna  fon  propre  fabre  Se 
la  permiifîon  de  le  porter  dans  le  palais,  privilège  finguliet 
dont  pcifonne  ne  iioulifoit  :  il  voulut  qu'on  le  traitât  avec 
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toutes  les  prérogatives  des  princes  du  premier  ordre.  Tant  de 
CBKiil^E.  ^^veurs  perdoicnt  la  moitié  de  leur  mérite  par  la  crainte  où 
Soxc.  ctoit  Tfien-chou  i  il  trembloit  que  l'empereur  ne  voulût 
Talt/bu.  ^^^^^^^  P^^  ^^^  ^^^s  traitemens  le  coup  mortel  qu'il  alloit 
lui  porter  en  le  dépouillant  de  fes  états  >  il  ne  fut  détrompé 
que  deux  mois  après ,  lorfqu'il  reçut  de  ce  monarque  la 
permifGon  de  s'en  retourjlbr.  £ntr»  mille  chofes  précieufes 
dont  il  fît  préfent  à  ce  prince ,  étoic  un  gros  paquet  cacheté 
Ôc  enveloppé  de  foie  jaune  qu'il  lui  recommanda  de  n'ou- 
vrir que  lorfqu'il  ferolt  prêt  à  entrer  fur  fes  terres^  qu'alors 
il  pourroi t  examiner  avec  attention  ce  qu*il  renfermoit.  Tiica^ 
chou  fut  bien  furpris  lorfqu'il  l'eut  ouvert^  d'y  trouver  une 
quantité  de  placets  de  tous  les  grands  de  la  cour  qui  exhor* 
toient  l'empereur  à  le  retenir  à  Pien-tcheou  &  à  réunir  foa 
pays  à  l'empire  >  il  vit  par-là  combien  il  s'étoit  trompé  fur 
les  fentimens  de  l'empereur  à  fon  égard ,  Se  il  fentit  tout  le 
prix  de  cette  nouvelle  faveur. 

A  la  troifîème  lune,  l'empereur  partit  pour  la  cour  d'oc- 
cident (  Lo-yang  ) ,  &:  à  la  quatrième  lune ,  il  offirit  un  facrifice 
au  Chang-ti  dans  le  Nan-kiao.  Les  vieillards  de  la  ville  &:  de 
la  campagne  affemblés  pour  le  voir ,  fe  difoient  les  uns  aux 
autres  :  >)  Après  les  troubles  dont  nous  avons  vu  l'empire 
>9  agité  y  qui  de  nous  efpéroit  jouir  du  bonheur  de  voir  le 
M  prince  qui  dcvoit  lui  rendre  la  paix-ç*!  Le  féjour  de  Lo-yang 
plut  à  l'empereur ,  &  il  déclara  qu'il  vouloir  y  tenir  fa  cour , 
ce  4ui  furpïit  fort  fes  grands  qui  l'accablèrent  de  placets 
pour  le  difluader  de  ce  deifein ,  mais  inutilement  :  Tempe- 
leur  tint  bon*  Le  prince  Tchao-kouang-y  ion  frère  le  voyant 
fi  déterminé  à  mettre  fa  cour  foit  à  Tchang-ngan,  foit  à 
Lo^yang  ,  lui  pu  ^emand^  Iji  raifo»  :  w  C'eft ,  répondît 

i>rempeteur^ 
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»  rcmpcrcur ,  que  le  pays  étant  défendu  naturellement  par  — ""^^^ 
M  des  montagnes  &:  le  Hoang-ho ,  mon  deflein  feroit  de   ^^^^ 
n  licencier  une  partie  de  nos  troupes  >  &c  fuivant  les  règles  du      Song. 
»»  gouvernement  des  grandes  dynafties  des  Tcmeou  6c  des     -,^7^. 
n  HaNj  rendre  la  paix  à  tout  Tempireci.  Son  frère  lui  répondit 
en  le  quittant  :  nCe  ne  font  ni  les  montagnes»  ni  les  rivières 
))  qui  afFermiflent  les' royaumes ,  mais  la  vertu». 

Après  que  Tchao-kouang-y  fut  forti ,  l'empereur  jettant 
les  yeux  fur  les  côurtifans  qui  étoient  autour  de  lui  :  »  Eh 
19  bien!  dit- il  >  contentons -les,  demeurons  à  Fien-tcheou, 
>>  mais  autant  que  j'en  puis  juger,  il  ne  fe  paflera  pas  cent  ans 
n  fans  qu'on  voye  nos  peuples  épuifés  es;  Il  donna  fes  ordres 
pour  retourner  k  Pien-tcheou. 

A  peine  fut-il  arrivé  dans  cette  ville  qu'il  penfa  à  faire  la 
guerre  au  prince  des  Han  du  nord  »  &:  forma  plufîeurs  corps 
d^armée  qu'il  donna  à  commander  aux  généraux  Tang-tfin  > 
Pan-meï ,  Yang-kouang-meï  ,  Nieou-fle-tfîn  ,  6c  Mi-ouen 
qu'il  envoya  à  Taï-yuen  par  cinq  routes  différentes  :  outre 
cela  il  fît  encore  plufîeurs  corps  d'armée  >  qui  fous  les  ordres 
de  Kouo-tfin ,  dévoient  attaquer  les  villes  de  Hin-tcheou ,  de 
Taï-tcheou,  dePen-tcheou,  deTfin-tcheou,  deLeao-tcheou^ 
de  Ché*tcheou ,  6c  d'autres  places  de  la  dominatioi»  du  prince 
de  Han  qu'il  prétendoit  dépouiller  entiètement  dans  une 
feule  campagne*  • 

Tang-tfîn  conunença  par  battre  les  troupes  de  Han  qu'il 
poufla  jufque  fous  les  murs  de  Taï-yuen  \  le  prince  envoya 
inceflamment  vers  les  Leao  pour  leur  demander  un  prompt 
fecours  :  il  étoit  de  l'intérêt  des  Leao  de  ne  pas  laifler  détruire 
les  Han ,  leur  chef  fit  aufS-tôt  partir  fon  propre  minifbre 
Yé-liu-cha  avec  des  troupes» 
Tome  VIIL  l 
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Après  là  pufe  de  Km^4îiig^  capitale  du  Kiafig-nan^  &J& 
^^^  foomiffion  do  ^iiwe  Li-yu ,  um$  ks  depar  teaacQ»|ui  dépen- 
Somc.  dotent  de  cette  rsiAc^  contrée  s'étoicnt  Ibuniis  à  T^mpirev 
T^tfm.  ^  fcul  Hou-tfe ,  vicc-g<wvcn«ur  de  Kiang-trheou  (i) ,  acr 
vonlat  pas  fnivre  leur  exemple  »  Sie-yen-ché  »  gouverneur 
de  cette  vflfc  ,  avoit  propofé  à  fes  officiers  de  iê  rendre  a» 
général  Tfao-han  qui  les  affî^eoit  :  Hou-tfé  indigné  de  la. 
proportion 9  aflembla  ces  mêmes  officiers,  &  les  animant 
par  le  fouvcnir  des  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  dts  princes^ 
de  Kiang-nan ,  il  mas^cha  à  leur  tcte  contre  Ifc  gouverneur 
qu'ils  tuèrent ,  6c  il  défendit  encore  pendant  pli»  de  fix  mois 
cette  ville  que  T£ào-han  ne  prit  qu'après  plufîeurs  affauts 
fort  meurtriers.  Hou-tfé  fut  fSiit  prifonnier.  Tfao-han\  qui" 
fà  réfiftance  avoft  donné  de  Thimieuf»  Itii  fit  les  reproches^ 
Jcs  plus  durs.  »i  A  quoi  fervent  ces  paroles  inutiles^  répondit 
n  le  brave  Hou-^fé ,  ignorez-vous  le  proverbe  qui  dit  qu'unr 
»  chien  ne  reconnoît  que  fôn  maître  ôc  aboie  contre  tout 
n  étranger  i  J'ai  fait  mon  devoir,  faites  le  vôtre  ce,  Tfao-han 
indigné  de  cette  intrépidité  qu'il  prit  pour  une  bravade^  le 
fit  mourir  fur4e-champ  &:  mit  la  ville  aur  pillage  :  tous  les 
habitan»  furent  palfés  au  fil  de  Tépée. 
.  Une  maladie  qui  furvint  à  ^empereur  fiifyendit  toutes  les- 
hoftilités  contrele  prince  de  Han^  comme  ik  vie  futen  danger^ 
on  fit  revenir  tomtcs  les  troupes.  Un  des  jours  de  la  dixième 
lune  qu'il  fe  fentoit  plu$  mal>  il  manda  Tchao-kouang-y  ^ 
fon  frère  y  prince  de  Tçia ,  ic  ayant  fait  fûrtir  tout  le  mondé  ^ 
il  l'entretint  fur  le  gouvernement  futur  de  l'empire.  On  ne 
put  entendre  leur  converfation>  on  vit  feulement  de  loin^. 

(i)  Kicoo-JùaDg.foa  de  la  piOTÎucc  de  KiâDg.£L 
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à  la  lueur  des.flambcanx,  que  le  priaccile  Tçin  (è  levant  de  —— ^— 
ïon  iîége  ic  s'en  écartant  ua  peu,  fi:  tenok  dans  la  pofttite     »«  ceri 

CHAiTlEMMBs 

4'un  homme  qui  refofoit  4^accept€s:  quelque  chofc  ;  une  Sojxg. 
minute  après  ^  l'empereur  faififiânt  une  petite  pique  qui  ^J^* 
4tmt  auprès  de  Ton  lit ,  en  donna  un  coup  par  terre  en  pariant 
aflez  haut  y  ic  difant  à  Ton  frère  :  »  Comportcz-yous  en  brave 
s»  prince  Se  gouvernez  bien  <«.  A  peine  eut-il  prononcé  ces 
mots  quHi  mourut.  Il  étoit  dains  la  cinquantième  année  de 
ion  âge  àc  la  dix-feptième  de  fon  règne. 

Ce  prince  étoit  bon  ^  gracieux  8c  affable  k  tout  k  mondes 
naturellement  aâif  ^  ennemi  du  faftc  ,  <le  Torgueil  ^  de  la 
tromperie  &  de  la  fraude ,  il  paroifloit  uniquement  attenâf 
k  remplir  les  obligations  du  pofte  qu'il  occupoit  ^  6c  on  ne 
le  voyoit  content  que  lorfquHl  s'en  étoit  bien  acquitté.  Uûf 
jour  qu'il  étoit  trifte  8c  rêveur ,  £es  courtifans  lui  en  ayant 
4emandc  la  caufe  :  n  Croyez-vous  >  leur  dit-il  >  qu'il  foit  fi 
«  aifé  i  un  fouverain  de  trie»  templir  fes  devoirs  \  Il  ne  fait 
ti  rien  fans  conféquence  ;  ce  matin  11  m'eft  venu  dans  la: 
^  penfée  que  j'avols  mal  décidé  une  aiaire ,  8c  ce  fouvenir 
t>  m'dte  toute  ma  joie  ^. 

Ce  prince  étoit  peu  curieux  d*or»er  fon  palais  4  fimple 
dans  fes  vêtemens  >  il  n'avoit  que  deux  ou  trois  habits.  Une 
4es  princeâès  jfesp  fiUes  s'étaat  fait  faire  une  robe  <le  foie  à 
fleurs 9  il  k  trouva  mauvais  mil  R'en^i^^qit  pas  davantage^ 
9»  lui  dit-il  y  pour  introduire  k  lujce  à  la  cour ,  on  voudroit 
iy  VOUS  imiter ,  8c  vous  feriez  caufe  de  beaucoup  de  difor- 
^  dres  que  nous  ne  pourrions  arrêter  qu'avec  des  peines 
^»  infinies  \  il  lui  fit  changer  d'habillement  a.  Quelques  ]oxxt% 
après  cette  princeffe  voulut  l'engager  k  faire  dorer  la  chaife 
4ans  laquelk  on  leportoit  &  ky  ajouter  quelques  ornemens; 

II 
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SSESSSSi  »Qu'eft-il  héceffairc ,  dit-il ,  ne  fuis-jc  pas  maître  de  toutes 

ciîiTiENNE.   *'  ^^^  richeflcs  de  l'empire ,  &  ne  pourrois-jc  pas  embellir  mon 

'  Soug.      99  palais  &:  en  faire  un  lieu  enchanté  i  Mais  lorfque  je  penfe 

Tanfo       "  ^^^  ^^^  richeflcs  viennent  de  mes  peuples  &:  qu'elles  font 

M  le  fruit  de  leurs  travaux ,  je  r;e  dois  les  employer  qu'à  faire 

w  le  bien  de  l'empire  ci. 

Dans  les  commencemens^  ce  prince  aimoit  la  chafle  avec 
paflîon  ;  par  la  fuite  la  réflexion  la  lui  fit  abandonner.  Piqué 
un  jour  d'avoir  manqué  un  lièvre,  il  tua  dans  fa  vivacité  fon 
cheval  parce  qu'il  fit  un  faux  pas  ôc  le  lui  fit  manquer.  Peu 
de  temps  après  penfant  à  cette  adion  y  «  Eft-il  pofl[ible ,  dit-il , 
»  que  l'ardeur  de  la  chafle  m'ait  porté  à  cette  folie  fi  peu 
>9  digne  de  la  modération  qui  doit  être  l'apanage  d'un  em- 
»»  pcreur  ce.  Il  renonça  dès-lors  à  la  chafle. 

Naturellement  porté  à  la  douceur  &  à  la  clémence ,  ce 
prince  chériflbit  fçs  fujets  comme  fes  enfans ,  &  il  fouffroit 
lorfqu'il  étpit  obligé  de  condamner  un  criminel  a  mort^  ))  Yao 
>9&  Chun,  difoit-il  à  fes  grands^  ne  firent  point  mourir 
>»les  quatre  fameux  rebelles  (i)  qui  vouloient  fe  fouftraire  à 
*>  leurs  ordres ,  ils  fe  contentèrent  de  les  bannir  j  que  ne  les 
»  imitons-nous  Ci  >  Lorfque  les  crimes  n'étoient  pas  crians, 
il  ne  condamnoit  point  à  mort  y  il  accorda  la  vie  à  un  très- 
grand  nombre  de  criminels  durant  fon  règne,  &:  ne  fut  févèrc 
qu'à  l'égard  des  mandarins  qui  fouloicnt  le  peuple ,  auxquels 

I 

(i)  Ces  quatre  fameux  Rebelles  écoîent  Houan-teou ,  Koi^*kong,  San-mîao,, 
êc  Kuen  que  Yao  exiîa  ;  te  premier  à  Tfong-chan  ou  To-tcheou-fou  dians  le  Hou« 
kouang  s  le  Tecond,  à  Yeou-tcheoa  dans  le  Lêao-tong  ^  le  tcoifîème,  à  Son-ouei 
près  de  Cbartcheou  plus  loin  que  le  pays  de  Kokonors  &  enfin  le  quatrième  à 
Yu-chan ,  diftriâ;  de  Hoaï-ngan-fou  du  Kiang-nan.  Ces  quatre  criminels  font 
£uneux  dans  rhiftohe  &  connus  fous  la  dénomtnatton  des  Sé^/ug/ig  ouéis  quatre 
fiiUrats%  Ediuwr. 
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il  ne  pardonnoit  jamais.  Tchao-kouang-y ,  prince  de  Tçîn  "  '  '^ 

fon  frère ,  lui  fucccda  fuiyant  la  détermination  qui  avoir  été   J^^^'^rb 
fiûte  par  Timpératrice  leur  mèrç.  Sokc. 


TAI-TSONG. 

Lorfquc  l'empereur  Tai-tsong  monta  fur  le  trône,  il  y 
avoir  encore  pluficurs  provinces  qui  n'étoient  pas  réunies  à 
Tempire  &c  formoîent  des  états  indépendans ,  tels  que  les  pays 
de Kiao-kouang  (i) ^  le  Kien-nan  {z) ,  ceux  du  prince  dc.Han 
èc  des  tartares  Leao  y  mais  de  tous  ces  pays  qui  ne  lui  obéif- 
foient  pas ,  ceux  de  Han  &  des  Lcao  pouvoient  lui  faire 
le  plus  de  peine  par  Talliance  qu'ils  avoienr  contraâée  entre 
eux  &  par  la  longue  expérience  que  leurs  troupes  avoient 
acquife,  à  caufe  de  leurs  guerres  continuelles  avec  la  Chine. 

Comme  le  nouvel  empereur  ne  vouloir  pas  fi- tôt  entre- 
prendre de  les  réduire ,  il  fit  un  choix  de  fes  meilleurs  officiers 
qu'il  plaça  fur  les  frontières  pour  les  garantir  de  leurs  infultes. 
11  mit  contre  les  tartares  Leao  Ma-gin-yu  à  Yng-tcheou  (3) , 
Han-ling-koen  à  Tchang-tcheou  (4)  /  Ho-oucï-tchong  à 
Y-tcheou  (5) ,  Ho-ki-yun  à  Taï-tcheou  (6).  Il  ufa  des  mêmes 
précautions  contre  le  prince  de  Han ,  &:  porit  le  tenir  en 
rcfpeâ:,  il  plaça  Ou-cheou-ki  à  Tfin-tcheou  (7) ,  Li-kien-pou 


(i)  Kiao-kouang  comprcnoit  une  partie  du  Kouang-tong  &  du  Tong-ldug. 
(i)  Kicn  nan,  leFou-kien. 

(3)  Ho-kien-fou* 

(4)  Tching-ring-fou,  • 

(5)  Pao-cing-fon  du  Pé-tché-li« 

(0  Tax-ngan-ccheou  dans  le  diftriâ  de  TiUnanrfott  du  Chan-tong. 
(7)  Piog-yang-fou, 


976. 
Tai-tfou, 


977* 
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à  Chc-tchcou  (i) ,  Li-ki-hiun  à  Tchao-y  (i) ,  Tchao-tfan  à 
cSitÏÏÏe.  Y^*^^^^^<>^  (3)  >  Yao-nui-pin  à  King«fx:heou  (4) ,  Tong-tfun- 
SoxG.  hocï  à  Hoan-tcheou  (f  ) ,  Ouang-yen-^hing  à  Yucn-tchcou  (6)  : 
j,  Vj:       il  donna  à  ces  officiers  d'excellentes  troupes. 

Lorfquc  Taï-tfou  ^  fondateur  de  la  dynaftic  des  Song  , 
monta  Air  le  trône  y  Tempirc  confiftoit  feulement  en  cent 
onze  tchcou  ou  grands  départcmcas ,  â^  en  iîx  cents  trente-huit 
hkn  ou  villes  du  troifième  ordte.  On  ne  comptoit  en  total 
que  neuf  cents  foixante-fept  mille  trois  cents  cinquante-trois 
familles  payant  tribut  ;  mais  lorfqu'il  le  laiffa  à  Tai-tsong  , 
ilconfiftoit  en  deux  cents  quatre-vingt-dix-fept  tcheou  ou  dépar- 
tcmens ,  en  naiilc  quatre-vingt-fîx  hitn  ou  villes  du  troifième 
ordre»  6c  on  comptoit  trois  millions  quatre-vingt-dix  mille 
dnq  cents  quatre  familles  qui  payoient  les  tributs  ordinaires. 

Dès  que  le  roi  des  tartares  JL«^  apprit  la  mort  de  Taï-tfou  ^ 
il  envoya  Yé-liu-tchang ,  un  de  Tes  minières  y  faire  des  com« 
plimens  de  condoléance  8c  ai&Aer  à  la  cérémonie  de  fes 
funérailles ,  qui  fe  fit  à  Yong-tchang-ling  à  la  quatrième  lune  \ 
Tai-tsono  lui  envoya  Sin-tchong-fou  que  le  roi  Tartare 
admit  aufS-tôt  à  Ton  audience.  Dans  un  long  .entretien 
quMl  eut  ^vec  cet  envoyé  >  il  lui  demanda  fi  Tempire  de 
la  Chine  pofledoit  beaucoup  de  généraux  de  la  bravoure  Se 
de  Tintrépidité  de  Tang-tlîn.  »  Nous  avons ,.  répondit  Sin* 
M  tchong-fou^  un  grand  nombre  d'excellens  officiers  de  guerre 
•»  comme  Tang-tfin ,  mais  la  quantité  de  ceux  qui  font  propres 


(2)  Poa-Uen  dans  le  diftriâ  de  Ping.yang*(bQ. 

(l)  Tchio-cching-hien  daos  le  dtftriâ  de  Ping-yang-foiL 

())  Yen-ngao-fbu  da  Chca-fi. 

(4&  0  ^iog'Ccheoa  8c  Hoan-tcbeou  dependoienc  de  King-yaog-foQ  du  Cfaeft>fi» 

(^}  Yuca-ccIieoueftPiog4caDg-feudttClica4L^' 
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99  à  courir  un  lièvre  ou  un  cerf  eft  innombrable  (i)  «.  Le  roi 
Tartare  choqué  de  cette  répo&fe ,  avoit  deflein  de  le  faire  ^  ^"^^^ 
arrêter  ;  niais  Sin-tchong-fou  parla  avec  fermeté,  &  lui  fit      Sojtg. 
fentir  qu'il  ne  craignoit  pas  la  mort  lorfqu'îl  étoit  queftion        ^^^' 
de  remplir  fon  devoir.  Cette  intrépidité  lui  gagna  Teftime  de 
ce  prince  qui  le  renvoya  comblé  de  préfens. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
totale  de  foleiU    . 

L'an  ^78,  à  la  quatrième  lune,  TcliiBrhong-tfîn  qui  avoît 
profité  des  troubles  de  l'empire  pour  fe  faire  un  petit  état 
compofé  des  départcmens  de  Tchang-tcheou  (i)  Se  de  Siuen- 
tcheou  (3) ,  jugeant  qu'il  ne  pourroit  fe  maintenir  dans  cette 
poiTeifion  dans  un  temps  où  la  Chine  fe  trouvoit  réunie  pre(^ 
qu'en  entier  fous  la  puifliance  des  Song  y  vint  à  la  cour  &c 
offrit  à  l'empereur  fes  deux  uhcm  ou  départemens^  &  qua- 
torze kUn  ou  villes  du  troifième  ordre  qui  en  dépendoienr^ 
Tempereur  fcs  accepta  &  mit  Tchm-hong-tfin  au  nombre 
des  grands  du  premier  ordre  :  il  donna  auifi  des  emplois  coi> 
fidérables  à  tous  fes  enfans. 

A  la  cinquième  lune ,  Tfien<hou ,  prince  de  Ou-yueï ,  qui 
ctoit  à  la  cour  des  Sonq  lorfque  Tchin-hong-tfin  vint  fe 
foumettre  ^  fe  trouva  dans  le  plus  grand  embarras  :  il  venoit 
de  lui  montrer  un  exemple  qu'il  devoit  naturellement  fuivre^^ 
&  il  pouvoir  être  dangereux  pour  lui  de  ne  le  pas  faire,  puif^* 
qu'il  fe  trouvoit  entre  les  mains  de  l'empereur.  Il  en  conféra 

(s)  Dans  «ette  rëpootc ,  TcDToyé  Chinois  fidc  allofion  aux  Leaa  9c  i  leur 
annièie  de  faite  k  gacttCy  lori^all  les  compifc  à  des  cerfs  ou  à  des  lièvres.  U 
^cut  diieà  mots  converts  qu'il  ne  faut  pas  être  grand  général  pour  les  battre*  Edit. 

(%tC})  Tchang-tcheou- fou  &  Siucn-tcheou^fou ,  Tilles  fituécs  à  Textrémité 
oiientale  de  la  province  de  Fou-kien,  vis-à-vis  de  Viûc  de  ïotmok^ 
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avec  fcs  gens  Se  les  fcntimens  furent  fort  partagés  :  il  crut 
De  l'Erb     avoir  trouvé  un  expédient  qui  le  tireroit  de  ce  mauvais  pas , 

CHRtTIENSB.  /.Vf  I 

SoHG.      en  propofant  a  Tempereur  de  quitter  les  titres  de  prince  8c 
97«-        de  grand-général  de  l'empire  que  fon  prédéceflcur  lui  avoit 

a^'jong.     ^Qjj^^^  ^  cependant  de  garder  toujours  fes  états.  L'em- 
pereur à  qui  il  offrit  lui-même  le  placet  qui  contenoit  ces 
,  propofitions ,  ne  voulut  pas  y  confentir. 

Tfouï-gin-ki ,  officier  de  Tfîen-chou  ,  lui  dit  alors  que 
l'empereur  manifeftoit  affez  par  ce  refus  qu'il  étoit  difpofé 
k  le  dépouiller  de  (es  états  &  qu'il  lui  confeilloit  de  les  lui 
propofer  de  bonne  grâce.  Il  ajouta  :  »  Vous  lui  offrez  de 
fsiquitter  des  titres  dont  il  s'embarraffe  peu,  &c  vous  gardez 
«ce  que  vous  ne  pouvez  ignorer  qu'il  fouhaitc,  comment 
»3  voulez-vous  qu'il  foit  content  de  vousc*? 

Tfîen-chou  forcé  par  les  circonflances  &c  hors  d'état  de 
pouvoir  échapper ,  fc  détermina  enfin  à  faire  librement  ce 
qu'il  voyoit  clairement  qu'on  étoit  fur  le  point  de  lui  faire 
faire  par  force  y  il  écrivit  un  fécond  placet  dans  lequel  il  fît 
un  détail  de  Tes  états  qui  confîftoient  en  treize  tcheou  ou 
grands  départemens,  &  quatre-ving-fîx  hicn  ou  villes  du  troi-» 
ficme  ordre  contenant  cinq  cents  cinquante  mille  fix  cents 
quatre-vingt  familles  payant  les  tributs  ordinaires ,  qui  fer- 
voient  à  l'entretien  ^e  cent  quinze  mille  trcntc-fix  foldats 
alors  fur  pied  &:  de  mille  quatante-quatre  barques  de  guerre. 
L'empereur  aflSs  fur  fon  trône  ,  reçut  fa  foumiflîon  avec 
appareil  j  il  le  nomma  prince  du  premier  ordre ,  du  titre 
de  Ifoaï-haï-ouang  ou  prince  de  Hoài-hai.  11  donna  des  gouver- 
ncmens  à  fes  frères  &:  à  fes  enfans,  enfuite  il  confirma  tous 
fes  officiers  dans  leurs  polies  &  riuijit  ks  tribunaux  de  cette 
jgrande  principauté  aux  iîens^ 

•    A 
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À  la  fcptième  lune,  Kong-y ,  gouverneur  de  Sin-tfé-hicn ,      ■ 
ft  trouvoic  à  la  cour  :  avant  que  de  s'en  retourner ,  rcmpereur   J^^y^^^ 

*  ^  CHRiTiBNNg. 

rinterrogea  fur  la  famille  de  Confucius  dont  ce  gouverneur  So^a. 
defccndoit.  Kong-y,  profitant  de  cette  occafîon,  lui  repréfenta  ^/^' 
que  fous  les  dynafties  précédentes,  ceux  qui  appartenoient  à 
cette  famille  avoient  été  conftamment  affranchis  des  impôts 
&  des  corvées  y  que  du  temps  do  Chi-tfong  (i)  de  la  dynaftie 
des  TcHEOU  poftérieurs,  on  avoir  commencé  à  affeoir  des 
tributs  fur  les  terres  de  cette  famille ,  qui  par-lk  fe  voyoit 
confondue  avec  celles  du  peuple,  état  humiliant  où  elle  étoit 
reftée  depuis  cette  époque  ôc  d'où  Ton  n'avoit  point  penfé 
à  la  retirer  >  il  ajouta  qu'il  efpéroit  que  fa  majefté  lui  ren*- 
droit  ce  privilège.  L'empereur  y  confentit.  Se  créa  Kong-y 
prince  du  troiiîème  ordre  fous  k  titre  de  Oum-Jiuen^kong ,  ce 
qui  fit  le  plus  grand  honneur  à  Tai-tsokg  dans  l'efprit  des 
Chinois. 

Rien  n'étoit  plus  jufte  en  effet  que  ces  prérogatives,  attri^ 
buées  à  la  famille  de  Confocius.  Ce  philofophe  a  retouché 
le  Chu'king  &  le  Chi'king  ;  il  a  déterminé  les  cérémonies  &  la 
mufique:  on  lui  doit  le  commeiitaire  fur  ÏT-kmg  des  Tcheou 
&  il  a  compofé  le  Tchun-t/iou.  En  élevant  lé  cœur  de  l'homme 
par  rapport  à  fes  devoirs  cffeiitiels  ,  il  a  porté  au  fuprémc 
degré  la  tù^niètc  de  rendre  ki  peuple^  heureux*  G'eft  lui  qui 
a  faXt  revivre  la  doArine  des  zticicns  fages  qui  étoit  tombée 
en  difcrédit  ^  &  il  a  enfeigné  les  moyens  de  conferver  l'empire 
en  paix.  Peut-on  lui  refufer  fans  injuftîce  le  titre  de  maître 
&  de  modèle  des  rois  &:  de  ceux  qui  fe  trouvent  chargés  * 
de  la  conduite  des  peapks  \ 


(i)  n  commenta  à  xégner  l'an  $s^ 

Tomt  VUL 
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'  "  La  foumiffion  du  prince  de  Ou-yueï  détermina  rempercur 

De  l'Erb     ^  fj^ijç  1^  guerre  au  prince  de  Han,  qu'il  prévoyoit  ne  vouloir 

SoNc.     céder  qu'à  la  force.  Au  commencement  de  Tannée  979 ,  il  en 

_,  ^7^;       fît  la  propofîtion  à  fon  confeil.  Siué-kiu-tching  Se  beaucoup 

'  d'autres  fe  déclarèrent  d'abord  contre  cette  expédition  j  mais 

^^^*       Tfao-pin  réfuta  fi  bien  leurs  raifons  &  infifta  fi  fort ,  que 

l'empereur  commença  à  s'occuper  de  cette  guerre.  Il  nomma 

Pan-mcï  généralifiîme ,  &  lui  donna  pour  officiers-généraux 

Tfouï-yen-tfin ,  Li-han-kiong ,  Lieou-yu ,  Tfao-han ,  Mi-fin 

&  Tien-tchong-tfin  j  qui  fe  rendirent  par  divers  chemins  aux 

environs  de  Taï-yuen  dont  on  vouloit  faire  le  fiége  j  &:  afin 

d'arrêter  les  fecours  que  cette  ville  pouvoit  recevoir  des 

Tartares,  l'empereur  envoya  Kouo-tfîn,  avec  un  gros  corps 

de  troupes,  à  Ché-ling-koan ,  au  nord-efl  de  Taï-yuen,  par 

où  ces  fecours  dévoient  paffer. 

A  cette  même  époque ,  Tchang-fTé-hiun ,  membre  du 
tribunal  des  niathématiques,  oflFrit  à  l'empereur  une  fphère  (i), 

.  (i)  La  manière  de  repiélcncet  &  d'imîcct  les  mouyemens  des  deux  dans  une 
fphère  eft  fort  ancienne  en  Chine  5  nous  lifons ,  dans  le  livre  Tchun-^tfiou-ya-keoup 
que  du  temps  de  l'empereur  Yao ,  Hi  &  Ho  en  firent  une  qu'ils  lui  offrirent  $  celle  de 
l'empereur  Chun  eft  £uneu/*e  dans  le  Chu-^king.  Sous  l'empereur  Han-ou-ti,  le  ma- 
thématicien Lo-hia«faong  en  fit  une  qui,  par  Ton  mouvement  ,indiquoit  les  heures  9c 
les  quarts  du  temps  :  il  en  écrÎTit  lui^nème  une  explication  fous  le  titre  de  Ta^chou-fy. 
En  confiî^ence  des  ordres  de  l'empereur  Han-ho^ ,  un  mandarin  du  tribunal  des 
mathématiques ,  appelle  Kia-koueY«  fit  une  machine  de  cuivre  fur  laquelle  on  yoyotf 
le  mouvement  du  £bleil  dans  an  zodiaque,  tnftrument  qu'il  appella  Hoang<ao<ong-y  ^ 
mais  Tchang-heng ,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Han-chun-ti ,  en  fit  une  autre  dans  un 
endroit  retiré  de  fa  maifon  qui  furpafToit  toutes  celles  qui  avoient  paru  depuis  Chun  $ 
c'étoit  une  fphère  de  cuivre  très-bien  exécutée  en  dedans  5c  au  dehors  ;  on  7  yoyoic 
clairement  les  étoiles  des  deux  pôles  du  monde,  la  route  que  tient  le  foleil ,  les  viim- 
quatre  parties  de  Tannée ,  les  vingt-hdit  conftdJations ,  les  grandes  &  petites  étoiles 
qui  les  compo(ènt,  le  foleil ,  la  lune  &  les  planètes  qu'il  mettoit  en  mouvement  par  le 
moyen  de  Teau;  il  repréfentoit  la  difpofition  du  del  &  les  différentes  révolutions 
des  aftrcs  d'une  manière  aiTez  jufte  s  lorfquil  eut  achevé  cette  e(pèce  de  Cfhèst,  il 
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conftruite  fur  le  modèle  de  celle  queLi-chun-fong  &Lcang-  ■— ^—T 
lîflg-tfan  avoient  faite ,  fous  la  grande  dynaftic  des  Tang  ;  ^^^^^^^^^ 
mais  elle  indiquoit,  d'une  manière  bien  plus  juftç  8c  plus  ingc-      Sokg. 
niëufe ,  tous  les  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  dans    -  ^7V 

1  ai'tjong» 

chaque  degré.  Uempereur  la  fit  placer  fur  une  grande  tour, 
au  nord-eft  du  tambour  fur  lequel  on  battoit  les  veilles  de 
k  nuit  î  il  rccompenfîi  libéralement  Tchang-fférhiuo  qui  en 
ctoit  Tauteur. 

Lorfque  Yé-liu-hien,  roi  des  Leaoy  apprit  que  Tempcreur 
faifoit  défiler  des  troupes  du  côté  de  Taï-yuen ,  il  dépêcha  à 
la  cour  impériale  Ta-ma-tchan-cheou ,  pour  demander  quel 
lujet  de  mécontentement  elle  avoit  contre  le  prince  de  Han , 
Se  pourquoi  on  lui  dçclaroit  la  gfierre.  L'etnpereur ,  qui  ne 
fe  mettoit  pas  fort  en  peine  déménager  les  tartarçs  leao,  aux* 
^ods  il  avoit  deffein  dç  reprendre  ce  qu'ils  avoient  envahi  fur 
la  Chine  >  répondit  affez  sèchement  que  le  pays  de  Ho^tong  » 
une  des  provinces  de  Tempirc ,  refufant  de  recçvoir  fes 
ordres ,  il  vouloir  Ten  punk  :  w  Si  votre  prince ,  ajouta-t-il, 
M  demeure  en  repos  Se  ne  fc  mêle  point  de  cette  querelle, 
^*  je  confens  à  continuer  de  vivre  en  paix  avec  lui  j  s'il  ne  le 
»  veut  pas ,  nous  nous  battrons  c«. 

Yé-liu-hien ,  choqué  de  cette  réponfe ,  noffljna  Yé-liu-cha 
pour  commander  fcs  troupes ,  Se  lui  ayant  dorme  Ti-lieï 
pour  fécond  ^  il  les  envoya  à  la  tète  d'une  afiez  groife  armée 
foutenir  le  prince  de  Han-  Lorfque  ces  généraux  Tartares 


U  &  rm  à  £cs  amis ,  qqi  alloient  enfuite  à  h  toux  des  mathématiqaes  «Tcrtir  les 
ob&rvaiears  de  la  dirpofition  des  deux  »  en  leur  indiquant  les  étoiles  qui  paroiflbienc 
fur  l'horizon;  celles  qu'on  ne  pouroit  pas  y  Yoirj  à  quelle  heure  elles  fe  ievoient  8c 
fe  ooQchoient»  &  antres  chofes  de  cettç  nature  qui  fe  trouvoienc  fut  la  fphére  do 
Tchang-heog»  9c  itowox  parfaiccQienc' conformes  à  l'obfcrfation. 
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arrivèrent  près  de  la  montagne  Pe-ma-ling ,  ils  furent  furpris 
De  ltsri     jg  trouver  que  le  paflage  ctoit  gardé  par  Kouo-tfin;  Yé-liu- 

V«H  R  eTIENKE* 

SoKG.  cha  vouloit  reculer  &  attendre  les  nouvelles  troupes  qui 
Ta/?  ^^  arrivoient  de  Tartarie  ;  mais  Ti-lieï  impatient ,  s'avança 
dans  la  gorge  de  cette  montagne ,  Se  y  engagea  une  partie 
de  fa  divifion  que  Kouo-tfin  fit  attaquer  5  avant  qu'elle  fût 
rangée  en  bataille  :  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  qu'il  la  hacha 
en  pièces ,  &  que  le  général  Ti-licï  fut  tué.  Yé-liurcha  avec 
les  troupes  qu^il  commandoit  n'auroit  point  eu  un  meilleur 
fort  ^  fi  Yé-liu-ficï-tchin  n'étoit  arrivé  à  propos  à  fon 
fecours  &c  n'eut  oblige  Kouo-tfin,  beaucoup  plus  foiblc, 
à  fe  retirer. 

Cependant  Pan-meï  Se  ks  autres  généraux  de  l'armée  im- 
périale^ ajHrès  avoir  pafle  fiir  le  ventre  aux  ennemis  en  diffé- 
rentes rencontres  ,  s'étoient  rendus  à  Taï-yuen  qu'ils  avoient 
kiveftie  de  toutes  parts  >  ils  avoient  eu  le  temps  de  finir  uti 
mur  de  circonvallation  qui  embfaflbit  toute  la  ville ,  &:  de 
former  même  les  premières  attaques  avant  l'arrivée  de  l'em* 
pereur ,  qui  voulant  avoir  Thonneur  de  la  prendre  ^  étoit 
parti  de  Fien-Klieou  à  la  deuxième  lune  :  il  n'arriva  qu'à  la 
quatrième  devant  cette  place. 

Quelques  jours  après  fon  ariivée  >  dans  la  crainte  que  Taï- 
yuen  étant  prife  de  forte- il  n'y  eut beaucoup^defang répandu^ 
3  écrivit  de  fa  propre  main  au  prince  de  Han  de  ne  point 
expofer  témérairement  la  vie  de  fon  peuple  Se  de  fc  rendre 
de  bonne  grâce  ;  mais  les  gardes  de  la  porte  ne  voulurent 
point  recevoir  cet  ordre.  L'empereur,  outré  de  ce  rrfus  qu'il 
prit  pour  une  infultc,  ordonna  à  fes  ofiîciers  de  rie  plus  rien 
ménager  &  de  pouffer  les  aiEégés  avec  la  plus  grande  viva- 
cité. Fendant  quinze,  jours  j  ils  donnèrent  fans  ménagement 
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des  aflauts  contioiucis:  le  prmce  de  Ichïty  animant  fes  foldats  !==!!= 
par  fes  paroles  &:  par  fon  exemple ,  fut  plafieurs  fois  couvert    ^«  "•'^rb 

GBRiTIENHB* 

du  fai^  des  foldats  tués  à  fes  côtés.  Souo. 

L'empereur  écrivit  de  nouveau  uoc  kttre  au  prince  de  Han  ^^^ 
pour  Texhorter  à  empêcher  >  par  une  prompte  foumiffion^ 
qu'on  ne  versât  davantage  de  fang.  Il  lui  noandoit  que  c'étoié 
Funiqoc  moyen  de  fe  conferva  lui  &'fa  fiuaiile  dans  les 
honneurs  &  dansTabondance  quil  lui  promettoit^  fans  quoi 
H  uferoit  à  fon  égard  de  tous  les  droits  de  la  guerre.  Lieou-» 
kiryuen^  à  qui  ks  vivres  commcnçoient  à  manquer  ^  &  qui 
n'avoit  plus  à  ei|^érer  de  fecours  efficace  contre  une  poif- 
i^ce  il  formidable  ,  écrivit  enfin  un  piacet  modefte  pour 
prier  Tempereur  de  l'agréer  au  nombre  de  fes  fidèles  fujcts* 
ôc  de  lui  paidonner  le  paffî  :  il  le  fit  porter  par  Li-hiuû. 

L'empereur  fit  élever  un  tronc  fur  une  efpèce  d'eftrade» 
&  ordonna  un  magnifique  feflin  auquel  ii  invita  tous  les 
grands  pour  le  lendemaiit  Lieou4:iryuea  fbcdt  de  la  vUIc 
avec  tous  les  feigneuiss  de  fa^  cour,  xeiiiétu  d'un  habit  blanc  ^ 
mais  grofiier ,  conforme  à  l'état  où  il  le  voy^oit  rédniic  Ce 
prince  6c  toute  fa  fuite  fe  jettèrent  à  genoux  au  pied  de 
l'eftrade.  L'empereur  fit  auffi-tèt  changer  d'habit  à  ce  prince , 
ic  lui  en  donna  un  des  fions  avec  une  ceinture  de  piçrres  pré«» 
cieufes  y  il  l'invita  cnfuite  à  monter  fur  TcArade  oiii  l'ayant  ùom 
aflfeoir  >  il  le  déclara  prince  du  troifiàmc  ordre  ,  au  nœme 
rang  des  autres  princes  qui  s'étoient  foumis  à  l'empereur 
Taï-tfou  y  il  conferva  à  tous  fes  officiers  leurs  degrés  de 
mandarinat ,  &:  fit  à  tous  de  magnifiques  préfens.  Par  la 
foumiffion  du  prince  de  Hàn ,  l'empereur  augmenta  fes 
états  de  dix  tcheou  ou  grands  départemens  Se  de  quarante 
&:  un  hUn  ou  villes  du  troifième  ordre.  Cette  conquête  étoit 
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■^rrr  d'autant  plus  importante  que  ce  pays  touchoit  aux  tartarcs 
(^Kimn^E.  ^^  *'  ^^^^  Icfquels  Ics  princcs  de  Han  avoicnt  toujours  été 
SoN0.  trcs-étroitcmcnt  liés,  &  qui  fculs  étoicnt  en  état  de  faire 
^  ?7^*       beaucoup  de  peine  à  la  Chine. 

Ces  fuccès  6c  les  mécontentemens  de  l'empereur  contre 
les  Lcao  qui  n'avoient  eu  aucun  égard  à  la  réponfe  qu'il  avoit 
faite  à  leur  ambafladeur ,  le  déterminèrent  à  ne  point  rctout- 
ner  à  Picn-tcheou  Se  à  les  attaquer.  A  la  fixième  lune,  il  alla 
camper  k  Y-tcheou(i),  ville  que  Lieou-yn,  qui  en  étoit  gou- 
verneur pour  les  Leao  j  lui  remit.  L'empereur  y  laifla  mille 
hommes  de  garnifon ,  6c  s'avança  du  côté  de  Tcho-tcheou, 
dont  le  commandant^  nommé  Lieou-yuen ,  fuivit  l'exemple 
de  Lieou-yn. 

Ne  trouvant  aucune  réiîftance,  Tai-tsong  poufla  jufqu'à 
yeou-tchcou  (z)  6c  campa  au  fud  de  cette  ville.  Les  Tartares 
avoient  un  corps  de  troupes  pofté  au  qord  de  cette  même 
place,  fous  les  ordres  de  Yé-liu-hi-ti y  il  fut  attaqué  6c  mis  en 
fuite»  Alors  les  généraux  Song-ou,  Tfouï-yen-tfin,  Lieou-ja 
6c  Mongrhîuen-tché  inveftirent  la  ville  de  toutes  parts  fous 
la  conduite  de  Paa-mei. 

Le  danger  quimenaçoît  Yeou-tcheou  j  fit  croire  à  plufieurs 
officiers ,  au  fcrvice  des  Tartarcs ,  que  l'empereur  alloit  lei 
chaffer  de  la  Chine,  6c  un  très-grand  nombre  vint  fe  donner 
à  lui ,  entrç  autres  les  gouverneurs  de  Chan-tcheou  (5)  6c 


(1)  Y*tchco^  dans  le  diftriâ  de  Pao-ting-foa. 

(i)  Yeoa-tchcou  eft  la  ville  de  P^-king ,  ou  du  moins  Yeoa-tcheoa  étoit  à 
quelques  iy  au  fud-oueft  de  cette  dernière  j  on  i'appcUoit  encore  Yen-king  :  les 
Km  &  les  Leao  j  eurent  leur  cour.  Edisfun 

(})  Chiin-7-hien« 
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de  Ki*tchcou  (i) ,  qui  le  mirent  en  même-temps  en  pofleifion  — — —T 

de  leurs  gouvernemeiis.  Yé-liu-hio-cou  qui  avoit  le  gouver-   ^"^** 

nement  général  de  tous  les  pays  de  la  Chine  fournis  aux  tar-      Sonb. 

tares  Lcao ,  avoit  trop  peu  de  troupes  pour  arrêter  les  progrès    -,  f  ^^* 

de  Tempereur  ^  &  il  craignoit  que  ce  prince  ne  les  chafsât 

au-delà  de  la  grande  muraille  ;  il  raffembla  toutes  fes  troupes 

dont  il  donna  le  commandement  à  Yé-liu-cha ,  avec  ordre 

de  faire  fon  poiEble  pour  faire  lever  le  fiége  de  Yeou-tcheou. 

L'empereur  alla  au-devant  de  Yé-liu-cha,  &  l'ayant  rencontré 

près  de  la  rivière  Kao-Ieang(i),  il  lui  livra  un  combat  des  plus 

vifs  &  des  plus  opiniâtres:  Yé-liu-cha /c  battît  avec  beaucoup 

de  bravoure  &  de  prudence ,  &  il  foutint  long-temps  les 

c£Fbrts  de  Tarmée  impériale  \  mais  il  fut  obligé  de  céder  ^  &c 

il  commençoit  à  fuir  lorfque  le  général  Y6-liu-hio-cou,  que 

le  roi  des  Leao  envoyoit  au  fccours  de  cette  province,  arriva 

fort  à  propos  avec  Yé-liu-fîeï-tchin.  Alors  féparant  leurs 

troupes  en  deux  corps,  ils  vinrent  fondre  avec  tant  d'impé- 

tuofîté  fur  Tarmée  viâorieufe  y  qu'elle  recala  à  fon  tour  &c 

fut  mife  en  déroute  ;  plus  de  dix  mille  Chinois  furent  tués 

dans  cette  adion  :  Tempereur  lui  -  même  eut  beaucoup  de 

peine  à  échapper  \  il  fe  fauva  du  côté  du  midi.  Yé-liu-hio-cou 

le  pourfuivit  de  fi  près,   qu'en  arrivant  à  Tcho-tcheou, 

fes  chevaux  ne  pouvant  plus  marcher  de  fatigue  &c  n'eu 

ayant  point  d'autres  de  relais,  il  fc  jctta  avec  précipitation 

dans  une  charrette  traînée  par  des  ânes  ,  fans  fc  mettre 

en  peine  de  fon  bagage ,  qu'il  abandonna  en  entier  aux 

ennemis.  Ses  généraux  ramafsèrent  les  débris  de  l'armée,  & 

tomme  elle  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne  j  ils 


(x)  Cbun-âcD-fou  oa  Pé-king. 
(i)  Pxà$  de  Tchang-ping-tçhcou. 
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î!!!!:!=!5îï=!  fc  fcparèrcnt  pour  couvrir  les  frontières.  Mong-hiucn  tché 

De  l'Ere     ^jj^  camper  près  de  Ting-tcheou  y  Tfouï-yen-tfin  près  de 

Son  G.      Koan-nan  ;  enfin  Lieou*ting-han  &:  Li-han-kiong  près  de 

979*       Tchîng-ting,  L'empereur  attribua  la  perte  de  cette  bataille 

à  Ch&cheôu-un  &  à  Lieou-ju ,  qui  n'avoient  pas  exaâement 

fuivi  Tes  ordres  ;  il  les  priva  de  leur  généralat  &  les  abaiiTa  à 

un  rang  fort  inférieur. 

Les  Tartafes  Lcao  y  après  une  û  grande  viâoire  qui  les  fie 
rentrer  en  poifeifîon  des  villes  qu'on  leur  avoit  prifes^  cru* 
rent  qu'ils  pourroient  à  leur  tour  en  enlever  quelques-unes 
aux  Chinois,  &:  ils  jettèrent  les  yeux  fur  Tching-ting.  Leur 
général  Yé-liu-hio-cou  envoya  Han-kouang-fle  &:  Yé-liu- 
hieou-co  camper  à  Toueft  de  Man-tching,*'dans  le  voifinage 
des  troupes  impériales ,  poftées^près  de  Tching-dng.  Les 
généraux  Chinois  >  attentifs  à  toutes  leurs  démarches ,  les 
voyant  prendre  cette  route,  rappellèrent  leurs  troupes  cam- 
pées allcurs  ;  elles  vinrent  les  joindre  par  des  routes  détour* 
nées ,  &  ils  fc  trouvèrent  en  état  de  fe  venger  de  Téchec 
qu'ils  avoient  reçu  à  là  journée  de  Kao-leang. 

Les  Tartares,  qui  ne  les  croy oient  pas  fî  forts, étoient  tran- 
quiles  dans  leur  camp ,  perfuadés  qu'ils  n'avoient  point 
d'infolte  à  craindre  de  la  part  des  impériaux  \  ils  furent  étran^ 
genouent  forpris  lorfqu'ils  fe  virent  vivement  attaqués ,  au  fud 
par  Lieou-tii^'han,  au  nord  par  Tfouï-yen-tfin ,  l'un  &  l'autre 
foutenus  par  Li-han-kiong ,  Tfouï-han  &  Tchao-yea-tfin  qui 
les  mirent  en  fuite,  les  pourfuivirent  jufqu'à  Souï-tching, 
^  leiu:  tuèrent  ou  leur  prirent  plus  de  dix  mille  hommes* 
Han-kouang-fie  abandonna  fes  tambours  8c  Tes  drapeaux 
aux  Chinois  viâorieux ,  dont  l'avantage  auroit  encore  été 
plus  grand  fans  le  brave  Yé-liu-hieou-co  qui  fe  retira  en  bon 

ordre 
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ordre  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  put  rallier  dans  une  fi  grande  '  ■    '       "■ 

terreur.  db  vem 

CHRiTUSMIlB* 

L'an  980  ,  à  la  troifième  lune  ,  mourut  Lieou-tchang ^  Sonq. 

Tancien  prince  des  Han  du  midi.  Lorfque  Tempcreur  partit  ^J^* 

pour  la  conquête  des  Han  du  nord  ^  il  donfia  un  grand  feftin  ■ 


à  fcs  grands  i  Lieou-tchang  qu'il  y  avoit  invité ,  lui  dit  :  m  Nous  ^'^* 
»)  fommes  déjà  un  aflfcz  grand  nombre  de  princes  vaincus^  qui 
»  rendons  la  cour  une  des  plus  magnifiques  qui  aient  jamais 
M  été ,  &c  votre  majefté  au  premier  jour  nous  amènera  encore 
»3  ici  Lieou-ki-yuen  ^  prince  des  Han  du  nord  y  mais  comme 
M  je  fuis  le  premier  en  date  ^  j'efpére  auflî  qu'elle  m'en  fera 
n  le  chef  ce.  L'empereur  fourit  à  ce  compliment.  Il  créa  Lieou- 
tchang  après  fa  mort^  prince  du  troiûème  ordre  ^  du  titre 

de  Nan-yu€Ù 

L'empereur  >  à  fon  retour  de  Taï-yuen^|||^oit  amené  avec 
lui  Lieou-ki-yé  qu'il  avoit  fait  prifonnicr  &  qui  avoir  été  le 
dernier  à  fe  rendre  :  c'étoit  un  des  plus  braves ,  des  plus  intré- 
pides &c  des  plus  habiles  généraux  de  fon  temps  j  ôc  ces  qualités 
lui  avoient  fait  donner  le  furnom  de  lieou'-vou-ù ,  c'eft-à-dirc 
Licou  fans  pareil.  L'empereur,  qui  le  connoiffoit  de  réputation, 
avoit  recommandé  k  fes  officiers  dès  le  commencement  du 
fiége  de  Taï-yuen  d'épargner  fa  vie  &  de  tâcher  de  le  lui 
amener.  Cependant  lorfque  Lieou-ki-yucn  vint  fe  rendre  k 
Tempereur ,  Lieou-ki-yé  fît  fermer  les  portes  de  la  ville  &c 
prétendoit  encore  fe  défendre  :  l'empereur  lui  fit  dire  par 
Lieou-ki-yuçn  de  ne  plus  expofer  fes  foldats  &  de  le  venir 
joindre  j  il  vint  à  regret  en  verfant  des  larmes.  L'empereur 
ravi  de  l'avoir ,  le  carefla  beaucoup  &  lui  fit  de  très-riches 
préfens  i  il  changea  fon  furnom  de  Licou-ki-yé  en  celui  de 
Tang-ycy  &  pour  lui  marquer  Teftime  qu'il  faifoit  de  fon 

Tom  FI  IL  L 
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mérite  &  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui ,  il  le  fit  gouverneur 
de Taï-tchcou ,  pofte  très-important,  voifin des  tartares  Leao. 
S  OIT  Ci  A  peine  fut-il  arrivé  dans  ce  gouvernement,  que  vingt  mille 
-,  ?^^'  dé  CCS  Tartares  vinrent  faire  des  courfes  du  côté  de  Yen-meû: 
Yarig-yé ,  avec  une  partie  de  la  cavalerie  qu'il  avoit  fous  fes 
ordres ,  fortant  par  Si-kîhg ,  alla  au  nord  de  la  gorge  de  Yen- 
men  j  d*où  tirant  droit  au  midi ,  il  vint  tomber  brufquement 
furies  Tartares  qui  furent  entièrement  défaits ,  &  perdirent 
Sià-tou-li ,  un  de  leurs  généraux.  Cette  adion  &  plufieurs 
autres  femblables  rendirent  Yang-yé  fi  formidable  aux  Tar- 
tares ,  qu'ils  fuyoicnt  dès  qu'ils  voyoient  paroître  fes  étendards. 
Yé-liu-hien ,  roi  des  Lcao ,  animé  par  la  grande  viftoire 
que  fes  troupes  avoient  remportée  fur  l'empereur  au  nord 
de  Yeou-tcheou,  vint  mettre  le  fiége  devant  la  fortereffc  de 
Oua-kiao-koanip),  pofte  affez  important  qu'il  voulôit  em- 
porter avant  de  pouffer  plus  loin.  Les  généraux  Chinois 
ayant  réuni  leurs  troupes ,  fe  préfentèrent  pour  l'obliger  à 
fe  retirer ,  mais  ce  prince  ne  parut  pas  s'inquiéter  de  leur 
voifinage  &  n'abandonna  pas  le  fiége  i  il  détacha  feulement 
Yé-liu-hieou-co  avec  l'élite  de  fes  foldats  ;  celui-ci  paffa  la 
rivière ,  marcha  aux  impériaux  ,  les  battit  &  les  pourfuivit 
jufqu'à  Mou-tchcou  (i).  L'empereur ,  à  cette  fâcheufe  nou- 
velle ,  -voulut  lui-même  aller  commander  Tarmcc ,  &  partît 
de  Pien-tcheou  dans  ce  dcffein  i  mais  lorfqu'il  arriva  à  Tai- 
ming,  il  apprit  que  fes  généraux  étôient  allés  attaquer  Yé- 
liu-hien  devant  Oua-kiao-koan  ,  qu'ils  l'avoient  battu  & 
contraint  de  lever  le  fiége.  Alors  l'empereur  retourna  à 

(i)  Près  de  Hiong-hien  de  Pab-tiog-fou* 
(z>Sm-kieou-hiea  dans  le  difttiâ  de  Ho-kien-fou« 
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Picn-tcheoui.mais  comme  il  rcntroit  4ans  cette  yillp^  frg  <     '  ■■ 

généraux  lui  donnèrent  avis  qu'après  avoir  obligé  le  roi  dé»  rP^J'^" 
Leao  de  prendre  la  fuite ,  fon  général  Yé-liu-bieou-co  les  avoit     5  à  n  h. 
furpris  Se  battus  à  fon  tour.  L'empereur  a(ren4>la  fes  grands^        ?^^* 
la  plupart  étoient  d'avis  d'aller  contre  ces  Tartares  avec  toutes 
les  troupes  de  l'empire  &  de  les  chaflcr  entièrement  de  la 
Chine  j  mais  Tchang-tfi-hien  fit  voir  û  clairement  les  incon^ 
véniens  qui  /éfulteroient  de  cette  entreprife ,  <]u'on  remit 
cette  guerre  à  un  temps  plus  favorable^  - 

Cependant  comme  l'empereur  n'abandonnoit  point  les 
vues  qu'il  avoit  contre  les  Leao ,  l'année  fuivante,  à  la  feptième 
•  lune,  il  envoya  vers  le  roi  de  Po-haï  (i)  pour  l'engager  à  fc 
joindre  à  lui  ôc  l'aider  à  détruire  les  tartares  Leao  ^  il  promets 
toit  de  lui  abandonner  tout  le  pays  fîtué  au-delà  de  la  grande 
muraille ,  &:  de  ne  garder  pour  l'empire  que  le  pays  qui  eft 
en  deçà.  L'empereur  croyoit  réuHîr  dans  cette  négociation 
avec  d^autant  plus  d'apparence ,  que  les  tartares  Leao  avoient 
enlevé  au  prince  de  Po-haï  la  ville  de  Fou-yu-tcliing  fans 
aucun  motif  de  jufticc ,  Se  qu'il  devoit  avoir  de  l'humeur 

(i)  Le  royaume  de  Po-haï  a  été  fondé  par  les  Tartares  de  Mo-ko  oa  Mo-ho  , 
horde  des  Nu-tcké  qai  s*étoic  foumife  aux  Coréens  &  avoir  fixé  fa  demeure  dans 
les  montagnes  Taï-pé-chan  en  Tartarîe.  Les  Mo-ko  commencèrent  à  prendre  de  i« 
confîftance  a  là  fin  da  fixième  (iècle.  L*an  916 ,  Ye-lia-apao-ki  »  roi  des  Kki-toM 
ou  Leao ,  leur  prie  la  ville  de  Fou-yu-tchîng ,  qu'il  appella  depuis  Tong-tan-koué 
ou  Tong-tan-fott ,  c'cft-i-dirc  le  royaume  ou  le  difiriB  des  Kki^aH  orientaux. 
U  y  taifla  Yé-lia-tott*yo  fon  fils  aîné  »  en  qualité  de  gouverneur ,  fous  le  titre  de 
Gîn-'koang'ouang  >  ou  prince  de  Gin-^koang.  Du  temps  de  la  dynaftie  des  Tano^ 
les  Mo'ko  fe  divisèrent  en.  deux  bordes  »  les  Hé-ckouï  Se  les  Sou-mou  :  ces  derniers  , 
comme  on  l'a  Jéja  remarqué  ailleurs ,  devinrent  poiflans  ,  fournirent  les  Sé-chouï 
de  fondèrent  le  royaume  de  Po-haï.  Ce  royaume  ayant  été  détruit ,  {es  He-ckouî 
fc  divisèrent  alors  ;  les  uns  allèrent  au  nord  &  les  autres  au  midi.  Ces  derniers 
fi:  fournirent  aux  Khi-tan  ou  Leao  \  &  c'cft  à  cette  époque  que  les  uns  &  les 
autres  prirent  le  nom  de  Nu^tcké  x>u  Nu-tckia^  Editeur. 
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contre  eux  ^  cependant  la  propofîtîon  de  Tempereur  lui  parut 

fa)ette  k  beaucoup  de  difficultés ,  outre  qu'il  craignoit  trop 

Son  G.      les  leào  dont  il  ctoit  voifîn  :  il  refufa  de  s'engager  dans  cette 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleil. 

Tai-tsong  n'ayant  pas  réuflî  du  côté  des  Po-hm,  s'adrefla 
à  Ou-hiuen-mirig,  roi  de Ting-ngan  (i)  :  ce  dernier,  fans  ceflfe 
^  incommodé  par  les  Leao  qui  fairoiefit  des  courfes  continuelles 
fur  fcs  terres ,  reçut  l'envoyé  de  l'empereur  avec  beaucoup 
de  fatisfaftion ,  dans  l'cfpcrance  defe-délivrer  bientôt  de  ces 
yoifins  formidables  &  dangereux  ;  ôc  comme  les  Nu-tchin 
cnvoyoient  un  ambaffladeur  -à  Tai-tsong  pour  lui  porter 
leurs  tïibuts^  &:  que  cet  ambafifadeur  devoir  néçeflairement 
paffer  par  le  royaume  de  Ting-ngan,  Ou-hiuen-ming  lui 
recommanda  fes  intérêts  ,  &c  lui  remît  un  placer  pour 
l'empereur ,  dont  il  rapporta  la  réponfe  à  fou  retour. 

L'an  98z,  le  premier  jour  de  la  troiiîème  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  cinquième  lune,  Li*ki-pongj  gouverneur  de  Ting- 
nan,  qui  depuis  la  chiite  de  la  dynaftie  des  T^ngôù  l'empire 
tomba  dans  une  eipèce  d'anarchie ,  avoir  reçu  de  Li-fle-kong 
les  quatre  départemens  de  Hia-tcheou ,  de  Souï-tchcou  ,  de 
Yn-tcheou  &:  de  Yeou-tchcou ,  vint  à  la  cour  prêter  hom- 
mage à  l'empereur  à  qui  il  offrit  ces  quatre  tcheou  ou  dépar- 
temens ,  parce  qu'il  étoit  brouillé  avec  toute  fa  parenté ,  & 
il  le  pria  de  vouloir  bien  lui  permettre  de  demeurer  à  Fien- 


(x)  Les  Ting-^gan  étoicDcdans  kur  origine  une  horde  des  Ma-han,  c*eft  loiK 
ce  que  k  Tong-kitti^ang-mQU  en  dit  en  cet  endroit.  Editeur, 
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tcheou.  Uempcreur*  accepta  ces  quatre  tchcou  &  lui  donna  ^.  •         "i! 
un  emploi  fott  honorable  ;  il  envoya  à  Hia-tcheou  un  officier   chréti^** 
avec  des  troupes  pour  obliger  tous  ceux  de  la  famille  de      Sonjg. 
Li-ki-pong  à  venir  le  trouver  >  afin  de  les  avoir  fous  fes  yeux     -  ^^^ 
&  de  prévenir  les  troubles  qu'ils  pouvoient  exciter.  L'empire 
alors  fe  trouva  réuni  comme  du  temps  des  Han  6c  des  Tanq^ 
-'à  la  réferve  de  Yen  ou  Pé-king,  de  Yun  ou  Taï-tong-fou  du 
Chan-fi  6c  des  feize  tchcou  de  leur  dépendance  (i)  ^  que  le 
prince  de  Tçin^  en  monunt  fur  le  trône  ^  avoir  cédés  aux 
tartares  Leao. 

A  la  neuvième  lune»  Yé-liU-hien^  chef  bu  roi  des  Leao^ 
tomba  malade»  à  la  montagne  Tfiao-chan^  comme  il  alloit 
à  Yun^tcheou,  &  il  y  mourut  y  il  avoit  difpofé  du  trône 
en  faveur  de  Yé-liu-fong-kiu^  prince  de  Leang  fon  fils  aîné  > 
&  il  chargea  en  conféquence  de  fes  ordres  Han-té-jang  &: 
Yé-liu-ficï-tchin.  Yc4iu-long-fiu  ,  âgé  feulement  de  douze 
ans  s  lorfqu'il  monta  fur  le  trône ,  étoit  trop  jeune  pour  gou- 
verner par  lui-même  j  Siao-chi  fa  mère  prit  le  titre  d'impé- 
ratrice &  fe  chargea  du  gouvernement  i  cette  printeffe, 
changeant  le  nom  de  L^ao  que  portoient  fes  peuples ,  voulut 
qu'on  les  appellât  dorénavant  du  nom  de  Khi-tan  qu'ils  avoient 
anciennement  porté. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil  J  elle  fia  trjouvéc  fizuffè  (i)r 

■        ■        '  I 

(i)  Ces  fcizc  tcheou  étoient  Yeoa-tcheoa  ,  Ki-ccheou ,  Yng-tcheou ,  Mou* 
tchcou,  Tcho-tchcou,  Tan-tchcou,  Chun-tchcou ,  Pi-tthcou,  Siu-tchcou ,  Sin*' 
tchcou ,  OfMcheou ,  Yon-tcheoa ,  Cboa«uheou  ,  Yng-tcbeou ,  Hoa-tcheoa  & 
Yn-tcheoa.  v^ 

(i)  JcToubgne  ces  mots  que  le  Tong'kieri'kang'mou  ne  dit  pas  j  mais  je  les 
confetTc ,  parce  que  je  foppofe  que  le  P.  de  Mailla  ne  les  a  pas  ajoatés  Cms  quelque 
aototiti.  Editeur. 
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I  L'an  983 ,  le  premier  jour  de  la  dcuxièipc  lune  ,  il  y  eut 
encore  une  écliplè  de  ÇdiçW^fousVhoriion  de  la  Chine  (i). 

A  la  cinquième  lune ,  les  eaux  du  Hoang-ho  enflèrent  û 
ebnfidérablement,  qu'ayant  rompu  les  digues  au  village  de 
Han  tfim  (1) ,  elles  inondèrent  les  territoires  de  Tchcn-tchcou  ^ 
de  Po-tchcou ,  de  Tfao-tcheou ,  de  Tfî-tcheou ,  &  au  lud-eft 
s'étcndant  jui^u'à  Pong-tching  ,  elles  allèrent  fe  joindre  au 
Hoaï-ho ,  ravagèrent  les  campagnes  &  firent  tomber  une 
infinité  de.maifons  j  Tcmpcreur  commanda  plus  de  mille 
ouvriers  pour  réparer  les  digues ,  mais  elles  furent  de  nou- 
veau rcnverfécs  par  les  grandes  pluies  d'automne  qui  firent 
déborder  le  Kiang ,  le  Hoang-ho ,  le  Souï-chouï,  le  Kou-chouï, 
le  Lo-ho ,.  le  Tchcn-chouï  &  le  Kien-chouï ,  Se  noyèrent 
plus  de  dix  mille  petfonnes. 

A  la  dixième  lyiie,  l'empereur  choîfit  Yao-tan  pour  être 
auprès  de  Tchao-yucn-kieï ,  prince  de  Y  fon  cinquième  fils, 
en  qualité  de  précepteur  ;  ce  jAme  prince  fit  élever  dan* 
Tenceinte  de  fon  palais  des  montagnes  artificielles  avec  beau- 
coup d'art,  &  lorfqu'elles  furent  achevées,  ayant  invité  les 
premiers  officiers  de  fa  maifon ,  à  la  fuite  d'un  magnifique 
feftin  qu'il  leur  donna ,  il  leur  fit  voir  ces  nouveautés  que; 
chacun  des  convives  loua  beaucoup  ;  mais  Yao-tan  fe  con- 
tenta de  branler  la  tête  en  les  voyant  :  le  prince ,  qui  auroit 
été  plus  flatté  de  fon  approbation,  le  prcfla  de  les  examiner 
de  près  &:  de  lui  en  dire  fon  fentiment.  »  Je  ne  vois ,.  lui  dit 
»  Yao-tan,  que  des.  montagnes  de  fang«.  Le  prince  étrange- 
ment furpris  lui  demanda  ce  qu'il  vouloir  dire  ;  »3  Prince  ,• 


(i)  Voyez  !a  dernière  note  de  la  page  précédente* 
(a.)  Haa-^fun  dans  la  dépendance  de  Hoa-tcheou* 
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«  rcprit-il,  lorfquc  j'étois  à  la  campagne >  j'ai  été  témoin  de  S=!= 
tola  dureté  avec  laquelle  les  exaâeurs  des  tributs  traitent  le    J^V:^** 
»>  peuple  y  jamais  je  n'ai  vu  que  de  la  cruauté  >  de  la  barbarie      Somg. 
>3  &  du  fang  répandu  ;  ces  montagnes  artffîcielles  font  faites     ^  ^*V 

*  Tairtfong. 

•>de  l'argent  des  tributs  >  fi  elles  ne  (ont  pas  des  montagnes 
»de  fang,  que  font-elles  doncccj 

L'empereur  fàifoit  élever  en  même-temps  de  ces  moAta^ 
gnes  dans  fes  jardins ,  &  il  les  fit  rafer  lorfqu'il  fiit  informe 
des  paroles  de  Yao-tan  qu'il  loua  beaucoup.  Les  courti- 
fans  du  jeune  prince  lui  mirent  dans  Tcfprit  de  ne  point 
fortir  de  fon  hôtel  &  de  faire  le  malade  j  l'empereur  qui 
voulut  en  favoir  la  caufe ,  fit  venir  fa  nourrice  :  w  Le  prince , 
w  dit -elle,  eft  d'une  bonne  complexion,  &  il  n'eft  tombé 
»3  malade  que  depuis  qu'il  a  Yao-tan  pour  gouverneur  ce. 
L'empereur,  qui  vit  qu'on  avoitconfeillé  à  fon  fils  de  jouer 
ce  rôle  pour  l'indifpofer  contre  Yao-tan ,  fe  mit  en  colère  i 
&  fit  conduire  la  nourrice  dans  l'appartement  des  femmes 
pour  la  punir. 

L'empereur  aimoit  beaucoup  la  le£hire ,  &c  chaque  matin 
il  y  employoit  deux  heures.  Il  avoit  ordonné  au  tribunal  de 
fhiftoire  de  mettre  en  état  un  livre  en  mille  kïuen  ou  mille 
petits  volumes  ,  intitulé  Taï-ping-yu^lan  ou  la  manière  de  prch 
'€urcr  &  de  maintenir  la  paix  dans  l'empire.  Chaque  jour  ce  prince 
en  lifoit  trois  volumes.  Song-ki ,  craignant  qu'il  ne  fe  fatiguât 
trop ,  l'exhorta  à  mettre  un  peu  de  relâche  dans  ce  travaiF:. 
M  11  n'y  a  rien  à  craindre ,  lui  répondit  l'empereur ,  je 
♦s  n'ouvre  jamais  cet  ouvrage  qu'avec  plaifir  ^  &  par  Tutilite 
»  dont  il  e£k ,  fa  Icfture  ne  me  fatigue  pas  :  je  veux  dans 
^  un  an  en  achever  la  ledure  «.  Dès  que  ce  prince  avoit 
quelques  momens  de  loifîr  ^  il  les  employoit  à  interroger 
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^  Liu-oiicn-tchong  fur  Tcxplication  des  King  ou  livres  auten^ 

dbi'erb     tiques,  Ouang-tchou  fur  la  manière  de  bien  former  les 
SoHQ.      caraâères,  ou  enfin  Kouo-touan  fur  la  connoiifance  des 
^  ?^j[*        caraftcres  diflScilcs  &.  d'un  ufage  plus  rare. 

■  En  984 ,  après  les  cérémonies  ordinaires  du  jour  de  Tan , 
^^^  Tempereur  dit  aux  grands  que  la  véritable  doâxine  &  les 
moyens  de  maintenir  la  paix  étant  renfermés  dans  les  livres, 
il  ypuloit  qu*on  fît  la  recherche  dans  les  provinces  de  ceux 
qui  s'étoient  égarés  >  il  prenait  des  inandarin^ts  à  ceux  qui  en 
^pporteroient  jufqu*à  cent  volumes,  &  voulut  qu'on  irécom- 
penfât  les  autres  à  proportion  du  nombre  des  livres  qu'ils 
pffriroient.  Cette  attention  de  l'empereur  procura  un  très- 
grand  nonibre  d'ouvrages  qui  étoienç  entièrement  dans 
J'oubli.     • 

A  la  dixième  lune ,  Tchin-toan ,  célçbre  philofophe^  vint 
^  la  cour  où  il  avoir  déjà  paru  une  fois,  au  commencement 
du  règne  de  l'empereur,  qui  l'avoit  accueilli  avec  de  grands 
honneurs^  cette  deuxième  fois ,  Tai-tsong  ,  qui  avoit  deflfein 
de  Vy  fixer ,  dit  à  fes  miniftres ,  que  Tchin-toan  occupé  à 
perfectionner  fes  connoiOances  qe  vifpit  point  i  l'éclat  des 
grandeurs ,  que  c'étoit  un  vrai  fage  qu'il  falloir  employer  dans 
Içiîtribunal  intérieur  du  gouvernement  de  l'empire,  Song-ki, 
pjréfident  de  ce  tribunal ,  reçut  Tchin-toan  avec  honneur  j. 
6c  admirant  dans  fa  pçrfonnc  un  vénérable  vieillard  qui  ne 
p^roiifoit  avoh:  aucune  des  incommpdités  de  fon  âge ,  il  lui 
dicmanda  s'il  avoit  quelque  fecret  particulier  pour  fç  coa-- 
fçrver  dans  une  fanté  fi  parfaite, 

^>  J'ai  paflc  prcfque  toute  ma  vie  dans  la  folitude  de  la  mon- 
^  tagne  Hpa-chan ,  Répondit  le  vieillard ,  &  je  ne  puis  ctrç 
u  utile  ^  rien  dans  Iç  temps  où  nçus  fonimçs  i  mzis  ppur 

»3  répondre 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.    8y 

»  répondre  à  ce  qiic  vous  me  demandez ,  je  vous  dirai  que  je  ^^— ^T? 

M  ne  me  fuis  point  occupé  à  chercher  le  chimérique  breu-  ^l^" 

w  vagc  qui  procure  l'immortalité:  je  ne  fais  d'autre  moyen      s  ose. 

»  de  confervcr  ma  (antc  que  celui  qui  efi  en  ufage  parmi  les    j,  Jj^^  ^ 

w  hommes  ;  quand  on  auroit  le  fecrçt  de  fe  tranfporter  juf- 

»  qu'au  fokil ,  quel  avantage  en  retircroicnt  les  hommes  fur  la 

M  terre  ?  Nous  avons  un  empereur  qui  eft  l'image  fidèle  d'un 

n  furprenant  dragon  >  &c  Tempreinte  du  foleil  qui  nous  éclaire: 

>3  il  eft  parfaitement  inftruit  de  l'antiquité  ,  il  maintient  la 

»3  paix  Se  dii&pe  les  troubles^  nous  touchons  au  temps  où 

%3  nous  allons  voir  les  peuples  heureux  Se  tranquilles.  Sang-ki 

rapporta  à  l'empereur  la  réfK^nfe  de  Tchin-toan  :  ce  prince 

y  parut  (enfible  6c  permit  à  ce  fage  de  retourner  à  la  mon* 

tagne  Hoa-chan ,  où  il  moutut  peu  de  texnps  après  (i). 

Tchin*toan  étoit  de  Po-tcheou.  Vers  la  fin  du  rçgne  de 
Ming-tfong  ,  empereur  des  Tang  poftérieurs ,  chagrin  de 
n'avoir  pu  obtenir  le  degré  de  dodeur  ^  il  avoit  renoncé  au 
deffein  d'être  mandarin ,  6c  s'étoit  retiré  à  la  montagne  Hoa- 
chan^  pour  y  jouir  du  plaifir  de  la  foUtudç.  ][1  s>çcoutuma  à 
une  fi  grande  fobriété  >  qu'après  quelque  féjour  fur  cette 
montagne  il  ne  mangeoit  prçfque  plus ,  6c  que  quelques  verres 
d'eau  lui  fuffifoient  -,  on  aflurç  qu'il  y  dormit  cent  jours  de 
fuite  ,  fans  cefler  de  paroîtte  robufte  fie  de  la  meilleure  . 
fanté.  L'empereur  Chi-tfong  des  Tçheou  poftérieurs ,  per^ 
fuadé  qu'il  avoit  Iç  fcçret  de  Timmortajiité  (*),  l'iavoit  fait 


(i)  Tai-tsono  donna  au  (âge  Tchin-toan  le  fumom  dç  Ki-y-fien-feng  ,  le 
inaitre  de  la  doârine  profonde.  Editeur, 

(2)  L'empereur  Han-oa-d  croyoic  beaucoup  aux  TaO'Jfi  qui  précendoient  polTédcr 
cette  recette  qui  rend  immortel.  Ayant  demandé  à  Li<kao-ki8n  en  quoi  cllç 
confiftoit,  ce  Tào-jfl  lui  répondit  qu'il  falloit  prendre  une  ceruine  quantité 

Tome  y III.  M 
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venir  à  fa  cour  pour  le  queftiooner.  Tchin-toan  Tcxhorta  à 

db^l*erb     mettre  tous  fcs  foins  à  bien  gouverner  fes  peuples  &  à  peu 

Sono,     s'inquiéter  de  ce  feact  chin^rique.  Chî-tfong  voulut  le 

Tulr/t       Ktenir  auprès  de  lui  &  lui  donner  de  remploi ,  mais  ce  phi- 

lofophe  refufa  les  offres  du  prince,  pour  fc  retiter  dans  faf 

foiitude  de  Hoa-chan* 

L'empereur  pour  marquer  à  fes  peuf)Ie$  la  joîe  qu^îl  avoît 
de  les  voir  jouir  enfin  des  douceurs  de  la  paix  j  commanda 
des  fêtes  publiques  &:  voulut  traiter  les  mandarins ,  les  fol- 
dats  Se  le  peuple  pendant  trois  jours ,  avec  une  profufîon  ôc 
une  magnificence  extraordinaires.  Il  fît  venir  les  muficiens 
&  les  joueurs  d'inflrumcns ,  répandus  dans  tous  lès  hien  de  I^ 
dépendance  de  Caï-fong-fou ,  &  les  diftribua  dans  cette 
capitale  &  au- dehors ,  près  de  magnifiques  pavillons  fous 
kfquels  on  avoir  dreifé  des  tables. 

Le  premier  jour ,  l'heure  du  feftin  étant  venue ,  Tempe- 
reur ,  accompagné  des  grands ,  entra  fous  un  vaftc  pavilloa 
au  bruit  d'une  infinité  d'inftrumens  de  mufîque.  Se  mangea 
avec  eux  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  qui  pouvoit  aifénicnt 
Tappercevoir  des  différentes  tables  voifînes  de  ce  pavillon* 
Peu  de  temps  après  il  en  defcendît ,  &  accompagné  d'unt 
magnifique  cortège  de  grands  ^  il  alla  vifîter  tous  les  pavil- 
lons fous  lefquels  le  peuple  mangeoit  j  l'air  retcntiffoit  des 
cris  de  dix  mille  ans ,  dix  mille  ans,  dix  mille  ans ,  ouan-fouï, 
^uan  >  ouan-fouï ,  par  kfquels  chacun  exprimoit  fa  joie.  De 


d'argent  vif»  y  mêler  de  Tàrgeot  &  en  tirer  le  minium  qu*on  voit  flotter  deflus  avec 
lequel  on  peat  faire  de  Tor  5  qu*en  avalant  de  cet  or  on  acqaerroic  la  puiâaoce  de 
monter  jufqu'aa  foleil  &  an  plus  iiaut  du  ckL  Hoaï-nan-tfc  de  la  dynaftie  de» 
Han,  prince  fert  entêté  des  Tao-Jfi  y  a  auflt  écrit  fur  cette  matière  on  livre  qu^ 
a  pour  titre  Hong^pao-tchin-tchong  ,  mais  il  n'explique  qu'en  gros  la  compofitioft 
de  ce  breuvage  &  la  manière  dont  il  faut  le  préparer  6c  le  prendre. 
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retour  à  fon  palais  >  les  poètes  lui  offrirent  des  vers  à  fa 
louange  >  dont  on  fit  un  recueil  qui  fut  publié.  CH^tx'^*" 

L'empire  cependant  n'étoit  pas  entièrement  en  paix  ;  lorf-^      Soxc 
que  Li-ki-pong  vint  de  Hia-tchcou  (i)  offrir  les  quatre  tchcou        ?*;?; 
OU  départemens  qui  lui  obéiflbient  y  il  y  avoit  laifle  Li-ki-tfin  ■■ 
pour  les  gouverner  en  fon  abfcnce.  L'empereur  ayant  envoyé       ^*^* 
un  de  ks  officiers  »  avec  ordre  de  faire  venir  à  la  cour  toute 
la  famille  de  LMû-poàg ,  Li-ki-tiien^  qui  comprit  le  motif  de 
cet  ordre 9  n'ofa  défobéir  ouvertement,  mais  il  allégua fauf- 
fement  que  fa  nourrice  étoit  morte  &c  qu'il  vouloit  affiftec 
à  fes  funérailles  :  l'envoyé  de  l'empereur  n'ola  lui  refufer  cette 
permiffion. 

Li-ki'tfien  partit  avec  une  dixaine  de  fes  gens  pour  le  pays 
de  Ti-kin*tché  (x) ,  &:  y  ayant  montré  aux  habitans  le  portrait 
du  premier  de  fes  ancêtres  qui  s'en  étoit  rendu  maître  >  les 
Tartares  à  cette  vue  ne  purent  r^enir  leurs  larmes  &c  firent 
ferment  de  ne  point  abandonner  fes  intérêts.  Yn-hien  àc 
Tfao-kouang-chéy  qui  commandoient  pour  l'empereur  dans 
ces  quartiers ,  afTcmblèrent  leurs  troupes  à  ia  hâte^^  &c  tom- 
bant brufquement  fur  le  pays  de  Ti-kin-tché ,  y  tuèrent  plus 
de  cinq  cents  Tartares  &c  brûlèrent  eiî\1ron  quatre  cents 
tentes  >  Li-ki-tfien  &:  Li-ki-tchong  fon  frère  fe  fauvèrent: 
ils  abandonnèrent  leur  mère  qui  fut  prife  &:  emmenée  y  ainfi^ 
que  l'époufe  de  Li-ki-tiîen. 

Après  cet  échec ,  Li-ki-tfien  n'ofo  plus  avoir  de  demeure 
fixe  &:  déterminée  >  il  ne  fit  qu'errer  :  dans  ces  courfes>  îL 
anima  tellement  les  peuples  de  Toueft  que  peu- à- peu  fon 


tx)  Ning-hia-oueï  du  Chen-fi. 

{x)  Ti-kin-tché  à  uois  cents  ly  au  aord<ft  de  Niog4Ua-oiiei; 
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\\     ■  parti  augmenta  &  devint  formidable,  fans  que  la  conr  parSc 

db  l'Ere  fongcr  à  y  apporter  du  remède.  Cette  négligence  mfpîra  une 
So^a.  telle  hardieflc  à  Li-ki-tfîen,  qu'il  vint  attaquer  Lin-tcheou; 
?^^*'  mais  comme  fes  gens  ctoient  peu  propres  à  fontenir  les  fati- 
gues d'un  fîége ,  il  ufa  d'artifice  :  il  envoya  on  de  fes  officiers 
dire  à  Tfao-kouang-ché ,  avec  qui  il  avoir  quelque  liaifon  de 
parenté ,  que  fe  trouvant  dans  rimpoflîbilité  de  foutenir  la» 
démarche  inconfîdérée  qu'il  avoït  faite ,  il  le  prioit  trcs- 
inftamment  d'empccher  fa  ruine  entière,  àc  de  fe  trouver  à 
Kia-lou-tchuen  (i)  où  il  iroit  lai  porter  fa  foumiflîon. 

Tfao-kouang-chc  le  crut  fincère  :  le  defir  qu'il  avoit  de 
pafler  pour  être  le  feul  qui  Teût  foumis  y  l'empêcha  dé  con- 
fulter  fur  cette  entrevue.  Au  jour  afligné  ^  Lî-ki-tficn  fe  trouva^ 
au  rendez-vous,  fuivi  feulement  d'un  petit  nombre  deper- 
fonnes,  mais  il  avoit  mis  des  foldats  en  embufcade  dans  un>' 
lieu  par  où  il  prévoyoit  que  Tfao-kouang-ché  viendroit. 
Celui-ci ,  qiii  avoit  pris  juftement  pour  lui  fervir  de  guide  un 
des  gens  de  Li-ki-tfien ,  tomba  dans  Tembufcade  avec  une 
,  centaine  de  cavaliers  qui  formoient  toute  fon  efcorte ,  &  y 
pérît  avec  eux  ;  le  traître  Li-kr-tfien  s'approcha  enfuitc  de 
Yn-tcheou ,  qui  fe  rendit  fans  rcfîftance^ 

La  prife  de  cette  ville  tira  la  cour  de  fon  aflbupiflement  r 
elle  donna  ordre  à  Tîengîn-Iang ,  gouverneur  de  Tfîn-tcheou, 
tfaffcmblcr  les  troupes  de  fon  voifinage&  d'aller  contre  le 
rebelle.  L'empereur  cependant ,  peu  inquiet  d'une  révolte 
dont  il  ne  redoutoit  pas  les  fuites  ,  paffoit  dclicieufemcnr 
fon  temps  avec  les  grands ,  qu'il  affemblcHt  dans  fcs  pavillons^ 
de  fes  jardins  >  où  il  jouiflbit  avec  eux  des  plaifîrs  de  la  table,. 


(x)  Kiartcbeoa  de  Yea-Pggn-foa  du  Cbca-fi^ 
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èc  OÙ  Ton  s*amufoit  à  faire  des  vers  fur  les  fleurs  &  les  objets  ,.. 

agréables  dont  ce  féjour  enchanteur  ctôit  embelli.  t^lt^i^l 

Apres  la  prife  de  Yn-tcheott  ,  Li-ki-tfîcn  alla  auffi-tôt  Song. 
înveftir  la  garde  de  San-tfou ,  que  Tinfpefteur  impérial  dans  ?^^* 
ces  quartiers  vouloir  qu'on  défendît  ;  mais  Tché-yu-nieï  qui  y 
commandoît  étant  hors  d'état  de  réfifter,  tua  cet  infpeûeur 
Se  fe  fournit  au  rebelle  avxc  tout  ce  qui  dépcndoit  de  lui. 
Tien-gin-lang,  arrivé  à  Souï-tcheou,  où  il  apprit  l'état  des 
rebelles,  écrivit  en  cour  &  les  repréfenta  beaucoup  plus  forts 
qu'ils  n'étoient  en  effet  y  il  demanda  qu'on  augmentât  fon 
armée ,  &  attendit  plus  d'un  mois  la  réponfe ,  fans  faire 
aucun  mouvement. 

Cependant  Li-ki-tficn,  profitant  de  fes  avantages.  Vint 
affiéger  la  place  d'armes  de  Fou-ning  :  Tien-gin-lang  j  loirt 
d'en  concevoir  de  l'inquiétude ,  jugea  à  prdpos  de  lui  laifïcr 
continuer  ce  fîége  &  d'attendre  1  arrivée  du  renfort  qu'il 
avoir  demandé ,  dans  l'efpérance  qu'une  feule  bataille  détrui- 
roit  entièrement  les  rebelles  j  cependant  il  ne  s^occupoît  qu'à 
pafler  fon  temps  agréablement  dans  Souï-tcheou.  Ouang- 
chin  fon  collègue  vouloit  agir ,  8c  il  fut  tenté  plufieurs  fois 
de  le  tuer  ,  voyant  qu'il  n'avoît  aucun  égard  pour  fes  avis. 

Le  rebelle  prit  San-tfou.  L'empereur,  mécontent  de 
Tien-gin-lang  ,  le  fit  arrêter  &  nomma  des  commiffaires 
pour  lui  faire  rendre  compte  de  fon  inadion.  Il  répondit  que 
San-tfou  étoit  trop  éloigné  de  Souï-tcheou  &  que  d'aille^rs 
il  n'avoir  point  reçu  ordre  de  défendre  cette  place  d'armes  j 
qu'il  avoir  toujours  attendu  le  renfort  de  la  cour ,  parce  que 
les  troupes  de  fon  gouvernement*,  réunies  à  celles  des  gou- 
vernemens  voifins ,  n'étoient  pas  fufiîfantes  pour  attaquer  les 
rebelles ,  &  qu'il  ne  pouvoir  dégarnir  les  places  de  Yn-tcheou> 
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de  Souï-tchcou  &  de  Hia-tcheou.  Il  ajouta  que  Li-ki-tfîep  avoit 
difpofé  en  fa  faveur  les  peuples  Kiangy  &  qu'il  confeilloit  à 
la  cour  de  propofer  aux  rebelles  ,  &  fur-tx)ut  à  leurs  chefs , 
des  avantages  qui  leur  feroient  tomber  les  armes  de  la  main/ 
fans  quoi  il  feroit  difficile  de  faire  finir  les  troubles.  L'em- 
pereur ,  à  qui  les  juges  firent  pafler  ces  réponfes ,  n'en  fut  que 
plus  irrité  contre  Tien-gin-lang ,  &  il  vouloit  même  le  con- 
damner à  mort;  mais  en  faveur  de  fes  fervices  paifés^  il  fc 
contenta  de  l'exiler  à  Chang-tcheou. 

Ouang-chin^  fe  trouvant  feul  à  la  tête  de  l'armée  impériale 
après  l'exil  de  Tien-gin-lang ,  confulta  fes  officiers  &  fortit 
par  le  nord  de  Yn-tcheou  i  il  tomba  tout-à-coup  fur  Si-li 
&  d'autres  places  d'armes  des  ennemis  qu'il  enleva  fans  peine: 
il  fit  couper  la  tête  à  Tché-lo-yu,  leur  gouverneur  à  Taï- 
tcheott ,  qu'il  expofa  publiquement  pour  leur  infpirer  plus 
de  terreur. 

Les  habitans  de  Lin-tcheou ,  ville  qui  appartenoit  alors 
aux  Kiang,  dans  la  crainte  qu'on  ne  leur  fît  le  même  trai* 
tement»  vinrent  offrir  des  chevaux  à  Ouang-chin  pour 
tâcher  dé  fe  le  rendre  favorable.  Us  ajoutèrent  même  qu'ils 
étoient  prêts  à  lui  donner  leurs  troupes  pour  l'aider  à  dé« 
truire  Lî-ki-tfîen.  Ouattg-chin ,  qui  en  avoit  befoin ,  accepta 
leurs  offires  :  avec  ce  renfort  il  alla  chercher  Li-ki-tfîen,  qu'il 
rencontra  à  Tcho-lun-tchuen  j  il  le  battit  &c  lui  tua  plus  de 
cinq  mille  hommes. 

Kouo-cheou-ouen  conduifant  un  renfort,  &  muni  d'un 
ordre  de  l'empereur  qui  le  chargeoit ,  conjointement  avec 
Ouang-chin ,  du  commandement  des  troupes  &  du  gouverne- 
ment des  limites  de  l'empire  dans  ces  quartiers ,  fe  rendit 
d'abord  à  Hia-tcheou  y  il  s'y  joignit  avec  Yn-hien  qui  en  étoit 
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gouverneur ,  &  marchant  du  côté  de  Yen-tching ,  il  tomba  fur 
le  camp  des  Kiang ,  leur  brûla  plus  de  mille  tentes ,  &  diflîpa    chrAtie^ 
leur  armée  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre.  Ces  deux      Song. 
vidoires  abattirent  entièrement  le  courage  des  rebelles  qui     ^  ?/^' 
n'osèrent  plus  reparoître ,  &  les  trois  départemens  de  Yn- 
tcheou  ,  de  Lin-tcheou  &  de  Hia-tcheou  furent  affujettis  à 
l'empire.  Ils  étoient  h^ités  par  cent  vingt -cinq  familles 
différentes,  auxquelles  plus  de  feizc  mille  autres  familles 
payoient  tribu^. 

Li-ki-tfîen ,  chaffé  de  la  Chine ,  &  hors  d'état  d'y  rentrer  ; 
alla  fe  donner  au  roi  <ies  Khiean ,  qui  le  fît  gouverneur-général 
de  Ting-nati  dont  il  venoit  d'être  dépofledé  ;  &  comme  fi 
Hia-tcheoi;  eût  encore  été  en  fon  pouvoir ,  il  le  nomma 
généralifïîme  des  troupes  qui  croient  dans  cette  ville. 

Tchao-Jcouang-meï,  frère  de  Tai-tsong  ,  étoit  un  prince 
affable  6c  généreux  auquel  chacun  fe  montroit  emprefle  de 
faire  fa  cour  y  fon  hôtel  étoit  toujours  plein  de  perfonnes 
dévouées  à  fon  fervice.  L'empereur  en  conçut  de  l'ombrage, 
&  quelques  grands  qui  Tentretinrent  dans  fes  foupçons, 
parvinrent  à  lui  perfuader  que  Tchao-kouang-meï  avoir  def- 
fein  de  lui  enlever  le  trône.  Tai-tsong,  fans  approfondir 
la  vérité  du  fait ,  l'abailTa  au  (împlc  rang  de  prince  du  troifième 
ordre ,  &  l'exila  à  Fang-tchcou ,  où  peu  de  temps  après  il 
mourut  de  chagrin. 

Tchao-yucn-tfo  ,  prince  de  Tchou  &  fils  aîné  de  l'empe- 
reur ,  avoir  fait  paroître  dès  fa  plus  tendre  jeunefïc  une  grande 
vivacité  d'efprit  &  beaucoup  de  bon  fcns  i  il  reffembloit  par- 
faitement à  l'empereur  qui  l'aimoit  tendrement.  Ce  prince  fut 
ttès-fenfiblc  à  la  difgracc  de  Tchao-kouang-meï,  fon  oncle. 
Se  il  avbit  employé  les  prières  &  les  larmes  p^ur  cmpcchar 
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qu'on  renvoyât  en  exil  :  Tai-tsong  fut  inflexîbfc.  Dès-lors 

chréti^.  Tchao-yuen-tfo  en  conçut  un  chagrin  fort  vif,  mais  lorfqu'il 

SoNQ.      apprit ,  peu  de  temps  après,  la  mort  de  fon  oncle ,  il  porta 

TaUfon      ^^  chagrin  k  un  tel  excès  qu'il  en  devint  fou.   L'empereur 

affligé  de  fon  état  n'oublia  rien  pour  le  rétablir ,  Se  il  com- 

mença  par  accorder  un  pardon  général  à  tout  Tempire. 

La  folie  du  prince  çonfiftoit  à  prendre  une  arme  ou  tout 
ce  qu'il  trouvoit  fous  fa  main ,  &C  à  frapper  indiftinftement 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  vu  couler  le  fang;  i  cette  vue  il  fe  calmoit 
&  paroiffoit  fe  repentir  de  £4  violence.  On  étoit  alors  au  neu- 
vième jour  de  la  neuvième  lune ,  jour  que  Tempcreur  avoit 
déterminé  pour  traiter  les  grands  &  les  inviter  à  tirer  de  U 
flèche  dans  un  de  fes  jardins.  Le  prince  Tchao-yuen-tfo,  qui , 
depuis  peu ,  parplifoil:  entièrement  guéri  ^  s'attendoit  à  être 
de  cett^  partie  de  plaifîr  :  il  ne  fut  pas  invité  &c  il  en  eut  beau- 
coup de  dépit.  Le  foir ,  les  grands  pafsèrent  à  fon  palais  pour 
lui  faire  leur  cour  ;  il  l^s  reçut  froidement ,  8c  leur  dit  d'un 
air  piqué ,  qu'apparemment  on  le  regardoit  comme  un 
homme  inutile ,  puifqu'on  n'avoit  pas  daigné  Tappeller.  Il 
les  renvoya  avec  dureté  j  enfuitc  pour  difGper  fon  chagrin , 
il  s'enivra  ;  mais  l'cfprit  toujours  préoccupé  de  penfëes 
triftes  Ôc  affligeantes ,  il  mit  le  feu  à  fon  palais  &:  le  réduifit 
en  cendres. 

L'empereur,  qui  depuis  fon  état  de  démence,  n'avoit  plus 
pour  ce  prince  le  même  attachement  ni  les-mêmes  fentimens 
de  tendrefle  ^  entra  dans  une  grande  colère  contre  lui  j  le 
dégrada  du  rang  de  prince ,  &:  le  réduifît  à  celui  de  fimplc  par- 
ticulier j  il  le  confina  à  Kiun-tcheou.  Les  grands  intercédè- 
rent pour  lui  i  le  premier  miniftre  à  leur  tête ,  ils  offrirent  un 
placer  i  l'empereur  pour  le  prier  4c  pardonner  au  prihçe  Ç^  de 

le 
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le  laiâèr  au  moins  à  la  cour  y  ils  infiflèrent  :  rempereur  y  con*  ^■^— — 
fentic^  &  envoya  des  gens  qui  Tatteignirent  à  la  montagne     db  l'Erb 
Hoang-chan  »  d'où  ils  le  ramenèrent.  On  lui  afGgna  pour      Sokg. 
demeure  un  palais  fitué  au  midi  de  celui  de  Tempereur.  ^  f  */• 

'   Tai'tfong*, 

Tai-tsong  ,  qui  n'^voit  fait  revenir  ion  fils  qu'a  regret  &c 
comme  forcé  par  les  inftances  des  grands,  leur  en  fut  mau- 
vais gré  ;  il  en  attribua  toute  la  faute  aux  miniftres  Song^ki 
&  Tfai-yu-fî  y  &:  peu  de  temps  après,  fous  un  autre  prétexte ^ 
il  les  renvoya  du  miniftère. 

A  la  neuvième  lune ,  on  apprit  à  la  cour  que  les  Coréens 
croient  mécontens  des  Tartares  Khitan ,  à  caufe  des  eourfes 
continuelles  que  ceux-ci  faifoient  fur  leurs  terres^  Ces  nou- 
velles réveillèrent  dans  le  cœur  de  Tai-tsong  le  chagrin 
de  n'avoir  pu  encore  réduire  ces  Tartares  &:  de  voir  qu'ils 
croient  toujours  en  poifeifîon  d*une  partie  de  la  Chine  fep^- 
tentrionale,  en  deçà  de  la  grande  .muraille.  Il  fe  détermina  à 
profiter  de  la  difpofîtion  des  Coréens  pour  joindre  fes  armes 
aux  leurs  contre  ces  ennemis  communs.  Il  envoya  Haui- 
Içouérhoa  au  roi  de  Corée ,  pour  lui  dire  de  réunir  fes 
forces  aux  fîennes  contre  les  Khitan ,  qui  lui  avoient  çaufé 
tant  de  maux  par  leurs  eourfes  précédentes  :  mais  foit  que 
le  roi  de  Corée  craignît  de  fuccomber,  foit  qu'il  fut  cho- 
que de  recevoir  des  ordres  de  Tempercur ,  il  fut  long-temps 
fans  donner  aucune  réponfe  à  l'envoyé.  Han^koué-hoa 
le  prefla  par  les  motifs  d'intérêt  les  plus  capables  de  le  tou- 
cher, &  fut  jufqu'à  le  menacer  de  la  colère  de  l'empereur: 
cette  crainte  le  détermina  enfin  :  il  promit  de  lever  des  troupes 
&  de  fe  mettre  en  campagne.  Han-koué-hoa ,  de  retour  à 
Caï-fong-fou ,  prcfenta  cette  promeffe  à  l'empereur ,  qui  des- 
lors  donna  fes  ordrçs  pour  faire  la  guerre  aux  Tartares^ 


Digitized  by 


Google 


s: 


^8^ 


98     HISTOIRE   GÉNÉRALE 

■*— — — S     Le  premier  jour  de  la  douzième  lune ,  il  y  eut  une  cclîpft 

S  ON  G.  Au  retour  de  Han-koué-tvoa  du  royaume  de  Corée,  Ho* 
?*^*  hoaï-pou ,  qui  ctoit  campé  avec  un  corps  de  troupes  Chinoifes 
à  San-kiao ,  &  Ho-ling-to  fon  fils ,  gouverneur  de  Hrong- 
tcheou ,  écrivirent  à  l'empereur  fur  les  affaires  qui  regardoient 
Içs  limites  de  l'empire. de  ce  côté-là  :  ils  lui  marquoient  que 
le  roi  des  Khuan  étoit  encore  jeune  y  que  la  reine  fa  mère,^ 
qui  s'étoit  emparée  du^gouvcrnement ,  employoit  fes  favoris 
pour  la  conduite  des  affaires ,  6c  faifoit  beaucoup  de  mécon- 
tens  y  en  un  mot ,  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'occafîon  plus 
favorable  pour  rentrer  en  poffeilîon  des  départemens  de  Yen 
&:deKÛ 

L'empereur,  qui  étoit  déjk  décidé  à  cette  giftrre,  en  accé- 
léra les  préparatifs  y  &c  ayant  raifemblé  quatre  corps  d'armée  ^ 
il  en  envoya  un,  fous  la  conduite  de  Tfao-pin,  par  le  plus 
droit  chemin  (  par  Yeou-tcheou  )  i  un  fécond ,  commandé 
par  Mi-fin  &  par  Tbu-yen-koucï ,  fe  mit  en  marche  paf 
Hiong  tcheou  j  le  troifîème,  fous  les  ordres  deTien-tchong,. 
alla  par  Feï-hou  (i)  ;  enfin  le  quatrième ,  commandé  par 
Pan-meï  à  qui  on  donna  Yang-yé  pour  lieutenant-général  > 
s'avança  du  côté  de  Yen-men. 

Lorfque  Tfao-pin  approcha  de  Tcho-tcheou ,  il  détacha 
Li-ki-long  avec  une  partie  de  /a  cavalerie  pour  aller  en  avant  ^ 
Li-ki-long  rencontra  un  parti  des  ennemis  qu'il  battit ,  Se 
tira  droit  à  Kou-ngan  &  enfuite  à  Sin-tching  qui  fe  rendirent 
aufn-tôt.  Après  quoi,  lailfant  à  Tfao-pin  le  foin  de  pourvoir 
à  ces  deux  places  ,  il  alla  avec  une  diligence  incroyable  à 

(x)  Kouang-ccbaog.bicn  de  Taï-tong-fou  du  Chan-fii. 
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Tcho-tchcou  qu'il  emporta  par  furprifc;  il  fit  mourir  Ho-yé,  . 

un  des  miAiftres  du  jeune  roi  des  Khkan ,  qu'il  y  fit  pri-  ^"4^™^, 
fonnier.  Sonc- 

Les  Tartarcs ,  qui  s'étoient  rallies  après  leur  défaite  par  ^  ?^^ 
Li-ki-long ,  ayant  appris  que  Mi-fin  s'étoît  beaucoup  avancé 
avec  trois  cents  hommes,  allèrent  à  lui,  &  rinveftirent  de 
toutes  parts  \  nonobfiant  Tinégalité  y  Mi-fin  fe  défendit  avec 
une  bravoure  extraordinaire ,  &  donna  le  temps  à  Tfao-pin, 
attentif  k  toutes  \cs  démarches  des  Tartares ,  de  venir  à  fon 
fecours.  Les  chofes  alors  changèrent  de  face  ^  les  Tartares 
poufles  vivement ,  furent  entièrement  défaits ,  au  nord-eft 
de  la  ville  de  Sin-tching. 

Tien-tchong-tfîn  dirigea  £a  marche  vers  Feï-hou  dans  le 
defiein  de  la  prendre ,  &  en  chemin  il  battit  un  corps  de  troupes 
ennemies >  lorfqull  eut  invefti  la  place,  les  généraux  Tartarcs 
qui  commandoient  dans  ces  quartiers,  vinrent  coup  fur  coup 
attaquer  fon  camp ,  mais  il  eut  toujours  l'avantage  fur  eux. 
Cependant  tant  de  combats  particuliers  inquiétoient  fort  les 
impériaux,  fans  rien  décider.  Tien-tchong-tfin ,  voyant  que 
fans  fe  rebuter  les  Tartares  venoicnt  continuellement  à  la 
charge ,  fortit  de  fon  camp  &  les  battit  à  plates  coutures  ;  il 
fit  prifonniers  une  grande  quantité  d'oflSciers ,  du  nombre 
défquels  fut  leur  général  Ta-po-nui  \  le  refte  fut  pourfuivi 
affez  long- temps.  Liu-hin-tc,  gouverneur  de  Feï-hou,  lui 
remit  aufli-tôt  cette  place.  La  ville  de  Ling-kieou  (i)  qui 
n'efpéroit  plus  aucun  fecours  des  Tartares,  fé  rendit  auflS. 

Pan-mcï  entra  fur  les  terres  àt%  KKuan  par  Si-king,  & 
battit  un  corps  de  ces  Tartares,  qu'il  pourfuivit  vivement 

(1)  LÎBg-kicou-hicn  de  Tai-tong-fou. 
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5  jufqu'à  Hoan-tcheou  (i)  i  le  gouverneur  de  cette  ville  effrayé; 


c?RtoTO«.  ^^  ^^^^^^  ^offi-tôt.  Dc-là,  il  marcha  à  Sou-tchcou ,  k  Yng- 
SoNG.      tcheou,  à  Yun-tcheou  (z)  >  qu'il  réduifît  fans  beaucoup^ 

De  fon  côte ,  Ticn-tchong-tfîn  n'avançoït  pas  avec  ffloîns 
de  rapidité  i  il  pouffa  jufqu'à  Oueï-tcheou  (3)  qu'il  fit  inveftir  : 
le  gouverneur ,  qui  étoit  Tartare ,  fe  mit  en  état  de  dcfcnfe> 
mais  Li-tfun-tchang,  dont  la  famille  avoir  long-temps  fervi 
la  Chine ,  le  tua ,  &:  remit  la  ville  à  Tien-tchong-tfin. 

Le  brave  Yé-liu-hieou-co ,  qui  conMnandoit  alors  pour  les 
Khitan  dans  les  quartiers  de  Yen  &  de  Ki  ^  n'avoit  que  peu 
de  troupes  ^  &:  il  n'ofa  jamais  rifquer  une  aâion  décifîve. 
Il  fc  contenta ,  durant  tout  le  temps  que  Tfao-pin  fut  à 
Tcho-tcheou,  de  faire  quelques  courfes  noâurnes,  &:  pen- 
dant le  jour  il  faifoit  bonne  contenance  y  il  s'attachoit  fur-tout 
à  intercepter  les  convois  deftinés  pour  ce  général,  &  jH  y 
réufGt  fi  bien  qu'au  bout  de  dix  jours  Tfao-pin  manquant  de 
vivres,  fut  contraint  de  quitter  Tcho-tcheou  &  de  revenir 
fur  fes  pas  en  chercher  à  Hiong-tcheou  (4). 
.  L'empereur,  à  qui  on  manda  cette  nouvelle,  blâma  le 
général  Tfao-pin  d'avoir  laiffé  les  ennemis  en  arrière-,  e» 
fe  mettant  en  danger  de  n'avoir  ni  vivres  ni  fourrages  :  il  lui 
envoya  un  ordre  précis  de  ne  pas  marcher  plus  avant ,  de 
laffembler  toutes  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres  & 
de  revenir  les  embarquer  fur  la  rivière  Pé-keou-ho ,  poui 
aller  joindre  l'armée  de  Mi-fin,  tandis  que  Pan-meï,  après 

(i)  Ma*y*liieib 

(&)  Tài-toDg-foù  du  ChaQ-fi. 

(3)  Oucï-tcheou  de  Taï-toog-fou  da  Cban-fi. 

(4)  Hiong-hicn  du  Pé-cché-lû 
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avoir  pris  tout  le  pays  au  nord  des  montagnes^  vicndroit  — ^■^— 
du  côté  de  Teft  avec  Tien-tchong-tfin  faire  le  fiége  de  Yeou-    J^^J-^^^ 
tcheou.  Tfao-pin  obéit  &  joignit  fes  troupes  à  celles  de  Mi-fin  i      Sonc. 
mais  les  oflSciers ,  apprenant  que  Pan-mcï  &  Tien-tchong-tfîn     ^  ?'^* 

-  ^  Tai-'ijongi 

avoient  pris  un  fi  grand  nombre  de  villes  &c  reconquis  tous 
les  pays  que  les  Tartares  Khitan  avoient  ufurpé  fur  l'empire 
de  ce  côté -là  ^  eurent  une  felle  honte  d'avoir  fait  fi'  peu 
de  chofe>  &c  parlèrent  avec  tant  d'audace,  que  Tfao-pin  % 
&  Mi -fin  prirent  le  parti  d'aller  de  nouveau  vers  Tcho- 
tcheou. 

Yé-liu-hieou-co  les  voyant  revenir ,  fc  mit  auffi-tôt  à  la 
tête  de  fa  cavalerie  légère ,  &c  les  harcela  dans  leur  marche 
fans  leur  donner  le  moindre  repos ,  de  forte  que  ,  même 
pendant  la  nuit ,  ils  étoient  obligés ,  pour  leur  fureté ,  de 
tracer  leur  camp  de  forme  quarrée ,  &:  de  le  fortifier  des  deux 
côtés  par  un  foffé.  Il  faifoit  alors  extrêmement  chaud ,  &c 
pendant  quatre  jours  de  route  les  Chinois  ne  trouvèrent 
aucun  puits  \  ils  n'avoient  pour  boire  qu'une  eau  bourbeufe^ 
&  ils  en  foui&oient  beaucoup  y  auifi  lorfqu'ils  arrivèrent  à 
Tcho-tcheou  ils  étoient  hors  d'état  d'agir ,  &:  par  furcroît 
de  malheurs  les  vivres  leur  manquoient.  Dans  ces  entrefaites^ 
Yc-liu-long-fiu ,  roi  des  Khitan ,  arriva  de  To-lo-keou  avec 
la  reine  fa  mère  à  la  tête  d'une  puilfànte  armée ,  àc  vint  fort 
près  de  Tcho-tcheou  ,  ce  qui  obligea  Tfao-pin  &:  Mi-fin 
d'abandonner  de  nouveau  Tcho-tcheou  &  de  fe  retirer  plus 
vers  le  midi. 

Le  général  Yé-liu-hieou-co,  ayant  une  reffource  dans  ce 
puiffant  fecours  en  cas  de  malheur,  ne  craignit  plus  de 
hafarder  une  bataille  \  il  alla  chercher  l'armée  impériale,  qu'il 
joigmt  &  battit  près  de  la  forterefle  de  Ki-keou*koan>  il  la 
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•5ïS=  pourfuivit  vivement  jufqu'à  la  rivière  de  Ma-ho  (i)  &  fît  périr 

db  L'EaB     beaucoup  de  inonde.  Tfao-pin  &:  Mi-fin  fuirent  avec  le» 

SoKG.      débris  de  cette  armée  du  côté  du  fud  à  Y-tcheou:  lorfqu'ils 

j8tf.        arrivèrent  fur  les  bords  du  Cha-ho  ,  ils  s'arrêtèrent  pour 

prendre  des  rafraîchiflemens  j  Yé-liu-hieou-co  qui  l'apprit , 

courut  à  toutes  brides  pour  les  y  furprendre:  les  ChinoiS'en 

furent  fi  épouvantes ,  que  fe  précipitant  les  uns  fur  les  autres 

dans  cette  rivière ,  il  en  périt  un  fi  grand  nombre  >  que  les 

corps  morts  en  arrêtèrent  le  cours. 

Maître  de  la  campagne,  Yé-liu-hieou-co  propofa  k  la  reine 
régente  de  pouffer  leurs  conquêtes  jufqu'au  Hoang-ho  ôc 
d'en  faire  les  limites  des  deux  empires,  mais  la  reine  ne  voulut 
pas  y  confentir  y  elle  rappella  ce  brave  général  dans  le  pays 
de  Yen ,  Se  pour  le  récompenfer ,  elle  le  créa  prince  du  pre- 
mier ordre ,  du  titre  de  Song^  le  même  que  portoit  la  dynaftie 
impériale. 

L'empereur  fit  revenir  Tfao-pin ,  Mi-fin ,  Tfouï-ycn-tfîn 
&  les  autres  généraux ,  &:  envoya  ordre  à  Tien-tchong-tfin 
d'aller  prendre  le  commandement  de  l'armée  &c  de  la  faire 
camper  à  Ting-tcheou  i  il  fit  retourner  Pan-meï  à  Taï-tcheou , 
Se  lui  ordonna  de  tr anfporter  les  peuples  de  Yun-tcheou  j 
de  Sou-tcheou,  de  Yng-tcheou  &  de  Hoan-tcheou ,  ainfi  que 
les  Tartares  Tou-^kou-hom ,  les  uns  dans  le  Ho-tong ,  &  les 
autres  k  l'oueft  de  la  cour.  Ce  prince  étoit  défolé  de  &s  pertes, 
&:  indécis  s'il  devoit  encore  penfer  à  reprendre  aux  Khitan 
ce  qu'ils  avoient  en-deçà  de  la  grande  muraille. 

Dans  le  temps  que  Yé-lîu-long-fiu  étoit  venu  au  fecours 
4cs  fiens  contre  Tfao-pin ,  les  Khitan  avoient  envoyé  leur 


^x)  Au  fiord  de  Pa-tchcou  dépendant  de  Pé-king. 
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grand-général  yé-liû-ficï-tchin ,  avec  une  armée  de  cent  mille  f— **'— ^ 
honmics,  reprendre  les  villes  que  Pan-meï  &  Ticn-tchong-   ^J^J^^*^ 
tfin  leur  avoient  enlevées.  Lorfque  ce  grand-général  arriva      s  on  g. 
à  Toueft  de  Ting-ngan ,  il  battit  Ho-lîng-tou  qui  voulut     j-J,^^' 
s'oppofcr  à  fon  paffage,  &  il  le  pourfuivit  de  fi  prés,  qu'il 
ratteignit  à  Ou-taï  où  il  lui  tua  plufieurs  dixaines  de  mille 
hommes.  Le  lendemain,  il  prit  Yu-tcheou.  Pan-meï,  que 
le  général  Ho-ling-tou  joignit  avec  les  débris  de  fon  armée , 
ne  pouvoir  fe  perfuader  que  cette  ville  fut  fî-tôt  prife ,  &  il 
marcha  à  fon  fecours  i  il  rencontra  les  ennemis  à  Fcï-hou  , 
il  les  attaqua  &c  eut  le  malheur  d'être  battu  ;  fa  défaite  jetta 
une  fi  grande  terreur  parmi  les  troupes  qui  gardoient  les 
places  conquifes ,  que  Hou-yuen ,  gouverneur  de  Yng-tchcou , 
abandonna  cette  ville  avec  toute  fa  garnifon.  Yé-liu-fieï- 
tchin  pouffant  plus  avant  y  vint  affîéger  Hoan-tcheou ,  qu'il 
enleva  d'emblée,  &:  dont  il  tua  le  gouverneur,  tous  les  offi- 
ciers &c  plus  de  mille  foldats. 

Après  la  perte  de  la  bataille  de  Fcï-hou ,  le  général  Pan- 
meï,  chargé  par  l'empereur  de  tranfporter  ailleurs  les  peuples 
de  ces  quartiers,  conféroit  fur  cet  objet  avec  fcs  officiers, 
lorfqu'on  vint  lui  annoncer  la  prife  de  Hoan-tcheou ,  &:  que 
les  forces  des  Tartarcs  étoient  trop  fupérîeures  pour  qu'on 
pensât  à  leur  tenir  tête.  Le  brave  Yang-yé ,  qui  s'étoit  rendu 
fi  terrible  aux  Khitan  par  fa  valeur,  propofa  alors  à  Pan-mcï 
de  ne  rien  rifquer ,  &  de  céder  pour  un  temps  à  la  fortune 
qui  favorifoit  ces  Tartares  :  il  lui  dit  qu'il  falloît  fortir  par 
Ta-ché-loa,  &  aller  droit  à  Ché-kiaï-cou  pour  être  à  portée 
de  profiter  de  la  première  occafion  qui  fe  préfenteroit  ;  mais 
Ouang-chin  dit  que  ce  feroit  faire  paroitre  trop  de  crainte  > 
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f— *™^  &  qu'il  valoit  mieux  fortir  par  le  nord  de  Yen-min ,  ce  que 
ùRiTinwfc  Yang-yc  foutcnoit  qu'on  ne  devoir  poinr  faire. 
SoKc.         Comme  plufieurs  officiers  étoient  du  fentiment  de  Ouang- 
rj/r         ^^^^  »  &  que  celui-ci  n'étoit  pas  bien  avec  Yang-yé,  il  eut 
l'imprudence  de  lui  dire  qu'autrefois ,  il  eft  vrai ,  il  avoit  la 
réputation  d*être  un  brave  qui  n* avoit  point  fon  pareil  >  mais 
qu'aujourd'hui  il  reculoit  à  la  vue  de  Tennemi ,  apparem- 
ment parce  qu'il  avoit  des  vues  contraires  à  fon  devoir*: 
Yang-yé  ,  pique  d'un  reproche  qu'il  méritoit  fi  peu ,  lui 
répondit  qu'il  ne  craignoit  pas  de  mourir,  mais  qu'il  vouloit 
éviter  de  perdre  fans  aucun  fruit  une  grande  quantité  de 
foldats.  »  Pour  vous  faire  voir ,  continua-t-il,  que  je  ne  crains 
n  pas  la  mort  comme  vous  m'en  acçufez ,  je  vais  marcher  k 
M  votre  tcte  9  fuivezrnioi  w. 

Auffi-tôt  Yang-yé  affembla  fes  troupes  pour  fortir  par 
Ché-tie-lou ,  6c  aller  droit  du  côté  de  Sou-tcheou  ;  en  partant , 
il  dit  à  Pan-meï  :  »  La  démarche  que  nous  allons  faire  ne 
>3  peut  que  nous  être  défavantageufe  :  dans  ma  jeuneffe  ^  j'ai 
>3  toujours  fervi  Içs  princes  dç  Hap  contre  l'empire ,  &  l'em- 
M  pereur ,  au  lieu  de  me  faire  mourir  félon  la  rigueur  de  la 
»>  loi ,  m'a  donné  un  gouvernement  &  nommé  générjil  d'unç 
«3  partie  de  fes  troupes.  Lorfque  j'ai  propofé  de  céder  pour 
M  un  temps  à  la  force ,  je  n'ai  pas  prétendu  qu'il  ne  falloir 
93  point  nous  battre ,  mais  feu^enjent  ne  nous  pxpofer  qu'à 
93  propos ,  &:  en  cela  j'ai  eu  en  vue  de  reconnoître  tant  de 
33  faveurs  que  j'ai  reçues  de  l'empereur  j  maintenant  qu'on 
>3  reproche  à  Yjing-yé  qu'il  cherche  à  éviter  l'ennemi ,  je  veux 
>3  prouver  combien  cette  imputation  eft  mal  fondée  ce.  Mon-* 
prant  ejifuite  à  Pan-meJî  le  pafla^e  de  Tchin-kia-keou^  il  li^ 
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dit;  w  Si  vous  voulez  bien  faire,  placez  en  cet  endroit  mille  ^"^^ — 
n de  vos  meilleurs  archers,  je  vais  aux  ennemis  &  probable-   ^^^^ 
»>  ment  je  les  y  attirerai ,  mais  il  faut  que  vos  gens  fe  tiennent      Sosg. 
M  bien  couverts  &  qu'ils  foicnt  fur  leurs  gardes,  autrement    -  ?'^' 
)^  ils  (ont  tous  perdus ,  &:  nos  affaires  entièrement  ruinées 
»>dans  ces  quartiers  ce.  Pan-meï  ic  Ouang-chin  allèrent  fe 
pofter  en  bon  ordre  près  du  palTage  de  Tchin-kia-keou. 

Yé-liu-fîéï-tchin  apprenant  que  Yang-yc  venoit  à  lui ,  mit 
Siao-ta-lan  en  embufcade  près  du  chemin ,  &  lorfqu'il  le  vit 
approcher ,  il  alla  le  recevoir  en  bon  ordre  ,  mais  il  prit  la 
fuite  dès  le  commencement  du  combat  &  Tattira  près  dç 
Tembufcade  j  Yé-liu-fîcï-tchin  faifant  ferme  alors ,  Yang-yé 
fut  battu ,  &  revint  fur  fes  pas ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  dç 
monde ,  jufqu'au  village  de  Laug-ya.  Ouang-chin ,  qui  avoit 
attendu  Yang-yé  depuis  quatre  heures  du  matin  jufqu'après 
dix  heures,  voyant  qull  ne  paroiffoit  point ,  &  ayant  fait 
inutilement  monter  fur  une  tour  d'où  on  ne  découvrit  rien, 
jugea  que  les  Tartares  avoient  été  défaits  &  qu'il  étoit  à  leur 
pourfuite.  Prévenu  de  cette  idée ,  &  jaloux  de  la  gloire  qu'il 
fuppofoit  que  Yang-yé  s*acquerroit ,  il  voulut -abfoluroent 
y  avok  part ,  &  fortit  par  Tchin-kia-kçou,  fans  que  Pan-meï 
pût  l'arrêter,  ce  qui  obligea  ce  dernier  à  le  fuivre  pour  le 
foutenir  :  ils  avoient  fait  à  pcioc  vingt  ly  qu'ils  apprirent  que 
Yang-yé  avoit  été  battu. 

Ce  héros,  en  faifant  fà  retraite ,  avoit  foutenu  l'effort  de 
Tennemi  pendant  tout  le  jour,  &  n'étoit  arrivé  que  le  foir 
à  Tchin-kia-keou.  Il  fut  étrangement  furpris  de  n'y  trouvçr 
ni  Ouang-chin  ni  Pan-mcû  Les  Khitariy  qui  le  pourfuivoieht 
toujours  ,  fe  préfcntant  pour  forcer  ce  p^ffage ,  Yangryé  fe 
mit  en  état  dç  le  défendre  j  il  fe  battit,  comme  un  tigre ,  & 
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tnalgré  dix  blclfiïfcs  qiill  âvoit  reçues,  il  tha  poiir  fa  part 
De  l*erb     p|^5  ^ç  ç^j^^  jçg  tmiëmîs ,  fc  tlttt  fermt ,  le  fabrc  à  la  malù 

Chrétienne.    ^  '  ,  ' 

S  ONG.  jufqu'à  ce  que  fon  cheval  toitibant  de  fatigue,  il  Renfonça 
^  ^M'  dans  le  plus  épais  d*unt  forêt  avec  uhe  centaine  de  foldats 
qui  lui  reftôieftt.  Yang-yé ,  jettant  alott  uh  grand  Toùpir, 
s'écria  :  m  L'ehipereur  tn*avôit  comblé  dfe  biens  ;  là  recon- 
»  noiflance  m*engageoit  à  défendtë  les  limîtts  de  fon  royaume 
»  dans  ces  quârtielrs,  &  par  la  mauvaifc  cotoduîte  d'un  perfide 
w  fujet ,  voilà  fon  armée  perdue  6c  les  limites  emportées  «<^ 
S'adreflant  ehfuite  à  fes  foldats;  »  Vous  avez  ,  leur  dit-il, 
w  vos  pères  &  vos  mères ,  vos  femmes  &  vos  enfans ,  pour- 
»  quoi  vôudriez-vous  mourir  avec  moi  ?  Se  quel  avantage  en 
33  retiretoit-onï  Saùvez-VouS  lans  perdre  dfe  temps,  &  aver- 

tiflcz  l'empereur  Ci. 

Dans  le  temps  qu'il  leur  parloir  encort ,  Yc-iiu-hi-ri  parut 
à  la  tête  d'un  détachement  ennemi ,  &  appcrcevant  Yang-yé 
'malgré  l'obfcUrité,  il  lui  décocha  une  flèche  qui  le  fit  tomber 
de  cheval ,  &  il  filt  pris.  Van'g-ting-yu,  fon  fils ,  fe  mit  alors 
à  la. tête  des  cent  braves  cavaliers  qui  reftoîent  &  dont  aucun 
ne  voulut  fc  fauver  ;  le  fabire  à  la  main,  ils  pénétrèrent  avec 
intrépidité  au  milieu  dès  ennemis,  &  fe  firent  tous  maf* 
facrer 'plutôt  que  de  fuir.  Yarig-yé,  au  défefpoir  de  fe  voir 
prifonnier,  refufa  de  manger  &  mourut  trois  jours  après» 
Xa  mort  de  ce  brave  honmie  fut  Un  coup  de  foudre  pour 
les  villes  de  Yùh-tcheoti,  de  Yng-tciicou,  ide  SoU-tcheôu  ; 
les  officiers  d'armes  ôc  de  lettres,  jugeant  tout  perdu  dans  ces 
quàmers ,  abandonnèrent  leurs  villes  &  (fe  fauvèftrit  :  il  ne 
'fût  pas  dîfficile.à  Yé-liu-fici-tchin  de  s'en  rendre  maître. 

L'empereur  fut  affligé  de  la  perte  de  Yang-yé  ;  il  en  fît 
Téloge  devant  tous  fcsjgrânds,  6c  augmenta  fes  titres  6c  ies 
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dignités  y  mais  ttès-mécootcnt  de  Paa-t];ieï  &c  de  Ouang-cbin , 

il  caiTa  celui-ci  de  tous  fcs  mandarin.ats ,  &  abaifla  Pan-mcJL  ^^f^ 

de  trois  dégrés.  Sokç. 

Le  premier  joiff  de  la  fixièmç  lune,  il  y  eut  une  cclipfc    ^Jjj, 
de  fbleil. 

Tai-tsong  punit  auiC  Tfaorpin ,  qui  s*étoit  laiiTé  battre, 
pour  n*avoir  pas  fu^vi  les  ordres  qu'^  \m  avoir  donnés  >  quant 
à  Tien-tchong-tfîn  &  à  Li-ki^long  ;,  qi;ii  ne  s'en  étoient  pa^ 
écartés  ^  ils  n'avoient  point  été  battus  j  auflî  Tempereur  les 
récompen(a  Tun  &c  raul;re^  il  $it  le  premier  général  de  la 
cavalerie  &  de  Tinfuterie  4^  l'empi/rc  ^  &  le  fécond  y  rp9 
lieutenant  pour  la  cavalerie*  Tfao-pin ,  Mi-fîn ,  Tfouï-yçn-tfîç 
&  tous  les  autres  oi^c;ier$  fyxciit  également  punis  ^  chacun 
fujlvant  rimpprtançç  du  pofte  quUl  ^voit  occupé.  IL  falli^ 
nommer  cnfuite  .^ielqu*u{i  po^r  remplacer  Yaipig-yé  dans  1« 
gouve];nement  de  Ta^-tclpieo^ ,  §c  ce  c^ix  étoit  embarraf 
faut  >  Tchang-tfi-hien  .^'offrit  :  l*e9Jp€(e^r  T^réa  >  &c  lui  donn^ 
Pan-meï  pour  recpjD4  ?  ^veç  uçl  a^mple  pouvoir  à  Vun  &  ^ 
lautre  fur  les  troupes  de  ces  qi^aji^ier^^ 

Le  roi  des  Khitan  Sç  la  régente^  voyant  Iqofis^rojijLpes  vie* 
torieufes  de  toutes  p^ts^  fe  4çterniii;\^cnt  ^  poufler  leurs 
conquêtes  plus  lo^^  An  côté  dyi  Bjn^i*  tU  étoient  à  la  f;êt?e 
d'une  puiffafite  ^r^qc ,  dont  yç-Ji.U3thieou-co  çoçi^andoitt 
Tavant-gardc.  I^icçiUnting-japg  ,  gpuv.ci;ne^r  4c  YngrtcbçQ» 
pour  renjpcrçvir ,  vit  Iç  dai;^et  p^i  étqiejçit  ics  villes  de  ces 
limites.  Se  cri;it  qtfnn  çi^o^en  dç  les  /îtuyex  dans,  c^  çify 
conftaçces,  étoU  de  faifç  4iv^fîqn>  il  eiftbarqua  gi^elqucf 
dixaines  de  caille  bQnunes ,  6ç  ^  par  mer  joindj^e  Lir 
Idng-yuen ,  pour  entrer  enfemble  dans  le  pays  dç  Yen  ,.dQnt 
Jes  Tartarcs  éf oient  depuis  long-temps  en  poflcffion.  Cettç 
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"  démarche  produifît  tout  TefFct  qu*il  en  attendoît  j  Yc4îu- 

T>B  i'Erb     hicou-co  fc  vit  obligé  de  laifler  une  partie  de  fa  grande  armée 

CbrATIBNNB.  ^  *  C7 

Soue.  pour  garder  les  paUages ,  6c  avec  Tautre,  il  alla  du  côté  de 
_?*^'  Kiun-tfékoan  au-devant  de  Lieou-ting-jang.  Ce  dernier  en 
débarquant  avoit  détaché  Li-ki-long  avec  un  corps  de  réferve 
qui  alla  fe  pofter  à  Lo-cheou ;  après^  qu'il  fut  parti,  Tarmée 
Tartarc ,  qui  ne  vouloir  pas  laiffer  échapper  Lieou-ting-jang, 
lui  coupa  le  chemin  dé  la  mer ,  &  rinvcftit  »  de  manière  qu'il 
fembloît  impoffible  qu'aucun  de  fes  foldats  pût  édiapper; 

Lreou-ting-jang  ne  perdit  point  courage  j  quoique  l'armée 
ennemie  fut  quatre  fois  plus  nombreufe  que  la  fîenne,  il  fc 
défendit  avec  tant  de  bravoure,  queC  Li-ktng-yuen  &c  Yang- 
tchong-tfin,  fes  deux  licutenans ,  n'avoient  pas  été  tués  dans 
le  plus  fort  du  combat,  H  auroit  peut-être  eu  lia  gloire  de 
cette  journée  ;  mais  après  la  pertede  ces  deux  braves  officiers, 
la  vidoîre  pencha  du  côté  des  Tartares ,  qui,  outrés  de  tant 
de  réfiftance  de  la  part  d*une  armée  fi  inférieure  à  la  leur ,  1% 
-détruifîrcnt  prcfque  entièrement.  Lieou-ting-jang  fe  fauva  k 
la  tête  de  quelques  centaines  de  fes  cavaliers  que  les  Tartares 
n'osèrent  pourfuivre» 

Le  général  Yé-liu-hieou-co  vit  bien  que  la  démarche  de 
Lieou-ting-jang  le  mettoit  dans  rimpoffibîlité  de  rien  tenter 
par  la  force  contre  Icsr  villes  frontières  des  Chinois  j  il  cmy 
ploya  la  rufe  pour  y  réuffir.  H  envoya  un  de  fes  confidens  dire 
à  Ho-ling-tou  que  le  roi  des  Khitan  ctoit  étrangement  irrité 
contre  lui ,  Se  que  pour  éviter  les  effets  de  fa  colère ,  il  avoit 
réfolu  de  fe  donner  à  l'empereur  j  qu'il  le  prioit  de  vouloir 
bien  venir  au-devant  de  lui ,  afin  de  l'aider  k  fe  tirer  d'entre 
fes  mains.  Yé-tiu-hieou-co  étoit  le  meilleur  capitaine  qu'euf' 
fent  les  Tartares  J^Air^^  fa  propoiîtion  éblouit  Ho*ling-tott^ 
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il  carefla  beaucoup  Ton  envoyé ,  Se  lui  donna  une  centaine  — f^ 
de  pièces  du  plus  beau  brocard  pour  fon  maître.  cSitTii^E. 

Après  la  défaite  de  Lieou-ting*jang »  Yé«liu-hieou<o  fit  SoKOé 
courir  le  bruit  qu'il  vouloit  aller  à  Hiong-tcheou  voir  Ho- 
iing-tou}  celui-ci,  dans  la  penfée  qu'il  venoit  pour  fe  donner 
à  Tempereur  >  ne  mit  perfonne  dans  fa  confidence  pour  avoir 
feul  le  mérite  d'une  négociation  aufli  intéreflante>  il  fut 
au-devant  de  lui ,  efcorté  feulement  d'un  petit  nombre  de 
cavaliers.  Lorfqu'il  entra  dans  fa  tente  j  il  trouva  ce  général 
Khitan  zûis  fur  fon  lit  >  qui  ^  loin  de  lui  faire  honnêteté ,  lui 
dit  d'un  ton  févère  :  m  Vous  qui  prétendiez  avec  votre  père 
3>  Ho-hoaï-pott  rétablir  les  anciennes  bornes  de  votre  empire^ 
n  conunent  venez- vous  auprès  de  moi  chercher  la  mort  ce} 
Sans  lui  en  dire  davantage ,  il  fit  figne  à  fes  gardes  de  faire 
main-baflè  fur  Holing-tou  Se  fes  cavaliers. 

I.CS  Tartares^  profitant  alors  d'une  circonftance  fi  favo* 
xable  >  vinrent  du  côté  du.  midi  >  &:  fe  faiGrent  de  Chin- 
tcheou  (1)  >  de  iiîng-tcheou  (i)  Se  de  Té-tcheou  (5);  ils  firent 
mourir  tous  les  officiers  qu'ils  trouvèrent  dans  ces  villes^ 
dont  ils  enlevèrent  les  richeifes  >  Se  obligèrent  les  habitans 
de  les  fuivrc  dans  leur  pays» 

Lorfque  Tempeteur  apprit  ces  nouvelles  défefpérantes^  il 
publia  dans  un  mianifefte  qu'il  fe  repentoit  d'avoir  entrqpri^ 
cette  guerre  y  qu'il  pardonnoit  aux  officiers  le  pafie  ^  Se  afiran* 
chiJQToit  le  Ho-pé  4e  tout  tribut  Se  de  toutes  combes  pendant 
trois  ans  >  il  ajoutoit  que  Ho-hoaï-pou  &  fon  fils  Ho-ling-tou 


(i)  Ngan-piog-hicn  de  Tchi^-ting-foo. 

(i)  Cban-té-foa  dans  b  proyince  de  Pé-tcbé-K. 

(0  Td-cdbeoo»,  dîfttiâ  de  Tfi-iiaft-fott  dtt  CluuHODg^ 
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'  avoienc  commencé  «ette  guerre ,  Se  que  Tua  6e  l'autre  y 

Soir  ai  A  Taï'tclieou  >  les  armes  de  rempereuf  furent  plus  heu- 
TaUfô  ^^cufcs  depuis  rarrivéc  de  Tchang-dî-hien^  les  Tartarcs  à  qui 
tout  réuiSlTok ,  avoient  auiC  des  vues  fur  cette  ville ,  &  plu- 
fieurs  de  leurs  partis  étoient  venus  faire  des  cpurfès  Juiques 
fous  fes  murs,  Ma-tchîng ,  qui  commasidoit  dans  ces  quar* 
tiers ,  n*avoit  poini:  aflèz  de  troupes  pour  les  arrêter  ^  &  Lou^ 
han*pia ,  gouverneur  de  la  place  >  trap  peu  de  tôte  pour  ofei 
fortir  6c  fe  veager  de  leurs  iafultes  >  mais  lorique  Tchang^ 
tlî-hien  fut  arrivé  Se  qu'il  eue  joint  Ma-tching^  il  ranima  le 
courage  des  foldats ,  qui  firent  ièrment  de  mourir  pliâtdt  que 
'    .  de  reculer.  Dans  plufieui^s  petits  combats ,  les  TartaMs  curent 

toujours  du  défavantage ,  ce  qui  dimintia  un  peuJfaiicendaiit 
qu'ils  avoient  eu  ju£]i&es-là.  £q)eadant  comme  ils  écoienc 
fupérieurs  de  beaucoup  par  leur  nombre ,  ils  s^avancèrent 
jufqu*à  Taï-tcheou  6c  eu  firent  le  fiége.  Tchang-di-hien^ 
réduit  à  U  défenfîve  »  fe  ^ootcatoit  de  les  Jurcder  21e  temps 
en  temps;  ce  général  envoya  diœ  à  Pan^meide  venir  le  join^ 
dre ,  mais  k  couricir^  qu'il  avoit  chargé  de  cette  commiffion  > 
fut  arrêté  par  un  parti  des  ennemis.  Ce  malheur  ^  qui  fem*. 
blott  devoir  pésàxt  ks^  Chinois  ^  fut  pour  eux  un  coup  de 
fortune. 

En  effet ,  peu  de  temps  apiès ,  un  officier  de  Pantmeï  arriva 
au  camp  d««rchang*tfi4iionpour  lui  dire  d'amener  fes  troii^^ea 
jufqu'à  Pé-tfing  j'OÙ  Pan^meï  4k  rendroft  auffî  avec  Igs^fiennes  : 
_  celui-ci  avoit  à  le  confulter,  difoit-il,  fur  un  ordre  fecret 
qu'il  avoit  reçu  de  Tempereur,  qui  Im  marquoit  les  malheurs 
arrives  du  côté  de  Teft,  6iC  lui  recommandoit  de  n'en  pas 
venir  k  une  aâion  générale.  Tchang-tfi-hien  ne.voulut  pas 
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ic  atircr  fans  coup  férir  :  il  n'ignoroit  pas  que  les  Tartares  55!!!!^?!= 
avoicnt  arrêté  fon  couricr ,  &  d'ailleurs  que  Pan-mcï,  après  ^^^^^ 
Tordre  qu'il  avoit  reçu  de  l'empereur ,  ne  penferoit  pas  k  venir     5  o  ir  a. 
le  joindre ,  mais  il  préfuma  que  les  ennemis  pourroicnt  prendre    jj.^^* 
le  change  &  croire  qu'en  effet  Pan-mcï  viendroit  s'unir  à  lui  ; 
il  forma  donc  un  détachement  de  deux  cents  cavaliers ,  &: 
fit  prendre  à  chacun  un  faifceau  de  paille  \  il  les  fit  partir  de 
nuit  pour  s'avancer  à  trente  ly  par  le  chemin  qu^auroit  pris 
Pan-meï  ^  avec  ordre ,  quand  ils  y  feroicnt ,  d'allumer  leurs 
torches >  ic  de  venir  écartés  les  uns  des  autres^  mais  en 
ordre  d'armée  >  du  côté  de  (on  camp. 

Ce  ftratagéme  produifit  fon  effet  :  les  Tartares  prirent  ces 
feux  pour  ceux  de  l'armée  de  Pan-meï  qui  vcnoit  joindre 
Tchang^tfi*hien>  &  perfuadés  qu'après  leur  jonâion^  ils  leur 
feroient  fupérieurs  en  forces  y  l'épouvante  les  prit  ^  ils  aban- 
donnèrent leurs  tentes^  leurs  armes  pour  fuir  du  côté  du  nord. 
Tchang-tfi-hien  avoit  prévu  qu'ils  prendroient  cette  route, 
&  il  avoit  ai  la  ptécaïuion  d'y  envoyer  trois  mille  hommes 
d'infanterie  qui  les  attendirent  au  paOTage  :  les  foldats  de 
ctxiz  embufca<l§  fe  jettèrent  fur  eux  &  en  tuèrent  un  très- 
^rand  nombre ,  entre  autres ,  Siang-ouen-ta-Ucï-co ,  oncle 
du  roi ,  &:  Siao-ta-li ,  un  de  leurs  premiers  officiers  \  on  leur 
prit  plus  de  trois  milk  chevaux ,  fur  lefquels  les  trois  mille 
fantaflîns  revinrent  à  leur  camp. 

Ce  petit  avantage  fit  renaître  dans  Tai-tsong  le  dcfîr 
qu'il  avoit  de  repouffcrles  Klùuui  au-delà  des  limites  de  l'em- 
pire î  il  donna  ordre  4e  lever  des  troupes  dans  tout  le  Ho-nan 
&  le  Ho-pc ,  c'eft-k-dîjre  dan^  plus  de  quarante  départemcns  : 
fur  huit  jeunes  gens,  propres  a  porter  les  armes,  on  devoit 
eh  prendre  un.  Cet  ordre  parut  onéreux  à  l'empire ,  parce 
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SSSSSSSl  que  les  terres  privées  de  cultivatears  étoient  menacées  de 

cSitaKwffl.    ^^^^^  ^^  friche  j  plufieurs  grands  firent  des  remontrances 

SoNQ.      à  ce  fujct,  entre  autres^  Li-oueï-tfing  6c  Li-fang:  ils  obtin- 

Tattfong.  ^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^  ^^  feroît  quc  dans  le  Ho-pé,  dont  les 
peuples  étoient  plus  aguerris  que  ceux  du  Ho-nan.  Cependant 
il  n'y  eut  point  de  guerre  cette  année. 

L'an  988,  Yé-liu-long-fiu ,  roi  des  Khitan,  renpuvella  Ces 
hoftilités  par  la  prife  de  Tcho-tcheou  î  dès  qu'il  eut  invefti 
cette  ville  >  il  y  fit  jetter ,  au  bout  des  flèches,  plufieurs  billets 
écrits  fur  de  la  foie ,  pour  exhorter  les  habitans  à  fe  rendre  i 
fur  leur  refus  >  il  la  fit  attaquer  avec  tant  de  vigueur  >  qu'en 
peu  de  jours  il  la  força  de  le  rendre  >  irrité  de  la  réfiftance 
qu'il  avoit  trouvée ,  il  abandonna  cette  place  à  la  fureur  du 
foldat  qui  la  mit  à  feu  Se  à  fang.  C'étoit  à  la  onzième  lune. 

I^s  Tartarej»  Khitan  continuoient  leurs  ravages  fur  les 
terres  de  Tempire,  &ç  fans  fe  mettre  en  peine  de  devenir  plus 
puiflans  en  gardant  leurs  conquêtes,  ils  fe  contentoient  d'en 
forcer  les  villes  \  ils  en  enlevoient  les  riçhefles  &:  tous  les 
habitans  qu'Us  tranfportoient dans  leur  pays,  après  quoi  ils 
y  niettoient  le  feu.  Cette  manière  de  faire  la  guerre  ruînoil: 
abfolument  le  pays  &  caufoit  des  maux  infinis  à  l'empire,» 
TAirTSONQ  afiçmbla  fes  grands  pour  demander  leur  avis 
fur  les  moyens  d'y  rcn^éjdiçr  i  Tçhang-ki  prit  la  parole  Iç  pro- 
mier^  &  dit; 

M  L'empire ,  pour  fe  défendre  contre  les  Khitan ,  sTeft  appuyé 
?>  jufqu'ici  fur  la  difficulté  despaflages  que  ces  Tartares  avoient 
M  à  franchir  pour  venir  à  nous  î  maintenant  tout  le  pays  ^ 
»  depuis  Feï-hou  à  Teft  jufqu'à  la  mer,  efl:  en  leur  pouvoir^ 
#3  &  ils  (ont  niaîtrcs  de  la  campée  j  que  nous  rçftcrt-il  k 
7^  faire  que  de  bien  garder  les  places  que  nou$  avons  dans  le 

Ho-fou^ 
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^y Ho-fou ï  Mettre  des  armées  en  campagne ,  c'cft  partager  '* 

tj  nos  troupes ,  c'eft  diminuer  la  force  de  nos  villes ,  &  tomber  chréti^e. 

»  dans  les 'mêmes  fautes  qui  ont  caufé  tant  de  malheurs  à      Sono. 

w  nos  peuples.  Mon  fcntiment  feroit  donc  qiïe  votre  majefté    «  ?*^' 

w  choisît  Crois  places  fur  nos  limites  feptentrionales ,  dans  cha, 

n  cune  defquelles  elle  entretiendroit  une  armée  de  cent  mille 

n  hommes ,  qu'elle  donneroit  à  commander  à  un  prince  du  pre- 

»  mier  ordre ,  capable  d'un  emploi  de  cette  importance  \  alors , 

>3  quelque  terribles  que  foient  les  Tartares ,  j'ofc  croire  qu'îi$  .  • 

»  n'auroient  plus  l'audace  de  venir  infulter  nos  frontières  «; 

Song-ki  parla  àfon  tour,  &  ditqu'il  ne  croyoit  pas  impoifîble 

de  réduire  les  KKitan  &:  de  les  obliger  de  repaffer  en  Tartarie, 

en  reprenant  fur  eux  les  départemens  de  l'enàpire,  qu'ils 

avoient  envahis  \  mais  que  les  cîrconftances  aâuelles  ,  après 

une  guerre  fiinefte  &  diQ)endreU(e ,   ne  permettoient  pas 

de  la  renouveller  de  fl-tôt ,  '<l-autant  plus  qu'un  fouvcrain , 

qui  eft  le  père  de  fes  peuples,  n'a  recours  à  ce  moyen  que 

lorfqu'il  ne  iàuroit  faire  autrement.  Song-ki  conelud  qu'il 

falloit  envoyer  au  roi  dés  Khuan ,  un  hônuhe  fage  &  prudent 

pour  le  porter  à  la  paix.  Li-fang ,  Ouang-yu-tching  &  plu- 

ficurs  autres  fe  déclarèrent  pour  ce  fentiment  que  l'empereur 

parut  approuver ,  mais  il  ne  détermina  rien. 

Cette  année  fut  remarquable  par  une  fécherefle  extraor- 
dinaire î  depuis  la  trôifième  lune  jufqu'à  la  fin  de  la  cinquième, 
il  ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluie  :  l'empereur  ordonna 
d'examiner  tous  les  criminels  détenus  dans  les  prifons ,  & 
dépêcha  des  mandarins  exprès  dans  les  provinces  pour  ter* 
miner  leurs  procès ,  &  aufiï-tot  le  vent  fe  mit  à  la  pluie. 

A  la  feptième  lune ,  en  automne ,  il  parut  une  comète  à 
l'étoile  Tong'tfing  ;  elle  fe  fit  voir  durant  trente  jours ,  jufqu'à  la. 
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■  huitième  lune ,  temps  auquel  l'empereur  accorda  un  pardon 

De  l'Erb     général  à  tout  Tcmpire  y  dès  que  Tordre  en  eut  été  expédie 
So^G,      dans  toutes  les  provinces ,  la  comète  difparut. 

'  T  ^^r  ^^  tribunal  d'aftronomie  prcfenta  un  placet  à  l'empereur , 

pour  lui  annoncer  que  ce  phénomène  marquoit  la  ruine  pro- 
chaine des  Tartares  Khuan  j  mais  Tchao-pou ,  qui  étoit  alors  à 
Ja  tête  des  miniftres ,  dit  à  l'empereur  qu'un  pareil  placet 
méritoit  que  fa  majefté  en  punît  févèrement  les  auteurs ,  qui 
faifoient  aflez  voir ,  par  ces  flatteries  indignes ,  le  peu  de  zèle 
qu'ils  avoient  pour  fon  fervicc. 

A  cette  même  époque ,  on  apprit  que  les  Tartares  Khitan 
s'étoient  montrés  de  nouveau  fur  les  frontières  de  la  Chine  î 
l'empereur  y  envoya  Li-ki-long  avec  un  corps  d'environ  dix 
mille  hommes^  qu'il  fît  fuivre  par  plufîeurs  milliers  de  chariots 
chargés  de  grains.  Le  général  Yé-liu-hieou-co  en  eut  avis, 
&c  vint  avec  plufîeurs  dixaines  de  mille  cavaliers  d'élite  pour 
s'oppofer  à  Li-ki-long  &:  tâcher  de  lui  enlever  fes  provifionsj 
Yn-ki4un ,  qai  commandoit  pour  l'empereur  dans  ces  quar- 
tiers ,  faifoit  alors  la  ronde  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il  ren- 
contra Yé-liu-hieou-co  qui  ne  daigna  pas  l'attaquer. 

Yn-ki-lun ,  indigné  de  ce  mépris ,  anima  fes  gens  k  fe  venger 
de  ce  qu'il  appelloit  un  affront.  Lorfqu'il  fut  nuit,  il  fe  mit 
en  marche  à  leur  tête ,  dans  l'efpérancc  qu'il  furprcndroit  les 
Khitan  j  il  arriva  un  peu  avant  ie  jour  fur  les  bords  de  la 
rivière  Siu-ho  (i) ,  à  quatre  ou  cinq  fy  de  l'armée  Tartare  , 
qui  faifoit  halte  pour  fe  difpofer  k  mieux  combattre  les  impé- 
liaux  X  ceux-ci ,  comman4ês  par  Li-ki-long ,  étoient  campés 
aflfez  près  dc-là  Se  au  fud  des  Khitan.  Yn-ki-lun ,  qui  venoit 

^— '^-^^^■^■^^—— .»^— ^— ^— — — "^^^i^'  ■■■■III     I      — .—^^p^— > 

(z)  Au  fud  de  Man-tching-hien  de  Pao-ûng-foa  du  Pé-cché-Ii» 
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du  nord  &  qui  ignoroit  cette  difpofition  ,  attaqua  brufque-  — — ^T 
ment  IcsTartarcs,  &  leur  tua  d'abord  un  de  leurs  principaux  ^^^^^ 
officiers.  La  furprife  &  la  terreur  mirent  la  plus  grande  con-      So^c. 
fufîon  dans  leur  armée  :  Yé-liu-hieou-co ,  étonné ,  laifla     ^^^^; 

Tai-tfonç. 

tomber  les  bâtonnets  avec  lefquels  il  mangeoit,  &  fortit 
de  fa  tente  \  ayant  reçu  à  Tépaule  un  coup  de  flèche  qui 
le  blefla  dangereufement ,  il  monta  fur  le  premier  cheval 
qu'il  trouva  &  s'enfuit  à  toute  bride  :  fes  gens  ne  pensèrent 
qu'à  le  fuivre.  Li-ki-long ,  qui  ne  fut  pas  de  cette  attaque , 
parce  qu'il  n'avoit  point  été  averti ,  ne  put  affez  louer  la 
bravoure  de  Yn-ki-lun,  à  qui  il  rendit  toute  la  jufticc  que 
méritoit  une  fi  belle  aftion.  Cette  bataille,  ou  plutôt  cette 
déroute ,  fit  tant  d'impreflîon  fur  les  Khitan ,  que  depuis  cette 
époque  ils  n'osèrent  plus  venir  en  fi  grand  nombre  infulter 
les  limites  de  Tempirc ,  &  qu'ils  difoient  proverbialement 
qu'il  fallo'u  éviter  le  grand  prince  à  face  noire ,  parce  que  Yn-ki-lun 
ctoit  d'une  couleur  fort  bafannée. 

Le  rebelle  Li-ki-tfîen,  retire  après  fa  défaite  chez  les  Tar- 
tarcs  Khitan ,  avoit  époufé  une  de  leurs  princeflcs ,  &  on 
lui  avoit  d'abord  donné  le  titre  de  gouverneur-général  de 
Ting-ngan  j  mais  pour  le  rccompenfer  de  fes  ferviccs  ,  Yé- 
liu-long-fiu  le  créa  cette  année  prince  de  Hia ,  département 
qui  appartenoit  à  l'empire. 

L'an  991  >  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  intercalaire , 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  feptième  lune,  Li-ki-tfien ,  honoré  du  titre  honorifique 
de  prince  de  Hia,  voulut  tenter  s'il  ne  pourroit  point  par 
quelque  ftratagême  fe  rendre  maître  de  cette  principauté.  Il 
fit  entendre  àTchao-pao-tchong,  qui  en  ctoit  gouverneur , 

Pa 
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5S5î=  qu'il  fc  fcpcntoit  du  paffé ,  &  chcrchoit  quelque  médiateur 

CHR^iTiawB    ^^P^^  ^^  rempereur  pour  obtenir  fa  grâce  Se  retourner 

S  ONG.     dans  rapatrie  :  Tchao-pao-tçhong  crut  ce  repentir  (încèrc 

_  ^^V        &  en  écrivit  à  Tempereur ,  qui ,  fur  cette  recommandation, 

Tat'tjong, 

pardonna  a  Li-ki-tuen ,  &  le  nomma  gouverneur  de  Yn* 
tcheou  y  c'étoit  un  piège  que  ce  dernier  tendoit  à  Tchao- 
pao-tchong  :  il  efpéroit  qu'il  viendroit  au-devant  de  lui  8c 
qu'il  difpoferoit  de  ce  gouverneur  à  fon  gré  lorfqu'il  le 
tiendroit  en  fon  pouvoir  i  maisTchaa-pao-tchong>  inftruit 
de  la  perfidie  dont  il  avoit  ufé^  fix  ans  auparavant^  envers 
Ho-ling-tou,  un  de  fes  collègues ,  fe  garda  de  le  venir  trou- 
ver ,  &  Li-ki-tfien  continua  de  demeurer  chez  les  Khitan. 

Peu  de  temps  après ,  k  la  feptième  lune ,  Li-ki-tfien  vint  à 
main  armée  pour  tenter  d'enlever  de  force  Hia-tcheou ,  qui 
étoit  la  principauté  dont  il  étoit  titulaire  ;  mais  il  fut  battu 
&  blefle  dangereufemcnt  j  fon  défaftre  le  fit  rentrer  en 
lui-même.  Lorfqu'il  fut  guéri  de  fa  bleflure  ,  il  demanda 
de  nouveau  à  rentrer  en  grâce  auprès  de  l'empereur  j  Tai- 
TSONG  eut  aflcz  de  clémence  pour  le  recevoir  &:  le  nommer 
encore  gouverneur  de  Yn-tcheou ,  mais  en  fécond,  Li-ki-tfien 
l'accepta  \  cependant  comme  il  étoit  naturellement  inquiet 
&  inconftant  y  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  k  la  dixième 
lune  de  cette  même  année  y  il  retourna  de  nouveau  chez  les 
Tartares  Khitan ,  qui  le^  reçurent  &  lui  donnèrent  le  titre  de 
Si'ping-ouang  OU  prince  Si-ping. 

A  cette  même  époque ,  il  vint  un  officier  de  la  part  des 
Nutchuiy  prier  l'empereur  de  fe  joindre  à  eux  contre  les  Khitan 
dont  ils  recevoient  de  continuelles  infultes  ;  l'empereur, 
qui  n'étoit  point  d'avis  de  reconunencer  une  guerre  qui  avoit 
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coûté  à  la  Chine  tant  de  fang  &  de  dépcnfes  ,  rcjctta  cette  ==!=: 
propofition:  dès-lors,  les  Nutchin  fc  fournirent  entièrement  J^^y^^ 
aux  Khitany  &  cefsèrent  de  porter  leurs  tributs  a  la  Chine.        Son  g. 

L'an  991 ,  à  la  feptième  lune ,  mourut  Tchao-pou ,  âgé        ?^'' 
jdc  foixante  &c  onze  ans  j  l'empereur  le  regretta  beaucoup.  » 

Il  fît  fon  éloge  devant  les  grands ,  &  leur  dit  que  Tchao-pou        ^^*' 
avoir  un  génie  capable  des  plus  grandes  affaires,  qu'il  décidoit 
avec  autant  de  juftefle  que  de  célérité  y  qu'il  avoit  rendu  à  la 
dynaftie  &:  à  l'empire  des  ferviçes  très-importans ,  qui  attef- 
toient  l'étendue  de  fon  zèle  &c  de  fa  fidélité. 

En  effet ,  Tchao-pou  étoit  dou^  d'un  cfprit  pénétrant,  vif, 
ardent  &:  fertile  en  expédiens  3  dans  fa  jeuneffe,  il  ne  s'étoit 
point  appliqué  à  l'étude  des  fciences  &  il  connoiflbit  peu  les 
ouvrages  qui  en  traitoient  ^  mais  depuis  que  le  feu  empereur 
Tàï-tfou  lui  en  eut  fait  des  reproches  en  le  nommant  fon 
premier  miniftre ,  on  ne  le  voyoit  jamais  chez  lui  fans  un 
livre  à  la  main  :  toutes  les  fois  qu'il  revenoit  du  palais ,  il 
s'enfernioit  pour  vaquer  à  la  leâure ,  qu'il  continuoit  jufqu'au 
coucher  du  foleil ,  fans  néanmoins  que  cette  application 
préjudiciât  aux  affaires  de  l'état ,  qu'il  expédioit  avec  une 
facilité  furprenante. 

A  la  onzième  lune ,  les  Tartares  Khitan  envoyèrent  leur 
général  Siao-heng-té  attaquer  le  royaume  de  Corée  j  le  prince 
de  Corée  ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui  réfifter  >  eut  recours 
aux  prières,  &  députa  un  de  fes  officiers,  appelle  Tchi, 
pour  aller  offrir  aux  Khitan  de  fe  rendre  leur  tributaire ,  & 
les  prier  d'épargner  its  peuples  j  le  roi  Tartare  accepta  fa 
foumiffion ,  &  pour  ne  paroître  ni  moins  généreux  ni  moins 
humain  envers  le  peuple,  il  céda  au  prince  de  Corée  plufîeurs 
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:  centaines  de  ly  de  pays ,  à  Teft  du  fleuve  Ya-lou-kiang>  apparto» 
nant  aux  Nutchin^  qui  venoient  de  fe  foumettre  à  fon  empire. 

L'an  993  ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut 
une  cclipfc  de  foleil. 

Il  s'éleva,  vers  ce  même  temps,  dans  la  province  de  Sfé- 
tchuen,  une  révolte  caufée  par  l'avarice  des  mandarins  j  ces 
avides  ofiîciers ,  peu  contens  des  honoraires  de  leurs  charges, 
établirent  pour  leur  compte  &  à  Tinfçu  de  la  cour  vin  nou- 
veau tribunal  dans  la  ville  de  Tfîng-chin  (i) ,  où  tous  les 
marchands  dévoient  aller  acheter  la  permiflîon  de  vendre 
leurs  marchandifes ,  fous  peine  de  confifcation.  Ce  nouvel 
impôt  rendit  l'argent  fi  rare  parmi  le  peuple ,  que  n'en  ayant 
pas  fufîîfammeht  pour  acheter  les  chofes  néceflaircs ,  il  étoit 
obligé  de  donner  \  très-bas  prix  ce  qu'il  avoit  &  d'acheter 
très-cher  ce  dont  il  manquoit  :  il  fut  bientôt  réduit  à  une 
extrême  misère. 

Ouang-fiao-po ,  homme  du  peuple ,  d'un  naturel  pétulant 
&  audacieux,  affcmbla  plufieurs  de  ces  infortunés  &:  les  dif- 
pofa  à  la  révolte  \  il  leur  fit  entendre  qu'il  ne  cherchoit  point 
à  s'enrichir ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  voir  fans  indignation 
tant  d'inégalité  entre  les  riches  &  les  pauvres,  &  que  fon 
unique  deflein  étoit  de  faire  un  partage  plus  égal  &:  plus 
jufte.  Tous  ceux  qui  avoient  intérêt  à  l'exécution  de  ce  projet , 
fe  joignirent  bientôt  à  lui ,  &  le  nombre  en  fut  très  grand  j 
ils  attaquèrent  la  ville  de  Tfing-chin  ^  &  prirent  de  force 
Pong^chan  qu'ils  pillèrent  j  ayant  tué  le  gouverneur  de 
celle-ci ,  ils  lui  ouvrirent  le  ventre ,  qu'ils  remplirent  d'une 


tx)  Koaa-hicn  dans  le  dift/ift  de  Tching-tou-fou  du  Sfi-tchuen. 
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partie  de  l'argent  qu'il  avoit  extorqué  ,  cherchant  ainfi  à  ■ 

cxcufcr  leurs  violences  à  eux-mêmes,  en  manifeftaut  l'avidité   ^^^^^^ 

di  A  ETI EMKE» 

des  mandarins.  Sovg. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  éclit>fe     ^  ^^^ 
de  foleil. 

Tchang-ki  y  commandant  les  troupes  impériales  dans  les 
deux  tchutn ,  les  raflembla  auflî-tôt  en  corps  d'armée  pour 
éteindre  cette  révolte  dans  fes  commencemens.  Ayant  ren- 
contré les  rebelles  à  Kiang-yuen ,  il  les  attaqua  fans  précaution 
comme  des  gens  aiGTemblcs  tumultuairement  qu'il  devoit 
diiïïper  fans  peine  \  mais  Ouang-fiao-po  foutint  en  guerrier 
expérimenté  le  premier  effort  des  troupes  impériales ,  qu'il 
lepouifa  aifez  vivement  :  Tchang-ki  l'ayant  apperçu  durant 
le  combat,  alla  à  lui  l'arc  bandé ,  &  lui  décocha  une  flèche 
qui  le  blefla ,  mais  ne  le  fit  pas  tomber  \  Ouang-fiao-po  court 
auffi-tôt  le  fabre  levé  fur  Tchang-ki ,  l'atteint ,  &  lui  en 
porte  un  fi  grand  coup  fur  la  tcte  qu'il  le  renverfc  mort  de 
deffus  fon  cheval. 

La  perte  de  leur  général  coiifterna  fi  fort  les  troupes  impé- 
riales qu'elles  fe  retirèrent  aufii-tôt  avec  le  moins  de  défordre 
poflible ,  après  avoir  laiifé  un  grand  nombre  des  leurs  fur 
le  champ  de  bataille.  La  bleffure  de  Ouang-fiao-po  fe  trouva 
plus  dangereufe  qu'il  ne  croyoit  ;  le  fang  qu'il  avoit  perdu  , 
l'avoit  fi  fort  afFoibli ,  qu'il  mourut  peu  de  temps  après.  Sa 
mort  tfappaifa  point  la  révolte  :  Li-chun ,  frère  de  fa  femme , 
le  remplaça  auflî-tôt,  &:  comme  il  n'étoit  pas  moins  brave 
que  lui  ^  il  mena  les  rebelles  faire  les  fiéges  de  Chou-tcheou 
le  de  Kiong-tcheou  qu'ils  prirent  de  force ,  pillant  j  par-tout 
où  ils  paflbient  ^  les  maifons  qui  avoient  la  réputation  d'être 
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■  ■■  riches.  Leur  armée  devint  fi  nombreufc,  qu'en  peu  de  temps 

db  l'Ere  qHq  ft  trouva  de  plttfîeurs  dixaines  de  mille  hommes. 

Ch  RifcTI  ENNB 

S  OIT  G.  *  Li-chun,  que  le  fuccès  encourageoit ,  fit  encore  la  con- 

?^î-  quête  de  Han-tcheou  Se  de  Pong-tcheou  ;  après  quoi ,  appre- 

^^  nant  que  Fan-tchi-kou  &:  Kouo-tfaï  ,  qui  commandoicnt 


^^^  dans  la  ville  de  Tching-tou ,  capitale  du  pays ,  en  étoient 
fortis  pour  aller  au  fccours  de  Tfé-tcheou ,  il  prit  le  chemin 
de  cette  capitale  dont  il  fe  rendit  le  maître  y  &  dans  laquelle 
il  fe  fit  reconnoître  prince  de  Chou ,  fous  le  titre  de  Ta-chou-- 
ouang  :  alors  divifant  fes  troupes ,  il  les  envoya  de  tous  côtes 
pour  foumcttrc  les  deux  provinces  qui  compofoient  ancien- 
nement les  états  de  Chou. 

L'empereur,  dégoûté  de  la  guerre  par  les  dé£avantages 
qu'il  avoit  eus  contre  les  Tartares,  vouloit  envoyer  quelques 
grands  de  fa  cour  pour  tâcher  de  gagner  les  rebelles  &  les 
engager  k  mettre  bas  les  armes  \  cependant  il  ne  voulut  rien 
faire  fans  l'avis  de  (on  confeil.  Plufieurs  furent  dufentiment 
de  ce  prince  \  il  n'y  eut  que  Tchao-tchang-yen  qui  fit  con- 
fioître  qu'on  expoferoit  l'empire  aux  plus  grands  dangers  fî 
on  diflFéroit  d'envoyer  des  troupes  pour  foumettrc  les  chefs 
de  cette  révolte  j  fes  raifons  déterminèrent  l'empereur  ,  & 
il  fit  partir  pour  le  Sfé-tchuen ,  par  divers  chemins ,  des 
troupes  auxquelles  il  donna  Teunuque  Ouang-ki-nghen  pour 
général. 

A  la  deuxième  lune,  un  corps  des  rebelles  étoit  allé  attaquer 
Kien-men ,  un  des  poftes  les  plus  importans  du  pays.  Le  brave 
Chang-kouaû-tching ,  qui  défendoit  cette  place ,  avoit  fait 
planter  fur  les  remparts  fon  drapeau ,  fur  lequel  on  lîfoit  en 
gros  caraftères  :  quelques  centaines  de  foldats  fidèles  à  leur  prince 
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/ufffent^  un  fcul  tfi  capabU  de  réjtfkr  à  cent.  Lorfque  Ics  rebelles  SSfc 


en  approchèrent.  Sou-han^  un  des  officiers  de  la  garde  de     ^"  ^'^" 
Tching-tou^  y  amena  les  trottes  qu'il  cpmmandoit  >  alors      s  on  g. 
Chang-koan-tching ,  qui  jufques-là  s'étoit  tenu  fur  la  défen-        ?^^ 
fivc,  rcfolut  d'attaquer  les  rebelles,  quoiqu'ils  fuflent  encore 
très^fupécieurs  en  nombre.  Il  les  battit  fî<:omplettement  qu'il 
n'y  en  eut  que  trois  cents  qui  fe  fauvèrent  à  Tching-tou  j  le 
refte  fut  tué  ou  diffipé.  Ces  trois  cents  foldats ,  à  leur  arrivée 
dans  Tching-tou,  furent  mis  aux  arrêts  :  Li-chun  craignant 
qulls  ne  décourageaflent  ks  gens  par  leurs  rapports  ^  les 
fit  tous  périr ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  fui  dès  le  com* 
mencement  du  combat ,  &c  qu'ils  venoicnt ,  pour  couvrir 
kur  lâcheté  9  répandre  le  faux  brait  de  leur  défaite. 

Une  autre  armée  de  Li-chun  y  compofée  de  près  de  deux 
cents  mille  hommes^  affiégeoit  la  ville  de  Tfé-tchcou;  le 
brave  Tchang-yong ,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  s'y  étoit 
rendu  dès  que  Ouang*fîao-po  avoit  commencé  à  fe  révolter; 
il  avoit  fait  des  recrues  pour  compléter  le  nombre  de  fes 
troupes  qu'il  exerçoit  continuellement  aux  travaux  mili- 
taires; enfin  il  avoit  mis  les  murs  ^  les  foffés  de  la  ville  en 
bon  état ,  &:  fait  une  ample  provîfîon  de  vivres  &  de  muni- 
tions de  guerre  ;  cependant  il  n'avoit  qu*environ  trois  mille 
hommes  fur  la  bravoure  defquels  il  pût  compter. 

Pendant  près  de  trois  mois ,  il  fe  défendit  contre  cette 
fiiombrcufe  armée ,  &  rendit  tous  fes  efforts  inutiles.  Pour 
comble  de  bonheur ,  l'eunuque  Ouang-ki-nghcn  lui  ayant 
envoyé  dire  par  un  de  fes  foldats  que  dans  peu  de  jours  il 
iroit  le  délivrer ,  ce  foldat  fut  pris  par  les  rebelles  auxquels 
H  avoua  l'objet  de  fa  miffion  :  profitant  de  cet  avis  >  ils 
levèrent  le  (îége  précipitamment.   Ouang^ki-nghen  paffoic 

Tomç  VÏIL  Q 


Digitized  by 


Google 


HZ  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

"■  )k  Mien-tçbeou  lorfqii'il  appck  k  fuke  des  rebelles  y  fur* 

PB  l'Ejii    le*  champ  ,  U  fit  marcher  ca  avant  fa  cavalerie  >  qoi  ks 
Jojfa.     atttignic>  &  en  tua  un  très -grand  nombre.  Le  relie  fe 

Après  cette  vîûaire>  Ouang-ki-nghea  divîia  fou  armée 
en  deux  coips  j  avec  une  partie ,  il  affiégea  Micn-tcheoa 
qu'il  prit  j  Tautre^  fous  les  ordres  de  Tfao-fi,  pourfoivit  les 
rebelles^  6c  les  battit  de  nouveau  à  I.ao*ki;  après  qaoi>  ce 
général  reprît  uns  peine  Lang-tcheou>  Patcheou>  Fong* 
tcheou ,  Kientcheott  &  plusieurs  autres  villes  dont  Ics^révoltés 
s'étoient  rendus  naaîtres.. 

A  la  cinquième  lune^  Tfao-fi  s'approcha  de  Tching-ton, 
&  trouva  fous  les  murs  de  cette  ville  une  armée  de  cent  mille 
rebelles ,  qui ,  à  Ton  afpé£k  >  firent  des  mouvemens  fi  irré-- 
gulicrs,  que  préftunant  leur  irréfolution  ôc  leur  crainte  >  il 
les  chargea  fur-le-champ  avec  tant  de  fnccès ,  qu'il  leur  tua 
trente  mille  hommes  >  il  fit  prifonnier  Li*chun>  leur  chef  > 
Se  entra  dans  Tching-tou.^ 

L'en^reux  voulut  qu'on  punît  Lî-chun  Se  qu'on  en  fît 
«n  exemple  qui  infpirât  de  ta  terreur  k  ceux  qui  feroient 
tentés  de  l'imiter;  on  le  conduifit  à  Fohg-fiang  ^  où ,  au  miliea 
de  la  place  publique  ,  û  fut  coupé  en  pièces:  pour  punir  la 
ville  de  Tching-tou  ^  capitale  de  la  province  qui  s'étoit 
jfoumifè  fi  fiicitement  à  ce  rebelle ,  il  Ini  ôta  fon  titre  de  ville 
du  premier  ordre ,  &:  voulut  qu'on  Tappellat  dorénavant 
Y-tcheou  >  du  nom  qu'elle  poi toit  fous  les  H^n^ 

Tandis  que  TÊLO-fi  faifbit  tant  de  progrès >  les  rebelles^ 
de  leur  coté  ,  conduits  par  Tchang-ya  qne  Li-chun  avoir 
envoyé  pour  fe  rendre  maître  dxi  refte  de  cette  grande  pro- 
vince p  foumettolcnt  par  la  force*  les  huit  départemens  que 
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défendok  le  général  Tfîn-fou<fîu^  qui  y  petctit  la  vie.  Cepen4fl:nt  ^"'^■— ^ 
après  la  prife  de  Tcfaing-tou ,  Teunuque  Ouang-ki-nghcn  ^  ciïtnSïL 
croyant  la  révolte  emtièremenr  éteinte  par  la  mort  de  Li-     Su  no. 
chon  &  la  reddition  de  cette  capitale  ^  tie  }agea  pas  à  propos 
de  s'avancer  plus  loin  dans  le  pays^  il  joignit  Tes  troupes  tt 
celles  que  commandoient  Chang-lcoan^ching  &c  Sou-han  « 
^  les  iit  camper  en  rafe  campagne.  Alors  ce  général ,  flatte 
&:  peut-être  trop  enorgueilli  d*avoir  fliiisfin  aux  ttoubles  qui 
avoicnt  déiblé  cette  partie  occidentale  de  la  Chine,  fe  livn 
ians  cé&rve  aux  plaiârs ,  Se  accorda  une  Q.  grande  liberté  k  fes 
ibldats>  que  n'étant  plus  contenus  dan^  les  bornes  de  la 
fubordination  y  ils  exercèrent  un  ifariganddge  aireux  dans 
tous  les  environs  »  Se  fournirent  aux  fisfbeyses  le  tenais  A:  les 
moyens  de  £b  raffismhkr  âc  de  tremottte  rfut  pied  une  armée 
formidable  (i). 

Tchai^-yang ,  ^i  atiâva  fur  ces  eatrefa^ies  au  camp  de 
Ouang-ki-^ngiien>  furpris  d'y  Voir  césner  le  détordre;^  ne  put 
take  ce  qu'il  en  pcnfoit,  &  K  prtiflfa  Obbang-rkoaR-tcbiog»  qui 
étoit  de  fes  amis ,  de  s'unir  à  lui  :po«ii:  maïKrher  contre  les 
lebelles  &  achever  de  ks  <Mîpen  Tchang-yong  étok  ^éné- 
takment  eftimé  des  officiers }  ils  furent  touchés  du  difcours 
que  leur  tint  un  homme  «n  place  »  dotttiU  conaoîfioient  les 
grandes  quafifios  :  ils  aDèrent  cbûtohet  lies  rebelles ,  qu'i^ 
défirent  en  phifietnrs  rencontres  >  te  dont  ik  tu^nmt  qa  trè^ 
.grand  nombre  \  ils  eniitont  rctMrer  encore  une  plus  gcande 
quandté  dans  k  devoir^  A:  ils  les  l^fsèrent  paifîblcmeiu: 
retourner  chez  eux.  .:;  /.  ^ 

■  ■■  «Il  ■  I  ■     M  ■  ■■■■■  ■    ■ Ml    ■  r  ■  !;..   ..':'^      -y 

(ï)  Il  eft  à  reuurquer  4|ae'le  fpSiiécal  <9^aDg-«fiaen-0ia^  ioi:G)||Uj^  Jarov^' 
quête  dç  ces  mêmes  ^cacs.  de  Choa^  Tan  ^^;  ,  yiagNoeuf  ans  aapara99iic«  écak 
tombé  dans  la  même  faute.  Editeur.  ^  /  •  -  *     .    T 
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i?"*'***'" ^     Tchang-yong  conduîfit  cette  expédition  avec  tant  de  fagefltt 

<^oira.  quillité  de  cette  province  i  il  fat  eraptoyer  fia  propos  les 
Tattfong.  récompenfes  &:  fcs  châcimens,  qu'il  eut  le  double  avantage 
de  fe  faire  aimer  &  craindre  de  ces  peuple»:  Tompereur  le 
nomma  gouverneur  de  Y-tcheou  >  &  il  ne  pouvoit  faire  un 
meilleur  choix.  Lorfqu^il  prit  pofleflion  de  cette  ville,  il  la 
trouva  dans  une  extrême  difette  de  grains  &  de  fel,  à  caufc 
des  impôts  exorbitans  que  les  mandarins  avoient  mis  fur 
ées  denrées,  &  de  là  grande  confommation  que  les  troupes 
avoient  occafîonnée.  Tchang-yong  ôta  ces  impôts  i  il  cm* 
prunta  d*abord  beaucoup  de  grains  pour  fecourir  le  peuple  > 
ic  demanda  ehfuite  à  rempcrettr  la  permiffion  d'en^faire  venir 
du  Chen-fî  afin  de  fubvenir  aux  befoins  avenir:  lorfqull  ea 
eut  une  quantité  fuffifantc  pour  deux  ans ,  jl  fit  cefler  \t% 
charrois*  L'empereur  fut  fi  content ,  qu'il  dit  hautement 
devant  les  grands  :  »  Queleft  l'emploi  dont  Tchang-yong  ne 
i»pourroit  pas  s'acquitter  dignement}  avec  lui,  )ç  peux  me 
i>  repofer  fans  inquiétude  ce; . 

Comme  f  eunuque  Ouang-kî-nghen  s'étoît  mal  comporté 
dans  cette  guerre ,  qu'il  n'avoit  point  réprimé  la  licence  des 
■foldàts,  &  <)u'il  avoit  été  caûfe,  par  foainaûioh ,  que  Ics^ 
rebelles  avoient  eu  te  temps  de  réparer  leurs  pertes:  ^  que 
•plofieûts  villes  avoient  été  ruinées ,  l'empereur  ne  voulut 
'paslelàiflcrdan^  cette  province.  Il  jetta  les  yeux  fur  Tchao- 
tchang-ycn  pour  le  remplacer,  &  lui  dit  :  ^^Autreïbislb  pays 
»  de  Sfé-tchuen  formoit  un  royaume  féparé  i  il  y  a  environ 
•^3  tremc  ans  qucf  empereur  Taï*tfbu  le  réunît  à  l'empire «.%;, 
Tchaô-tchaiig-yfcft  ,  qui*  comprit  d'abord  où  en  vouloit 
venir  rcmpcrcùr ,  s'approcha,  &  h»i  dit  comment  on  s'y 
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iuÂt  pris  pour  s'en  rendre  maître  \  l'empereur  ^  qui  le  vit 
parfaitement  inftruit  de  ce  qui  concerxioit  cette  province  y  ^^^^^^ 
l'en  nomma  fur-le-champ  gouverneur,  avec  ordre  d'exa-      Soxc. 
miner  de  près  tous  les  officiers  qui  avoicnt  fcrvi  fous  Ouang-    ^  ?^t 
ki-nghen» 

Après  le  départ  du  nouveau  gouverneur,  on  infînua  ^ 
Fempereur  que  cet  officier,  fuivant  les  apparences,  avoit 
quelque  deflein  de  fe  révolter ,  &  qu'il  étoit  imprudent  de 
l'envoyer  dans  le  Sfé-tckuen  \  que  ce  poik  étoir  trop  délicat , 
parce  que  fi  ce  gouverneur  fe  mettoit  à  ta  tête  des  mécon^ 
tens  ,  il  ièroit  bien  difficile  de  retirer  cette  province  d'entre 
fes  mains.  L'empereur ,  frappé  de  ces  difcours,  envoya  ordre 
à  Tchao-tchang-yen  de  s'arrêter  à  Fong-iîang  ^  mais  il  avoit 
é£\z,  pafTé  cette  ville  ^  lorCque  le  courier  qu'on  lui  avoit 
dépéché  y  arriva  :  ri  ne  l'atteignit  que  bien  au-delà.  Tchao* 
Khang-yen  s'arrêta  anffi-tôt  pour  attendre  de  nouveaux 
ordres  ,  U.  ces  nouveaux  ordres  lui  apprirent  qu'il  étoit 
Donmié  gouverneur  de  Fong-fîang^ 

Cependant  Chang-koan-tching  ne  donnolt  point  de  relâche 
^mxTcbelles }  à  la  neuvième  lune ,.  dans  le  temps  qu'il  aiGé» 
geoit  Koué-tcheou ,  ils  s'aflemblèrent  en  grand  nombre  pouf 
venir  au  fecours  de  cette  viUe ,  tant  par  terre  que  par  eau  ;. 
.Chang-koan-tching^.  pour  ne  point  abandonner  les  travaux 
dufiége,  détacha  Pé-ki-pîn  avec  le  gros  de  fon  armée,  qui 
aUa  au-devant  d'eux.  &  les  tailla  en  pièces-i  il  leur  tua  ving^ 
.mille  hommes  au  moins,  &  leur  enleva,  plus  de  mille  de 
leurs  barques  de  guerre.  Cette  défaite  fut  fuivie  de  la  reddi- 
tion de  la.  place  &:  de  celle  depluiîeurs  autres ,.  qui  n'atten- 
dirent pas  qu'on  les  forçat. 

Les  rebelles  j^touJpursohfUnés^  ne  quittèrent  point  encoçe^ 
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prife,  malgré  leurs  pertes  continuelles  >  ils  eurent  même  la 

i>H  l^brs    kardicfle  d'aller  faire  fc  ficgc  ée  Lîng-tcheou }  mais  Tchang- 

Sono,      tan 9  qui  marcha  au  fecours  de  cette  place ^  les  battk  &  les 

?!^        obligea  de  fc  retirer.    Chang-koan-tching  les  défit  encore 

une  fois  &c  leur  enleva  Yun-ngan  >  mais  ils  ne  maoqnoient 

point  de  reflburce ,  6c  Tchang-yu,  qui^toit  à  leur  tête  y  fe 

fontenoit  toujours ,   ce  qui  prouva  k  Qiang4coa&-tching 

combien  Ouang-ki-ngben  Se  les  autres  ofiiokrs  de  fon  armée 

avoient  été  dans  Terreur  de  croke  que  la  prîfc  de  Tching^ 

;  tou  mettoit  fin  à  la  rebelliofi. 

Le  premier  jour  de  la4ouzièfiie  (une  ^11  y  eut  une  éclipfe 
de  folcîl. 
==:  Dans  peu  on  vit  encore  Tchang-yu ,  k  Uaskit  4-une  grofle 
^^^'  armée  ,  affiéger  Mci^cheou  i  mais  enfin ,  Sou4ian  Tayant 
mis  en  déroute ,  Se  ce  <:hef  des  rebelles  s'étant  ix^ré4u  c6ttf 
de  Kia-tcheou ,  il  tomba  entxe  les  mains  de  -quelques  foldats 
qui  le  ramenèrent  à  Sou-han.  U  lui  fit  couper  la  tâte  qu'ii 
envoya  à  la  cour  ;  fa  méat  mit  fin  à  cette  longue  révolter" 
le  refte  des  rebelles  fe  diâipa>  Temperear  rappella  Teunuque 
Ouang^inghen ^ Se  nomma Chang-koan-tchii^  poœ  coo 
mander  à  fa  place. 

Tai-tsong  étoit  dans  un  âge  avancé.  Se  rfavoît  point 
encore  nommé  de  prince  héritier.  L*annee  jprécédente,  plu- 
sieurs grands ,  Fong^ching  à  leur  tête,  Jui  avoient  préfente 
-un  placer  à  cet  eflfet ,  mais  l'cmpacur  s'étoit  fiché  contre 
^nx  Se  les  avoir  exilés  de  la  cour,  enforte  que  perfbnne  dq>uiB 
n'avoir  ofé  lui  en  parler.  Il  fit  venir  alors  ^  Tfing-tcheou, 
Keou-tchun  à  qui  tl  donna  de  l'emploi  à  la  cour  y  il  demanda 
à  ce  mandarin  lequel  de  tous  les  princes ,  fes  enfans ,  il  croyoit 
le  plus  propre  k  lui  fuccéder  >  Keou-tchun  lui  répondit  qu'il 
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ne  dcvoit  confultcr  fur  ce  choix ,  ni  les  femmes  ni  les  emiu-  ■        '    i  '■ 
qucs ,  àc  qu'il  ne  devoit  jctter  les  yeux  que  fur  k  prince  qui  ^J^J^^JJ^ 
pOQVoit  répondre  à  Tefpérance  du  peuple.  L'empereur >  k     So»o. 
cette  réponfe ,  branla  la  tête ,  &:  faifant  retirer  tous  fcs  cour-    ^  ?^i* 
tiùms ,  il  demanda  encore  à  Keou-tchun  û  le  prince  de  Siang 
méritoit  d'être  chôifi  i  Keou-tchun  lui  dit  que  perfonne  ne 
devoit  mieux  qu'qn  père  connoître  fon  fils  ^  Se  que  û  le 
fcntiment  intérieur  qu'il  en  avoit  le  portoit  à  le  choifir ,  il 
ne  falloit  paspenfer  à  d'autres.  Tai-tsokg  ne  le  déclara 
pas  alors  prince  héritier,  mais  il  changea  le  titre  de  prince 
de  Siang  qu'il  portoit  eu  celui  de  prince  de  CAecu ,  &  il  lui 
donna  le  gouvernement  de  Caï-fong>  ce  prince,  qui  s'appela 
loit  Tchao-yuen-can ,  n'étoit  que  fon  troifième  fils. 

Tai-tsong  fat  enfuîte  plus  d*un  an  fans  pcnfer  à  le  nom^ 
mer ,  &:  ce  ne  fut  qu'à  la  huitième  lune  de  cette  année  qu'il 
s'y  détermina  :  comme  il  y  avoit  plus  de  cent  ans  qu'on  n'avoit 
pratiqué  les  cérémonies  ufitées  en  pareille  occafion ,  ce  fur 
une  joie  univerfelle  dans  tout  l'empire.  Lorfque  le  prince 
alla  faire  les  cérémonies  dans  la  falle  des  ancetns  de  la  famille 
impériale ,  &  qu'il  en  revint ,  il  y  eut  une  afBuence  de  monde 
fi  extraordinaire ,  &:  on  montra  tant  de  )oie ,  que  Tempereur 
s'en  oiFenfa  Se  en  prit  de  romlxage.  Il  s*en  plaignit  à  Keou-^ 
tchun.  »  Si  le  peuple  eft  fi  porté  pour  k  prince  héritier  y 
»  qu'il  l'appelle  déjà  fon  empereur,  que  fuis- je  donc,  dit 
mTai-tsongwÎ  Keou-tchun  lui  fit  entendre  que  c'étoît  une 
preuve  évidente  de  la  bonté  de  fon  choix ,  Se  du  bonheur 
de  fon  auguftc  dynaftie.  Cette  réflexion  calma  l'empereur , 
qui,  quelques  jours  après,  nomma  Li-tchi  Se  Li-kang: 
jaréceptcurs  Se  maîtres  du  prince,  &:  exigea  de  lui  qu'il  les 
prévînt  en  les  faluant  toujours  le  premier.. 
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miÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmm       j^  l'cxtrcmité  feptcntrionale  de  la  Chine  >    le  rebelle 

Bb  L'ERfi     Li-ki-tfîen ,  appuyé  des  Tartares  Khitan  dont  il  avoit  la  pro- 

Son  G.      tcâion ,  dcvcnoit  plus  puiflant  de  jour  en  jour  Se  faifoit  aux 

^^^*       Chinois  le  plus  de  mal  qu'il  pouvoir.  A  la  quatrième  lune, 

Téù'tfong, 

Tempereur  faifant  voiturer  quatre  cents  mille  mefures  de 
grains  à  Ling-tcheou,  fous  la  conduite  de  Pe-chcou-jbng> 
Li-ki-tficn  ^  qui  en  fut  averti ,  battit  l'efcorte  &  enlevajc 
convoi.  L'empereur ,  outré  de  fa  hardieflc,  ordonna  à  Li^i- 
long  d'aller  le  chercher  &  de  le  combattre  j  dans  le  temps 
qu'il  donnoit  cet  ordre,  Tfao-tan  apporta  la  nouvelle  que- 
Li-ki-tfien ,  après  avoir  enlevé  le  convoi  de  grains ,  çtoit  allé, 
avec  dix  à  douze  mille  hommes ,  inveftir  la  ville  de  Ling-ou , 
dont  le  gouverneur  mandoit  qu'il  étoit  déterminé  à  fc 
défendre  jufqu'k  la  dernière  extrémité ,  mais  que  la  place 
étoit  ajOTez  mal  fournie  d'hommes  &  de  munitions. 

Tai-tsong  aflembla  une  puifTante  armée  qu'il  divifa  en 
cinq  corps,  àc  les  fit  partir ,  par  autant  de  routes  différentes , 
pour  marcher  contre  le  rebelle.  Li-ki-long ,  Ting-han ,  Fan*- 
ting-tchao ,  Ouang-tchao  &  Tchang-chcou-ingbçn  comman- 
doient  chacun  uç  de  ces  corps,  dont  le  rendez-vous  général 
étoit  à  Ping-hia.  Cette  expédition  n*eut  aucun  fuccès  marqué. 
P^u  de  temps  après  que  Li-ki-long  eut  reçu  l'ordre  de  l'empo* 
jrcur ,  il  envoya  en  poftc  Li-ki-ho ,  fon  frère ,  dire  à  l'empereur , 
que,  fans  aller  aju  ipcpuxs.de  Ling-ou,  il  javpit  penfé  que  le  meili- 
l4cur  parti  étoit  de  marchçr  droit  au  lieu  où  Iç  rebiîUc  faifoit 
fy  demeure ,  §:  que  c'étoit  à  ce  parti  qu'il  s'étoit  détermina 
Li-ki-ho  iKJâ:  m.?l  reçu  de  l'cpipei^iir  :  m  Votre  frère ,  lui  dit-il, 
w  gâte  par4à  toutes  mes  atfaires  ce.  Et  prep^int  Tur-lc-champ 
lyi  pinpeau ,  il  écrivit  à  ce  général  d'une  manière  très-forte , 
^  fit  jaufli- tôt  repartir  Li-ki-ho ,  mais  inu,tilenicnt  :  X^i-ki-long 
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croit  allé  à  fon  expédition ,  ôc  s'étant  joint  avec  Ting-han, 
ils  s'en  revinrent,  après  avoir  marché  pendant  dix  jours,  J?"  "•'^^ 
fans  rencontrer  Tcnncmi }  il  n'y  eut  que  Fan-ting-tchao  &     Song. 
Ouang-tchao,  qui,  à  leur  arrivée  à  Ou-pé-tchi,  trouvèrent        ?^^* 
Tarmée  Tartare>  mais  très-fupérieure  en  forces.  Ils  étoient 
trop  près  les  uns  des  autres  pour  fe' retirer  fans  en  venir  aux 
mains  :  on  fe  battit  durant  trois  jours  avec  un  acharnement 
égal,  &  un  parti  ne  le  céda  point  à  Tautre  :  cependant ,  par 
la  bravoure  de  Ouang-té*yong,  fils  de  Ouang-tchao ,  jeune 
homme  de  dix-fept  ans  qui  conunandoit  ravant-garde ,  les 
ennemis  qui  lui  étoient  oppofés  furent  enfoncés  ;  mais , 
comme  après  les  trois  jours  Tarmée  impériale  décampa  en 
bon  ordre  pour  occuper  un  meilleur  pofte ,  les  T&rtares 
s'attribuèrent  la  viâoire. 

L'année  fuivante ,  rempereur  fit  une  nouvelle  divifion  de 
Tempire  en  quinze  provinces ,  dont  les  noms  étoient  :  King-  ^^^* 
tong,  King-fi,  Ho-pé,  Ho-tong,  Chen-fi ,  Hoaï-rnan ,  Kiang- 
nan,  le  bas  King^hou,  le  haut  King-hou,  les  deux  Tché, 
Fou-kien ,  Tchuen-çhcn ,  le  Kouajig-wn  orieotal ,  8c  le 
'Kouang*nan  occidental. 

A  la  troifième  lune ,  Tai-tsong  tomba  dangeteufement 
malade,  £^  mourut,  la  vingt-deuxième  année  de  fon  règne, 
âgé  de  cinquante-neuf  ans  ;  dès  le  commencement  de;  fa 
maladie ,  Teunuque  Ouang-ki-nghen ,  qui.  avoit  beaucoup 
d'autorité  dans  le  palais ,  &  qui  craignoit  que  fi  Ton  venoit 
à  perdie  l'empereur,  le  prince  héritier,  dont  il  redoutoit  lai 
fevérité  &:.les  lumières,  ne  vint  à  monter  fur  le  trône  >  avoit 
cabale  en  faveur  d'un  autre  pdnce,  ôc  gagné  les  fuffragc^ 
de  l'impéffitrice  ôc  de  quelques  grands  i  dpnt  la  fortune  dépen- . 
doit  du  choix  qu'il  vouioit  faire.  Aum-t^t  que  Tai-tsomg 
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'  eut  les  yeux  fermés ,  rîiiipérattice  envoya  cet  eunuque  cher* 

db  i'Em     ^Ykct  Lin-toan  }  ce  premier  miniftre  fc  doutanc  de  quelque 

Soxa.     mauvais  deflein ,  invita  Teunuque  à  entrer  dans  une  falle  de 

?^J^  fon  hôtel ,  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  j  il  Ty  enferma 
&  fe  rendit  enfuite  au  palais.  L'impératrice  lui  dit  que  Tai« 
TSONC  étoit  mort.  Se  qu'il  lui  paroiflbit  jufte  de  mettre 
Taîné  de  fes  fils  fur  le  trône.  Le  nainiftre  répondit  que  Tem-* 
pereur  avoit  fait  choix  d'un  prince  héritier  Se  qu'il  n'y  avoit 
point  à  confulter  de  nouveau.  Cette  réponfe  étoit  entière* 
ment  oppofée  aux  vues  de  l'impératrice  >  mais  elle  n'en  parut 
point  étonnée ,  &  jugeant  qu'il  étoit  à  propos  de  céder ,  elle 
crut  devoir  agir  comme  fi  elle  eât  été  du  même  fentiment 
que  le  miniftre  :  elle  le  quitta  pour  aller  prendre  k  prince 
héritier ,  qu'elle  amena  dans  la  falle  du  trône ,  où  tous  les 
mandarins  étoient  aflemblés  pour  reconnohre  le  nouvel 
empereur.  L'ayant  fait  monter  fur  le  trône  >  il  fut  faluc  ea 
cette  qualité. 

Tai-tsong  croît  doue  d*un  efprît  excellent,  jufie  Se 
folide  y  dans  les  grandes  afiàires^  il  faifiâbit  d'abord  le  parti 
auquel  on  devoit  s'arrêter  :  un  de  fes  principaux  foins  fut 
d'encourager  la  culture  des  terres ,  qu'il  regardoit  conune 
le  moyen  le  plus  Cas  pour  procurer  aux  peuples  l'abondance 
&:  les  maintenir  en  paix.  Par  rapport  an  gouvernement  de 
Fétat  y  il  Kgaidoit  les  i écompenfes  Se  les  châtimens  comme 
deux  puiflans  mobiles  ,  dont  un  prm<^  devoit  être  pleine- 
Aient  inftruit  :  â  vouloir  être  convaincu  avant  que  de  rien 
déterminer  fiif  des  objets  dont  dépendoit  Thonneur  ou  l'in^ 
iamie  des  familles.  Il  recevoir  avec  plaifir  le^  remontrances 
qu^on  lui  adrefloit^  Se  lôriqu'il  avoit  commis  quelque  faute 
Se  qu'on  la  lui  faifok  connoitre  >  il  ne  faifoit  aucune  difficulté 
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4c  Tavouer  publiquement >  toutes  ces  belles  qualités^  qui  — — — ■ 
braioient  dans  Tai-tsoKg,  le  firent  aimer  &  refpeder  de  ^^^^^ 
tout  rempire  j  il  Te  maintint  fur  le  trône^  dans  une  paix  q«H     Son^. 
fic  fut  jamais  troublée  par  la  jaloufie  ou  Tambition.  rJ^fing. 

TCHIN-TSONG. 


I«a  foumifiion  de  Li-ki*tfîen  y  arrivée  à  la  douzième  lune  j 
neuf  mois  après  l'inauguration  de  Tchin-tsokg,  fit  cfpércf 
à  tout  l'empire  que  le  nouveau  règne  feroit  heureux  :  Tcm- 
pereur  n'ignoroit  pas  que  Li-ki-tfîexl  le  trompoitj  cependant 
al  reçut  les  complimens  de  toute  la  cour  à  Toccafion  de  cet 
avènement  ^  &:  accorda  au  rebelle  le  gouvernement  de  Leang^ 
tcheou  qu'il  lui  demandoit ,  avec  les  cinq  départemens , 
de  Hia-tcheou,  Souï-tcheou^  Yn-tcheou,  Yeourtcheou  &  de 
Tfing-tchcou. 

A  la  première  lune  de  Pan  99%  >  qu'on  comptoit  pour  la 
première  du  règne  de  Tchin-tsong  ,  on  vît  paroître  une 
comète  an  nord  de  Tétoile  Tng^chc-^  comme  cette  étoile  domî^ 
noit  les  pays  de  Tfi  &:  de  Lou ,  Lieou*taa  prétendit  que  s'il 
y  avoit  qudquemialheur  à  craindre ,  il  arriveroit  de  ce  côté-là. 
L'empereur  lui  répondit  que  ce  n^étoit  pas  feulement  de  cet 
angle  de  la  Chine  dont  il  étoit  en  peine  ^  mais  de  tout  l'em* 
pire  qui  étoit  confié  à  Ces  foins.  Ce  prince  ordonna  de  lui 
repréfenter  librement  ce  qu'on  fugeoit  devoir  être  reformé 
dans  le  gouvernement  ;  il  quitta  fon  grand  appartement  ^  Se 
palTa  dans  un  lieu  retiré  du  palais,  ou  il  fe  fit  fervir^  fans 
appareil  >  les  mets  les  pbis  communs. 

Ticn-fi  qu'il  nomma ,  à  cette  époque ,  gouverneur  de  Taï- 
«cheou,  lui  préfenta  vi^sA  fon  doparty^  à  l'occafion  de 
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cette  même  comète ,  un  placet  où  il  difoît  :  w  Hîa-tcheoii 
n  eft  comme  la  porte  par  où  les  Tar tares  peuvent  aifcmcnt 
Soir  G.  »  entrer  dans  Teitipire ,  &  par  où  nous  pouvons  pénétrer  fur 
TtUnl?  *^  ^^^^  terres  i  de  tout  temps  ce  pofte  a  été  de  la  plus  grande 
w  importance ,  &r  le  confier  à  Li-ki-tfîen ,  c'cft  rifquer  beau- 
»  coup.  Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'on  doive  changer  Ton 
M  nom  en  celui  de  Tchao-pao-ki.  Quant  à  l'adminidration 
>3  du  gouvernement^  les  affaires  qui  fe  traitent  dans  le  confeil 
>>recret  de  votre  majefté  ne  fe  communiquent  point  aux 
»  miniftres  >  ni  celles  du  tribunal  des  minières  à  ce  confeil 
»  fecret  ^  doit-on  s'étonner  après  cela ,  û,  dans  les  affaires  de 
»3  conféquence^  on  ne  prend  pas  toujours  le  meilleur  parti, 
»  &:  fî>  d'après  leurs  délibérations ,  il  fe  commet  ordinaire- 
>y  ment  tant  de  fautes  €«î  L'empereur  reçut  favorablement  ce 
placet ,  Se  y  répondit  de  même. 

Les  premiers  jours  de  la  cinquième  Ôc  de  la  dixième  lune^ 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  onzième  lune ,  mourut  le  brave  Yé-liu-hieou-co' , 
général  des  Khitan  j  il  y  avoit  dix-fept  ans  qu'il  gouvernoit 
le  pays  de  Yen  >  avec  tant  de  fageffe  &  d'habileté ,  qu'il 
jouiffoit ,  à  jufte  titre ,  de  la  réputation  de  l'un  des  plus 
grands -hommes  de  fon  temps.  Il  aimoit  le  peuple,  qu'il 
déchargeoit  des  corvées  &  des  tributs  auxquels  il  étoit  aflti- 
jctti  i  il  faifoit  chercher  avec  foin  les  veuves  ,  les  vieillards 
&  les  orphelins  qui  manquoient  de  fecours,  &  il  pourvoyok 
à  leur  fubfiftance  avec  la  plus  grande  humanité.  II  avok 
dk>nnè  des  ordres  £  févères  aux  troupes  en  garnifon  fur  les 
frontières,  qu'elles  n'y  commettoient  aucun défordre  >  excepté 
les  cas  où  il  ordonnoit  des  courfes  fur  les  terres  ennemies.. 
*Le  moiodre  larcin  ctoit  puni  loriquU  venoit  k  fa  cQmloi£^ 
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iânce  &  la  chofc  dérobée  écoit  xcftituéc.  Il  fut  généralement 

L'an  999  y  \  là  fîxième  lune  y  Tempirc  perdit  aufïî  le  général  Sott  «. 
Tfao-pin.  L^cmpcrcur  étant  allé  le  voir  durant  fa  maladie ,  Yçkîn'lfon 
lui  demanda  quel  étoit  celui  qu'il  croyoit  capable  de  lui  s 
iiiccéder  dans  le  commandement  des  troupes  :  ce  général 
lui  nomma  Tes  deux  fils^  Tfao-tfan  &  Tfao-oueï^  ajoutant 
qu'il  leur  connoiflbit  de  l'habileté ,  Se  qu'il  ne  voyoit  perfonne 
après  eux  qui  pût  le  remplacer.  L'empereur  l'interrogeant 
cnfuite ,  pour  favoir  lequel  des  deux  méritoit  d'obtenir  la 
préférence ,  il  répondit  que  Tfao-tfan  ne  pouvoit  être  mis 
en  parallèle  avec  Tfao-oucï.  Peu  de  jours  après  Tfao-pin 
mourut.  TcHiN-TSONG  le  regretta,  &  lui  fit  faire  de  magni» 
iîques  funérailles. 

Ce  général  s'étoit  diftingué  par  une  exaâitude  furprenante 
à  exécuter  les  ordres  de  l'empereur }  il  étoit  de  la  plus  grande 
circonfpedion  à  cacher  les  défauts  des  autres  y  Ôc  jamais  on 
ne  l'entendit  dire  du  mal  de  perfonne  j  refpeAueux  à  l'égard 
des  minières  &  des  officiers  qui  étoient  au-defius  de  lui  y  il  ne 
partoit  jamais  à  fes  inférieurs  qu'avec  une  honnêteté  &  une 
politeiTe  peu  ordinaires  dans  les  autres.  Il  avoir  acquis  beau- 
coup d'expérience  dans  la  conduite  des  armées  ;  cxaA  fur  la 
difcipline  militaire  qu'il  faiibit  obferver  à  fes  foldats ,  plutôt 
par  amitié  que  par  crainte,  il  réufliffoit  prefquc  toujours  dans 
£cs  entreprifcs.  On  peut  dire  que  la  dynaftîe  des  Sonq  a  eu 
peu  de  généraux  qui  lur  foient  comparables. 

A  la  deuxième  lune ,  Yé-liu-long-fiu ,  roi  des  Tartares 

.  Khitanj  entra  fur  les  terres  de  l'empire  à  la  tête  d'une  puif- 

fante  armée ,  &  vint  affiéger  Soul-tching  (i),  petite  ville 

(i}*N2âQ-fou-&îai  dans  le  diftriA  de  Pao-dn^-fbu  àa  Pé-tché^lk 
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très-mal  pourvue^  mais  que  Yang-yen-tchao ,  qui  en  étolt 

De  l»em     gouverneur  j  ne  voulut  cependant  pas  rçndrc  fans  coup  férir, 

SoxG.         Le  roi  des  Kfdean,  qui  s'étoit  attendu  à  remporter  aifc- 

999'        ment ,  fomma  d'abord  le  gouverneur ,  ôc  fit  enfuite  donner 

^  "^   ^^  *   ^^  ailaut  général  par  efcalade  ;  il  faifoit  un  froid  extrême  > 

&  la  glace  ^  dont  les  murailles  étoient  couvertes  ^  les  rendoit 

impraticables.  Les  Zh'uan  ne  purent  réuilîr  èc  fe  retirèrent  : 

à  leur  retour»  ils  pillèrent  les  villes  de  Ki-tcheou  (i)  ^  de 

Tchao-tcheou  (z) ,  de  Hing-tchcou  (3)  &c  de  Ming-tcheou  (4)^ 

Fou-tfien ,  qui  étoit  alors  ffouverneur-général  de  Tchinr 

tcheou  j  de  Ting-tcfaeou  &  de  Kao-yang-koan  >  &c  qui  avoit 

fous  {es  ordres  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes  y  tant  de 

cavalerie  que  d'infanterie  »  fut  fi  eârayé  de  Tarrivce  des  Khitm , 

qu'il  s'enferma  dans  Yng-tcheou ,  dont  il  ne  voulut  point 

fortir.  Ses  officiers  le  preflant  d'àflembler  fès  troupes  &  d'aller 

aux  ennemis ,  il  leur  répondit  avec  dureté  Se  les  mjiltraita 

de  paroles:  ce  lâche  gouverneur  n'obéit  pas  même  aux  ordres 

qu'il  reçut  de  la  cour  de  fe  'mettre  en  campagne. 

Fan-ting-tchao,  indigné,  ne  put  s*empêchcr  de  lui  reprocher 
fon  peu  de  courage ,  fie  de  lui  dire ,  en  face ,  qu'une  femme- 
auroit  plus  de  bravoure  que  lui.  Tchang-tchao-yun,  un  autre 
de  fes  officiers ,  le  prit  par  des  motife  d'honneur^  ôc  il  obtint 
<enfîn  un  détachençient  de  huit  mille  chevaux  dont  Fan-dng^ 
cchao  eut  le  commandement:  mais  cet  officier,  bien  certain 
qu'il  ne  pourroit  rien  faire  avec  £  peu  de  troupes ,  pria  le 
gouverneur  Kang-pao-y  de  lui  envoyer  une  partie  de  celles. 


(i)  Xi-tcheoa  dans  le  diftnâ  de  Pao-tiag.fim  do  Pé-ccfaé-JL 

(1)  Tchao-tcheou  dans  le  diftciéb  de  Tching-ting*foa. 

())  Chun*cé.fou,  aufli  dans  la  province  de  Pé-cché4û 

(4)  Kouang-p;Bg-fott  ¥cr>  Texuéimté  métidiooale  de  la  même  ptovcace» 
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tja*il  commondoit.  Kang«pao-y  vint  lui-même  avec  toutes 

« 

Ces  forces  ;  en  arrivant  près  de  Yng-tcheou ,  à  une  demi-    '^  ''^*" 
journée  de  Fan-ting-tchao ,  il  appnt  que  cet  officier,  fc     Sonc. 
voyant  fi  près  âcs  ennemis  &  fî  inférieur  à  eux,  s'étoit  retiré       ?"* 
la  nuit  &  s'etoit  fauve.  Des  cette  même  nuit ,  les  Kkltan 
inveftirent  de  toutes  parts  le  camp  de  Kang-pao-y  j  malgré  la 
prodigieufe  difproportion  du  nombre ,  celui-ci  fe  défendit 
en  grand  capitaine ,  &:  fit  un  carnage  affireux  des  ennemis , 
fans  que  jamais  ils  puâènt  Tenfoncer  j  mais  ayant  malheu- 
reufêment  été  tué  ,  les  KAiean  eurent  alors  bon  marché  des 
Chinois,  privés  de  leur  chef.  Les  Tartares  pafsèrent  cnfuitc 
la  rivière  Tfî-ho ,  Se  allèrent  piller  la  ville  de  Tfé-tfî. 

A  la  douzième  lunt ,  l'empereur  laifla  Li-kang  pour  com- 
mander à  la  cour  en  fon  abfence ,  &  partit  pour  défendre 
en  perfoime  Ces  frontières  :  il  fit  prendre  les  devans  à  Ouang- 
tchao  avec  un  corps  de  troupes,  &  s'arrêta  à  Taï-ming, 
d'où  il  pouvoir  commodément  donner  fes  ordres.  Ce  fut  en 
cet  endroit  qu'il  apprit  la  mort  du  brave  Kang-pao-y.  H  cA 
fit  l'éloge  devant  fes  grands ,  &  fit  chercher  fes  fils  &  fes 
neveux  <pi'il  récompenfa  magnifiquement ,  leur  donnant  à 
tous  des  charges  honorables  fort  au-defibs  de  celles  quiis 
auroient  pu  efpérer  :  quant  au  lâche  Fou-tfien,  après  lui 
avoir  fût  les  reproches  qu'il  méritoit,  il  le  deftitua  de  tous 
ft^emplois,  &  l'envoya  en  exil  à  Fang-tchcou. 

Les  Kkitan  ,   apprenant  l'arrivée  de  l'empereur ,  firent  . 

auffi-tôt  défiler  leurs  troupes  du  côté  de  la  Tartarie  j  Fan-       *°*** 
ting-tchao,  qui  épioit  leurs  démarches,  les  attaqua  fi  à  propos 
près  de  Mou-tcheou,  qu'il  leur  tua  plus  de  dix  mille  hom- 
jncs,  &  leur  enleva  tout  le  butin  qu'ils  avoicnt  fait  dans  les 
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— — —  difFcrcntcs  villes  qu'ils  avoient  pillées*  Après  la  retraite,  des 

cSita™!  ^^^^>  l^cmpcreur,  n'ayant  plus  rien  à  faire  fur  fcs  fron- 

Sonç.  tières^  retourna  à  la  cour. 

1000.  Pendant  qu'on  s'occupoit  dans  le  nord  de  la  Chine  k 

Tçhm-tfong. 

réprimer  les  courfes  des  Khitan,  le  défordre  fe  mit  plus  que 
jamais  dans  la  province  de  Sfé-tchuen.  Lors  de  la  dernière 
révolte,  l'empereur  y  avoit  envoyé  beaucoup  de  troupes, 
dont  une  partie  y  étoit  reûée ,  pour  tenir  les  mécontens  en 
xefpeâ.  Dans  la  fuite,  lorfque  Ouang-kiun  étoit  allé  com- 
mander k  Y-tçheou ,  on  avoit  divifé  ces  troupes  en  deux 
corps,  auxquels  on  avoit  donné  pour  commandans  Ouang- 
kiun  ôc  Tong-fou.  Ce  dernier,  qui  aimoit  le  bon  ordre 
Se  fes  devoirs,  eut  un  grand  foin  des  foldats,  6c  les  tint 
toujours  fort  foun^s  j  mais  Ouang-kiun  ,  qui  aimoit  la 
dépepfc  &c  les  plaifijrs,  s'^oipara  de  tout  ce  qui  étoit  deftiné 
à  l'entretien  des  troupes  ,  Fou-tchao-tcheou ,  qui  corn- 
tnandoit  fa  cavalerie  ,  d'un  caradère  colère  ô£  fuperbe, 
s'étoit  également  rendu  ii}.fupportable  ^uz  foldats,  qui  fai^ 
fbient  de  lui  les  plu9  grande;  plaintei* 

Le  premier  jpur  de  la  prenjière  lune ,  Tchao-ycn-chun  6c 
fept  autres  de  fçs  caoïaradejs ,  plus  hardis  que  les  autres  foi* 
dats ,  &:  outrés  de  )a  conduite  qu'on  tcnoit  à  leur  égard , 
f  ommencèrent  unç  yéyolte  en  tuant  Fou-tchao-cheou  :  ils 
favoient  qu'ils  n'étoient  pus  les  fculs  mécontens  Se  qu'ils 
feroii:nt  foutenus. 

Tous  les  mandarins  étoient  aflfemblés  dans  le  lieu  où  étoit 
la  tablette  4e  l'çropcrcur ,  pour  les  cérémonies  accoutumées, 
^u  premier  jour  dp  l'année  j  dès  qu'on  leur  vint  dire  ce  qui 
Vpnoi^  d*arrivçr ;  chacun  prit  la  fuitç  ôc  alla  fe  cacher  de  côté  Se 

d'autre. 
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d'autre.  Le  Tchi-tchcou  (i)  ou  gouverneur  de  la  ville ,  nommé  g 
Nieou-mien  ^  &  Tchang-chi ,  defcèndirent  les  murailles  pair  ^l^^^ 
le  moyen  d'une  corde  &  fe  fauvèrent  j  de  tous  ces  mandarins ,      S  on  g. 
le  (cal  Lieou-chao-jong >  fans  perdre  la  tête,  ramafla  k  la  y  ^.*^r^„ 
hâte  quelques  troupes  pour  s'oppofer  aux  rebelles  y  mais 
comme  ceux-ci  étoient  en  trop  grand  nombre ,  il  fut  bientôt 
abandonné.  Les  rebelles  vouloient  un  chef  y  charmés  de  la 
préfence  d'efprit  &c  de  la  hardieile  de  Lieou-chao-jong  >  ils 
lui  proposèrent  de  fe  mettre  à  leur  tête.  >3  Je  fuis  du  pays  de 
»  Yen ,  répondit  ce  mandarin ,  &c  je  Tai  quitté  pour  fuivrc 
»  Tempereur^  vous  pouvez  me  tuer ,  mais  foyez  certains  que 
»>  vous  ne  me  verrez  jamais  fuivrc  l'étendard  de  la  révolte, 
13  &  devenir  ingrat  envers  mon  fbuverain  <«. 

Ouang*tçé ,  infpefteur  <i)  des  troupes  ,  voyant  toute  la 
ville  en  combuflibn,  alla  chercher  Ouang-kiun,  &  lui  dît 
que  fes  foldats  caufoiént  tout  le  défordre,  &r  que  lui  feut 
pôuvoit  réprimer  leur  licence.  Auffi-tôt  que  Ouang-kiun 
parut  >  fcs  foldats  le  déclarèrent  leur  chef  :  il  accepta  fans 
peine  cette  nouvelle  qualité,  prit  le  titre  de  prince  de  Chou; 
8c  fe  nomma  des  oiE&ciers  ;  &  afin  de  marquer  encore  mieux 
qu'il  ccflbit  de  reconnoître  Tempereur  pour  fon  maître ,  il 
changea  jufqu'au  nom  de  Tannée  (3)  courante ,  dont  tout 

(i)  Tchi'tcheou  ,  mot  à  mot,  conaoîcre  ville,  ou  celui  qui  prend  connoiflkoce 
de  ce  qui  regarde  la  police  dç  la  ville.  C'eft  le  titre  que  portent  les  gouverneurs  de 
tontes  les  villes  du  fécond  ordre.  Lorfque  le  Tchi-tçfuou  rend  la  juftice  fur  fon 
tribunal ,  on  ne  lui  parle  qu'à  genoux  ;  il  ne  fort  jamais  que  dans  une  chaife  dorée ^ 
portée  par  quatre  hommes ,  &  fuivi  d*un  nombreux  cortège.  Editeur. 

(x)  En  Chinois  Kien-kiun,  mot  à  mot,  qui  voit,  qui  infpcde  l'armée.  Editeur: 

(5)  Ce  nom  d'année  eft  le  Nien-Jtao ,  que  tous  les  empereurs  prennent  depuis 

Tan  1^$  avant  TEre  chrétienne ,  temps  auquel  Tempcreur  Han-oucn-ti  en  iutroduîfit 

fufagc.  Les  empereurs  en  changent  fouvent,  &  à  leur  gré  j  c'eft  avec  ce  nom  d'année 

qu'on  date  les  lenres ,  les  livres  de  comptes  $  les  calendriers  ne  marquent  point  d'autres 

Tome  FUI.  3 
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Tempirc  fc  fcrvoit  Licou-chao-jong ,  le  cœur  pénétré  de 
douleur >  fe  pendit  de  défélpoir»  A  U  troifîème  lune  j  Ouang^ 
)ûun  alla  attaquer  Han-^cbeou ,  qu'il  prie ,  maïs  il  a:koua 
devant  Mien-tcheou.  Après  en  avoir  levé  le  iiége^  il  voulut 
tenter  s*il  feroît  plus  faeure:ux>  en  fe  préfentaat  devant  Kienr 
cheou  y  mais  le  commandant  de  cette  dernière  ville ,  le 
battit^  Se  il  fut  obligé  de  retourner  à  Y-tcheoû^  pour  en 
aflurer  la  conquête. 

L'empereur  apprit  cette  révolte  dans  le  temps  qu'il  partait 
de  Taï-miag  ôc  retournoit  à  CalC-fong  j  auïS-tôt  il  nomma 
Leï-yeoa-tchong>  Li-hoei^  Ché-pou  &  Li-cheou4un,  &: 
leur  donna  huit  mille  hommes^  tant  de  cavalerie  que  d'in« 
fanterie ,  pour  aller  étoufifer  cette  révolte* 

Le  gouverneur  de  Chou-tdieou  choUit  parmi  la  Jenneilc 
des  villages  voifîns  ceux  qui  lui  parurent  les  plus  propres  k 
porter  les  armes,  6c  il  les  incorpora  dans  fes  troupes  réglées» 
Yang-hoeï*tchong,  c'efl:  le  nom  de  ce  gouverneur  ^  crut  qu'il 
pouvoit  attaquer  les  ennemis  >  Ôc  il  fe  rendit  fbua  les  murs 
de  Y-tcheou ,  où  s'étoient  réunies  toutes  leurs  forces;  il  fit 
mettre  le  feu  à  la  porte  du  nord ,  Ôc  livra  plufieurs  combats  i 
mais  ayant  toujours  été  vivement  repouffé ,  il  fc  retira  dans 
Icdeflein  d'augmenter  encore  fes  troupes  ôc  de  revenir  enfnite* 

Lorfquc  les  généraux ,  envoyés  par  Tempereur ,  arrivèrent 
dans  le  pays  de  Chou^  le  mandarin  Tchang-flé-kinn,  excellent 

époques»  CQUoiQOt,  o»ne  l£  (èrt  point  (hMittes  dates  dans  ks  conver(ati«ns  ât 
îmi  tous  les  aâes  âyils^  Par  exemple  :  l'aimée  rooo  étoit  la  troificme  des  année» 
4kcs  Uitn-pmg  de  Temperear  TcHm-TSOMO  ,  pasce  qu'il  ptk  ce  nom  en  montant 
far  le  trône  (  en  9^8  ) ,  ft  qu*il  le  conferra  pendant  fis  ans  )  maïs  enfiiîte  il  prit  le 
aoffi  de  Kiug'Uy  qu'il  porta  quatre  ans  ^de  Ta-tcAoHg-tfiang'fbu^  qu'il  pona  neuf 
ans i  de  TUu-^ù^  quil  porta  cinq  ans,.  &  enfin  de  Kien-àing,  qu'il  ne  porta  q<]'u» 
m,  parce  ^'ilflioaxttt  à  cette  époq^ue»  (  en  zo^  )•  Editeur^ 
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officier  >  avoit  déjà  repris  Han-tclicou  ;  ils  s*avancèrcût  juf-  — *— — ! 
qu'au  pont  de  Chiiig*fîen*kiao>  affcz  près  de  Y-tchcou ,  &  ç^îtiSaB, 
y  établirent  leur  camp:  les  rébelles  firent  une  fortie  6c  vin*     ^oixa. 
rent  les  y  attaquer  \  mais  ils  furent  repoufles  avec  vigueur,  jv^^r' 
Un  jour^  Ouang-kiua  fit  ouvrir  toutes  les  portes  de  la  villê^ 
ic  fit  femblant  de  vouloir  foir  ;  Lcî'*yeou«tchong ,  Change 
koan-'tching  &c  Ché-pou  croyant  devoir  profiter  de  cet  inf* 
tant  y  îoignirent  leurs  troupes  èc  entrèrent  fans  beaucoup 
de  précaution  dans  la  place  ^  ou  leurs  foldats  fe  mirent  auffi^ 
tôt  à  piller  les  maifons. 

Le  chef  des  rebelles  avoit  tendu  ce  piège  aux  impériaux. 
Dès  qu*il  vit  la  moitié  de  leur  armée  dans  la  ville  ^  il  en  fit 
fermer  les  portes  >  &  barricader  les  rues  en  pluficurs  endroits  i 
donnant  enfuite  le  fignal  k  ceux  qu*il  avoit  mis  en  embuir 
cade,  il  tomba  fur  les  foldats  ennemis  ^  dont  il  fk  une  çrueUe 
-boucherie^  ils  y  périrent  prefque  toos.  Lî-fapa  fut  nté  ^  Lcïi- 
yeou-tchong,  Ckan-koan-tching  &c  Ché-pou  fe  fauvcreot 
en  fortant  de  la  ville  par  un  égout. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  Ime^  il  y  ait  une  édipft 
defoleiL 

Les  généraux  de  Tarmée  impériale  y  honteux  de  leur 
défaite  ,  levèrent  de  nouvelles  troupes  de  tous  côtés ,  ks 
Ioignirent  à  celles  ds  Yang4ioaï^chong^  &:^  à  la  dixième 
lune  9  reprirent  le  chemin  de  Y-tcheou..Ouang-kiun  s*étpit 
douté  qu'ils  reviendroknt ,  U  il  s'étoit  difpofé  à  les  bien 
recevoir  ;  il  avoit  eu  Tattention  de  faire  rompre  le  pont  de 

Chin-fien-kîao  pour  les  arrêter ,  Se  leur  rendre  les  approches  \ 

de  la  ville  plus  difficiles.  Leï^eott-tchong  6c  les  aunes  gépe^ 
taux  vinrent  fe  poftcr  au  nord  de  la  place ,  où  ils  firent  leurs 
difpofitions  pour  T.attaquer  par  trois  endroits  differensi  ki 
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rebelles,  dont  les  troapes  étoicnt  fort  nombrcofcs,  firent 
d'abord  plufîeurs  forties  où  iU  n'eurent  aucun  avantage  \  mais 
S  on  G.  elles  leur  furent  cependant  utiles,  en  ce  qu'elles  tinrent  les 
Thi^tf  irap^^î^u^  ^^  échec  &  les  empêchèrent  d'avancer  plus  près. 
Les  pertes  des  rebelles  ralentirent  leur  ardeur  ^  6c  les  obli- 
gèrent de  s'en  tenir  à  la-défenfive  \  alors  Lei-yeoti-tchong  fit 
conftruire  des  tours  de  bois  pour  faciliter  l'adaut  qu'il  vou- 
loit  donner  à  la  ville  :  Ouang-kiun  en  fit  élever  également 
de  fon  coté ,  àc  elles  produifirent  d'abord  un  fi  bon  eflFct , 
qu'elles  rendirent  inutiles  celles  des  impériaux  5  mais  Leïr 
yeou-tchong  trouva  moyen  de  faire  enrrer  dans  la  ville 
quelques  foldars,  qui  mirent  le  feii  aux  tours  &c  les  rédui- 
firent  en  cendres  >  àès  ce  moment  les  rebelles  commencèrent 
à  fe  décourager.  Alors  les  impériaux  firent  approcher  leurs 
fours,  &  ayant  donné  un  afiaut  général  à  la  place ^  ils  l'emi^ 
portèrent  enfin,  mais  ce  ne  fut  qu'après  le  fblcil  couché» 
&  après  un  combat  très-vif  qui  dura  toute  la  journée.. 

Ouang-kiun ,  voyant  les  impériaux  maîtres  de  la  ville ,  en 
fortit  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes,  &.  tombant  fur  un 
quartier  des  affiégeans,  il  l'enfonça  &:  vint  à  bout  d^e  faire  fa 
xctfaite.  Leï-yeou-tchôf)g ,  qui  n'avoit  pas  oublié  le  danger 
qu'il  avoit  couru ,  craignit  que  cette  fuite  ne  couvrît  encore 
quelque  embûche  î  H  ne  voulut  point  pourfuivrc  Je  rebelle , 
&  fe  contenta  de  s'affurcr  un  bon  logement  fur  les  murs^, 
en  attendant  le  jour:  il  donna  des  ordres  à  Yang-hoaï-tchong 
de  partir  de  grand  matin  ,  avec  fa  cavalerie ,  pour  fiiivrc 
l'ennemi.  Yang-hoaï-tchong, fit  tant  de  diligence,  qu'il  l'at- 
teignit auprès  de  la  ville  de  Fou-chun  >  où  ri  le  défit  entière- 
ment. Cette  dernière  place  s'étoit  déclarée  pour  le  rebelle  > 
auquel  elle  ouvrit  an  afyle  :  mais  elle  n'oppo£a  qa'une  foiblc 
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tâiftance  aux  troupes  du  général  Chinois  j  clic  fut  emportée  ■— — ■ 
Ouang-kiun,  fc  voyant  alors  perdu,  fc  pendit  pour  ne  pas     »«  «-'Erb 
tomber  vif  entre  les  mains  du  vainqueur.  Yang-hoaï-tchong      s  on  g. 
lui  fit  couper  la  tctc,  qu'il  envoya  à  l'empereur  ;  il  fe  faifit 
en  même-temps  de  tous  fes  bagages  qui  étoient  très-confidé- 
rables  ,   Se  fit  prifonniers  fix  mille  rebelles  qui  reftoient. 
L'empereur  apprit  leur  /édudion  avec  un  grand  plaifir  ;  il 
récompenfa  dignement  Leï-yeou-tchong  Se  Yang-hoaï- 
tchong,  &  envoya  en  exil  Nieou-mien  &  Tchang-chi,  qui, 
dans  le  commencement  de  la  révolte ,  avoient  fui  hontcufc- 
ment  de  Y-tcheon* 

L'an  loôi  ,  à  la  quatrième  lune ,  les  Tartares  Hoti-ho 
envoyèrent  une  ambaflade  à  Tchin-tsong,  fous  prétexte 
de  lui  prêter  hommage  &  d'offrir  leur  tribut  y  mais  en  cS^t 
pour  l'engager  à  faire  la  guerre  à  Li-ki-tfîen  ^  qui  les  inquié- 
toit;  ils  offroient  de  joindre  leurs  troupes  à  celles  de  l'empire. 
L'empereur  foupiroit  après  la  paix^  &  il  étoit  fi  éloigné  de 
penfer  à  la  guerre  >  que  quand  cet  ambaflade  arriva  à  ùl 
cour  ^  on  y  étoit  occupé  de  la  réforme  d'un  grand  nombre 
d'officiers  qu'on  jugeoit  k  charge  à  l'état:  on  en  fupprinu 
en  effet  plus  de  cent  quatre-vingt-quinze  mille  huit  cents  ^ 
tant  de  guerre  que  de  lettres. 

Cependant  comme  Li-ki-tfien ,  autrement  Tchao-pao-ki^ 
continuoit  toujours  à  piller  6c  à  excrcct  Us  plus  grands 
ravages  fur  les  limites  feptentrionales  de  l'empire ,  Tchin- 
TSONG  envoya  Tchang-tfî-hien  dans  ces  quartiers  pour  juger 
du  véritable  état  des  chofes.  Sous  prétexte  de  vifiter  les  fron- 
tières ,  il  avoir  ordre  de  tâcher  d'infpîrcr  des  fentimens  de 
paix  à  Li-ki-tfien*  Cet  envoyé  ^  après  avoir  examiné  la  difpo- 
iition  des  licux^  écrivit  à  rempereur  que  Ling-ou  étoit  une 
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ville  fort  écartée  de  toutes  les  autres  y  &:  pâr>lk  même  dif- 

cSiTMÉ.  P^^^*^"^^  ^  garder  &c  tr^s-difficile  à  fecourir  ;  que  vouloir 

Sono,      s'opiniâtret  à  la  conferver  ^    c'étoit  évidemment  mettre 

Tch^-lfn     ^^^^'^^  fôixante-dix  mille  perlbnnes^  tant  foldats  qu'habi- 

tans,  en  danger  de  périr*  Dans  le  même  temps  ^  Ho-leang, 

antre  officier  qui  fe  trouvoit  fur  les  lieux  ^  écrivit  à  la  cour 

que  le  pays  de  Ling-ou  y  qui  avoir  plus  de  mille  ly  de  tour, 

étoit  défendu  de  tous  côtés  par  les  eaux  du  Hoang-ho  A 

les  montagnes  voifines ,  &c  qu'on  devoit  bien  fe  garder  de 

l'abandonner  aux  Tartares  qui  en  tireroient  un  trop  grand 

avantage  contre  Tempirc. 

Des  avis  fi  contradiâoires  embarrafsèrent  rempereur; 
ceux  dont  il  lés  recevoir  y  écrivoient  de  Tendroit  même , 
tous  deux  avec  connoiâànce  de  caufe ,  &:  ils  ne  marquoienc 
rien  qui  ne  fut  très  «conforme  aux  connodflances  qu'on 
avoit  de  ce  pays  j  dans  Tirréfolution  oh  il  étoit  ^  il  ordonna 
aux  grands  de  fè  réunir  pour  difcuter  cette  affaire  &:  dé- 
cider s'il  étoit  à  propos  d'abandonner  entièrement  cette 
contrée  ou  de  travailler  à  la  conferver.  Ceux-ci  furent  aufi 
embarraffës  que  Tempereur  :  Yang-y  foutint  qu'il  falloir 
abandonnet  Ling-ou^  après  qu'on  en  auroit  retiré  les  fol- 
dats &  les  habltans  >  d'autres  y  d'un  fentiment  contraire , 
dirent  que  le  pays  de  Ling-tcheoU  couvroit  les  limites  de 
l'empite,  &  qu'étant  une  fois  abandonné  ^  ccUeis-ci  fe  trou- 
veroicnt  fans  défcnfe  &  deviendroient  la  proie  des  Tartares, 
qu'on  ne  pôurroit  plus  arrêter*  L'empereur  y  auffi  indécis 
qu'auparavant ,  prit  enfin  le  parti  de  laiifer  le  pays  de  Ling-ou 
comme  il  étoit ,  &  d'y  envoyer  Ouang-tchao  avec  d'amples 
pouvoirs  Se  foixante  mille  honunes ,  tant  de  cavalerie  qut 
d'infanterie. 
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Tchang-tfi-hicn ,  cdai  que  l'empcf cur  avoit  envoyé  fur  les  ■ 

Ikax ,  ayant  appris  que  ce  prince  n'acccdoit  point  à  fon  jJîtîSîs. 
foitiment ,  lui  propofa  de  choifîr  dans  le  Kiang-nan  un  cer-  So»  <». 
tain  nombre  de  jeunes  gens  qu'on  mettroit  en  gar.nifon  daijs 
les  principaux  endroits  du  pays  y  l'empereur  répondit  à  cette 
nouvelle  propofîtion  d'une  manière  qui  fit  aflez  connoître 
l'imprudence  de  Tchang-tû-hien  &  les  dangers  que  cet 
envoyé  n'avoir  pas  prévus  >  en  donnant  un  pareil  avis. 

LL-ki-tûen^  dont  la  puiflance  croiiToit  tous  les  jours,  avoit  : 
attiré  une  grande  partie  des  Tou-fan  dans  Tes  intérêts  :  pour 
prévenir  l'efiet  des  délibérations  de  la  cour  impériale  ,  il 
vint ,  k  la  tête  d'une  grofTe  armée,  fe  préfenter  devant  Ling- 
tcheou.  Pcï-tfi,  qui  en  étoit gouverneur,  avoit  la  réputation 
d'un  homme  brave  &:  fidèle  à  fon  prince  -y  la  ville  qui  lui 
étoit  confiée  étoit  très-mal  approvifionnée,  malgré  tous  le» 
foins  qu'il  s'étoit  donnés  :  il  écrivit  de  fon  propre  fang  un 
placer  k  l'empereur  pour  l'en  prévenir ,  &  lui  demander  ua 
prompt  fecours  j  mais  avant  que. ce  feconrs  eut  le  temp» 
d'arriver ,  Li-ki-tfîen  fit  attaquer  la  place  avec  tant  de  vigueur 
&  d'aâivité  qu'il  l'emporta ,  6c  Pd-tfi  fut  tué  fur  la  brèche. 
Li-'ki-tfîen  changea  le  nom  de  cette  ville,  6c  voulut  qu'on 
l'appellât  dans  la  fuite  Si-pîn^-fou  >  c'eft-k-dire  ville  <U  la  paix 
4e  l'occident  :  il  vouloit  donner  k  entendre  aux  occîdenuux 
qu'étant  maître  de  cette  ville,  ils  dévoient  être  Câts  qu'il 
les  maintiendroit  en  paix. 
Le  premier  jour  de  la  ièptième  lune,  il  y  eut  une  éclipfê 

de  foleil. 
L'an  1D03 ,  k  la  deuxième  tnne ,.  onze  mois  après  la  prife 

de  Ling-tchebtt ,  Li-ki-ho ,  comnundant  de  Tchin*|ong , 

écrivit  k  L'empereur  que  Fan-lotchi^  chef  des  Tanares  de 
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— —  Lou-cou,  ofFroit  d'unir  fcs  forces  à  celles  de  l'empire  contre 
De  l'Ere     Tchaorpao-ki ,  &  qu'il  dcmandoit  feulement  un  titre  pour 

CHRiTIENNE.  jt  •  -i 

Son  G.  juftijfîer  fa  démarche.  Tchang«tâ-hien  propofa  de  lui  donner 
ï^<>J*  la  qualité  de  prince  de  Lou^couj  dépendant  de  l'empire-  L'em- 
pereur ayant  confulté  fes  rniniftres,  ceux-ci  lui  dirent  que 
Pan-lo-tchi ,  comme  chef  de  ces  Tartares ,  devoir  fans  doute 
s'en  prétendre  déjà  le  prince ,  &  qu'il  valoir  mieux  com- 
mencer par  lui  donner  le  titre  honoraire  de  gouverneur  d'une 
province  de  l'empire  i  Tchin-tsong  lui  donna  celui  de 
gouverneur  -  général  de  Sou-fang.  Ou-fou-chin-la ,  officier 
^e  Pan-lo-tchi  &  fon  envoyé  ^  aiïUra  l'empereur  que  fon 
maître  avoir  une  armée  de  foixante  mille  hommes  de  cava- 
lerie, prête  à  fe  joindre  aux  troupes  impériales  qu'on  enver- 
roit  pour  reprendre  Ling-tcheou,  Se  qu'il  n'attendoit  .que 
fes  ordres^ 

;  AufC-tôt  que  Pan-lo-tchi  eut  reçu  des  nouvelles  de  la 
cour ,  il  jfît  dire  à  Tchao-pao-ki  (  Li-ki-tfien  )  qu'il  étoit  déter* 
miné^  reconnoître  fa  domination  ;  Tchao-pao*ki  ^  que 
l'ambition  aveugloit,  le  crut  fans  difficulté,  Se  lui  envoya 
dire  de  le  venir  joindre  avec  fes  troupes.  Pan-lo-tchi  s'avança 
à  la  tête  de  fes  foixante  mille  cavaliers ,  &  £t  charger  fi  vive- 
ment l'armée  de  Tchao-pao-ki  qu'il  la  défit  entièrement,  le 
blefla  lui-même  très-dangereufemcnt*  &  l'obligea  de  fuir 
du  côté  de  ILing-tphcou  y  il  mourut  en  chemin  ,  âgé  de 
quarante-deux  ans ,  laiflant  fes  états  à  Tchao-té-ming ,  foa 
fils ,  qui  n'avoit  encore  que  vingt-trois  ans.  Tchao-té-ming 
envoya  d'abord  vers  le  roi  des  Khitan ,  qui  lui  expédia  des 
lettrcsrpatentes  de  prince ,  fous  le  titre  dé  Si^ping-pudng ,  pour 
l'engager  à  relier  toujours  ennemi  de  l'empire  ;  fon  père,  en 
jaoïourant,  lui  avoit  recommandé  de  propofer  politiquement 
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\  rempereur  de  fc  foumcttrc,  mais  de  n'en  rien  faire  j  ce  — — "T! 
)cune  prince ,  en  con£equencc  ,  envoya  un  de  fes  officiers  cït^SL 
à  la  cour  impériale  j  Tfao-oucï ,  qui  gouvernoit  les  troupes     So^e. 
de  Tchin-jong,  fut  cette  démarche ,  &:  il  fit  tenir  le  placet  j^^^k^^ 
fuivant  à  l'empereur. 

M  U  y  a  vingt  ans  que  Tchao-pao-ki  a  enlevé  à  la  Chine  le 
9  pays  qui  eft  au  fud  du  Hoang-ho  \  durant  tout  ce  temps-lk  » 
»  fes  foldats  n'ont  point  quitté  leurs  cuirafles  :  on  ne  voit 
»  qu'avec  peine  le  trifte  état  où  il  a  réduit  ce  pays  occidental. 
»  Sa  mort  opère  un  grand  changement  parmi  ceux  qui  lui 
»  obéiflbient  j  fon  fils  n'eft  encore  qu'un  enfant  ^  &:  je  crois 
»  que  nous  devons  profiter  des  circonftances  préfentes  pour 
n  éteindre  une  révolte  qui  dure  depuis  fi  long-temps  £<•  Tfao* 
oueï  terminoit  cet  écrit  ^  en  demandant  \  Tempereur  de  lui 
confier  une  troupe  d'élite  avec  laquelle  il  (b  flattoit  d'enlevet 
Tchao-té-ming^  de  le  conduire  au  pied  du  trône  &  de  repren- 
dre toutes  les  villes  que  fon  père  avoir  enlevées  à  l'empire. 
Mais  TcHiN-TSONG  y  qui  aimoit  la  paix  &:  qui  efpéroit  d'àit^ 
leurs  gagner  ce  jeune  prince  par  ics  bienfaits  y  rejetta  ce  plan. 

A  la  onzième  lune  ^  il  parut  une  comète  à  l'étoile  Tfing^ 
koueï. 

L'an  X004,  à  la  fepdème  lune ,  les  compagnons  de  Tchao- 
pao-ki^  ayant  réfolu  de  venger  fa  mort^  deux  d'entre  eux> 
Fan-mi-ki-gé  &  Pou-ki-lo-tan ,  allèrent  fc  rendre^  comme 
transfuges  à  la  horde  de  Tché-rlong:  leur  deffein  étoit  de  cher- 
cher l'occafion  d'aiTaffiner  Pan-lo-tchL  Cette  horde  étoit 
alors  agitée  de  diflentions  inteftines  >  des  mécontens  avoient 
pris  les  armes  contre  Pan-lo-tchi,  qui,  craignant  les  fuites 
de  cette  fédition ,  vint  en  perfonne,  accompagné  de  millç 
^  douze  cents  cavaliers^  pour  la  faire  eefier  ^  mais  fa  préfçncç 
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ne  calma  point  les  efprits^  il  fallut  livrer  un  combat  ^  Se, 

ite  i^erb     durant  l'adion ,  lc$  deux  Tartarcs,  qui  cpioient  le  prince,  le 

SoNQ.     tuèreut.  Les  Xartares  Lou-cou  mirent  fon  frère  Sie-tourtou 

^^      à  fa  place ,  Se  Tempcreux  le  confirma  dans  le  gouvernement 

deSou-fang. 

A  la  neuvième  lune  intercalaire  ,  Yéliu-long-fiu ,  roi  des 
Tartares  Khitan ,  vint,  avec  la  reine  Siao-chij  fa  mère,  à  la 
tête  d*une  puiflante  armée,  infuher  tes  limites  de  l'empire | 
deux  de  Tes  généraux  marchèrent  en  avant ,  &c  prirent  la 
place  d'armes  de  Fé-ping-tchaï  &  la  ville  die  Pao-tcheou  ^ 
lejoignant  enfuite  la  grande  armée ,  ils  marchèrent  avec  elle 
contre  Ting-tcheou  dont  ils  prétendoient  fe  rendre  maîtres  ; 
mais  avant  que  d'arriver  devant  cette  ville ,  ils  firent  deux 
détachemens  \  Tun  eut  ordre  de  s'avancer  vers  Kou-lan  qui 
fe  défendit }  Fautre  alla  infulter  Yng*tcheou ,  où  It  fut  batte 
par  Li-yen>ou  qui  l'obligea  de  fe  retirer.  Cependant  Ouang- 
tchao  y  commandant  des  taroupes  impériales  dans  ces  quar-^ 
tiers,  fe  rendit  fur  les  bords  du  Tang-ho  pour  s'oppofer  à 
rarmée  des  Khitan  Se  empêcher  leurs  ravages.  Le  roi  tartare 
rayant  trouvé  dans  un  pofte  avantageux  &:  .difpofé  à  lui  tenit 
tête ,  n'ofa  avancer  plus  loin  j  il  revînt  à  Yang-tching-tiçn  ^ 
où  il  rappella  les  divers  détachemens  qu'il  avoit  faits  h  apreT 
leur  jonâion ,  il  fit  courir  te  bruit  que  fbn  armée  étoir  com« 
pofée  de  plus  de  deux  cents  mille  hommes}  de-là,  il  envoyoit 
des  partis  de  tous  côtés ,  qui  revenoient  au  gros  de  l'armée  dè& 
quelles  impériaux  ks  fenoient  de  trop  près.  Cette  conduite 
des  Kkuan  engagea  les  généraux  Chinois  à  pourvoir  à  tous 
les  pofles  importans>  Sc^ft  tenir  plus  que  jamais  fur  leurs 
gardes* 
Quelque  temps  après^  à  la  dixième  lune ,  Ouang-ki-tchong, 
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vieil  officier  Chinois ,  fit  entendre  aux  Khitan  qu'ils  retire-  "    '^         ■ 
roient  de  plus  grands  avantages ,  s'ib  vivoieut.  en  paix  avcfe   J'"''^**, 
rcmpcreur  :  ceux-ci  en  tonvinrent  6c  le  prièrent  de  la  Ictu:     Sômo. 
ménager.  Ouang-ki-tchong  s'en  chargea  ,'&  en  écrivit  à  -/.^^t* 
Ché-pou^  à  qui  il  fit  tenir  en  même-temps  un  placer  pour 
l'empereur.  Tai-tsong  l'ayant  reçu  des  mains  de  Ché-pou , 
en  fît  part  à  fés  grands^  qui^  inilruits  de  la  puiffance  &c  des. 
Vues  ambitieufes  des  fCfiitan,  éc  craignit  que  ce  ne  fut  une 
feinte  de  la  part  de  ces  Tartares  pour  couvrir  quelque  deflein  > 
gardèrent  le  filence.    Pi-fTé-ngan,  furpris  de  les  voir  dans 
cette  îrréfolutîon ,  dit  hautement  qu'il  ctoit  d'avis  qu'on  fît 
la  paix  ;  que  plufîeurS  transfuges  Khitan  s*accordoient  à  dire 
que  leur  fouvcrain  ne  s*attendoit  pas  à  trouver  les  limites 
de  la  Chine  fî  bien  gardées ,  &  que  la  honte  feule  l'empêchoit 
de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  L'empereur  adreiTa  des 
pouvoirs  à  Ouang-ki-tchong  pour  traiter  de  la  paix  j  & ,  peu 
de  temps  après,  il  envoya  un  de  fes  grands,  revêtu  de  la 
qualité  d'ambaflQideur  ,  pour  la  conclure  :  cependant  elle 
n'eut  point  lieu ,  parce  que  la  mère  du  roi  Tartarc  vouloir 
obtenir  les  pays  fitués  au  midi  des  places  d'armes ,  qu'on 
s'obftina  k  ne  point  céder,  parce  qu'ils  appartenoient à  rem** 
pire  depuis  un  temps  immémorial. 

A  la  onzième  lune,  le  roi  des  Khitan  fe  faifit  deTé-tfing  (i) 
&  de  Ki-tcheou  (i) ,  &  alla  enfuite  camper  au  nord  de  Tan<- 
yuen  (j) ,  menaçant  toutes  les  villes  voifines ,  &  répandant  la 

•    (i)  Tfing-fong-Iiicn  dans  h  dtftriâ  de  Taï-ming-foii. 
(a)  fi-ççheott  eft  on  des  anckos  noms  de  Taf-liik^-fon ,  tiUc  da  picmfer  oidrc 
tns  la  partie  méridionale  du  Pé-cché-li. 

il)  Tan-yuen  ou  Tan-tcheou»  eft  la  ville  appelléc  aujourd'hui  Kaï-tchcou^  aïs 
midi  de  T«L-fflingrfon« 
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—^"'^'^  terreur  de  tous  côtés.  Les  généraux  Chinois ,  épouvantée  ^  ' 
ttKiTTOKB.  envoyèrent  couricr  fur  courier ,  pour  en  donner  avis  à  la 
SojTQ,  cour:  on  en  vit  arriver  jufqu'à  cinq  dans  une  matinée.  Le 
Tck^oH  ^^^^^  Kao-tchun  n'ouvrit  pas  mcmcles  paquets  dont  ils 
étoient  chargés  ,  ôc ,  paroiflant  méprifer  ce  qu'ils  conte^ 
noient ,  il  continua  à  fe  livrer  au  plaiiir  avec  fes  amis. 
Cependant  on  en  avertit  Tempereur ,  qui  fit  appcller  Kao* 
tchùn.  Ce  miniftre  Itfi  dit  qu'il  pouvoit  terminer  cette  affaire 
en  cinq  jours  ,  s'il  vouloir  fe  rendre  en  perfonne  jufqu'à 
Tchen-tcheoU,  fur  les  limites  de  Tempire.  Les  grands,  qui 
accompagnoient  le  prince,  faifis  de  frayeur  à  la  leAure  des 
dépêches  j  fe  difpofoient  à  fe  retirer  i  mais  Kao-tchun  les 
arrêta,  en  leur  difant  d'attendre  que  l'empereur  rentrât  dans 
l'intérieur  du  palais.  Ce  prince  paroifToic  inquiet  :  ne  fâchant 
à  quoi  fe  déterminer ,  il  fe  leva  dans  l'intention  de  fe  retirer, 
mais  Kao*tchun  lui  dit  que  s'il  rentroit  fans  avoir  rien  déter* 
miné ,  on  ne  le  verroit  plus ,  Se  qu'il  s'expoferoit  à  tout  perdre^ 
Le  miniftre  étant  forti  cnfuite ,  Pi-ffé-ngan  fit  tant  d'inftances 
auprès  de  l'empereur,  pour  l'engager  à  fuiVre  le  confeil  de 
Kao-tchun,  qu'enfin  ce  prince  confentit  à  aller  en  perfonne 
commander  fes  troupes. 

Dans  le  temps  qu'on  délibéroit  fur  les  moyens  de  faire 
réttilîr  cette  expédition ,  on  vint  annoncer  que  ks  Kfutan 
avoient  pénétré  fort  avant  dans  la  Chine  :  cette  nouvelle  fîK 
xeçue  comme  un  coup  de  foudre  &  fit  trembler  toute  la  cour;. 
Cuang-kin-ju  proposa  auflî-tôt  à  l'empereur  de  fe  retirer  k 
Kîn-Iingî  Tchîn-yao-fcon  étoit  d'avis  qu'il  fe  retirât  à  Tehîng- 
tou.  Le  miniftre  Kao-tchun,  à  qui  Tchin-^song  demanda 
s^il  ne  feroit  pas  bien  de  (c  retirer  à  Kin-fing  ou  à  Tchîng-tou, 
Peignit  de  n^avoir  pas  entendu  les  deux  grands  qui  lui  avoient: 
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âomié  ce  confeil  >  &:  il  dit  à  ce  prince  que  ceux  qui  le  lui      '         Ji 
avoient  fuggéré  méritoient  qu*oii  les  punît  du  dernier  fup-   ^^^J:,^^ 
plicc  i  il  ajouta^  pour  appuyer  le  fentiment  qu'il  avoir      Song. 
ouvert ,  que  les  KAUan  ne  foutiendroient  jamais  Tardeur  que  y  /.°^t' 
fa  majefté  Se  les  grands  infpireroient  aux  troupes  par  leur 
préfence*  Enfuite  ^  afin  d'adoucir  en  quelque  forte  la  ma* 
nière  peu  mefcuée  dont  il  s'étoit  expliqué  >  il  fît  voir  que 
Tempereur ,  en  fuyant  de  la  cour  à  travers  mille  dangers, 
imprimeroit  la  plus  grande  terreiu:  dans  tout  Tempire»  Se 
donneroit  lieu  aux  mécontens  de  renouveller  les  troubles, 
dont  les  Kkltan  ne  manqueroient  pas  de  profiter  pour  accélérer 
leurs  progrès*  Ouang-kin-ju  &  Tchin-yao-feou ,  couverts  de 
confufîon ,  n'osèrent  dire  un  feul  mot  :  Tempereur  confèntit 
à  fe  rendrç  fur  les  limites ,  Se  demanda  qu'on  lui  choisît  un 
officier  expérimente  pour  garder  le  pays  de  Taï-ming.  Kao- 
tchun  propofa  Ouang-kin-ju ,  auquel  il  favoit  rendre  juftice. 
Se  il  fut  chargé  du  conunandement  de  toutes  les  troupes 
de  Tien-hiong. 

Cependant  les  Tartares  étoient  occupés  au  fiége  de  Tchen^ 
tcheou ,  dont  le  général  Li-ki-long  »  à  la  tête  des  troupes 
impériales  y  tâchoit  de  retarder  la  prife  par  de  continuelles 
attaques  quHl  livroit  à  leur  camp.  Vers  le  milieu  de  la 
onzième  lune  ,  des  transfuges  Khitan  vinrent  lui  donner  avis 
que  Sîao-ta-lan  devoit>  pendant  la  nuit^  aller  en  perfonnc 
s'emparer  d'une  garde  qui  incommodoit  fort  fcs  convois^ 
Li*ki-k)ng  alla  fc  faiûr  des  divers  paffages  par  où  cet  officieir 
Tartare  pouvoir  s*y  rendre.  Se  y  mit  fes  plus  braves  gens 
en  embufcade.  Lorfque  Siao-ta-lan  approcha  d'un  de  ces 
palTages»  unofecîer  de  Li-ki-long,,  fit  paroître  une  troupe 
de  foldats  difppfés  k lé  défendre,  &.  Siao-ta-lan,  qui  les  vit 
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en  petit  nombre,  vint  lui-même,  à  la  tcte  des  fiens,  pour 

^b^l'Erb     j^5  forcer  j  les  Chinois,  après  la  première  décharge  de  leurs 

Soir  G.      flèches  ,  prirent  la  fuite ,  &  attirèrent  Tofficier  Tartarc  au 

^oo^       milieu  de  Tembufcade ,  où  d'excelleris  archers  firent  fur  lui 

une  décharge  fi  k  propos ,  qu'il  fut  tué  avec  la  plupart  de 

fes  gens. 

Les  Khitan  forent  fenfibles  ^  la  perte  de  Siao-ta-lan  j  c'ctoît 
lin  de  leurs  meilleurs  oflSciers  j  il  étoit  fertile  en  expédiehs , 
intrépide  dans  le  danger  ;  il  commandoit  toujours  les  plus 
braves  de  l'armée  Tartarc ,  à  qui  il  in(piroît  fon  courage ,  6c 
avec  lefquels  il  réuffiffoit  dans  fes  cntreprifes. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  il  y  eut  une  éclîpfc 
de  foldU 

L'empereur ,  avant  fon  départ  pour  les  frontières  fepten- 
trîonales ,  pourvut  à  la  fureté  de  Caï-fong j  &:  nomma  Tchao- 
yuen-pin ,  prince  de  Yong,  pour  y  commander  durant  fon 
abfence  ;  mais  il  emmena  à  jfa  fuite  Ouang-tan  &:  quelques 
autres  que  le  prince  fouhaitoit  de  conferver ,  &:  qui  auroient 
pu  l'aider  dans  Tadminifiration  dont  on  le  chargeoit:  cepen- 
dant l'empereur  n'eut  pas  marché  deux  journées ,  qu'il  reçut 
la  nouvelle  que  le  prince  Tchao-yuen-pin  étoit  tombé  ma- 
lade ,  &  qu'il  le  prîoît  de  lui  envoyer  inceflfamtnent  Ouang-tan. 
Celui-ci ,  avant  que  de  retourner  à  Caï-fongr^  dit  à  l'empe- 
reur ,  en  ptéfence  de  fon  mîniftre ,  que  malgré  la  préfomption 
qu'on  avoit  de  voir  bientôt  finir  la  guerre,  cependant,  comme 
le  fuccès  ne  répondoit  pas  toujours  à  l'efpérance ,  il  prioit 
fa  majefté ,  en  cas  qu'elle  ne  la  terminât  pas  dans  l'efpacc 
de  dix  jours ,  de  lui  prefcrire  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  L'em- 
pereur ,  furprîs  de  cette  queftion  ,  demeura  quelque  temps 
rêveur  y  enfuite  il  dit  à  Ouang-tan  :  dans  co  cas ,  déclare^ 
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mon  fucccffcur.   Ouang-tan ,  naturellement  fcvère  ,  mais  SS==ï 
ponûucl  à  fon  devoir,  gouverna  fi  bien  en  l'abfcnce  de  ce   cStoSît. 
prince  qu'il  n'arriva  aucun  défordre^  on  ne  fut  que  long-      Son  g. 
temps  après  qu'il  avoit  le  pouvoir  de  déclarer  celui  qui  dcvoit   j^^l^^^^  ^ 
monter  fur  le  trône,  en  cas  qu'il  fut  arrive  quelque  accident 
fâcheux  à  Tchin-tsong. 

Lorfque  l'empereur  étoit  en  route  pour  fe  rendre  fur  les 
limites ,  des  gens  mal  intentionnés,  ou  peut-être  trop  timides, 
dirent  à  ce  prince  qu'il  auroit  dû  prendre  le  parti  d'aller  à 
Kin-ling  plutôt  que  de  venir  cxpofer  fa  gloire  contre  un 
ennemi  qu'on  favoit  être  très-puiûànt  ;  ils  proposèrent  ce 
fendment  avec  tant  d'artifice ,  que  Tempereur  en  parla  k 
Kao«tchun ,  d'une  manière  à  lui  faire  penfer  qu'il  inclihoit 
pour  ce  parti  y  il  lui  demanda  enfuite  ce  qu'il  devoit  faire  : 
>> Prince,  lui  répondit  ce  miniftre,  votre  majcfté  peut  biea 
^  avancer  un  pied  de  plus  qu'il  ne  feroit  néceflaire ,  mais 
>3  elle  ne  fauroit  reculer  d'un  pouce  fans  iè  faire  tort  :  vos 
M  troupes ,  qui  font  fur  les  limites,  favent  que  votre  majcilc 
9y  vient  fe  mettre  à  leur  tête  y  eHes  l'attendent  chaque  jour ,  Se 
»  fe  perfuadent  qu'alors  elles  feront  invincibles.  Le  ieul  bruif: 
»que  votre  majefté  penferoit  à  s'en  retourner ,  fur -tout 
»  après  être  venue  jufqu'ici ,  terniroit  fa  gloire  Se  découra- 
f>  geroit  fes  foldats,  en  même -temps  qu'il  releveroit  celui; 
»  des  Tartares ,  qui ,  fiers  de  vous  voir  fuir  devant  eux,  ne 
»  manqueroient  pas  de  nous  fuivre ,  Se  peut-être  fi  vivement^ 
n  que  votre  majefté  auroit  à  peine  le  temps  de  &  rendre  ^ 
»  Kin-ling.  £h  !  qui  les  empccheroit  de  nous  pourfuivre 
»jufqu€S-là"l 

Kao-tchun.  fortit  d^auprès  de  l'empereur ,  Se  rencontrai 
Kao-kiong,  cq^itaine- général  des  gardes,  qu'il  prévint i^ 
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=!!!==  cnfuitc  ,  étant  rentré ,  il  dît  encore  à  Tchin-tsong  ;  m  Si 
De  l'Erb     „  votre  maiefté  n'ajoute  pas  foi  à  ce  queTai  pris  la  liberté  de 

Chrétienne  *       '       * 

Sono/  w  lui  dire,  pourquoi  ne  demande-t*elle  pas  à  Kao-kiong  ce 

1004.       ,j  q^'j^  çj^  penfe  ï  il  eft  cclaïré  &:  fur-tout  inflxuit  par  Texpé- 

»rience  >  d ailleurs,  les  obligations  innnies  qui!  a  à  votre 

n  majefté  doivent  Taifurer  de  fon  attachement  8c  de  fa  fidélité  ce 

L'empereur  fit  venir  Kao-kiong ,  &  ce  capitaihe-général 
des  gardes  lui  parla  avec  tant  de  fermeté ,  qu'il  parvint  à 
difGper  les  doutes  qu'il  pouvoit  encore  avoir  fur  la  démarche 
que  fon  miniftre  lui  faifoit  faire.  Il  faifoit  très  -  froid  ^  on 
préfenta  à  Tchin-tsong  des  habits  fourrés  de  marte  zibe- 
line, plus  chauds  que  ceux  qu'il  portoit;  mais  il  les  refufa, 
en  difant  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  diflinguer  des  officiers  ôc 
du  foldat ,  8c  qu'il  fupporteroit  le  froid  comme  eux. 

Lorfqu'on  arriva  au  fud  des  murs  de  Tchen-tcheou ,  l'elEn- 
pereur  monta  fur  une  élévation ,  d'où  il  pouvoit  aifémenc 
diflinguer  le  camp  des  ennemis  ;  il  étoit  rangé  dans  un  fî  bel 
ordre ,  8c  occupoit  une  fî  vafte  étendue  au-delà  de  cette 
ville ,  que  fa  vue  feule  infpiroit  à  la  fois  le  plaifir  8c  la  crainte  : 
là  fuite  de  l'empereur  étoit  d'avis  de  ne  point  pafler  le  Hoang- 
ho  ,  tant  elle  paroiflbit  épouvantée.  Kao-tchun  lui  dit  que 
s'il  ne  paflbit  pas  ce  fleuve  ,  il  découragcroit  entièrement 
fes  troupes ,  &c  augmenteroit  la  confiance  que  les  KhUan 
avoient  en  leurs  forces.  »CXiang«ptchao,  ajouta- 1- il,  eft  à 
>3  la  tête  d'un  corps  çonfidérable  de  vos  troupes ,  campé 
»  auprès  de  la  montagne  Tchopg-chati,  8c  il  tient  les  ennemis 
»  en  rcfpcd  de  ce  côté-là  i  de  l'autre ,  Li-ki-long  8c  Ché-pao-ki , 
»»  avec  celles  qu'Us  commandent ,  empêchent ,  par  leurs 
»  continuels  mouvemens ,  que  les  Tartares  ne  fortent  impu- 
ni nément  de  leur  camp  >  enfin  ^  çh^^^ue  jour^  il  vqus  vient 
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i>4cs  troupes  de  toutes  parts  i  quel  rifque  y  a-t-il  donc  à 
ittraverlTer  le  Hoang-ho  «ï  L'empereur,  raflurc,  pafla  ce    i^"  «•'£" 

ChrItienne. 

âeuve  k  la  vue  des  Tartares ,  fans  qu'ils  ofâflcnt  s'y  oppofer ,      Sonc 
&  îilla  d'abord  fe  repofer  dans  un  appartement ,  qu'on  avoit       \^^^ 
préparc  à  la  porte  du  nord  de  la  ville ,  fur  laquelle  il  fit  arborer   '  ^  "* 
fes  étendards    qui,  fe  voyant  de  fort  loin,  causèrent  de  fî 
grands  mouvemens  de  joie  parmi  les  troupes  impériales,  que 
tous  les  foldats  fautoient  d'allégreffe ,  &  faifoient  retentir 
les  airs  de  leurs  acclamations  de  dix  mille  ans  !  dix  mille  ans  l 
qu'ils  répétoient  fans  ccife ,  &c  dont  l'armée  des  Tartares  fut 
pfïrayéc. 

L'empereur ,  qui  vit  par  -  là  que  ce  que  lui  avoit  dit  fou 
miniftre  fe  vérifioit ,  en  eut  tant  de  fatisfaftion,  qu'il  fe  repofa 
entièrement  fur  lui  de  la  conduite  de  cette  expédition,  enforte 
que  Kao-tchun  déterminoit  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire ,  fans 
même  qu'il  fût  nécefTaire  d'en  parler  à  l'empereur.  Il  n'abufa 
point  de  cette  autorité  ;  févère  obfervateur  des  loix  de  la 
guerre,  il  les  faifpit  garder  avec  tant  de  juftice,  &  d'ailleurs 
il  avoit  un  foin  fi  particulier  que  rien  ne  nxanquât  aux  fol- 
dats, qu'il  s'en  faifoit  également  aimer  Se  craindre. 

Quelques  jours  après,  les  Tartares  firent  un  détachement 
de  plufîeurs  niille  cavaliers,  qui  vinrent  jufques  fous  les 
murailles  de  Tchen-tcheou  comme  pour  infulter  Tempcreur. 
Les  Chinois  fortirent  en  plus  graad  nombre,  &:,les  cou- 
pèrent fi  à  propos ,  qu'ils  en  tuèrent  ou  prirent  plus  de  la 
moitié ,  &c  mirent  en  fuite  les  autres. 

L'empereur,  qui  étoit  allé  fe  loger  au  palais  qu'on  lui 
;ivoit  préparé  dans  la  ville  méridionale ,  avoit'  ordonné  à 
Kao-tchun  dp  demeurer  dans  la  ville  feptentrionalç ,  pouf 
être  plus  à  portée  de  donner  des  ordres  &:  de  fégler  les  afFalrçs 

Tome  VIÏL  V 
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'  qui  ponrroicnt  furvcnir  &  avoir  Tocil  a  tout  ce  qui  fc  palTc* 

toRiTMM     ^^^*  ^^  ^^^  '  ^  prince  envoya  fecrètement  un  de  fcs  gens 

s  ONG.      pour  favoir  à  quoi  ce  minîftre  s'occupoit }  cet  éttiiflaire 

Thi^^       rapporta  le  foir  qu'il  Tavoît  vu  paffer  la  journée  entière  à  fc 

divertir  &  à  boire  avec  Yang-y  :  la  fécurité  de  Kao^tchun  en 

donna  beaucoup  à  Tempereur ,  qui  dit  >  d'un  air  gai  :  >>  Si 

9>  Kao-tchun^  chargé  de  cette  grande  affaire^  eft  fi  content > 

»  que  n'ai- je  pas  à  en  efpérer  ^  6c  qui  pourroit  me  faire  de 

»  la  peine  <*> 

'  En  cflFet,  peu  de  temps  après ,  le  roi  des  K Alton  envoya 
un  de  fes  grands ,  avec  Tfao-li-yong ,  qu'il  avoir  jufqucs-Ià 
gardé  auprès  de  lui ,  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  deux 
couronnes.  Lorfqulls  parurent  devant  l'empereur ,  &  qud 
Tfao-li*yong  lui  eut  dît  que  les  Tartares  s'obilinoient  à  exiger 
les  viltçs  qui  étoient  au  fud  des  places  d'armes  >  &  à  rentrer 
en  pofleffion  de  tout  le  pays  que  le  fondateur  de  la  dynaftic 
des  TfiN  pojkneurs  leur  avoit  cédé,  TcHiNrtsoNG  répondit 
'que  fi  les  Kkitan  pcrfîftoient  dans  une  fi  injufte  prétention  , 
ils  pouvoient  fe  préparer  à  combattre  ,  parce  qu'il  étoit 
déterminé  à  ne  point  y  foufcrire  î  que  s'ils  ne  demandoient 
que  des  foieries  &  de  l'argent,  comme  on  leur  en  avoit 
donné  autrefois ,  fans  que  cela  portât  aucun  préjudice  à 
l'empire ,  on  trouveroit  dans  les  archives  le  nombre  ôc  la 
qualité  des  chofes  qu'on  leur  avoit  donnée^  en  différens 
temps,  6c  qu'il  confcntiroit  à  continuer  de  les  leur  accorder. 
Kao-tchun  n'étoit  point  d'avis  qu'on  accordât  rien  aux 
Khitan ,  6c  il  vouloit  même  que  l'empereur  profitât  de  l'em- 
barras où  paroiiToient  être  ces  Tartares ,  pour  ks  rendre  fes 
tributaires ,  &  les  obliger  à  reftituer  à  l'empire  Yeou-tchcou  > 
Ki-tcheou,  &  les  autres  pays  qu'ils  avoient  envahis  en-de^a 
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de  la  grande  muraille  :  il  difoit  à  Tchin-tsong  que  c'étoît 

k  fcul  moyen  d'aflurcr  la  paix  avec  une  nation  inquiète  >  ^tu^^ 

autrement  que  ce  feroit  toujours  à  recommencer ,  parce  que      SoNts. 

le  paflc  devoit  faire  juger  de  ce  qu'on  en  avoit  à  craindre  ou   -  ^^^^^ 

à  ^(pérer  pour  Tavenin.  n  Ne  nous  inquiétons  point  tant  de 

93  Tavenir ,  répondit  Tempereur  ;  je  fuis  le  père  de  mon  peu^ 

n  pie  y  je  fais  qu'il  foufFre ,  &  je  ne  puis  ni  ne  dois  le  voir 

M  fouflFrîr  ^  il  faut  du  moins  lui  procurer  le  temps  de  refpirer  ; 

n  Se  puifque  les  Tartares  font  les  premiers  à  demander  la 

M  paùc ,  je  ne  veux  point  m'y  oppofer  y  vous  y  mettriez  inu* 

n  tilement  obftacle  >  mon  parti  eft  pris  ce.  Alors  Kao-tchua 

confentit  à  tout  ce  que  Tempereur  voulut. 

Cependant  ce  prince  n*avoit  point  encore  dit  à  Tfao-li* 
yoQg  jufqu'où  il  pouvoit  poufler  les  of&es  qu'il  fetoit  aux 
Tartares^  6c  celui-ci  ne  vouloit  pas  partir  fans  avoir  une 
parole  pofîtive.  Tchin-tsong^  dans  Timpatience  où  il  étoit 
de  voir  conclure  la  paix^  lui  dit  qu'il  lui  permettoit  de  portes 
les  oi&es  jufqu'à  un  million.  Kao-tchun»  qui  IcCnt,  fit  venîc 
Tfao-li-yong ,  ôc  lui  dit  :  »  Je  fuis  inftruit  de  Tordre  que 
»>  l'empereur  vous  a  donné  ;  cependant ,  n'accordez  aux  Khitam 
n  que  jufqu'à  trois  cents  mille  pièces  de  foie  ;  fi  vous  accordez 
»  au-delà ,  fâchez  que  je  vous  ferai  mourir  ce. 

Tfao4i-yong  fe  rendit  au  camp  des  Tartares ,  Se  fut  auffi* 
tôt;  conduit  à  la  tente  de  la  reine  Siao-chi^  mère  du  roi, 
lui  dit  :  »  Nous  rendrez-vous  enfin  les  villes  que  le  fon« 
^y  dateur  de  la  dynaftie  des  Tfitr  poftérieurs  nous  avoit  cédées, 

I  &  que  l'empereur  Chi-tfong ,  de  celle  des  Tcunou  ^  nous 

'wa  injuftement  enlevées  ?  Vous  ne  pouvez  les  garder  fans 

%y  participer  à  fon  injuftice  \  Se  puis-je  vous  les  céder  fans  £iire 

I»  tort  à  mon  fils  ce  >  —  ))  Votre  majefté.n'ignore  pas ,  répondit 
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"sms^^aSSSt  M  Tambafladcur ,  le  peu  de  droit  que  le  fondateur  des  Tçîp 

c^Kti^Œ.    '^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^*^  '  "^^^  *^  ^^  inutile  d'entrer  dans 
Son  G.      »  cet  examen  :  l'empereur ,  mon  maître ,  ne  s'inquiète  point 

Tk^^^  M  de  ce  qu'ont  fait  les  empereurs  des  Tfis  Se  des  TcheoUj 
»  je  doute  même  qu'il  veuille  vous  accorder  l'argent  &  les 
>î  foierrcs  que  l'empire  vous  a  fouvent  donnés  cc^ 

Kao-tching*chi ,  officier  de  la  reine ,  s'avançant  alors ,  dit 
à  l'ambaâadcur  Chinois^  qu'après  les  frais  immenfes  qu'ils 
avoient  faits  pour  venir  avec  une  û  grande  armée ,  dans  le 
,  deffein  de  rentrer  en  pofleâîon  des  villes  que  l'empereur  Chi^ 
tfong  des  rcHÊot^  leur  avoir  enlevées,  il  leur  feroit  honteux 
de  s'en  retourner  &  de  n'obtenir  que  de  l'argent  &  quelques 
foieries.  %y  Vous  êtes  bien  peu  au  fait  des  intérêts  de  vos 
»  Tartares,  répondit  TÊio-U-yong  ;  ne  voyez-vous  pas  L'état 
»préfent  des  chofes  ?  S'il  arrive  que  votre  ibuverarn  s'en 
»  rapporte  à  votre  avis,  A:  qu'on  vienne  ijrompre  de  part 6^ 
99  d'autre ,  je  crains  que  vous  ne  vous  repentiez  d'avoir  parlé 
19  aufllinconfidérément}  ignoxezrvous  que  les  pays  de  Yen  &2 
»>  de  Ki  appartiennent  de  droit  à  la  Chine ,  &  que  rempcreur: 
»ne  prétend  point  y  renoncer  w?  . 

La  rerne  Siao-chi  ,.fe  défiant  de  tout  ce  que  rambafladeur 
Chinois  lui  difoit ,  fît  fecrètemcnt  écrire,  par  Yao-tong-tchiy 
Ton  capitaine  des  gardes ,  un^  placct  à  l'empereur ,  poui:  tuii^ 
demander,  en  fon  nom,,  la  refliitution  de  ces  viHcs,  Sellui 
repréfcnter  que  fans  cette  claule  il  feroit  difficile  de  faire 
lapais. 

L'empereur,  qui  ne  vît  rien  de  la  part  de  T(ao-M-yong , 
jugea  bien,  qu'on  avok  écrità  fon  infçu,  &que  c'étoit  une 
rufe  de  cette  reine  pour  favoir  ce  qu'il  en  penfoit  j  il  rendit 
le  placet  ^  &  dit  qu'on  pouvoit  le  remettre  à  ceux  qui 
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Tavoicnt  envoyé ,  mais  qu'il  ne  falloir  pas  même  penfer  ; 

que  les  demandes  qu'il  renfermoit  fuffcnt  de  nature  à  être  J^^^"^^^ 

^  ^  .  CHRiTIEKMEr 

accordées*  Sokg. 

Apres  une  réponfe  fi  ferme ,  la  reine  Siao-chi  devint  plus  ^  /.®^t 
traitable  fur  la  teftitution  des  villes  ^  &  elle  n'en  parla  plus 
que  foiblement  à  Tfao-li-yong  \  mais  elle  infifta  fur  l'argent 
&  fur  les  foieries  que  l'empire  s'engageroit  de  lui  donner 
annuellement.  Après  bien  des  difputes  y  il  fut  arrêté  que  la 
Chine  fourniroit  cent  mille  taëU  d'argent ,  &:  deux  cents 
mille  pièces  de  foie.  Tfao-li-yong  retourna  auprès  de  Tem-^ 
pereur ,  qui  envoya  ordre  à  fcs  généraux  de  publier  une  fut 
penfion  d'armes,  &:  de  ne  point  empêcher  les  Tartares  d'aUcr 
&  de  venir,  pourvu  qu'ils  ne  commirent  aucun  défordre. 
Le  lendemain,  Ting-tchin,  un  des  premiers. officiers  Khitan, 
vint  rédiger  les  articles  du  traita  de  paix ,  dont  un  portoit 
que  le  roi  des  Kkûan  regarderoit  à  l'avenir  l'empereur  comme 
fon  frère  aîné,  &  le  ferviroit  comme  tel.  Les  Tartares 
reprirent  la  route  du  nord ,  &  quelque  temps  après ,  l'em- 
pereur partit  auiS  de  Tchen-tcheou  pour  Cai-fong. 

En  arrivant  dans  cette  capitale»  Tchin-tsong  accorda 
un  pardon  général  à  tout  l'empire ,  en  faveur  de  la  paix  qu'il 
venoit  de  conclure  y  enfuite  ,  comme  il  n'avoit  plus  befoiu 
d'un  fi  grand  nombre  de  foldats  dar^s  le  Ho-pé ,.  il  licencia 
ceux  qui  étoient  plus  en  état,  de  travailler  à  la  terre  ,  & 
réforma  la  moitié  des  garnifons  de  cette  province  y  ainfî 
que  la  cinquième  partie  de  celles  qui  étoient  fur  les  limites 
des  Tartares.  Il  fit  encore  publier  un  ordre  >.  pour  défendre 
aux  Chinois  de  ces  limites  de  piller. ni  de  caufcr  aucun 
trouble  fur  les  terces  des  Tartares  i  6c  fi  les  chevaux  ou  les 
bœu^  d^  Khitan  yenoient  par  haiard  fur  les  terres  de  l'emr 
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pire  y  il  enjoignoit  de  les  reftituer  fidèlement  aux  proprié-» 
taires.  Depuis  cette  époque ,  le  commerce  s'y  rétablit  pcu- 
SoKQ.  ,  à-peu,  &:  cette  province >  qui  avoir  tant  foufFert,  devint 
Th^^r       "^^  ^^  P^"^  riches  de  Tempire.      ^ 

L'empereur  fut  exaâ  à  remplir  les  conditions  du  traité 
de  paix ,  àc  afin  de  faire  connoître  aux  Tartares  qu'il  fouhai^ 
toit  vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence  >  il  fit  partir  un 
des  grands  de  fa  cour>  efcorté  d'une  fuite  nombreufe,  pout 
leur  porter  l'argent  &  les  foieries  dont  on  étoit  convenu. 

A  la  huitième  lune ,  on  vit  paroitre  une  comète  dans  la 
conilellation  Tfé-'oucï. 

A  la  onzième  lune,  la  cour  des  Khitan  envoya  une  ambaf* 
fade  à  Tchin-tsong,  pour  entretenir  l'union  réciproque 
entre  les  deux  couronnes ,  &  on  ne  manqua  point  de  la 
renouveller  chaque  année ,  tant  que  la  paix  fubfîfta* 

L'an  100^,  à  la  deuxième  lune,  l'empereur  ôta  l'emploi 
de  miniftre  d'état  à  Kao-tchun,  qui  lui  avoit  rendu  de  fi 
grands  ferviçes  dans  la  dernière  guerre  -contre  les  JCAirm.-La 
difgrace  de  ce  miniftre  fut  un  effet  de  la  vengeance  de  Ouang^ 
kin-ju ,  qui  ne  put  jamais  oublier  l'affront  qu'il  lui  avoit 
fait  lorfqu'il  propofa  à  l'empereur  de  fe  retirer  à  Kin-ling» 
Au  retour  des  frontières  du  nord ,  l'empereur ,  content  de 
la  paix  qu'il  venoit  de  terminer ,  careffa  beaucoup  Kao*tchun» 
qu'il  regardoit  comme  l'auteur  de  ce  fuccès  j  il  avoit  poUr 
lui  une  eftime  &  une  confîdération  particulières.  Un  jour, 
qu'il  avoit  affemblé  fes  grands ,  Kao-tchun  s'étant  retiré  des 
premiers  ,  l'empereur  le  fuivit  des  yeux ,  en  fouriant ,  ce 
qui  marquoit  aflez  combien  il  en  étoit  fatisfait.  Ouang* 
kin^ju,  qui  ne  voyoit  qu'avec  j^loufie  les  marques  de  diftinc- 
tion  prodiguées  à  Kao-tchun^  ne  put  cacher  fon  reffcntiment; 
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hc  dès  que  ce  miniftre  fut  forti  :  >>  Sans  doute,  dit-ii  k  Tchin- 
M  TSONG ,  que  votre  majcfté  n'a  tant  d'égards  pour  Kao-tchun ,  '^  ^^^^ 
wquc  parce  qu'elle  croit  avou:  reçu  de  lui  un  grand  fervicc  Sa  kg. 
»  dans  fon  voyage  fur  les  limites  «?  —  m  II  eft  vrai ,  répondit  '®*^^* 
w  l'empereur,  eft-ce  qu'il  y  a  lieu  d'en  douterctï  — «Prince,  dit 
»  alors  Ouang-kin-ju ,  fuivant  le  livre  Tchun-tjlou ,  il  eft  hou- 
»teux  de  jurer  une  paix  ou  une  alliance  au  pied  des  murs 
w  d'une  ville  ;  &  c'eft  ce  que  Kao-tchun  a  fait  faire  à  votre 
>3  majefté  à  Tchen-tcheou;  en  eflFet ,  quelle  honte  n'eft-ce  pas 
M  pour  un  prince ,  qui  eft  fur  le  premier  trône  du  monde ,  de 
MS'abaîfler  à  aller,  fous  des  murailles^  jurer  une  paix  avec 
>3  une  nation  barbare  ci>. Ouang-kin-ju,  voyant  que  l'empereur 
changeoit  de  couleur,  &  que  ce  qu'il  venoit  de  dire  avoit 
déjà  fait  impreftîon  fur  fon  efprit ,  continua  :  »  Votre  majefté 
M  fait-elle  que  Kao-tchun  aime  le  jeu  \  Des  gens  qui  ont  ce 
M  défaut  font  fort  à  craindre }  la  paiïîon  pour  le  jeu  ne  con- 
»»  noît  point  de  bornes ,  on  joue  fes  biens ,  &:,  fi  par  malheur 
»>  on  vient  à  les  perdre ,  on  en  prend  où  on  peut  \  mais  A 
M  ces  fortes  de  gens  adminiftrcnt  les  tréfors  de  l'empire ,  en 
w  quel  danger  ne  font-ils  pas  «î  Depuis  ce  moment  l'em- 
pereur ne  regarda  plus  Kao-tchun  du  même  œil ,  il  étoit 
fur -tout  frappé  du  ferment  fait  au  bas  des  murailles  de 
Tchen-tcheou ,  pour  confirmer  la  paix  avec  les  Tartarcs  \  il 
k  retira  du  miniftère,  &  l'envoya  à  Tchen-tcheou,  en  qua- 
lité de  gouverneur  de  cette  ville ,  avec  k  titre  honoraire  de 
préfidént  du  tribunal  des  crimes» 

A  la  dixième  lune ,  Tchao-té-mîng ,  fe  conforitiant  aux 
înftrudions  qu'il  avoit  reçues  de  Tchao-pao-ki ,  autrement 
Li-ki-tfien ,  fon  père  ,  envoya  un  de  fes  officiers  porter  à 
l'empereur  fa  foumiflSon  fignée  &  certifiée  avec  ferment,. 
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r^TS  L'empereur ,  qui  la  croyoit  fincèrc ,  lui  en  marqua  de  la 

ChÎiÏi^b.  f^^î^fadionj  il  le  fit  gouverneur  de  Ting-nan,  &  prince,  du 

SoKG.      titre  de  Si-ping-ouang ,  que  le  roi  des  Kkitan  avoir  autrefois 

donné  à  fon  père  ^  mais ,  en  même -temps,  il  lui  envoya 

ordre  de  remettre  à  rofficier  qui  lui  en  portoit  les  lettres, 

comme  des  otages  de  fa  fidélité ,  Tes  fils  &c  fes  frères ,  avec 

promeffc  de  les  traiter   honorablement  j  Tchao-té-ming 

répondit  que  fon  père  n'avoit  jamais  rien  fait  de  pareil ,  ni 

avec  fa  majefté  ni  avec  les  Tartares  i  il  fe  contenta ,  pour 

témoigner  fa  reconnoiflance  à  l'empereur ,  de  lui  envoyer 

des  chameaux  6c  des  chevaux  de  fon  pays.  Peu  de  temps 

après ,  le  roi  des  Khitan ,  qui  étoit  jaloux  de  le  conferver 

dans  fes  intérêts  ^  le  fit  aufiî  prince  du  titre  de  Hia. 

L'an  IQ07 ,  a  la  troifième  lune ,  le  roi  des  Khitan  fit  bâtir 


1007. 

une  ville  dans  le  Les^o-u  pour  y  tenir  fa  cour  j  il  Tappella 

Tchong-king  ou  la  cour  du  mUuu.  Le  pays  du  Leao-fî  eft 

très-étendu  ;  il  a  plus  de  mille  lieues  de  tour  i  il  renferme  de 

hautes  montagnes ,  des  gorges  de  des  paflages  r e0errés  qui 

en  rendent  les  approches  difficiles  ^  la  rivière  Hoangrchouï 

coule  au  midi  :  la  (îmation  de  ce  pays  eft  fi  avantagcufe  qu'il 

fe  défend  par  lui-même  j  c'eft  ce  qui  détermina  le  roi  des 

Khitan  à  y  établir  fa  cour. 

Sous  la  grande  dynaftic  des  Han^  il  exiftoit  déjà  une  ville; 
appellçe  Ngan-ping-hiep ,  6c  fous  les  T^ifQ,  Ja-lo-kiun  j  les 
jlf'jN  en  firent  leur  cour  feptentrionale  ,  ils  Tappellèrent  Pé- 
king  ;  &  les  Tuen  ,  qui  leur  fuccédèrcnt ,  Taï-ning-lou  :  Jçs 
AfisQ,  qui  fuccédèrçnt  aux  Yvus ,  lui  confervèrent  ce  nom, 
61:  rappellèrént  Taï-ning-tching ,  ou  la  ville  de  Taï-ning. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune^  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folciU 

Depuis  • 
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Depuis  le  moment  que  Tempereur  crut  s;être  déshonoré  » 
en  confirmant  la  paix  faite  avec  les  Tartares  fous  les  murs  de  J^^y^^^ 
Tchen-tckeou ,  il  en  avoit  conçu  une  trifteflc  qu'il  ne  pou-  Soso. 
voit  diffiper.  Ouang-kin-ju ,  qui  connoiflbit  Tavcrfion  qu'il 
avoit  pour  la  guerre ,  lui  dit  un  jour  qu'il  devroit  aller  en 
perfonne,  à  la  tête  de  fcs  troupes ,  fc  rendre  maître  de  Yeou- 
tcheou  &:  de  Ki-tcheou,  Se  que  l'honneur  qui  lui  en  revien- 
droit ,  eflFaceroit  entièrement  la  tache  dont  il  fe  plaignoit* 
»  Quoi  !  répondit  l'empereur ,  le  peuple  de  ces  provinces 
M  cft  à  peine  délivré  des  horreurs  de  la  guerre^  &  vous  voulez 
»3  que  je  l'y  replonge  >  C'cft  à  quoi  il  ne  faut  pas  pcnfcr  c«. 
—  w  II  eft  un  autre  moyen ,  reprit  Ouang-kin-ju  \  c'eft  de  faire 
w  des  fkcrifices  &:  d'offrir  à  tout  l'empire  quelque  fpedacle^ 
9)  qui  le  furprenne  >  les  prodiges ,  il  eft  vrai ,  font  rares ,  Se 
»3  le  Tien  ne  les  accorde  pas  tojites  les  fois  qu'on  veut  y  mais 
»  tous  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  nos  livres  ne  viennent 
npas  du  Ciel }  plufîeurs  ne  font  que  l'ouvrage  des  hommes} 
w  cependant  comme  les  princes  les  croyoient  réels,  &  qu'ils 
>>rémoignoient  pour  ces  prodiges  beaucoup  de  refpeâ  Se  de 
»  vénération  j  dès-lors  ilsaM^ifoient  fur  les  peuples  le  même 
w  effet  que  s'ils  eulfent  été  opérés  par  le  Ciel  i  votre  majeftc 
^>  crolt-clle  ce  qu'on  dit  des  figures  Ho-cou  Se  Lo-chu  >  Ces  figures 
vxit  font  qu'une  pure  invention  du  fondateur  de  notre  empire, 
f) poujT  ejagager  les  peuples  à  s'inibruire  de  leurs  deyoirscc. 

L'empereur,  après  avoir  réfléchi  fur  ce  difcours,  dit  quç 
Ouang-tan  n'y  confentiroit  jamais  y  Ouang-kin-ju  fe  chargea 
de  lui  parler  Se  de  lui  faire  connoître  le  deffcin  du  prioce: 
cependant  l'empereur  n'étoit  point  encore  bien  déterngioé.  Se 
\\ lui  reftoit  des  fcrupules,  lorfque  rencontrant Tou-h^o  dajis 
la  falle  $lu  confcil  feçret  des  afP^irçs  de  Te^xpire  ^  il  demanda 
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à  ce  dodtcm ,  fi  ce  que  Tcm  dîfoit  des  figjires  Io-cA«  &:  Ho-tou  ; 
K  l'ERt     qu'on  prétcndok  éttc  fortics  de  k  rivière  Lo-ho  8c  du  flcuTC 

CaRinemiB.    ^  * 

5oirô.     Hoang-ho,  devoit  êtte  regardé  comme  incontcftaWe.  Tou- 
^^^*       hao ,  qui  ne  favoit  où  Fempereur  en  vouloit  venir ,  lui  rcpondil: 

Tckin^tfong.    ^       /  ,        ^  ^.  .     . 

amplement  que  ces  prétendus  prodiges  etoicnt  un  moyen 
dont  leur  fagc  fondateur  s'étoit  fervi  pour  faire  mettre  en 
pratique  fon  admirable  doâtine  ;  cette  réponfe  détermina 
abfolument  Tcmpereur.  Le  confeil  fini ,  il  fit  refter  Ouang-tan 
avec  lequel  il  fe  divertit  le  reftc  du  jour ,  &,  en  le  renvoyant , 
il  lui  dcmna  un  des  vafes  dans  lesquels  on  conferve  le  vin  ^ 
en  lui  difant ,  que  c'étoit  afin  qu'il  s'en  fervît  avec  fa  femme 
ôc  fes  enfans  }  au  lieu  de  vin ,  Ouang-tan  ne  trouva  dans  le 
vafe  que  des  perles  ;  il  connut  par-là  ce  que  prctcndoit  l'cm- 
pereur,  6c  dès-lors  ïl  n'ofa  s'oppofcr  k  fon  dcffcin. 

Au  commencement  de  cette  année  >  les  grands  s'étant 
rendus  au  palais ,  l'empereur  leur  dit  :  )3  A  la  onzième  lune 
»  dernière^  vers  minuit,  j'étois  fur  le  point  de  m^endornûr 
»  lorfqu'il  parut  tout-à-coup  une  grande  lumière  dans  mon 
»  appartement i  j'appcrçus  un  efprit  ayant  la  figure  d'homme, 
ndont  la  tête  étoit  couverte  4|||  bonnet  refpIendiiTant 
»  comme  des  étoiles ,  &  vêtu  d'un  habit  rouge,  qui  me  dit  : 
»  la  lune  étant  en  tel  .endroit  qu'il  m'indiqua  ^  il  defccndra 
w  un  livre  célefke  contenant  trois  chapitres  ,  fous  le  nom  de 
nTa-tckottg^fiang^fou*y  furprîSj  je  me  levai  pour  lui  répondre, 
»  mais  il  difpar ut  auffi-tôt ,  &  je  rie  vis  plus  rien  «*• 

Dans  le  moment  que  Fempereur  faifoit  ce  récit  à  fes  cour- 
lafans ,  on  vhït  hii  dire  qu'au  fud  de  la  porte  Tchmg-rien-men  , 
en  voyoît  un  paquet  fiifpendu  ôc  bien  fermé  >  &  qu'on  ne 
fivoit  ee  que  c'ctoit}  l'empereur,  fur-lc-champ ,  y  envoya 
mi  eunuque ,  qui  reviat  bientôt  lui  dire  que  c'ctoit  un  paquet. 
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flont  Tenveloppe  de  foie  jaune  avoit  plus  de  vingt  pieds  de  ?— — B 
Jong,  mais  qu'il  y  avoit  dedans  une  efpèce  de  livre  dont  la   ^^^^ 
couverture  étoit noire  &  qui  étoit  fcellé  avec  des caradères      Souq. 
fort  extraordinaires}  qu'apparemment  c'ctoit  ce  livre  célefte       /°°^r^^ 
dont  Tciprit  lui  avoit  parle.  Ouang-tan  bc  les  autres  man-  • 

darins  en  félicitèrent  Tempereur  ^  qui  >  à  la  tête  de  tous  Tes 
grands^  fe  rendit  à  pied  à  la  porte  Tching-tHn-mea^  ce  prince 
fe  mit  à  genoux ,  6c  ordonna  k  Ou&ng-tan  de  prendre  le 
livre }  rayant  reçu  de  ics  mains  avec  beaucoup  de  refpeA , 
il  le  plaça  lui-même  fur  un  char  magnifique  qu'il  avoit  fait 
préparer^  &  qu'il  fuivit  à  pied  jtt(qu'à  ton  palais. 

Tchin-yao-feou,  qui  eut  la  commiilîon  d'ouvrir  ce  livre  ^ 
trouva  d'abord  écrit  fur  de  la  foie  ces  paroles:  ^  La  famille  de 
»  Tchaokouang-yn  a  été  choifie  par  le  Tien  pour  gouverner 
»  l'empire  &  fonder  la  dynaftie  des  Sokq\  je  l'ai  mife  fur  le 
»  trône ,  je  lui  en  ai  donné  le  fceau  ^  àc  je  l'y  conferverai 
M  dans  la  droiture  >  duranf  fept  .cents  générations  j  neuf  fois 
>aneuf  lui  font  alfurésn. 

L'empereur  ^  à  ces  dernières  paroles  ^  fléchit  le  genou. 
Ayant  ordonné  k  Tchin-yao-feou  d'en  continuer  la  leâure^ 
on  trouva  que  le  ftyle  des  trois  feuillets  >  qui  compofoient  ce 
livre  »  reflembloit  fi  fort  k  celui  du  chapitre  Hang-fan  du 
Chu^king  ou  du  Tao-té-king  de  LaxHtfc  ^  qu'il  paroifibit  en 
avoir  été  tiré }  le  premier  feuillet  roulok  fur  la  piété  filiale  , 

de  l'empereur  y  qu'il  élevoit  au  fupréme  degré  i  k  fécond, 
Texhortoit  k  être  pur  ^  circonfpeâ:  6c  refpeâueux^  &  le  troi; 
fième  >  k  tranfmettre  ces  vertus  k  ùl  poftéi iié« 

La  leftuYe  finie ,  l'empereur  prit  le  livre  avec  refpcâ,  6ç 
Venveloppant  de  la  même  pièce  de  foie /il  l'enferma  dans  une 
cafiettc  d'or  ^  enfuite ,  il  monta  k  la  grande  falle  d'a(udicncc> 
^  Xx 
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&  s'ctant  affis  fur  fbn  tronc ,  tous  les  grands  le  félicitèrent 

db  l'Erb     Jç  i^  faveur  fignalcc  qu'il  venoit  de  recevoir  du  Ciel  y  rem- 

SoKG.'  ptteur  leur  donna  un  magnifique  repas ,  après  lequel  il  accorda 

1008.       ^^  pardon  général  à  tout  l'empire  :  il  ordonna^ dans  la  ville 

Ychtti'tfongi- 

impériale ,  des  réjouiflances  publiques  ^  fes  frais  ,  pendant 
cinq  jours; 

Ce  qui  parut  le  plus  furprcnant  dans  cette  farce ,  après  Ta 
conduite  ridicule  du  fouverain,  fut  celle  de  tous  les  grands  ^ 
qui ->  convaincus  de  la  fourberie ,  fc  comportèrent,  par  une 
honteufc  adulation  ,  comme  s'ils  n*en  avoient  pas  douté  > 
le  feul  Long-tou-ko  en  fit  fes  plaintes  à  l'empereur  mérne^ 
qui  fe  contenta  de  le  laiffer  parler. 

Quelque  foin  qu'on  eût  de  cacher  Fimpcffarc ,  elle  perça, 
cependant ,  &  quoiqu'elle  ne  fût  pas  publique  dans  tout  l'cra:- 
pire ,'  il  fe  fit,  en  pfufîeurs  endroits,  de  pareils  prodiges  dont 
on  eut  la  hardiefic  d'avertir  l'empereur  :  à  une  tour  du  palais^, 
îl  parut  un  nouveau  livre  céleftei  b  la  montagne  Taï-chan, 
il  fortit  une  nouvelle  fontaine  dont  Feau  étoit  fucrée  j  fur  \sl 
montagne  Si-chan,  on  vît  paroître  un  dragon,  prodiges 
foppofés  que  Tempereur  feignit  de  croire ,  &  pour  lefquels  il 
xeçut  des  félicitations. 

A  la  foUicitation  de  Ouang-kih-ju ,  Tempereur  réfolur 
tf  aller  faire  un  facrificc  à  ta  montagne  Taï-chan }  mais  avanr, 
a  voulut  voir  achever  un  magnifique  palais  deftiné  à  placer 
fon  livre céfcfte ,  &  il  l'y  porta,  avec  beaucoup  de pompc^, 
cfcorté  de  tous  les  grands  de  l'empire- 

A  la  cinquième  lune ,  ce  prince  partir  pour  la  montagne 
Taï-chan ,  bu  le  fourbe  Ouang-kin-ju ,  de  concert  avec 
lui ,  eut  foin  de  faire  trouver  un  nouveau  livre  célefte  j  à 
roccftfion  duquel  il  fit  veair  ceux  qui  Tavoient  fuivi^  As 
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leur  taconta  que  ce  livre  lui  avoir  été  annoncé  dans  une  lin 

vlfion^  pareille  à  celle  qu'il  avoir  déjà  eue.  Au  rcrour  de  la    ^*  ^^^^ 

jnonragne  Tai-chan,  1  empereur  alla  à  Kao-feou,  pays  de     Son  g. 

Confucius ,  ôc  entra  dans  le  miao  ou  la  falle  dcftinée  aux  céré-       '.®®** . 

mornes  pratiquées  à  1  égard  de  cet  ancien  fagej  il  Çt  mit  à 

genoux ,  le  falua  &  fit  les  grandes  cérémonies  j  il  lui  donna 

le  titre  de  Hiuen'ching-ouen-Jîuen'^uang  ^  C*cft-à-dîre  ,  prince  admi» 

rable  de  V excellente  &  fage  éloquence  j  il  plaça  dans  Ce  miao  le$ 

titres  de  foixante  &  douze  difciples  de  ce  philofophe,  à  la 

tête  defquels  étoit  celui  de  Yen-hoeï ,  fon  difciple  bicn-aimé, 

qu'il  fit  prince  du  troifîème  ordre ,  fous  le  titre  de  Yen-koûé- 

kong }  enfuite  venoient  Min-fun ,  Tfeng-chin ,  deux  autres 

de  fes  difciples,  &  les  anciens  lettrés  depuis Tfo-kieou-ming, 

qu^il  fit  aufG  princes  du  troifîème  ordre  >  mais  inférieurs  cepen^ 

dant  à  Yen-hoeï ,  fous  le  titre  de  Kiun-kong.  Apres  quoi ,  il 

s'en  revint  à  Caï-fong^ 

L'an  1009,  le  premier  jour  de  la  troifîèaie  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil^ 

Cette  même  année,  à  la  onzième  lune,  mourut  la  reine 
Siao-chi,  mère  de  Yéliu-long-fiu,  roi  des  Tartares  Khitan. 
Cette  princcffe  avoir  beaucoup  d'cfprit  &  d'habileté  i  elle 
favoit  maintenir  les  grands  dans  le  devoir  &  leur  donnok 
Tcxemple  du  courage  :  fouvent  elle-même ,  revêtue  d'une 
cuiraffe  &  le  cafquc  fur  la  tête ,  elle  marchoit  an  combat} 
c'cft  ainfi  qu'elle  étoit  venue  avec  le  roi ,  fon  fils ,  dans  le 
deflcin  de  rentrer  en  poflefGon  des  villes  dont  elle  dcmaan 
doit  la  rcftîtùtion  avec  tant  d'^iniâtrcté.  Elle  commandoit 
clk-mêmc  Tarmée.  Ses  bonnes  qualités  ctoient.  ternies 
par  de  grands  défauts  j  d'un  naturel  extrêmement  colère, 
fouycnt  clic  pouûbit  cette  paâîoa  j.ufqu'à  la  cruauté  >  elle 
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'  '  fit  périr  un  très-grand  nombre  de  pcrfonncs,  &:  même  des 

&RtT^'     principaux  oflEiciçrs,  pour  de  très-légères  caufcs.  Mais  ce  qui 

So»a^     hl  dégrada  davantage  dans  refprit  de  Tes  fujets^  fut  le-com- 

Tkh^^f       *^f^^  ^  galanterie  qu'elle  entretint  avec  le  Chinois  Han* 

té'îang»  uo  de  Tes  officiers ,  qu'elle  aimoit  paâionnément ,  Se 

dont  elle  fuivoit  aveuglément  les  confeils.  Pour  empêcher 

les  Tartares  de  fe  plaindre  de  la  trop  grande  autorité  qu'elle 

lui  laifToit ,  elle  le  fit  adopter  par  la  famille  royale ,  en 

bii  donnant  le  nom  de  Yé-llu  i  elle  le  fit  encore  premier 

miniftre  Se  prince  du  premier  ordre.  Han-té^jang  mourut 

peu  de  temps  après ,  Se  les  Tartares  renterxèrent  à  côté  dç 

leur  reine. 

.  Cette  princcfle  ,  qui  avoit  de  grandes  idées  8ç  mettoit 
prefque  toiid  fes  foins  k  étendre  Templre  des  KkhM  ^  avoi( 
envoyé ,  (  à  la  trotfième  lune  )  quelque  temps  avant  fa  mort 
le  général  Siao-tou-yu  de  fa  famille ,  contre  les  reftes  des 
Tartares  Hbcï-ko  ^  il  leur  avoit  enlevé  la  ville  de  Kan-tcheou 
du  Chen-fî ,  6c  avoit  obligé  leur  roi  Yé-la-li  à  fe  foumettre* 
Quelque  temps  aptes  y  à  la  cinquième  lune  >  ce  général 
leur  prit  encore  Sou-tcheou^  dont  il  tranfporta  tous  les 
habitans  à  ToU'<!ueï*keou^  ville  abandoiuxée  ^  qu'il  les 
oblige!  cke  rétablir. 

Depuis  que  Tempérer  s'étok  prêté  aux  ioapoâures  de 
Ouang-kin-ju,  qui  s'étoit  cntièrcnBiCnt  livrcL  awx  Tao^é  ^ 
c*étoit  tous  les  jours  de  nouveaux  facriôces  aux  efprits  &c  dç 
nouveaux  prodiges  concertés  comme  les  premiers.  Sun-ché, 
zélé  pour  Tancienne  doârriiie  ^  tenta  de  ramener  Te fprit  de 
Tempereur ,  Se  Lui  préfcnta  »  coup  fur  coup  >  ju/qu'à  dix 
placetsdiffércns^  dans  lefqudls  H  lui  prouvok  que  perfonnc 
ne  croyoit  à  fe&  {»:étendues  vifîons.dont  on  favoit  la  fourccj 
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&  que  la  paftérité  n'y  crokoît  pas  davantage ,  enforte  qu'cîics  ^- 

ne  fervoicnt  qu'à  le  perdre  de  réputation ,  par  rapport  à  fts   ^^i^^TiE^E. 

cofttemporains ,  &  même  dans  les  fiècles  futurs.  Sokq. 

L'année  fuîvante ,  le  roi  de  Corée  fe  voyant  ians  ceffe  tJ^jHç^^ 
expofe  aux  infultes  des  Khitan  y  fans  efpérance  d'être  foutenu 
de  la  Chine  9  prit  la  réfolntion  de  £è  donner  k  eux  &  de  fe 
rendre  leur  tributaire ,  comme  quelques-uns  de  lès  prcdécef' 
feurs  Tavoient  déjà  été  autrefois.  Il  envoya  Tfaï-tchong- 
chun ,  un  de  fes  premiers  officiers ,  au  roi  des  Kkitan ,  qui , 
peu  jaloux  de  cette  foumiffion  ,  répondit  froidement  à 
Tfaï-tchong-chun  qu'il  accordoit  volontiers  fa  proteôion 
au  roi  de  Corée  >  mais  à  condition  que  ce  prince  vîcndroit 
en  pcrfonne  lui  foire  hommage  i  le  roi.de  Corée  n'en  fit  rien , 
il  avoit  trop  fu}ct  de  craindre  d'être  retenu  j  il  s'cxcufa  de 
ne  pouvoir  y  aller ,  fous  prétexte  qtf  il  étoit  malade. 

Les  Tartares  Kkitan  avoient  autrefois  donné  aux  Coréens 
le  pays  voifin  du  fleuve  Ya-long-kiang ,  èc  ceux-ci,  dans  la 
fuite,  y  avoient  bâti  fix  villes  affez  confidérablcs ,  fâvoîr, 
Hing-'tcheou ,  Tieï-tcheeu ,  Tong-tdïcou  ,  Long-tcheou , 
Koueï-tcheou  &  Ko-tcheou  \  le  roi  des  Khk<m ,  fur  le  refiis 
que  le  roi  de  Corée  fit  de  venir  en  pcrfonne  à  la  cour  >  lui 
redemanda  ce  pays. 

Un  Tartare  Kutchmy  qui  connoiffoît  beaucoup  le  royaume 
de  Corée ,  dit  aux  Kkitan^  à  Toccafion  de  cette  difpute ,  qu4I 
kur  fcroit  focrle  de  s'en  rendre  miitres;  il  leur  apprit  quiî 
fcpt  journées  de  la  ville  de  Kaï-king ,  en  allant  du  côté 
de  l'efl:,  les  Coréens  avoient  une  place  de  guerre  qui  valoît 
Ka'r-king  pour  la  grandejir  ^  &  que  c'étoit  du  voifinagc  de 
cette  place  qu'ils  tiroicnt  ces  bijoux  qu'ils  donnoient  ejoi 
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*— — — '  tribut,  &  qu'on  ne  trouvoit  point  ailleurs.  Ce  Nutchin  ajoata 

Chrétien^  qu'au  fud  de  Ching-tcheou  &  de  Lo-tçheou ,  ils  avoient 

SoNQ.     encore  deux  places  de  guerre  où  étoient  leurs  magafins; 

Thi^^Jr       ?"^^^^^  ^^  ^  ^^s  Khîtan  alloient  par  le  nord  du  pays  des 

Nutchin  en  paflant  le  fleuve  Ya-long-kiang ,  &  le  côtoyant 

jufqu'à  Ko-tcheou,  ils  gagneroient  le  grand  chemin  y&cnz 

trouveroient  alors  aucune  difficulté  à  fe  rendre  maîtres  de 

Jtout  le  pay?. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune>  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil^ 

A  la  dixièipe  lune ,  Ten^pereur  toujours  préoccupé  de  lldcc 
de  tromper  Tes  peuples  par  de  faujc  ptodiges ,  raconta  aux 
grands,  ^ffemblés  au  palais,  un  nouveau  (bpgç  qull  fuppo- 
foit  avoir  eu.  «  J*ai  vu  eri  fonge  ,  leur  ditril ,  uij  efprit  qui 
i^rapportoit  un  orc^re  de  Tu-hoang^  conçu  en  ces  termes: 
»  J'ai  envoyé  Tchao-hiuen-lang ,  votre  ancêtre ,  vous  porter 
i;  un  liyre  célcfte  j  je  vais  maintenant  l'envoyer  lui-mcmc 
15  pour  qu'il  s'abouche  ave.c  vous. 

wLa  nuit  fuivante,  continua  TcHiN-TSONe,  je  vis  en 
i>  fonge  le  mcnje  efprit ,  qui  me  dit ,  de  la  part  de  mon  fagc 
w  ancêtre  Ching-tfou  j  préparez  fix  places  du  côté  de  l'occî- 
M  dent  pour  nous.  Se  attendez-nous.  Après  la  cinquième 
w veille  de  la  nuit,  nçic  odeur  admirable  fe  répandit  dans 
>3  la  chambre  &  dans  la  grande  fallie  de  mon  palais ,  qui  fc 
p  remplirent  auffi-tôt  d'uiie  lumière  jaune  comme  de  l'or, 
ft3  au  milieu  de  laquelle  parfit  napn  fage  ancçtre  CJiing-tfpu. 
M  Dès  que  je  l'appcrçu^  ,  le  cœur  plein  dç  çraiijte  6ç  de 
P  joie ,  je  me  jettai  à  terre  &:  la  battis  de  ma  tête  plufieur$ 
K»  fois  ;  dans  ^e  ipeme-tçœps  ^  je  vis  paroxt|:e  fix  efprits  qui 

»>  s'inclinèrent 
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n  s'inclinèrent  profondément  pour  falucr  mon  fagc  ancêtre 

t»  Ciiing-tfou  j  &:  allèrent  enfuite  s'affeoir  fur  les  fiéges  qui  cSréti^" 

w  leur  étoient  préparés.  5  o  jr  ci 

>^ Mpn  fage  ancêtre  Ching-tfou  me  fît  approcher  de  lui,  ^r]^^]} 
»)  &:  me  dit  :  il  eft  bon  que  vous  fâchiez  qu'un  des  neuf  Gub- 
w  hoang'chi^  qui  fuccédèrent  à  Ti-hoang^chi  &c  à  Tien-hoang-^chi, 
M  étoit  Tançêtrc  de  notre  famille  de  Tchao ,  qui  reparut ,  après 
»>plufîeurs  Cèdes  ^  dans  la  perfonne  du  grand  Se  célèbre 
»>  Hoang-ti  j  qu'ayant  enfuite  quitté  le  monde ,  il  étoit  revenu 
»  dans  la  famille  Tckao ,  fous  la  dynaftie  des  Tai^g  ^  il  y  a 
«9  plus  de  cent  ans  y  gardez-vous  de  rien  faire  dlndigne  d'une 
>»  fî  noble  origine ,  6(:  faites  enfortç  qu'elle  fe  pçrpétue  de 
t»  même  dans  vos  defcendans  >  en  achevant  ces  mots ,  il  s'aifît 
»  fur  une  nuée  blanche  qui  fç  foicm^  au(fi-tQt  fous  fes  pieds, 
M  &  il  difparut  ce. 

L'empereur  ayant  fini  de  parler ,  Ouang-tan  &  tous  les 
grands  fe  rangèrent  aulS-tôt  en  ordre  pour  le  féliciter,  fui- 
vant  les  cérémonies  ordinakes ,  après  lefquelles  ce  prince 
fuperfHtieux  accorda  un  pardon  général  à  l'empire!  Il  n'igno- 
roit  pas  l'atteuite  qu'il  dbnnoit  à  la  faine  doârine  par  ces 
puérilités,  &  il  craignit,  avec  raifon,  que  les  vrais  difciples 
de  Confucius ,  venant  à  les  dévoiler ,  ne  caufaffent  du  trou- 
ble ;  ce  fut  pour  cette  raifoQ ,  que ,  pour  leur  faire  connoîtrc 
l'eftime  qu'il  faifoit  de  ce  philofophe  Ôc  de  fa  doârine,  fans 
préjudicier  à  ce  qu'il  faifoit ,  il  changea  le  caradère  hiucn , 
dans  le  titre  qu'il  lui  avoir  donné  6c  qu'il  venoit  de  donner 
à  fon  ancêtre  Ching-tfou ,  en  celui  de  fchi,  &  l'appelljit  Tçhi^ 
ching,  (  fouverainement  fage  ), 

L'an  loi  3 ,  le  premier  jour  de  U  douzième  lune>  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleiU 

Tom  Vlll  y 
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L'an  1014,  à  là  première  lune ,  rempcrcur  fc  déclara  ouver- 

db  L'EkB     tement  pour  la  doftrinc  des  Tao-jjé^  & ,  afiû  qu'on  ne  put  en 

Soïtc.     douter,  il  fit  un  voyage  exprès  à  Po-tcheou  (i)  pour  faire  un 

!^^^      facrîficc  à  LM-tfé  avec  beaucoup  de  magnificence  :  il  décerna 

à  cet  ancien  philofophe  le  titre  de  Ta^chang-lao-kum'hoen-yucnr' 

chang-té-hoang^i  j  après  le  facrifice ,  il  donna  un  fplendide 

repas  à  Tes  grands,  &:,  durant  trois  jours,  des  ré)ouiflances 

publiques  dans  la  ville,  qui  furent  faites  à  fes  frais.  A  la 

troifîème  lune»  il  s'en  retourna  à  la  cour,  &:  fit  publier  une 

amniftie  générale. 

Lorfque  le  roi  de  Corée  s'offrît  volontairement  à  être 
tributaire  des  Tartares  Khitan ,  ceux-ci  lui  avoient  demandé 
la  reilitution  de  fix  villes ,  fituées  dans  le  voifinage  du  fleuve 
Ya-long-kiang  j  mais  Yé-liu-tfé-tçhong ,  qu'ils  lui  avoient 
'envoyé  à  cet  effet,  revint  fans  avoir  rien  obtenu.  Le  roi  des 
Khitan  y  fenfible  à  ce  refus,  ordonna  à  Siao-tilicï  d'aller  s'en 
emparer  de  force  :  le  roi  de  Corée  engagea  celui  des  Nu-tchin 
dans  fes  intérêts.  A  la  fixième  lune ,  ayant  réuni  {q%  forces 
à  celles  de  cet  allié ,  ils  dtefsèrent  une  embufcade ,  &  ayant 
trouvé  moyen  d'y  attirer  les  Khitan  par  une  faufle  attaque, 
ils  les  taillèrent  en  pièces.  * 

Le  roi  de  Corée  jugea  que  ces  Tartares  n'en  demeureroîent 
pas  là ,  &  qu'ils  chercheroient  à  fe  venger  du  double  affiront 
qu*ils  avoient  reçu  j  il  tourna  ks  vues  du  côté  de  la  Chine, 
&  voulut  tenter  s'il  ne  pourroit  point  obtenir  fa  proteûion 
&  des  fecours.  Depuis  long-temps  les  Coréens  avoient  ceffc 
d'apporter  leurs  tributs  à  l'empereur,  parce  que  les  Tartares 
Khitan  Ics  en  empcchoient  j  c'étoit  une  infulte  qu'ils  faifoient  à 

(i)  Dépendant  de  long-yang-fou  dans  la  province  de  Kiang-fum. 


Digitized  by 


y  Google 


DE  LA  CHINE.  Dm. XIX.  171 

remplie  &  à  la  Corée  >  à  laquelle  les  Chinois  dévoient  être  ^y— T 
fenfibles.  Pour  ménager  cette  négociation^  le  roi  de  Corée  chr4t^' 
envoya  ^  à  la  dixième  lune  ^  Yn-tching-kou^  aflefleur  de  fon     Soixc. 
tribunal  des  corvées  publiques^  homme  adroit  &  de  beaucoup  ^  /.^^  t    . 
d'eiprit  y  avec  de  riches  préfens  qull  portoit  en  tribut  \  il  vint 
par  mer  débarquer  à  Teng-tcheou^  d'où  il  fe  rendit  à  la  cour  > 
mais  il  y  trouva  l'empereur  fi  peu  difpofé  à  l'écouter ,  qu'il 
fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 

L'empereur  n'étoit  occupé  qu'à  multiplier  les  prodiges  ; 
&  à  rendre  par-là  fon  règne  fameux  ;  dans  le  temps  même 
que  l'envoyé  de  Corée  fe  trouvoit  à  la  cour,  les  grands ,  par 
une  indigne  flatterie ,  profitèrent  du  faux  calcul  des  afironomes 
qui  avoicnt  annoncé  uae  éclipfe  du  foleil  au  premier  de  la 
douzième  lune  y  &c  qui  n'arriva  pas ,  pour  féliciter  l'empe- 
reur de  ce  qu'il  n'y  en  avoir  point  eu  (i). 

A  cette  même  lune,  on  fît  un  dénombrement  des  familles 
qui  payoient  tribut  >  fuivant  le  rapport  fait  à  l'empereur  ^ 
elles  fe  trouvèrent  monter  à  neuf  millions  neuf  cents  cin- 
quante-cinq mille  fept  cents  vingt-neuf  familles ,  qui  faifoient 
le  nombre  de  vingt-uli  millions  quatré-vingt-feize  mille  neuf 
cents  foixante-cinq  perfonnes*  


L'an  loif  ,  à  la  quatrième  lune,  le  feu  prit  au  palais  de        1015. 


(x)  L'hiftorieD  ajoute  :  »  Quelle  indignité  dans  les  grands  de  ce  temps-li ,  de 
»  tirer  d'une  éciipfe  de  foleil  mal  fupputée  par  les  aftronomes,  un  fujet  de  féli« 
99  citation  pour  f  empereur  !  Us  auroient  bien  mieux  témoigné  leur  reconnoiflànce  » 
I»  envers  ce  prince,  par  leur  fermeté  Se  leur  zèle  à  l'exhorter  à  changer  de  conduite  ; 
'»  infailliblement  ils  auroient  réuffi  à  Téclairer  ?  mais  ^uffer  la  flatterie  jufqu'à 
»  féliciter  l'empereur  de  ce  qu'une  éclip(è  fauffe  n*eft  pas  arrivée ,  c'eft  fe  moquer 
M  de  fon  maître,  c'eft  pouffer  l'ingratitude  à  fon  égard  au  plus  haut  point ,  &  faire 
n  connoitre  à  tout  l'empire  qu'ils  étoient  indignes  du  rang  qu'ils  occupoient,  ou 
9»  qu'Us  étoient  fans  hardiefie ,  fails  courage  &  de  vésitsibles  femmes». 
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?*— *^  rcmpcrcur ,  &  en  réduifit  une  partie  en  cendres  ;  les  grands 
chkétie^b.   ^^^q^èrent  beaucoup  de  zèle  dans  un  événement  de  cette 
SonQ.      nature ,  dont  ils  ne  pouvoient  féliciter  Fempereur  ;  ils  firent 
TMn-lron      ^^^^^^  ^^  grand  nombre  de  perfonnes ,  que  les  officiers  de 
'  juflice  condanmèrent  à  mort.  Ouang-tan ,  indigné  de  cette 
iniquité  ^  parla  à  Tempereur  en  favâCir  de  ces  malheureux  ^ 
il  lui  repréfenta  cet  incendie  comme  un  châtiment  qui  annon- 
çoit  le  courroux  du  Tien  >  &:  il  Texhorta  à  ne  pas  Tirritec 
davantage,  en  faifaiit  périr  ces  innocens.  L'empereur  écouta 
Ôuang-tan^  &  accorda  la.  vie  à  cent  de  ces  prétendus  incen- 
diaires. 

Le  premier  jour  de  la  iîxième  lune  ^  it  y  eut  une  éclipfc 
defoleil. 

A  la  neuvième  lune ,  arriva  \  ta  cour  un  envoyé  de  Sou- 
ITé-lo ,  chef  des  Tou-fan^  qui  venoit  propofer  d*aller  attaques 
Hia-tcheou  j  ce  SoU'fle4aétoît  un  des  defcendans  du  Tfan^pou 
dés  Tou'fan.  Sa  demeure  ordinaire  étoit  à  Tfong-ko-tching^, 
où  un  Ho^chang ,  appetté  Li-li-tfun ,  lui  fervoit  de  premiei 
miniftre  d'état  j  ce  Li-li-tfun  étoit  fourbe  &  cruel  j  ilavoit 
fait  périr  tant  de  monde  qu'il  avoit  révolté  tons  les  efpritsv 
Dans  le  deflein  de  rétablir  la  rq)utation  des*  Tou-fan,  ce  Ho^ 
chang  alla  attaquer  T£ào-ouéï  qui  commandoit  à  King-yuen;, 
mais  ce  général  Chinois  le  battit  à  San-tou-£ou>  Se  le  mal- 
traita fi  rudement,  qu'il  ne  voulut  plus  avoir  affaire  à  lui,. &c 
tourna  fcs  armes  du  côté  de  Si-leang-fbu,  eu  il  fut  encore 
battu  j  ces  deux  échecs  irritèrent  encore  davantage  Tes  efprits 
contre  lui^  &  en^particuUer  Sou-fle-lo^  qui  quitta  la  ville 
de  Tfong-ko-tching  Se  alla  demeurer  à  Miao-tchuen^  Li-1^ 
tfun,  qui  ne  voulut  point  le  fuivre,  refta  à  Tfong-ko-tchihg> 
&^  afin  de  ic  raccommoder  avec  les  officiers  de  l'empircj^ 
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ïcs  voifîiis ,  tout  Ho'chang  qu'il  était ,  il  eut  la  hardiefle  d'écrire 
pluficurs  placets  à  rciripercur  pour  lui  demander  des  lettres-     ^«  i^'e^b 
patentes  de  Tfan-pou  des  Tou-fan.  Sosa. 

L'empereur  renvoya  cette  afiFaire  k  fes  grands:  ils  répon-  - /.^'^* 
dirent  que  le  titre  de  Tfan-pou ,  chez  les  Tou-fan ,  équivaloit  à 
celui  de  roi,  &:  que  Li-li-tfun  étant  né  fujet  de  Sou-fle-lo ,  il 
û'étoit  pas  jufte  de  lui  accorder  fa  demande  >  cependant  ils 
ajoutèrent  que,  comme  ce  miniftre  étoit  fort  ambitieux ^  on 
pouvoit  lui  accorder  des  lettres  -  patentes  de  gouverneur 
honoraire  :  le  Ho-^chang  fut  obligé  de  s'en  contenter ,  d'autant 
plus  que  Sou-fle-lo  avoit  Teftime  des  Tou-fouy  &  que  le  voi- 
finage  de  Hia-tcheou ,  à  Teft^  l'obligeoit  d'avoir  toujours  des 
troupes  en  haleine  pour  ne  pas  laiffer  envahir  fes  états  par 
Tchao-té-ming. 

Comme  ce  Tfan-pou  fc  voyoit  à  la  tête  d'une  armée  affez 
confîdérable  ,  &  en  état  de  tenter  quelque  expédition ,  il' 
envoya  propofer  à  l'empereur  la  conquête  de  Hia-tcheou , 
offrant  d'aider  les  Chinois  de  fes  troupes.  L'empereur ,  qui 
ne  vouloir  point  de  guerre ,  foupçonna  quelque  rufe  dans 
cette  offre  \  il  la  refufa,  &,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  toute 
infulte  de  la  part  de  ces  Tartares ,  il  envoya  Tcheou-ouen-tchi 
à  King-yuen  ,  &  Tfao-oucï  \  Tfîn-tcheou  i  il  augmenta  le 
nombre  de  leurs  troupes,  pour  n'avoir  rien  à  craindre  &: 
tenir  en  bride  ces  occidentaux. 

Malgré  ces  précautions ,  Sou-ffé-lo  tourna  toutes  {es  forces 
contre  Tfao-oueï.  Ce  gouverneur  avoit  reçu  moins  de  troupes 
que  celui  de  King-yucn  \  il  preffa  la  couF  de  lui  en  donner 
des  nouvelles  :  l'empereur,  mécontent,  voulut  lui  ôter  fon 
gouvernement,  &:  demanda  à  Li-tié  ,  un  de  fes  miniftres, 
qui  on  pourroit  mettre  à  fa  place.  Li-tié  prit  le  parti  de 
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Tfao-oueï ,  Se  dit  qu'il  n'jr  avoit  que  lui  qui  connût  bien 
De  tï«  Sou-flc-lo  &  fût  capable  de  lui  tenir  tête  ;  qu'il  ctoit  rempli 
Soirc/  de  prudence,  &  qu'il  ne  demahderoit  pas  des  fécours  s'il 
pouvoit  s'dn  palTer.  Tchin-tsong  envoya  ordre  dans  le 
Koan-riui  de  faire  partir  pour  Tfin-tcheou  les  troupes  dont 
Tfao-outï  avoit  bcfoin. 

Sou-ffé-lo  ayant  augmenté  fon  artnée  de  la  garnifon  qu'il 
tira  de  Tfong-ko-tching ,  fit  répandre  le  bruit  dans  Tfin- 
tcheou,  qu'à  certain  jour  déterminé  il  vouloit  y  aller  foupcr^ 
Son  deffein ,  par  cette  bravade ,  étoit  d'animer  Tfao-oueï 
qu'il  favoit  bien  n'être  pas  en  force }  mais  ce  gouverneur  ne 
prit  pas  le  change ,  &  il  l'attendit  tranquillement.  Sou-jQTé-lo 
vint  en  effet  au  jour  qu'il  avoit  marqué  avec  près  de  dix  mille 
hommes  i  alors  Tfao-oueï  alla  le  rec'evoir,  &.le  fit  charger 
fî  Drufquement ,  qu'il  lui  tua  mille  à  douze  cents  hommes 
fur  la  place,  fans  compter  les  bleffés  &c  les  prifonniersi  Sou^ 
fle-lo  fe  fauva  à  Tfi-tchong  d'où  il  tf  ofa  plus  fortir.  Cette 
aftion  fe  paffa  à  la  huitième  lune. 

Cette  année ,  les  grains  furent  d'une  extrême  cherté  dans 
prefque  toutes  les  provinces  de  l'empire  j  les  années  précé- 
dentes avoient  été  très-mauvaifes,  foit  par  la  féchereffe,  foit 
par  la  trop  grande  abondance  des  pluies  &  par  la  multitude 
des  fauterellcs.  L'empereur  cependant  chargeoit  le  peuple 
de  nouvelles  corvées.  X-c  mîniftrc  Li-tié  lui  repréfenta  que 
ces  corvées  excelïîves  étoient  d'autant  plus  odieufes ,  qu'elles 
avoient  pour  objet  des  entreprifes  nuifibles  à  fa  gloire ,  ôc 
que  les  calamité^dont  le  peuple  étoit  affligé  ^toient  autant 
d'avertiffemens  du  Ciel ,  auxquels  il  devoit  faire  la  plusférieufc 
attention.  L'empereur ,  loin  de  s'offenfer  de  la  liberté  de  ce 
mîtûfïïc,  penfa  à  rçformej:  les  abus  ;  il  défendit  la  mufique« 
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la  comédie  Se  les  feftixis  de  rautomne.  U  fufpcndit  toutes  les  =ï= 
corvées ,  &:  défendit  qu'on  lui  vînt  ofïtix  de?  chofes  rares  &:     ^  «•'^b 

CbniTIEMMB. 

difpendieufes.  Sosc. 

TcHiN-TSONG ,  toujours  entêté  de  prodiges ,  étoit  entre-  ^^^^: 
tenu  dans  cette  fuperftition  extravagante  par  Ouang-kin-ju,  ■ 
dont  le  but  étoit  de  captiver  la  bienveillance  de  ce  prince  *^*^* 
6c  d'obtenir  les  premiers  poftes.  Les  grands  ^  indignés  >  ne 
confervoient  ^'état  qu'à  regret.  A  la  troifième  lune ,  un 
des  premiers  emplois  de  la  cour  étant  vacant ,  Tempereut 
y  nomma  Ouang-tfeng.  Celui-ci,  qui  cherchoit  depuis  long- 
temps une  occafîon  de  faire  cojinoître  à  ce  prince  ce  qu'il 
penfoit  de  Ouang-kin-ju,  refuf^  l'emploi,  &  dit  qu'il  le 
cédoit  volontiers  à  Ouang-kin-ju.  L'empereur,  qui  comprit 
ce  que  Ouang-tfeng  vouloit  lui  faire  entendre ,  lui  dit  affez 
sèchement  que  les  grands  dévoient  s'aider  mutuellement 
dans  radminiftration ,  &:  qu'il  lui  paroifToit  étrange  qu'il 
voulût  s'en  éloigner.  »3  On  dit  communément ,  lui  répondit 
»3  Ouang-tfeng ,  qu'un  prince  qui  écoute  les  remontrances 
w  de  fes  fujets  doit  pafler  pour  éclairé ,  &c  qu'un  fujet  qui 
M  agit  avec  droiture,&  fincérité  envers  fon  prince ,  doit  pafTer 
»  pour  fidèle  >  votre  majefté  ne  connoît  pas  combien  jefuis 
13  r uftre ,  groffier  &  peu  habile ,  je  ne  puis  que  faire  de  la  peine 
93  à  fcs  miniftres  8c  les  ofFenfer ,  parce  que  je  ne  connois  que 
93  la  fidélité  que  je  lui  dois ,  8c  que  je  ne  faurois  m'accorder 
99  avec  tout  ce  qui  lui  eft  contraire  «.  L'empereur  fut  encore 
plus  fenfible  à  cette  réponfe ,  8c  cependant  ne  prefla  pas 
davantage  Ouang-tfeng i  mais  peu  de  te«xps  après,  il  le  fit 
accufer  d'un  crime  qu'il  n'avoit  point  commis,  8c  il  le  cafla 
de  toutes  fes  charges. 

À  la  cinquième  lune ,  Ouang-tan ,  d'une  fauté  foible  >  8c 
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i— — —  prcfque  toujours  malade ,  voulut  fe  retirer.  L'empereur  n'y 
De  l'Erb  confentit  pas;  mais,  comme  il  le  voyoit  dépçrir  chaque 
SoîTo.      jour,  il  lui  permit  de  ne  venir  que  de  cinq. en  cinq  jours 

^  /°'7*       au  palais ,  &  de  n'aller  au  tribunal  des  miniftres  que  quand 

Tchm-tfong, 

une  affaire  importante  l'y  appclleroit.  Ouang-tan ,  pçu  con- 
tent de  cet  arrangement ,  foUicita  vivement  &  fit  agir  fes 
amis,  &  enfin  il  obtînt  fa  retraite.  Tchin-tsonq,  quelques 
mois  après,  avoit  deflcin  de  le  remettre  à  la  tête  du  gouver- 
nement ,  mais  il  trouva  que  la  maladie  avoit  fait  tant  de 
progrès  fur  lui ,  qu'il  fut  contraint  de  renoncer  k  ce  projet. 
Il  lui  parla  beaucoup  des  grands  de  I4  cour ,  &c  l'obligea 
de  lui  dire  ce  qu  il  en  penfoit  :  Ouang-tan  en  nomma  une 
douzaine  dont  il  loua  les  bonnes  qualités ,  6c  la  fuite  fit  voir 
qu'il  ne  fe  trompoit  pas,  puifque  di*  de  ces  grands  parvin- 
rent au  miniftère.  Ouang-tan ,  à  qui  l'emperçur  demanda 
enfuite  fur  qui  il  pourroit  jetter  le$  yeux  pour  le  charger  du 
gouvernement  s'il  venoit  à  manquer ,  lui  nomma  îsao-tçhun. 
L'empereur  lui  objeâa  que  Kao-tchun  étoît  d'un  caraûèrc 
dur ,  prompt  &  difficile  i  inais  Ouang-tan  foutint  qu'il  ne 
connoiflbit  peifonne  plus  capable  de  le  remplacer.  TTchin- 
TSONG  attcndoit  qu'il  lui  parlât  de  Ouang-kin-ju  qu'il  suroît 
eu  intention  de  mettre  au  nombre  de  fcs  miniftres  j  comme 
il  vit  qu'il  n'en  faifoit  aucune  mention:  w  Quang-kin-ju, 
»j  lui  dit -il ,  ne  feroit-il  pas  propre  à  reniplir  cet  ejnploi 
M  important  C4>  -^  »3  0uang-kinrju,  repondit  Ouang-tap,  jl 
»5  rendu  quelques  fervices  a  votre  majefté  ,  qui  l'en  a  rccom- 
•j  penfé  au-delà  dç  ce  qu'il  pouvoir  efpérer  :  c'eft  beaucoup  ^ 
»>pour  lui  d'jStre  admis  a»  copifeil,  mais  Ijii  confiçr  legou- 
♦5  vcrnail  de  l'état ,  ce  feroit  trop  à  mon  avis  ;  votre  majefté 
♦3  ne  doit  l'aççorder  qu'^  de?  gens  fages ,  droits ,  fidçles  &: 

i>  capables. 
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w capables  de  s'en  acquitter  c*.  L'empereur  ,  mécontent  de  '■' 

cette  rcponfc ,  vit  dès-lors  qu'il  n'obtiendroit  point  le  fuf-  J^^  l'^rb 

*"  CH  r  éti  ekkb* 

frage  de  Ouang-tan  en  faveur  de  Ouang-kin- ju  j  il  fe  rendit      s  on  g. 
à  la  prière  que  lui  faifoit  ce  fidèle  fujet  de  lui  accorder  fa  ^  /.^'^; 

^  ^  '  Tchin-tfong^ 

retraite }  après  quoi ,  il  mit  Ouang-kin-)u  au  nombre  de  fes 
miniftres ,  qui  dit  alors  à  fes  amis  qu'il  auroit  obtenu  cet 
honneur  dix  ans  plutôt  fî  Oua;ig-tan  ne  s'y  étoit  pas  tou« 
jours  oppofé. 

A  laixeuvièmc  lune,  mourut  Ouang-tan.  Durant  tout  le 
temps  qu'il  fut  à  la  tète  des  miniftres  d'état,  il  maintint  avec 
vigueur  le  fagc  gouvernement  des  empereurs  Taï-tfou  6c 
Tajktfong.  Il  fut  long<-temps  dans  le  miniftère  &  eut  toute 
la  conâamce  de  fes  maîtres.  Jamais  on  ne  propofa  un  fujct 
pour  un  emploi ,  fans  demander  ce  que  Ouang-tan  penfoit  de 
fa  capacité.  Il  étoit  réfcrvc  dans  fes  paroles ,  &  il  n'en  profé- 
roit  point  d'inutiles.  Il  examinoit  les  talens  de  chacun ,  dont 
il  écrivoit  les  noms  dans  un  livre  fecret ,  &,  lorfqu'il  vaquoit 
quelque  emploi,  il  préfentoic  les  noms  de  trois  fujets  qu'il 
jugeoit  capables  de  le  remplir,  afin  que  l'empereur  pût  choifîr. 
Parfaitement  inftruit  de  l'état  de  l'empire ,  il  laiflbit  recueillir 
aux  mandarins  des  provinces  l'honneur  qu'ils  Xe  faifbient  en 
procurant  le  bien  des  peuples  ;  il  les  avertidbit  même  en 
particulier  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire ,  &  leur  en  laiilbit 
cnfuite  toute  la  gloire ,  fans  vouloir  fe  l'attribuer. 

Tchangrché'fîun  ,  qui  venoit  d'être  prépofé  à  la  recette 
d*une  douane  dans  la  province  du  Kiang-fi ,  lui  ayant  demandé 
fes  inftrudions  avant  que  de  partir  de  la  cour  pour  s'y  rendre, 
Ouang-tan  lui  dit  que  les  douanes  étoient  exorbitantes  dans 
cette  province  &  le  chargea  d'y  prendre  garde.  Tchang- 
ché-fîuB ,  après  avoir  pris  poflcûîon  de  fa  charge,  diminua 
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-—=  cônfîd«rabkmcnt  ces  droits ,  8c  le  peuple  difoît  hautement 

i>8  i'ïR»     cm'il  cf oit  un  des  plos  grands  hommes  de  Tempire.  Siei^koueï 

S  OH  G.     jT^ant  été  nomme  à  un  des  premiers  emplois  du  pays  de 

-  /.°'^;       Hoaï,  Gttang-tan,  «k  gai  il  alla  prendre  congé  ^  ne  lui  dît 

que  ce  peu  de  mots  :  »  Les  peuples  au  nord  Se  au  lud  font 

n  épuifés  j  il  faut  les  ménager  m  v&  ils  firent  tant  d'impreiCon 

iur  ce  nouveau  mandarin ,  qu'en  fbrtant^  il  jetta  un  grand 

foupir  ,  &:  s'écria  j  >y  Voilà  deux  mots  bien  dignes  d'un  pre- 

M  mier  miniftre  !  que  les  peuples  feroient  heureux  s'ils  avoient 

»  toujours  de  femblables  officiers  pour  les  gouverner  w  ! 

Un  eunuque  du  palais,  appelle  Lieou-tchrng-koueï ,  qui v 
par  fa  fidélité  >  fan  attachement  &  fon  affiduité  auprès  de  ta 
perfonnè  de  l'empereur ,  avoit  gagné  fes  bonnes  grâces,  défi- 
loit  quelque  emploi  dans  le  confeil  fecret  de  l'état  :  étant 
tonibé  malade  très-dangereufement,^il  pria  ce  prince  de  lu£ 
accorder  cette  grâce  avant  que  de  mourir  ^  l'empereur  y 
confentoit ,  cependant  il  voulut  confulter  Oaang-tan  ;  ce 
premier  miniftre  ayant  fait  fentir  à  Tchin-tsong  que  cela 
ne  fe  pouvoir  pas ,  fur-le-champ  ce  prince  fe  défifta^ 

Lorfque  Ouang-tan  fut  fur  le  point  de  mourir ,  il  fit  appeller 
'  fon  fils  aîné ,  &  lui  dit  de  bien  fe  garder  d'imiter  la  lâcheté 

qu'il  avoit  eue  de  fe  taire  fur  rimpofture  du  livre  prétendu 
célefie ,  qui  avoit  fait  tant  de  bruit  Se  caufé  tant  de  maux 
dans  l'empire  >  il  ajouta  qu'il  s'en  repentoit  fincèrement  ^  Se 
que  pour  s'en  punir,  il  vouloir  qu'après  fa  mort  on  lui  rasât 
la  tcte ,  Se  qu'on  le  revêtît  d'un  habit  de  Ho-chang.  Ses  fils^ 
vouloient  exécuter  cette  dernière  volonté  de  leur  père ,.  moi» 
Yang-y ,  fon  ami ,  s'y  oppofà» 
,  L'an  1018 ,  a  la  fixièmc  lune,  il  pat  ut  une  conaète  à  l'étoifc 

polaire. 
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A  la  huitième  lune ,  l'empereur  nomma  fon  fils  Tchao«  —y— 
cheou-y ,  prince  héritier  de  l'empire,  &,  à  cette  occaiîon,  <^jj^" 
il  fît  publier  un  pardon  général.  Soir  g. 

L'an  loi^.  Je  premier  jour  de  la  troifième  lune ,  U  y  eut  _  ""; 
une  éclipfc  de  folcil.  ^  ^ 

A  la  fixième  luné,  Tchu-neng ,  înfpcfteur  dans  le  pays  de  ^^^^* 
Yong-hing ,  dont  Kao-tchun  ctoit  gouverneur ,  fe  prévalant 
de  la  proteftion  dô  l'eunuque  Tcheou-hoaï-tching  qui  avoit 
du  crédit  dans  le  palais ,  s'avifa  de  fabriquer  un  livre  d'un 
ftylc  relevé.  Se  qui  fut  trouvé  fi  extraordinaire ,  qu'on  adreffa 
un  placer  à  Tempereur  pour  l'avertir  qu'un  livre  célefte  étoit 
defccndu-fur  la  montagne  Kien-yeou  (i)  j  l'empereur,  fanis 
héfîter  un  moment ,  y  envoya  des  principaux  feigneurs  de 
fa  cour  pour  le  recevoir  ^  il  fut  tranfporté  avec  pompe  dans 
fon  palais^Perfonne  n'ignoroit  que  ce  n'étoit  qu'une  impof- 
tore ,  &c  t'enipereur  feul  y  ajoutoit  foi ,  ou  du  moins  il  le 
ftignoit.  Lou-tfong-tao  déclama  beaucoup  dans  un  placet 
contre  la  témérité  de  ces  fourberies ,  &  Sun-ché ,  gouverneur 
du  pays  de  Ho-yang,  demanda,  au  nom  de  tout  l'empire, 
qu'on  fît  mourir  Tchu-neng  ;  maïs  l'eanptteur ,  qui  favoit  à 
quoi  s'en  tenir ,  n'eut  aucun  égard  k  tous  ces  cris. 

Comme  ce  prétendu  livre  célcftc  avoit  été  trouvé  dans  le 
gouvernement  de  Kao-tchun ,  l'empereur  fe  reflbuvint  de  ce 
que  Ouang-tan  lui  avoit  dit  de  cet  ancien  miniftre,  &:,  à  cette 
joccafîon ,  ii  le  fit  venir  à  la  cour.  Duang-kin-ju  n'étoit  plus 
û  bien  dans  l'cfprit  de  ce  prince  î  pour  rentrer  dans  fa  pre-( 
mière  fitveur ,  il  employa  un  certain  Tfiao-ouen-y ,  originaire 
de  Tchang-tcheou ,  &  Tao-Jpdc  profeffion  j  ce  fut  précifémcnt 

(1)  Att  Cixà  de  Si-og;aa-{ba  dans  la  prcmnce  du  Cheo-fi* 
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■  cet  homme  qui  acheva  de  le  perdre.  Le  Tao-jfé  prcfenfa  à 

cJîtîSÏE.  l'^n^P^c^^  ™^  livre  avec  lequel  il  prétcndoit  faire  venir  les 

Sojsrc.     efprits  î  mais  on  prouva  fi  clairement  à:  ce  prince  que  le  Tao^Jps 

TcLl^tfon     ^  Ouang-kin-ju  Tavoicnt  fabrique  enfemble,  qu'il  cafla  ce 

dernier  de  fon  emploi  de  miniflre  d'état,  6c  le  dorma^à  Kao^ 

tchuni 

.  A  la  huitième  lune,  Tempercuf  convoqua  dans  fon  palais 
une  grande  affembiée  des  Tao-jfé  &  des  Ho-chang ,  dont  le 
nombre  monta  k  tteize' mille  quatre  -  vingt  -  fix  ,  ce  qui 
étoit  une  nouveauté  aflez  étrange  aux  yeux  de  la  natiom 
!^CHIl^Tl?ONG  cherchoit  à  fc  faire  un  nom  parmi  fes  fujets  > 
&  il  fuppofoit  des  prodiges  pour  leur  perfuader  que  te  Tien 
s'intéreflbit  au  bonheur  de  fon  règne.  Ce  prince  abufé,  ne 
voyoit  pas  qu'il  fe  couvroit  de  ridicule  à  la  face  de  tout  l'em^ 
pire,  &c  que  les  honneurs*  qu'il  faifoit  znxJIa'clmng  ôc  aux 
Tao'jfé  le  rendoîent  lui-mcmc  méprifablc^- 
.  L'an  1010,  à  la  féconde  lune,  l'empereur  tomba  malade 
&  dans  un  état  à  ne  plus  s'occuper  du  gouvernement ,  ni 
même  à' recevoir  les  vifites  des  grands^  Conmie  cette  maladie 
parut  de  nature  k  ne  pas  finir  fî*tôt^  ce  prince  chargea  l'isi^ 
pératrice  du  foin  des  affaires. 

A  lïi  quatrième  lune,  il  parut  au  fud^oueft  deux  lunes  en 
même-temps,  ce  qui  fut  regardé  comme  d'un  très-mauvais 
préfage; 

Le  minière  Kao-tchun ,  & Li'tîé ,  grand-màîtrë  de  la  maifbn 
du  prince  héritier ,  ne  voyoient  qu'avec  chagrin  le  gouver- 
nement entre  les  mains  de  l'impératrice.  Kao-tchun  trouvant 
un  jour  TcHïN-TSONG  difpofé  à  Técouter  ,  lui  parla  avec 
éloge  du  prince  héritier ,  6c  lui  dit  qu'il  peuvoit  lui  confier 
les  rênes  du  gouvernement ,  en  lui  donnant  pour  confeil  des 
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gens  fagcs  &  expérimentés }  mais  qu'il  devoir  bien  fe  garder 

de  ;c£tcr  les  yeux  fur  Ting-oueï  &:  Tfien-oueï-yen ,  qui  n'é  toient   ^^^'^" 

que  des  flatteurâ ,  plus  capables  de  lui  nuire  que  de  lui  fendre      Sosc.  * 

ferviee.  Tcjeïin-tsong  parut  approuver  tout  ce  qu'il  lui  dit       /^^^^* 

à  ce  fujet }  Kao-tchun  lui  fît  connokre  cnfuite ,  par  un  placet 

qu'il  fît  écrire  fecrètement ,  que  perfonne  n'étoitplus  propj?e 

à  aider  le  prince  héritier  que  Yang-y». 

Cette  afFaiïe  ayant  tranfpiçé  dans  le  tribunal  des  mîniflre«-; 
Ting-oueï,  qui,  depuis  quelque  temps,  avoit  conçu  beau- 
coup d'inimitié  contre  Kao-tchun  ,  fît  agir  Tintriguo  &: 
imagina  mille  prétextes*  pour  l'éloigner  du  gouvernement» 
L'empereur  céda  à  tous  les  reiTorts  qu'il  fît  jouer  pour-  le 
perdre  ;  mais  néanmoins  il  fît  connoître  qu'il  n'étoit  point 
mécontent  de  Kao-tchun  :  il  le  fit  gouverneur  du  prince 
kéritier ,  6£  le  créa  prince  du  troifîème  ordre ,  du  titre  de 
Lai-koué.  Il  donna  à  Li-tié  fa  place  de  minifltre  d'état.  Celui-ci; 
qui  voyoit  des  troubles  naiifans  dans  le  miniftère,  &:  qui 
pcnfoit  qu'il  n'y  feroit  jamais  en  paix  tant  que  l'ambitieux 
Ting-ouei  y  aupoit  quelque  part ,  refofoit  d'accepter ,  lorfque 
le  prince  héritier  entrant  che:&  l'empereur ,  le  remercia  de  ce 
qu'il  avoit  choiû  le  grand-maîtTC  de  ùl  maifon  pour  en  faire 
tin  de  fes  miniftres.  L'empereur  jettant  alors  les  yeux  fut 
Li-tié  :  «  Eh  bien  !  lui  dit-il ,  vous  excuferez-vous  encore  c*  ï 
Li-tié  n'ayant  rien  à  répondre,  reçut  l'ordre  de  l'empereur 
&  fe  fournit! 

L'eunuque  Tcheou-hoaî^tching  ,  qui  avoit  eu  d^abord 
beaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  de  l'empereur,  mais  qui  ne 
jouiffoit  plus  de  la  même  faveur ,  craignant  qu'on  ne  le  fît 
mourir ,  k  caufe  de  plufîeurs  crimes  dont  il  fe  fentoit  cou^ 
pabte ,  eut  rccouK  à  Kao-tchun  pour  s'appuyer  de  fôn  autorité.. 
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Ils  concertèrent  cnfemble  les  moyens  d'engager  rempcrcur 
db  l'Erb  ^  remettre  entièrement  le  gouvernement  entre  les  mains  du 
SoNG^  prince  héritier,  à  faire  mourir  Ting-oueï,  &  à  le  rétablir > 
^  /.^*^;       lui  Kao-tchun ,  dans  le  miniftère. 

Ting-oucï,  inftruit  de  ce  complot ,  fe  rendit  chez  Tfao-li- 
yong,  &,  de  concert  avec  lui,  ils  exposèrent  toute  cette 
intrigue  dans  un  placet  avec  des  couleurs  fort  noires.  L'em- 
pereur ,  à  qui  ils  le  préfentèrent  le  lendemain,  renvoya  cette 
accufation  à  Tfao-oueï  qu'il  avoit  rappelle  des  frontières  &: 
placé  à  la  tête  de  fon  confeil  fecret.  Tfao-oueï  fit  arrêter 
Teunuque,  qui,  de  crainte  d'être  mis  à  la  qucftion,  avoua 
tout*  Tfao-oueï  préfenta  fes  déportions  à  l'empereur  \  à 
cette  leâure ,  ce  prince  furieux  vouloir  les  faire  mourir  tous 
&  même  le  prince  héritier.  Li-tié  lui  demanda  avec  beau* 
coup  de  (ang-froid ,  w  Combijen  votre  majefté  a-t-elle  de  fils  et  ï 
Ce  feul  ^mot  fit  comprendre  à  l'empereur  qu'il  alloit  trop 
loin  :  il  ne  condamna  à  mort  que  l'eunuque. 

L'ambitieux  Ting-oueï ,  qui  en  vouloit  principalement  k 
Kao-tchun,  ne  fut  pas  content  de  le  voir  hors  d'affaire,  &c 
fit  entrer  dans  fon  reffentiment  l'impératrice  fur  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  crédit.  Comme  le  livre  prétendu  célcfte, 
fuppofé  par  Tchu-neng ,  avoit  été  trouvé  dans  le  gouverne- 
ment de  Kao-tchun ,  ce  fut  le  prétexte  qu'ils  employèrent 
pour  le  perdre  j  ils  le  firent  exiler  de  la  cour  lui  &:  tous  ceux  de 
fes  amis  qu'on  accufoit  d'y  avoir  eu  part.  L'ordre  qui  l'exiloit, 
^  portoit  feulement  qu'il  fut  envoyé  dans  une  petite  ville  de 
province  \  Ting'-oueï  y  ajouta  des  provinces  éhiffius,  ce  qui 
lui  fit  une  querelle  violente  avec  Li-tié ,  qiv  xie  tarda  pas  k 
éclater. 

Ting-oueï ,  dont  le  crédit  &  la  puilTance ,  à  l'aide  de 
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Kûtriguc ,  augmcntoicnt  de  jour  en  jour ,  pouffa  la  témérité  - 
jufqu'à  changer  les  mandarins,  fans  en  parler  à  rcmpcrcur;  ^^^'^*" 
un  jour  qu'il  voulut  donner  quelques  emplois  à  des  fujcts  .  Sojra. 
fans  mérite,  Li-tié  s'y  oppofa  ouvertement.  Leur  différend 
fut  porté  devant  Tempereur.  Li-tié,  fans  parler  des  fujets 
propofés,  attaqua  la  conduite  de  Ting-oueï  :  il  Taccufa  de 
n'avoir  tiré  aucune  juftice  d'un  meurtre  commis  par  le  frère 
de  Tune  des  perfonnes  qu'il  voulolt  mettre  en  place  j  d'avoir 
falfifié  l'ordre  de  fa  majefté  contre  Kao-tchun,  en  y  ajoutant 
un  caraélère  qui  Tcxiloit  aux  extréhiîtés  de  l'empire }  d'avoir 
çalomniç  ce  miniftre ,  en  lui  imputant  des  crimes  dont  il 
ctoit  innocent.  Ting-oueï  fe  défendit  avec  tant  d'art,  que 
l'empereur  ne  favoit  ce  qu'il  en  devoit  croire  -,  alors  Li-tic 
lui  dit  que  cette  affaire  méritoit  d'être  entièrement  éclair cie, 
&  qu'il  le  fupplioit  de  les  caffer  l'un  &:  l'autre  du  miniftère, 
&:  de  les  livrer  ^u  tribunal  des  cenfcurs  de  l'empire ,  poux 
y  être  examinés  &  jugés  dans  les  formes. 

Cette  proportion  irrita  l'empereur  ,  qui  les  caffa  tous 
deux  du  miniftèrc ,  &  nomma  Li-tié ,  gouverneur  de  Yun^ 
tcheou,  &  Ting-oueï,  gouverneur  de  Ho-nan-fou  j  mais  le 
lendemain  Ting-oueî  reparut  au  palais  à  foh  ordinaire  j  Se 
l'empereur  lui  parlant  de  fon  différend  de  la  veille  avec  Li-tié , 
Ting-oueï  profita  de  cette  occafion ,  &  pria  ce  prince  de  le 
remettre  dans  fon  pofte  j  Tchin-tsong  ne  répondit  rien } 
alors  prenant  fon  fîlence  pour  un  confentement,  il  fe  rendit 
au  tribunal  des  miniftres  comme  à  fon  ordinaire.  L'ordre,  qui 
le  caffoit,  étoit  déjà  cnregiftré:  il  dit  à  Lieou-yun  d'écrire* 
celui  qui  le  ïétabliffoit.  Cet  officier  lui  ayant  demandé  l'ordre 
par  écrit ,  &  Ting-oueï  lui  ayant  répondu  que  fa  parole 
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■  fuffifoit ,  ri  refufa  de  faire  cet  adc  i  mais  Yen-chou,  à  qui  il 

De  l'Ere     s'adrcfla  ciifuitc ,  pafla  par^deflus  les  formalités ,  &  récrivit 

Chrétienne.  *  *  ' 

S  OIT  G.  pour  Rc  pas  fe  rendre  Tennemi  de  Ting-oueï.  Le  minière 
rétabli  devint  plus  puiffant  que  jamais.  Lieou-yun  en  fut  fi 
indigné ,  qu'il  demadida  fa  retraite  avec  ;nftancc  :  on  lui 
donna  le  gouwrnement  de  Liu-tcheou. 

L'an  loii ,  le  premier  jour  de  la  Xcptièmclunc^  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleiL 

Malgré  la  faveur  dont  jouiflbît  Ting-^oucï  à  la  cour  3  & 
quoiqu'il  fçmblât  que  l'autorité  dont.il  ctoit  revêtu  fut  foli^ 
dément  établie ,  le  nom  feul  de  Ouang-kin->u  lui  donnoit 
encore  de  l'ombrage  î  &  ,  quoique  cet  ancien  favori  de 
TcHiN-TSONG  fut  retiré  dans  le  Ho-nan,  il  craignit  qu'il  ne 
fît  encore  revivre  dans  le  cœur  de  fon  maître  les  fentimens 
de  bienveillance  qu'il  avoît  eus  pour  Jyiî  :  il  réfolut  de  le 
pctdre ,  6c  X^u^ng-kin-ju  en  fournit  lui^gnacmc  le  prétexte^ 

Il  étoit  malade.,  &  ,  ne  trouvant  pas  dans  le  Ho-nan  les 
jTecours  néceflaires ,  il  écrivit  à  l'empereur  pour  lui  demander 
la  permiâion  d'aller  à  la  cour  où  il  auroit  de  plus  habiles 
médecins.  Ce  placct  tomba  entre  les  mains  de  Ting  oueï , 
qui  le  garda ,  ôc  envoya  à  Ouang-kin-ju  un  inconnu  lui  dire , 
de  ÙL  part ,  que  l'empereur  penfoît  toujours  à  lui ,  &  défîroît 
le  voir  encore  au  moins  une  fois  avant  que  de  mourir. 

Ouang-kin-ju ,  fans  trop  examiner  la  fourc^  cPoù  lui  venoit 
cet  avis,  partit  pour  la  cour,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrive, 
que  Ting-oueï  l'accufa  d'avoir  défobéi  aux  loix ,  en  quittant 
le  pays  où  il  commandoit  fans  en  avoir  reçu  l'ordre.  L'em- 
pereur, qui  ne  regardoit  plus  Ouang:kîn-ju  comme  autrefois, 
<j[ooi;ia  cçlui  de  l'arrêter ,  Sç  OA  le  Uvra  au  tribunal  des 
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ccnfcurs  de  r.çnapirc;,  ôîiil  fut  condamné,  comme  coupable ,  •— — ^^n 
à  exercer  un  petit  emploi  à  la  cour  du  midi.  ^  '^^  ^'^" 

L'an  loiz,  à  la  deuxième  lune,  Tchin-tsong  mourut      Son  g. 
dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge  &  la  vingt-    ^ /.^'V 

cinquième  de  fon  règne.  Les  premières  années  avoient  fait  ■ 

clpcrer  un  règne  affez  heureux  >  mais  depuis  l'époque  où  il  ^^^^ 
fe  mit  en  tête  de  tromper  l'empire ,  en  fe  prêtant  d'une  manière 
indigne  aux  impoftures  de  Ouang-kin-j» ,  on  ne  peut  rien 
rapporter  de  lui  qui  ne  déshonore  le  trône  qu*il  occupoit. 
Sur  le  point  de  mourir,  il  dit  plufieurs  fois  qu'il  falloit  rap- 
pcller  Kao-tchun  &  Li-tié ,  les  remettre  en  place ,  &  leur 
confier ,  conjointement  avec  l'impératrice ,  les  rênes  de  l'état 
juiqu'à  ce  que  le  priijce  héritier  fûjteii  état  de  gouverner  par 
lui-même  >  maisTingoueï,  ennemi  4e  l'un  &  de  Tautre ,  Se 
l'i jnpérarrice  qui  craignoit  la  droiture  de  Li-tié ,  feignirent 
de  ne  point  ïcntaxirc  >  l'impératrice  même ,  de  fon  autorité^ 
priva  de  leurs  emplois  les  mandarins  qui  avoient  montré  le 
plus  d'expérience  ^  (bit  à  la  tête  des  armées ,  foit  dans  le 
confeil,  Se  elle  tint  la  même  conduite  à  l'égard  de  tous  ceux 
qui  étoient  demeurés  attachés  aux  deux  illuftres  exilés. 

TcHiN-TSONG  fit  écrire  fe?  dernière?  yolonlçs  par  Ôuang* 
tfeng  y  elles  portoient  que  Timpératrice ,  en  attendant ,  auroit 
foin  de  régler  les  affairçs  militait^ ,  &  qu'eUe  aideroit  le 
prince  héritier,  fon  fuçce/feur ,  à  s'inftruire  de  toyt  ce  qui 
concernoit  le  gouvernement.  Lorfquc  Quapg-tfeng  trant 
criyoit  cet  prdrc,  Ting-oucï  vint  lui  dire  qu'il  n'étoit  pas 
néçf:0airp  d'écrirç  €9  atupdant ,  que  ce  mot  étpi(  d^  trop  dans 
l'original  de  l'empereur.  Ouang-tfeng ,  qui  étoit  droit  àc 
intègre  ;  indigné  de  la  t^Vipiïf,i  de  Tm^-o\xci,  lui  répondis 
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>   .  avec  fermeté  qu'étant  miniftre  d*état  ^  U  ne  devoit  pas  ignoràr 

CuiranL  ^^'^^  ^^  pouvoit ,  fans  fe  rendre  criminel^  altérer  les  ordres 

S  OH  a.     des  ençcreors.  Ting-oueï ,  confus ,  n'ofa  rien  répliquer. 
TcBi^  Ouang-tfeng  ,  fidèle  aux  devoirs  de  fon  emploi ,  régla 

icnfuite  que ,  feton  les  coutumes  établies  fous  la  dynaftie 
des  Han  y  riiqpératricc  &  le  jeune  empereur  admettroient 
cnièmble  les  grands  kTaudience  de  cinq  en  cinq  jours^  qu'ils 
feroient  aâfis  Tun  &  Tautre  fur  le  trône ,  Timpératrice  à  la 
gauche  de  Fempereur  5  mais  Ting-oueï ,  qui  vouloir  gou- 
verner feul ,  s'y  oppofa  >  &  propofa  un  eunuque  pour  recevoir 
les  ordres  de  l'impétatrice  fur  les  affaires  du-dehors  >  dont 
lui  9  Ting-oueï  ^  auroit  foin  de  lui  faire*  le  rapport  \  cette  voie» 
comme  la  plus  commode  ^  fut  approuvée  par  Timpératrice*. 
Cet  eunuqtte  étoh  Leï-yun4cong,  Tintime  ami  &  k  com^ 
pagnon  de  toutes  les  intrigues  de  Ting-otteï>  qu'ils  avoient 
grand  foin  de  tenir  fecrètes }  elles  furent  cependant  dccou* 
vertes  par  une  femme  Tao^fféy  appellée  Lieou-té-miao^  qu'oa 
voyoit  tous  les  jours  entrer  &  fortir  de  chez  Ting-oueï^  &: 
qui  fut  arrêtée. 

Au  premier  interrogatoire  qu^ôn  lui  fit  fubir ,  cette  Tao-£é 
avoua  que  Ting-oueï  ne  l'attiroit  dans  fon  hôtel  que  poua:  y 
pratiquer  les  fortilèges  ordinaires  de  fa  feâe  y  qu'elle  y  avoit 
mis  la  ftatue  d'un  ef|>rit  ^  devant  laquelle  l'eunuque  Lei-yum- 
kong  venoit  ibuvetit  faire  des  /kcrifices  j  que  Tempercur 
étant  nK>rt  fur  ces  entrefaites^  cet  eunuque  l'avôlt  introduite 
dans  le  palais  pour  y  exercer  les  mêmes  iècrets.  Les  juges 
ayant  fait  leur  rapport  à  l'impératrice ,  cette  prînceflc  entra 
dans  une  (î  grande  colère  contre  l'eunuque  &  Ting-ôueï  > 
qu'elle  vouloir  les  faire  mourir  tous  deux  \  cependant  ^  pat 
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réflexion ,  clic  fc  contenta  d'exiler  Ting-oueï  ï  Ngàî-rchcoa  ■> 

i\rcc  un  petit  emploi  j  pour  l'eunuque ,  H  ftit  exécuté  publi*  cSftifJi^ 
quement.  Souo^^ 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  ^  il  y  eut  une  éclipfi:  y^.'^* 
totale  de  foleil. 

A  la  dixième  lune ,  on  fit  les  funérailles  de  Tchin-tsong  t 
de  on  enterra  avec  lui  ces  livres  céleftes  qui  Tavoient  des* 
honoré* 

GIl^-TSONG.  * 

Lorfque  GiN-TSONG.monta  fur  le  trône,  il  n*avoit  encore 
que  treize  ans,  mais.,  quoique  d'un  âge  fi  tendre,  il  faifoit 
4iéja  paroître  un  fi  excellent  naturel ,  qu'il  donna  lieu  d'ef- 
pérer  que  Ton  règne  feroit  heureux*  L'impératrice ,  qui  eut 
foin  du  gouvernement  en  attendant  fa  nujorité  ,  penfa  à 
foulager  le  peuple  qui  étoit  furchargé  (fimpôts,  6c  elle 
établit  un.  tribunal  uniquement  dcfiiné  à  Texamen  de  ce 
qu'on  pouvoir  faire  relativement  k  cette  opération  ;  mais 
elle  commença  pac  ftipprimer  les  douanes  fur  le  Tel  &:  fut 
le  thé. 

Depuis  le  pernicieux  exemple  de  Ouang-kin-ju  6c  Tes  im- 
poftures  au  fujet  des  livres  prétendus  céleftcs  »  les  fortilèges 
de  Ifti  fcâc  ruperftitieufe  des  Tao-Jfé  s'étoicnt  étrangement 
tépanmis  dans  rempire ,  6c  principalement  dans  les  provinces 
de  Kiang-fi.  6c  de  Kiang-nan  ,  où  ces  fourbes  avoicnt  telle- 
ment infamé  les  peuples  de  leurs  fccrets ,  que ,  dans  leurs 
maladies ,  ils  n'ufoient  plus  des  remèdes  naturels  6c  ordi- 
naires, 6c  n'avoient  recours  qu'à  leur  magie  pour  leur  gué- 
rifon.  Par  les  recherches  que  fit  faire  Hia-fong,  gouverneur 
de  Hong-tcheou,  il  trouva  dans  cette  feule  ville  jufqu'à  mille 
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y^— — —  maifons  infcûccs  de  ce  fiuatirnie  }  il  les  confraîgnit  de 

c^ïtriSS^   renoncer  à  ces  puérilités  pdiculcs  ôç  pcrnicieufcs ,  fit  rafcr 

Son 9.      les  temples  où  fe  faifoient  les  fortilèges^  &  enfuite  écrivit 

gI^m    ^  "^  pïacet  à  rcmpcreur  pour  demander  qu'on  fit  de  même 

dans  toutes  les  provinces. 

L'impératrice  loua  îe  zèle  de  Hia-fong ,  &  ay^nt  approuvé 
tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  elle  enjoignit  à  tous  les  gouverneurs^ 
de  Tempire,  &  principalement  à  ceux  des  provinces  deKiang* 
naniide  Kiang-(i^>deTché-kiang>  de  Kiag-tcheou ,  de  Hou- 
kouang ,  de  Fou-kien  &:  de  Kouang-fong ,  où  le  mal  avoil: 
fait  le  plus  de  progrès  >  de  tenir  la  même  conduite  ^  Se  de 
punir  févèrcment  ceux  qui-  ne  i^  foumettroient  pas.. 
=  L'an  1024,  à  la  huitièitne  hine ,.  le  jeufie  empereur ,  qui 
étoit  naturellemeent  ftudieux ,  alla  vifiter  le  Koué-tfé-kitn  oa 
le  collège  impérial^  &c  y  falua  putdiquement  Confucius^ 
^  comme  fon  maître.  .^ 

L'an  loij  ,  mourut  Ouang-kin-ju ,  qui  s'ctoit, rendu  & 
fameux  par  Tes  impoftures  Se  par  fon  dévouement  à  la  doc- 
tume  des  Tao-Jfé:  lorfqu-on.  en  avertir  le  jeune  empereur ,  li- 
en parla  aux  grands  comme  d'un  hon^me  fourbe  Se  dange^ 
reux  qui  avoir  été  long-temps  dans,  le  tribunal  des  miniftrcs^ 
Ouang-tfeng  y  prenant  la  parole  ^  dit  à  ce  prince  qu'il  ne  ftt- 
trompoit  pas  dans  le  jugement  quil  en  portoir  ;  que  O^ng- 
kin-ju,  Ting-oucï ,  Lin-té ,  Tchin-pong-nicn  &  Lieou-t  *ing- 
kaueÎL  avoicnt  une  fi  mauvaiiè  réputation  parmi  le  pcupley 
qu'on  ne  tes  défîgnoit  ordinairement  que  par  1^  dénomina- 
tion des  cinq,  diables.. 

L'an  1026 ,  à  la  cinquième  lune,  Fes  Tartares  Khiian^  qui, 
commençoient  à  fc  défier  de  Tchao-té-ming ,  évitèrent 
de  lui  donner  aucun  prétexte  de  (è  plaindre  d'eux ,  mais,  ils* 
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ïéfôlurcnt  de  Tcnfcrmcr  entre  leurs  état»  en  farfant  la  con-  — — ■ 
fluéte  du  pays  des  Hoeï-Hoy  &  ils  allèrent  mettre  le  fîége  devant  ^^  ^^^^ 
la  ville  de  Kan-tcheou.  Cette  démarche  des  Khitan  inquiéta      Soir  a. 
le  Tfan-pm  ou  chef  des  Tang-hUing  ;  il  craignit  que  ces  Tattares     ^J^^^' 
venant  à  bout  des  Hoeï^ha ,  leurs  tributaires ,  n'envahiflcnt 
enfuite  fes  états  ^  il  réfolut  de  les  prévenir  >  &:  »  fe  mettant  k 
la  tête  de  les  troupes^  il  alla  les  chercher  à  Kan-tcheou  oîi 
il  les  battit  i  il  les  contraignit  de  lever  le  fiége  de  cette  ville 
&  de  (e  retirer  dans  leur  pays. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleit. 

Le  premier  jour  de  Tan  lozy,  qui  étoît  celui  de  Tanniver- 
'  ftîre  de  la  naiflance  de  Timpératrice ,  Gin-tsong  ,  efcorté  '^*^' 
ides  grands  >  fe  préfenta  pour  féliciter  cette  princefle  avec 
tout  le  cérémonial  ufîté  en  pareille  occafion  i  rimpératricc 
lui  fit  dire  qu'elle  Ten  dirpenfoit  :  Ouang-tfeng  dit  à  Tempe- 
rcur  ,  que  fa  majcftc  avoir  donné  Texemple  du  refpeél  filial 
qu'un  fils  doit  à  fa  mère ,  &  4'impératrice ,  celui  d'une  par- 
fiiîte  modeftie  digne  d'admiration  ^  mais  que  cette  princeflc 
le  difpenfant  de  ce  devoir ,  fa  majefté  pouvoir  fe  conformer 
à  fon  ordre  ;  cette  réflexion  n'arrêta  pas  l'empereur  :  il  infifta ,. 
3c  la  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence. 

L^an  1028 ,  le  premier  jour  de  la  troifième  lune  y  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleîL  -    » 

Tchao-té-ming  apprit  avec  une  joie  extrême  la  débite 
àe^K/ûtank  Kan-tcheou  y  il  n  ignoroit  pas  le  motif  qui  leur 
avoit  fait  entreprendre  le  fiége  de  cette  ville.  Se  il  prit  des^ 
mefures  fccrètes  pour  travcrfer  leur  defiein.  Sous  prétexte- 
de  venger  leur  affront,  il  réfolut  d'enlever  lui-même  Kan-- 
tcheou aux.  Hocïrkiy  Se  d'annexer  cette  ville  à  fe&  état^r  8 
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r— '^— •  chargea  de  cette  expédition  Tchao-yuen-hao ,  foo  fils,  prince 

Cfllfin^^*"    doue  des  plus  excellentes  qualités^  d*un  efprit  pénétrant j,' 

SoHG.      dune  bravoure  à  toute  épreuve ».&;  d*un  confcii  admirable 

'°^*-       dans  les  affaires  les  plus. compliquées,  U  peignoit  avec  goût 

'    &  entendoit  parfaiteniént  les  livres  Tartares  &  Chinois  dont 

il  avoit  fait  une  étude  particulière.  Tchao-té*miag ,  fon  père, 

fournis  en  apparence  aux  Tartares  Se  aux  Chinois ,-  n'avoit 

pas  craint  de  prendre  Taugufte  titre  d'empereur  >  &  fcs  fujets 

avoient  pour  lui  autant  de  refpeâ  que  les  Chinois  en  ont 

pour  leurs  maîtres. 

Tchaoyucn-hao marcha  contre  les Hoéî-ko ^ qui ,  ne  s*atten« 
dan t  pas  à  cette  attaque  imprévue ,  furent  battus  >  il  leur  prit 
cnfuite  Kan-tcheou  j  après  quoi  »  il  retourna  «auprès  de  Ton 
père^  qui  lui  donna,  pour  le  récompenfer ,  le  titre  de  prince 
héritier. 

L*an  I0Z9 ,  ^  ^^  fîxième  lune,  il  s'éleva  pendant  la  nuit  une 
fhrieufe  tempête ,  mêlée  de  grêle  &:  de  pluie  Se  accompa- 
gnée d*un  tonnerre  violent  »  qui  mit  le  feu  à  un  beau  palais 
que  Tempereur  Tchin-tfong  avoit  fait  bâtir  avec  des  dépenfes. 
immenfes,  &  le  réduifit  en  cendres  prefqu*en  entier.  LHm* 
pératrice  »  inconfolable  de  cette  perte ,  fit  arrêter  tous  ceux, 
qui  en  avoient  la  garde ,  &  elle  les  fit  mettre  en  prifon;. 
Fan-yong  Se  Ouang-chou  firent  entendre  à  ccjttc  princcfle 
que  Le  feu  empereur  n*avoit  pu  élevée  ce  fuperbe  édifice 
qu'en  épuifant  Tes  peuples ,  Se  qu'elle  ne  devait  point  penfcr 
kle  faire  reçonftruire }  ils  ajoutèrent  qu'on  devoir  regardet: 
cet  événement  comme  un  avis  du  Ciel  \  quUls  Tirxbortoientà. 
en  profiter  »  en  faifant  applanir  Se  debarrafler  le  Toi  où  ce 
patois  étoit  fitué^  &  en  renouvellant  en  même -temps  fes 
ocdres  contre  la  doârine  pcrnicieufe  des  Taojfé.  L  impératrice 
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fc  GiN-TSONG  firent  mettre  en  liberté  les  perfonnes  qû*on  S=SS~=S 
avoit  fouï)çonnces  de  cet  incendie  j  mais ,  comme  la  droiture  çjj^îjjj 
de  Ouang-tfeng  faifoit  ombrage  à  rimpcratrice ,  elle  faîfît     Soxo. 
cette  occafîon  pour  le  renvoyer  du  miniftère,  en  lui  donnant    q^^I^^ 
le  gouvernement  de  Yen-tcheou. 

Le  premier  )our  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
defoleil. 

L'empereur  étant  en  âge  de  prendre  foin  du  gouvcrne- 
ment ,  les  grands ,  qui  le  voyoient  à  regret  fous  la  tutelle 
de  l'impératrice ,  lui  préfentcrcnt ,  après  les  cérémonies  de 
îa  nouvelle  année ,  un  placer ,  par  lequel  ils  lui  marquoient 
rempreflcmçnt  qu'avoient  fes  peuples  de  le  voir  gouverner 
^ar  lui-même  ;  l'empereur  ne  voulut  point  y  cônfentir. 

L'an  1031 ,  à  la  fixième  lune ,  mourut  Yé-liu-long-fiu ,  roî  ' 

des  Khitan  :  il  eut  pour  fucceflcur  Yé-liu-tfong-chin ,  fon  fils.  *°^*' 
Alors  la  princefTe  Siao-nao-lcin  s'autorifa  de  la  minorité  du 
jeune  roi  pour  fe  rendre  maîtreflc  du  gouvernement ,  &  elle 
prît  le  titre  d'impératrice  mère.  Cependant  elle  n'étoit  qu*unc 
des  reines  concubines  de  Yé-liu-long-fîu  :  Siao-chi  Ja  femme 
légitime  ,  n'avoit  point  eu  d'enfans ,  &  avoit  adopté  celui 
de  Siao-nao*kin  y  qu'elle  avoit  élevé  avec  autant  de  foin  que 
i^il  eût  été  fon  propre  fils  ^  &  le  roi  Tavoit  nommé  foh  fuc- 
ceflcur. 

SiaO-nao-kin,  jaloufc  de  l'autorité  qu'elle  venort  de  s'ar- 
toger ,  &  craignant  que  Tépoufe  légitime  du  roi 'défunt  ne 
vînt  à  la  lui  difputer ,  fâîfit  toutes  les  occafions  de  ebagriner 
cfette  prîncefle,  qu'elle  maltr^toît  avec  tant  d'injuftîce,.  qu'on 
àvoit  tout  lieu  de  craindre  qu^cUe  n'en  vîiit  â  de  îâcfaeufcs 
extrémités.  Le  |ettnë  roi  >  fon  fils  >  lui  en  fit  des  reproches , 
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?— — — "^  il  lui  dît  que  Timpératrice  Siao-chi  l'avoit  clcvc  avec  autant 
cÎÏétÏÏÎ.   d'amitié  &c  de  foin  qu'elle  auroit  pu  faire  elle-même ,  Se 
Soir  G.      qu'au  lieu  de  la  maltraiter ,  ils  lui  dévoient  de  la  reconnoif- 
GSnV/i       Tance  ;  mais  tout  ce  que  le  jeune  roi  put  dire  pour  adoucir 
Tefprit  de  Siao-nao-kin  ne  fervit  de  rien  i  cette  princeflèi 
,  ambitieufe  6c  inquiète ,  fit  transporter  celle  quelle  regar- 
doit  comme  la  rivale  de  fon  autorité ,  à  Chang-king,  où 
des  gardes  qui  Tobfervoient  de  près ,  pouvoient  lui  rendre 
compte  de  toutes  fes  démarches ,  fi  l'ambition  de  faire  préva- 
loir Tes  droits  lui  eût  fuggéré  Tenvie  d'en  faire  quelques-unes. 
Malgré  ces  précautipns^  la  reine  Siao-nao-kin  ne  fut  point 
encore  tranquille  >  un  jour  étant  à  la  chafle^  pour  eflaycr  de 
jdiffipcr  fcs  foupçons  déchirans ,  elle  envoya  ordre  à  cette 
malheureufe  princeflfe  de  fe  donner  la  mort.  Siao-chi  n'en 
murmura  pas  Se  ne  chercha  point  à  fe  révolter  contre  la 
dureté  de  cet  arrêta  elle  protefta  feulement,  en  mourant^ 
qu'elle  n'.^voit  rien  fait  qui  méritât  ce  traitement. 

Cette  même  année  »  la  cour  impériale  voyant  que  Tchao- 
té<-ming  devenoit  tous  les  jours  plus  puiflant,  jugea  que  pour 
rengager  dans  les  imérêts  de  Tempire ,  elle  devoit  le  faire 
prince  de  Hia ,  Se  déclarer  Tchao-yuen-hao ,  prince  du  titre 
de  Si'pin^'ouang,  J?cu  de  temps  après  Tchao-té-ming  mourut  > 
le  roi  des  Khitan  envoya  aufiî^tôt  un  de  fes  oâîciers  porter 
à  Tchao-yuen-hao  des  lettres-patentes  de  prince  de  Hia ,  daçs 
le  deflcin  de  le  conferver  dans  fes  intérêts.  Tchao-yucn-ha^. 
ctoit  plus  porté  pour  les  Tartares  IChitan  que  pour  l'einpire 
des  SoîfJG ,  &f  fans  çe/Te  il  %yoit  exhorté  fon  père  à  fecouejr 
le  joug  de  la  Chine,  mais  Tchao-té-ming  ménageoit  les  unç,. 
Sf,  les  autres^  afin  d'avoir  une  refiçurçe  ejqi  ç^^  4<^  malheur.    . 
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»)  Il  y  a  long*tcmps>  lui  difoit-il  dans  fa  dernière  maladie. 


♦>quc  je  fais  la  guerre ,  &:  la  conduite  que  j'ai  tenue  m'a  c^tTirorâ, 
w  réuiEL  II  y  a  trente  ans  que  notre  famille  reçoit  de  la  Chine  ,     Sokg. 
w  chaque  année,  un  grand  nombre  de  pièces  de  foie,  &  c'eft    q^I^^ 
*>  un  bienfait  dont  il  ne  faut  pas  fc  montrer  ingrate*.  — m  Les 
»  Tartares,  répondit  Tchao-yuen-hao ,  fê  contentent  d'habits 
»3  de  peaux  ^  notre  nation  ne  connoît  ni  le  luxe  ni  la  mol* 
»>  leffe  \  fon  occupation  eft  de  nourrir  des  animaux  &  de  ne 
M  craindre  ni  la  peine  ni  la  fatigue  \  par  fa  valeur  &:  par  fa 
w  prudence ,  elle  fait  fouraettrc  fes  vôifîns  ;  de  quelle  utilité 
«3  font  pour  nous  cçs  étoffes  de  brocard  &  de  foie  qui  ne 
>>  fervent  qu'à  amollir  notre  courage  &:  dès-lors  à  borner  nos 
»  conquêtes  «ï 

Lorfqu'après  la  mort  de  Tchao-té-ming ,  ce  jeune  guerrier 
eut  pris  pofleflîon  du  trône ,  il  régla  fes  troupes  fur  le  pied 
de  celles  de  la  Chine  ;  tous  les  fîx  jours ,  il  afiembloit  les 
officiers  pour  les  inftruire  &  leur  donner  iz%  ordres  ;  il  établit 
auflî  difFérens  tribunaux  de  guerre  â^  de  police  fur  le  modèle 
de  ceux  de  l'empire ,  &:  des  collèges  où  on  inftruifoit  les 
jeunes  gens  dans  les  lettres  Tar tares  &  Chinoifes.  Quant  aux 
exercices  militaires ,  il  ne  voulut  point  s'éloigner  de  ceux 
qui  étoient  ordinaires  parmi  les  Tartares  \  il  pccupoit  conti- 
nuellement tes  foldats  à  des  parties  de  chaOTe  pour  les  tenir 
en  haleine ,  les  accoutumer  à  la  fatigue ,  &:  les  difpofer  à 
exécuter  le  grand  dçflcixi  qii'il  Avoit  d'étendre  les  bornes 
de  fon  empirç. 

L*an  1033  >  à  la  féconde  lune,  il  parut  une  comète  du  s= 
côté  du  nôrd-oueft  \  on  la  prit  d'abord  pour  une  nouvelle 
étoile ,  â£  le  tribunal  en  parla  ainfi  \  l'empereur  \  mais  enfuite 
elle  étendit  unp  queue  de  plus  de  deux  pieds  de  longueur,  ic 
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s-———!  Qû  vit  que  c'étoit  une  véritable  comète,  A  cette  occafion  ^ 
D»  l'ïw    riitnpcratricc  voulut  faire ,  dans  la  fallc  des  ancêtres  de  la 
Sono.      Camille  impériale^  des  cérémonies  que  les  feuls  empereurs 
^.'"'y'       avoicnt  le  droit  de  pratiquer.  Les  grands  lui  repréfentèrent 
que  cette  prérogative  n'étoit  point  accordée  aux  fcnunes> 
mais  ils  ne  purent  la  faire  changer  de  deflein  :  elle  mit  le 
bonnet  &:  les  habits  impériaux ,  &^  fuivic  d'un  grand  cor- 
tège^ elle  fe  rendit  dans  cette  falle  où  elle  fît  les  cérémonies 
accoutumées. 

Ce  firt  le  dernier  aâe  puWic  de  cette  prîncefïc ,  qui  tomba 
prefque  auilî-tôt  malade ,  &  mourut  un  mois  après  >  douée 
de  très  -  belles  qualités  Se  d'une  grande  étendue  de  génie , 
elle  gouverna  pendant  près  de  vingt  ans  avec  beaucoup  de 
bonheur  &  de  fuccès  5  quoique  fevère ,  elle  n'alla  jamais 
au-delà  des  loix  ;  elle  ne  récompenfôir  point  fans  avoir  des 
motifs  légitimes  ;  elle  paroiflbit  rarement  en  public ,  mais 
avec  magnificence  j  des  officiers  gouvérnoient  fous  fon  nom> 
&:  elle  avoit  fçu  en  faire  un  choix  fî  judicieux  &  les  furveil- 
loit  de  fi  près ,  qu'aucun  n'ofa  abufer  de  l'autorité  qui  lui 
ctoit  confiée.  , 

Cette  impératrice  avoir  beaucoup  d'amitié  pour  la  prîn- 
ceflc  Yang-chi ,  la  première  des  reines  concubines  de  l'em- 
pereur Tchin-tfong ,  en  qui  elle  avoit  remarque  beaucoup  de 
fermeté  &:  une  prudence  confommée:  en  mourant,  elle  la 
déclara  impératrice  mère ,  ôc  voulut  qu*on  ne  fît  rien  dans 
l'empire  que  d'après  fes  ordres  :  c'étoit  continuer  la  régence. 
Les  grands  s'affemblèrent  dans  le  palais  pour  la  reconnoître  , 
ils  y  vinrent  tous,  à  l'exception  de  ceux  qui  compofoîent  le 
tribunal  des  cenfeurs  de  l'empire.  Tfaï-tfi ,  qui  les  préfidoir, 
les  en  empêcha.  Ce  préfident  alla  feul  au  palais  ^  &  dit  aux 
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grands  aflcmblcs ,   que  l'empereur  çtant  depuis  quelques  \ 

années  en  état  de  gouverner ,  fes  fidèles  fujets  ne  vouloient   J^/'^^" 

^  ^  '  Chrétienne* 

point  d'autre  maître  que  lui  ^  &  qu'on  ne  devoit  point  foufliir  £  o  n  g. 
que  l'autorité  impériale  reftât  entre  les  mains  de  femtnes ,  ^?°'i* 
qui  en  i^foient  un  abus  Se  fe  la  léguoient.  Les  grands  approu- 
vèrent le  fentiment  de  Tfaï-tfî  >  cependant  pour  ne  pas  aller 
contre  les  dernières  volontés  de  l'impératrice  Lieou-chi ,  Se 
parce  que  l'empire  devoit  avoir  une  mère ,  ils  reconnurent 
Yang-chi  en  cette  qualité  6c  conmie  impératrice  y  mais 
l'empereur  entra  en  poffefïïon  du  gouvernement  à  la  grande 
fatisfadion  de  tous  fes  fujets.  ^ 

Ce  jeune  fouverain  fe  reifouvint  d'abord  de  Li-tié ,  qui 
avoit  été  grand-maître  de  fa  nuifon,  lorfqu'il  n'étoit  encore 
que  prince  héritier  >  il  l'appcUa  à  la  cour  y  àc  peu  de  temps 
après  il  le  fit  miniftre  d'état.  Kao-tchun  étoit  mort  depuis, 
quelques  années  >  il  réhabilita  fa  mémoire  &  lui  rendit  tous 
les  dégrés  d'honneur  dont  il  avoit  joui  durant  fa  vie. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  y  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'empereur  chériflbit  tendrement  deux  concubines ,  qui  ; 
pour  cette  raifon  même  »  étoient  fort  mal  dans  l'efprit  de 
l'impératrice  Kouo-chi,  fon  époufe  légitime;  celle-ci  ne 

V*' 

pouvant  fouiïrir  que  ces  deux  femmes  s'attiralfent  toutes  les 
aifiduités  du  jeune  monarque ,  trouvoit  toujours  quelque 
chofcà  reprendre  dans  leur  conduite ,  &  parloir  d'elles  d'une 
manière  fi  peu  mefurée  ^  que  ces  reines  ^  autorifées  par  les 
faveurs  de  l'empereur  ^  manquoient  quelquefois  au  refped 
qu'elles  lui  dévoient.  Chang-chi ,  c'eft  le  nom  d'une  de  ces 
reines  >  fe  plaignoit  un  jour  à  l'empereur  de  ces  mauvais 
traitcmcns,  lorfque  l'impératrice,  étant  entrée  tout-à-coup 
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■'  où  ils  étoicnt,  &  piquée  au  vif  des  plaintes  dont  clic  avoit 

c^KtT^mE.  ^^^^^^^  "^c  V^^^^^  y  ^lï^  ^f oit  ^  cll€  &  l^i  donna  un  foufflçr^ 
SoNG.     Tcmpcreur  j  qui  s'étoit  levé  auffi- tôt  pour  rempcchcr  de 

GinVone  ^^^oublcf ,  fcçut  luî-mcmc  un  coup.  A  l'aide  des  eunuques 
il  la  fit  fortir  ,  après  quoi ,  il  prit  la  réfolution  de  la  dégra- 
der du  rang  d'impératrice  &  de  la  répudier.  Son  premier 
ininiftre  Liu-y-kien  ,  dont  il  demanda  Tavis  ,  n'étoit  pas 
bien  avec  Timpératrice ,  àc  il  lui  dit  qu'il  pouvoir  ta  répu- 
dier ;  il  lui  cita  même  l'exemple  de  Kouang-ou-ti  de  la 
dynaftie  des  Han  ^  un  des  plus  grands  empereurs  qu'ait  eu  la 
Chine,  qui  avoit  dégradé  Timpératrice  Kouo-heou  ,  par  la 
feule  raifon  qu'elle  fc  plaîgnoit  mal-h-propos.  Le  miniftre  , 
qui  connoiffoit  le  bon  cœur  &  la  facilité  de  Gin-tsong, 
fît  défenfe  de  recevoir  aucun  placer  de  la  part  des  cenfeurs 
de  l'empire ,  bien  perfuadé  que  dès  qu'ils  auroient  connoif- 
fance  de  ce  deflcin ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  venir  le 
traverfer.  Eu  effet ,  Kong-tao-fou ,  un  des  defcendans  de 
Confucius  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  de  ces  cenfeurs  y 
vint  au  palais  avec  dix  de  fes  collègues  :  s'étant  préfentés  \ 
genoux  devant  la  fallc  du  trône,  ils  demandèrent  audience^ 
L'empereur  leur  fit  dire  de  s'adrefîcr  au  tribunal  des  miniftres 
d'état ,  où  on  leur  feroit  part  des  raifons  qui  le  détermi- 
noient  à  répudier  l'impératrice* 

Kong-tao-fou ,  toujours  accompagné  des  autres  cen(cury> 
ayant  trouvé  dans  le  tribunal  des  miniftres  Liu-y-kien ,  il  lui 
dit  que ,  dans  fon  pofte  de  premier  miniftre ,  il  devoir  fc 
regarder ,  à  l'égard  de  la  famille  impériale ,  comme  un  fils 
\  l'égard  de  fon  père  &  de  fà  mère  y  & ,  que  fi  le  père  &  la 
mère  avoient  quelque  différend  entre  eux ,  c'étoit  au  fils  k 
tâcher  de  k$  mettre  d'accord.  >3  Que  diroit-on  d'un  filsj^ 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.  197 

>j  ajouta-t-il ,  qui  ne  s'oppoferoit  pas  de  toutes  fes  forces  à  ' 

w  ce  que  fon  père  déshonorât  fa  mèrectî  Liu-y-kien  répondit  J^»/-'^"^" 
que  ce  n'étoit  point  une  nouveauté  de  dégrader  une  impé-      Sovg. 

ratrice  ,  que  les  grandes  dynafties  des  Haj^  8c  des  Tang  \.!^^y 

■*  ^  Gm-tfong^ 

\cn  fourniflbicnt  des  exemples,  m  L'exemple  de  l'empereur 
M  Kouang-ou-ti  de  la  dynaftie  des  Has  eft-il  à  fuivre ,  répartit 
M  le  chef  des  cenfeursï  Ce  qui  a  été  fait  en  ce  point  par  quel- 
le ques  empereurs  a  été  défapprouvé,  &  Teft  encore  par  toutes 
jîles  perfonnes  fages  j  le  devoir  d'un  fidèle  mîniftrc  eft 
^3  d'exhorter  le  fouverain  à  imiter  les  beaux  exemples  laiffés 
>3  par  les  grands  empereurs  Yao  &c  Chun ,  &c  non  pas  de  lui 
n  propofer  pour  modèle  les  aiHiions  blâmables  de  quelques 
»  empereurs  des  Has  &c  des  Tang^^. 

Liu-y-kien ,  n'ayant  rien  à  répondre ,  fortit  du  tribunal , 
&  rapporta  à  l'empereur  les  paroles  des  cenfeurs,  peut-être 
avec  moins  de  fidélité  qu'il  n'auroit  dû  :  il  en  revint  avec  un 
ordre  de  Gin-tsong  ,  qui  caflbit  de  leurs  charges  de  cen- 
feurs ,  Kong-tao;fou  &  tous  fes  collègues ,  &  les  envoyoit 
dans  les  provinces  les  plus  reculées  de  l'empire  exercer  d'autres 
emplois.  L'impératrice  Kouo-chi  fut  dégradée  &  confinée 
dans  un  palais  où  on  ne  la  laifia  manquer  de  rien  ^  mais  on 
lui  interdit  toute  communication  au-dehors.  Pour  punir  en 
jncme-temps  Chang-chi  de  fon  manque  de  refped  à  l'égard 
de  rimpératrice ,  quelque  amour  que  le  prince  eût  pour  elle, 
il  la  fit  loger  dans  un  autre  palais. 

L'an  1034,  à  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  auflî  des  troubles  _ 

à  la  cour  des  Tartares  Khican  ,  à  l'occafîon  de  la  reine  Siao-        '^^^ 
nao-kin ,  mère  du  roi.  Cette  princeffe  ambitieufe  ,  jaloufe 
de  régner ,  voyant  que  le  roi ,  l'aîné  de  fes  fils,  étoit  en  état 
de  gouverner  par  lui-même  ôc  qu'il  pacoilTok  en  avoir  envie  > 
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i— — —  forma  le  projet  de  le  dcpofcr  &:  de  mettre  à  fa  place  Tchong- 

de  l'Ere     yucn ,  fon  cadet ,  qui  ctoit  encore  fort  jeune ,  parce  qu'au 

Sox9.      moyen  de  ce  changement ,  elle  confcrveroit  entre  fes  mains 

}^^^'       l'autorité  dont  elle  ne  vouloit  pas  fe  dcfaifir.  Elle  aflembla 

^*^*     les  grands,  les  carefla  beaucoup,  leur  dit  du  mal  du  roi, 

fon  fils,  &c  fît  un  magnifique  éloge  de  fon  cadet  :  elle  finit 

par  leur  faire  la  propofition  de  mettre  celui-ci  à  la  place  de 

fon  aîné,  &c  elle  accompagna  cette  propofition  de  terribles 

menaces  contre  ceux  qui  s'y  oppoferoient. 

Tchong-yuen ,  c'eft  le  nom  du  cadet,  aimoit  beaucoup  le 
roi ,  fon  frère  i  dès  quil  fut  qu'on  pcnfoit  à  le  dépoffcder  , 
il  alla  le  même  jour  lui  en  donner  avis  j  le  roi ,  fur-le-champ, 
envoya  inveilir  le  lieu  où  étoit  la  reine  ;  on  lui  iît  rendre  le 
fceau ,  àc  dès-lors  ce  prince  prit  polTeffion  du  gouvernement: 
il  fît  conduire  fa  mère  dans  un  palais  où  elle  fat  étcDitement 
gardée ,  enfuite ,  pour  récompenfer  fon  cadet  du  fervice 
qu'il  venoit  d'en  recevoir ,  il  lui  affigna  un  rang  qui  le  mettoit 
le  fécond  après  lui,  fous  le  titte  de  Hoang-au-à,  Tauguftc 
frère  cadet* 

A  la  feptième  lune ,  en  automne ,  Oueï-tong ,  pour  affurct 
davantage  les  limites  occidentales  de  la  Chine  où  il  coni- 
mandoit ,  entreprit  d'enlever  aux  Hia  quelques  places  d'armes 
qui  étoient  à  fa  bienféancc.  Tchao-yuen-hao,  prince  de  Hia, 
regarda  cette  infraâion  à  la  paix  comme  une  déclaration 
de  guerre}  ayant  ra0emblé  fes  troupes,  il  entra  dans  le 
département  de  King-tchcou  (i),  &:  battit  Yang-tfun  qui 
vouloit  Tarrctcr.  Tfi-tfong-kiu ,  accouru  au  fecours  de  ce 
dernier ,  tomba  dans  une  embufcade  que  Tchaoryuen^bao 

(x)  ^ng-yang-fott  dans  la  proyincp  dç  Chca-fi» 
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lui  avoit  drcffcc,  &  il  fut  fait  prifonnicr  j  peu  de  temps  après  =!!!=; 

cependant  il  fut  remis  en  liberté.  cSiItokke. 

A  la  huitième  tune  ^  il  parut  une  comète  aux  étoiles  Tchang      Soxc. 

&r. 

A  la  neuvième  lune ,  Tcmpereur  déclara  la  princeffe  Tfao- 
chi,  petite-fille  du  brave  &  fameux  Tfao-pin,  qui  avoit  rendu 
de  fi  grands  fervices  à  Tempire ,  fon  cpoufe  légitime ,  &  il  la 
fit  reconnoître  impératrice  à  la  place  de  la  princefle  Kouo- 
chi  qu'il  avoit  dépofée. 

L'an  103 y,  à  la  féconde  lune,  l'empereur,  voyant  qu'il 
n'avoit  pas  d'cnfans  &  qu'il  étoit  fans  efpcrance  d'en  avoir , 
adopta  Tchao-tfong-chi ,  âgé  de  quatre  ans ,  fils  de  Tchao- 
yun-jang  ,  gouverneur  de  Kiang-tiing ,  petit-fils  de  Tchao- 
yuen-pin  ,  prince  de  Chang ,  &  defcendant  de  l'empereur 
Taï-tfong  en  droite  ligne  ;  il  le  donna  à  élever  à  l'impératrice. 

Après  l'irruption  que  Tchao-yuen-hao  avoit  faite  fur  les 
terres  de  l'empire ,  ce  prince  de  Hia,  craignant  de  ne  pas  faire 
de  grands  progrès  contre  la  Chine ,  tourna  fes  armes  d'un 
autre  côté  i  il  envoya  Sou-nour ,  un  de  fes  meilleurs  géné- 
raux ,  contre  Sou-flc-lo  j  mais  Sou-ffé-lo,  qui  étoit  un  grand 
capitaine ,  vint  au-devant  de  Sou*nour ,  défit  fon  armée  6c 
le  fit  lui-même  prifonnier.  Tchao-yucn-hao ,  fenfîble  à  un 
échec  qui  faifoit  le  plus  grand  tort  à  la  réputation  de  fes 
armes,  &  dcrangcoit  le  projet  qu'il  avoit  de  fe  former  un 
vafte  empire ,  fc  mit  lui-même  à  la  tête  de  fes  troupes.  Se  les 
conduifit  à  la  ville  de  Miao-nieou-tching  dont  il  entreprît 
le  fiége  j  mais  il  y  trouva  une  réfiftance  à  laquelle  il  ne 
s'attendoit  pas.  Il  fut  très-long-temps  devant  cette  place  qu'il 
ne  put  jamais  forcer ,  malgré  les  attaques  les  pins  vives  ; 
voyant  que  la  force  n'y  faifoit  rien,  il  ufa  de  ftratagêœe  j  il 
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*— — ■  promit  aux  affiégés  de  bien  vivre  avec  eux ,  & ,  fur  fa  parole^ 
De  l'Ere     jjg  jj^  firent  pas  difficulté  de  lui  ouvrir  les  portes  de  leur  ville } 
Soiro.     alors ,  profitant  de  leur  crédulité ,  il  y  fit  entrer  brufquement 
^.'®^/'       fcs  troupes  &  fit  main-baffe  fur  une  infinité  de  monde  ;  cette 
aûion  intimida  les  villes  voifines  :  il  prit  enfuitc ,  fans  beau- 
coup de  peine ,  celles  de  Tfing-tang ,  de  Tfong-ko ,  de  Taï-fing- 
ling  &  plufîeurs  autres.  Ngan-tfé-lo^  officier  de  Sou-ffé-lo, 
qui  voulut  lui  couper  le  chemin  par  où  il  devoir  s'en  retour* 
ner ,  fut  battu  \  mais  avec  beaucoup  de  perte  du  côté  de 
Tchao-yuen-hao,  qui  y  outre  les  foldats  tués  dans  Tadion^  en 
perdit  encore  un  très-grand  nombre  au  paffage  de  la  rivière 
de  Tfong-ko-ho  \  les  Tourfan  s'attribuèrent  auffi  la  viûoire, 
àc  Aveç  d'autant  plus  de  vraifemblance ,  que  3ou-ffé-lo  >  qui 
arriva  à  propos  au-dera  dp  la  rivière,  y  attaqua  Tchao-yuen" 
hao  dont  il  défit  Tarniée,  &:  enleva' tout  le  bagage, 

Tchao-yuen-hao  remit  bientôt  de  nouvelles  troupes  fur 
pied  i  il  étoit  alors  maître  abfolu  des  pays  de  Hia-tcheou ,  de 
Yn-tcheou,  de  Souï-tcheou,  de  Yeou-tcheou ,  de  Tfing- 
tchepu ,  de  Ling-tchcou ,  de  Ycn-tchcou ,  de  Hoçï-tcbeou , 
àfi  Ching-tcheou,  de  îyani-tçbeou  y  Se  de  Léang-tcheou  dans 
la  province  (le  Cbcn-fi  i  outre  cela ,  il  fc  faifit  encore  des  pays 
de  ïsoija  tcKeou  Se  de  Cha'-tchjcou ,  &f:  érigea  en  tchçou  les 
villes  4e  guerre  qui  étoient  dans  le  pays  de  Long.  Il  faifoitià 
rcfidcnce ordinaire  à  Hing-tcheou  (i),  que  le  Hoang-ho  d*un 
oôté,  Ôc  la  montagnip  Ho-lao-chan  de  l'autre,  comme  deux 
barrières  naturelles ,  mettoient  en  fûretç  >  cc$  différçns  pays 
pouvoienjt  avoir  au  nipi^s  dix  nulle  fy  de  tour. 

(i)  >Hng-hia-oaéï  à  l'extrémici  fcpceQtrionale  de  Ja  province  de  Cben-fi»  foos 
Ic.dizi^e  dej^ré  de  lopgicttde» 

Ce 
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.  Ce  î>rincc  avoit  toujours  fur  pied  jufqu'k  cent  cinquante  " 

mille  hommes  qu'il  diftribuoit  dans  fes  états ,  félon  les  raifons     ï^^/'e*^» 

^  ^  Chrétienke. 

qu'il  avoit  de  craindre  des  puiflances  dont  il  étoit  environné  i      Son  g. 
au.  nord  du  Hoang-Uo ,  il  en  avoit  fcpt  xnille  toujours  prêts    ^ .'^t^* 

*  Gm-tfong. 

à  s'oppoicr  aux  invafions  des  Tartates  Khitan  j  au  fud  de 
ce  fleuve ,  il  en  avoit  place  cinquante  mille  pour  tenir  en 
refped  les  gouverneurs  Chinois  des  départeme^is  de  Hoan- 
tcheou,  de  King-tcheou,  de  Tchin-jong  &:  de  Yuen-tcheouj 
cinquante  mille  autres ,  polies  du  côté  de  Tfo-fiang  &  de 
Ycou-tchcou,  le  garantiflbient  contre  Fou-yen  &  Lin-fou; 
trente  mille  du  côté  de  Yeou-fîang  &c  de  Kan-tchcou  tenoient 
en  bride  les  Tou-fan  6c  les  Hoeï-ho  ;  enfin ,  les  autres  treize  mille 
croient  diftribués  pour  la  garde  des  villes  de  Ho-lan  ,  Ling- 
tcheou ,  Hing-tcheou  &c  Hing-king-fou  i  indépendamment 
de  ces  cent  cinquante  mille  hommes ,  il  en  avoit  cinq  mille 
d'élite  pour  fa  garde  Se  trois  mille  cuiraffiers  qui  le  fuivoient 
dans  toutes  fcs  expéditions.  Cette  année,  voulant  réparer 
réchcjC  qu'il  avoit  reçu  des  Tou-fan ,  il  leur  enleva  les  villes 
de  Koua-tcheou ,  de  Cha-tcheou  &c  de  Sou-tcheou. 

L'an  X057 ,  à  la  douzième  lune ,  il  y  eut  un  furieux  trem-  : 
blenaent  de  terre  qui  fe  fit  fentir  à  la  cour  Se  dans  les  dépar- 
temens  qui  en  dépendoient ,  à  Ting-tcheou ,  à  Siang-tcheou, 
à  Ping-tcheou ,  à  Taï-tcheou  &  à  Hin-tcheou  j  il  fit  beaucoup 
de  favages ,  fur-tout  daijis  ces  trois  derniers  tcheou ,  dont  il 
renverfa  les  maifons  :  plus  de  vingt-deux  mille  pcrfonnes  y 
perdirent  la  vie  ^  &0y  fuivant  le  calcul  qui  en  fut  fait^  il  y 
en  eut  cinq  mille  fix  cents  de  bleffés.  Yé-tfîng-tchin ,  un  des 
premiers  mandarins  du  tribunal  de  Thiftoire ,  profita  de  cet 
événement  pour  reprocher  à  l'empereur  l'attachement  qu'il 
xnarquoit  pour  la  feâie  de  Foé-^  il  l'engagea  à  éloigner  de  fa 
Tome  VIIL  Ce 
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'  '  pcrfonne  le  Tao-Jfé  qu'il  entrctenoit*  Il  écrivît  dans  le  ^lacct 

&RtT^*^'  qu'il  préfcnta  à  cet  effet ,  que  le  tremblement  de  terre  s'ctoit 

SoKG.  étendu  à  plus  de  cent  cinquante  ly ,  à  l'eft  du  Hoang-ho. 

1037.  jj^^  Ï038,  à  la  dixième  lune,  Tchao-yuen-hao  prit  le 

Gtn-tfong.  * 

■  titre  d'empereur  :  il  avoit  attendu ,  pour  faire  cette  démarche  y 
^°^^"  le  retour  des  gens  qu'il  avoit  envoyés  à  la  montagne  Ou-taï- 
chan  offrir  un  facrifice  à  Foé  pour  fc  rendre  cette  idole  pro- 
pice. U  aiïèmbla.  tous  les  chefs ,  &  après  s'être  affuré  de  leur 
fidélité  par  le  ferment  le  plus  terribk  en  buvant  dîr  fang  y  ï\ 
&  prépara  à  faire  trois  attaques.  Tune  du  côté  de  Fou-yen , 
la  féconde ,  du  côté  de  Tfîng-té ,.  &:  la  troifième ,  du  côté 
de  Chi-tching  ^  mais  avan£,  ce  prince  adreffa  à  Gik-tsokg^ 
le  placer  fuivant  : 

w  Je  dcfcends  d'une  famille  dont  pîufîeurs  ont  porté  ancicn- 
nnement  te  titre  d'empereur.  Vers  tarfin  de  la  dynaftic  des 
w  T^ïN  orientaux ,  commencèrent  à  régner  les  Ovei  pofté- 
»  rieurs  qui:  conquirent  une  partie  de  la  Chine  i  avant  l'cx- 
»tinélion  de  la  dynaftié  des  Tang,  Sfé-kong,  un  de  mes 
»  ancêtres ,  vînt  k  leur  fecours ,  &  rendit  de  fi  grands  fervices 
»  à  l'empereur  ,.  qu'il  en  reçut  un  emploi  confidérable  ,  de 
M  fut  adopté  par  la  famiire  impériale,  dont  on  lui  permit  de 
«porter  le  nom.  Li-ki-tfîen,  mon  grand-père,  qui  étoit  un: 
»  excellent  capitaine ,  voulant  relever  l'éclat  dont  notre 
w  famille  étoit  déchue ,  leva  des  troupes  pour  rentrer  ent 
»  poffeffion  de  lès  domaines ,  &  il  eut  fc  bonheur  de  fou-- 
»  mettre  toutes  les  hordes  de  ces- quartiers ,  qui  le  reconnurent 
»  fans  difficulté  pour  leur  fouverain.  Li-té-mîng ,  mon  père, 
w  qui  lui  fuccéda ,  fe  fournit  aux  loix  de  votre  majefté  ^  Se  fc 
M  reconnut  fon  tributaire.  Ses  états,  à  fa  mort,  étant  tombés 
»3  entre  mes  mains ,  j'ai  eu  la  noble  ambition  de  remonter  au 
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19  rang  de  mes  glorieux  ancêtres  ;  j'ai  quitté  Thabit  Chinois 

^  que  je  portois  poiMr  prendre  le  leur ,  dont  j'ai  arrêté  la  forme  j     ^  ^'^" 

«^  j'ai  remis  les  lettres  en  honneur  6c  j'ai  établi  des  loix  y  j'ai     Song. 

«fi  heureufement  réglé  toutes  chofes,  que  les  Ta^a  des    ^.'°^J?* 

53  Tou^/an,  les  peuples  Tchang-yé  ôc  les  Kiao^-ho  s'y  font  con- 

»  formés  avec  une  facilité  à  laquelle  je  n'aurois  point  ofé 

»  m'attendre.  Une  feule  chofe  leur  faifoit  de  la  peine  j  nous 

»>  nous  foumettons  volontiers  y  m'ont-ils  dit  y  mais  ce  n'cfl: 

13  point  amplement  comme  au  prince  de  Hia:  il  faut  que  vous 

>t  preniez  le  titre  d'empereur.  Lorfque  je  les  ai  vus  dans  cette 

13  difpofition  à  mon  égard  >  j'ai  fait  élever  un  grand  tertre 

nfur  lequel  je  fuis  monté  le  onzième  de  la  dixième  lune, 

»  &:  tous  les  chefs  de  ces  nations  m'ont  falué  fous  le  titre 

13  d'empereur  de  Hia  ;  je  prie  votre  majefté  de  ne  pas  s'y 

n  oppofer  6c  de  me  reconnoîtrc  pour  tel  y  afin  qu'il  y  ait 

i>  une  paix  confiante  6c  folide  entre  les  deux  empires  c<. 

Quoique  le  nouvel  empereur  des  HU  dit  que  les  Tou-^fan 
s'étoient  fournis  à  lui ,  cependant  la  horde  ancienne  àcPan- 
lo-tchi  6c  plufieurs  dixaines  de  mille  Hoeï-ho  s'étoient  donnés 
à  Sou-ffé-lo ,  qui  fe  trouvoit  en  état  de  lui  faire  beaucoup 
<le  peine.  Sou-fTé-Lo  faifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  la  ville 
de  Chen-tcheou  >  il  avoit  à  Toueft  la  ville  ^e  Lin-kou-tching , 
par  laquelle  il  communiquoit  avec  les  royaumes  de  Tfing-haï 
6c  de  Kao-tchang ,  qui  entretenoient  dans  Ces  états  un  com- 
merce confidérable,  fource  de  fes  richeffes  6c  de  fa  puiffance. 
L'empereur  le  ménageoit,  &:  lui  donnoit  des  titres  pour  le 
mettre  dans  fes  intérêts^  afin  de  l'engager  contre  le  prince 
de  Hia ,  &:  empêcher  celui-ci  de  s'élever. 

GiN-TSONG ,  outré  de  la  témérité  du  prince  de  Hia ,  affcm- 
bla  fes  principaux  ofÇçicrs,  pour  confultcr  fur  les  moyens 
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■      ■  qu'il  falloir  prendre  pour  la  réprimer.  Prefque  tous  dirent  qcrc 

Dk  L^RE  Xchao-yuen-hao  étôit  trop  foible  pour  qu'on  s'en  inquiétât, 

SoNc.  &  qa*une  feule  campagne  fuffiroit  pour  le  détruire.  Ou-yu-, 

^.'°^^*  cenfeur  de  l'empire  ,  qui  ouvrit  un  fentiment  oppofé,  fut 

Gin-tfong,  ^  ^  rr         ' 

dégradé  de  fes  titres  &  privé  de  toutes  fes  prérogatives  ;  on 
fit  publier  par-tout  que  quiconque  prendtoit  Tchaoyuert- 
hao  ou  apporteroit  fa  tête,  obtiendroit  une  fomme  d'argent 
confidérable  ,  avec  une  des  premières  dignités  de  l'état. 
GiN-jsoNo  défendit  en  même-temps  k  tous  fcs  fujets,  fous 
de  très  -  grièves  peines ,  d'avoir  aucun  commerce  dans  les 
pays  qui  lui  obéiflbient,  &  dès-lors- il  ôta  à  ce  rebelle  le  nom 
de  Tchao,  nom  de  la  famille  impériale  qui  avoit  été  donné  à 
Li-ki-tfîen>,  dans  le  temps  qu'il  feignit  de  fc  foumettre. 

Le  roi  dés  Hia,  apprenant  ce  qui  s'étoir  fait  contre  lui  k 
la  cour  impériale ,  en  fut  piqué  au  vif,  &:  écrivit  à  l'empe- 
reur ,  dans  les  premiers  mouvemens  de  fa  colère ,  une  lettre 
qui  fe  reffentoit  de  la  difpofition  où  il  ctoit  j  il  mit  dans  anc 
boîte  toutes  les  lettres  -  patentes  que  fes  ancêtres  ou  lai 
avoient  reçues.  Se  chargea  Hoyon-nien;  un  de  fes  officiers, 
de  les  porter  à  k  cour^ 

L'an  1040,  le  premier  jour  de  la  première, lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Le  roi  des  Hià ,  après  cette  démarche ,  fc  prépara  à  porttr  - 
la  guerre  dans  la  Chine ,  Se  commença  par  infulter  Yen- 
tcheou ,  dont  le  gouverneur ,  nommé  Fan-yong ,  n'étoît 
pas  en  état  de  fe  défendre.  Cependant  Tchao-yuen-hao  ufa  de 
rufe  &  de  fineffe  pour  lefurprendre*^!  lui  envoya  dire  qu'ayant 
deflein  de  s'accommoder  avec  Temperéur ,  il  défiroit  s'abou- 
cher avec  lui ,  &  lui  demander  comment  il  pourroit  s'y 
prendre.  Fan-yong  eut  la  fcibleffe  de  le  croire,  &  négligea 
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de  faire  les  préparatifs  néccflaires  pour  fa  défenfc.   Le  roi  **'^— — ^ 
des  Kia^  qui  s'étoit  auflî-tôt  mis  à  la  tête  de  fes  troupes,   ^/-'^^^ 
vint  attaquer  Pao-ngan  (i)  \  Fan-yong  écrivit  aux  officiers      Sonc. 
Lieou-ping  &  Clié-yuen-tfun ,  qui  étoient  alors  campés  à     r^^^V 
King-tcheou  avec  un  corps  des  troupes  impériales ,  pour  les 
prier  de  venir  le  joindre  inceflammcnt ,  &  ils  s'avancèrent 
jufqu'à  Tou-men. 

Cependant  le  roi  des  Hia ,  après  avoir  pris  Paô-ngafi ,  vînt 
attaquer  Kin-ming-tchaï ,  ville  de  guerre ,  qu'il  força ,  &  pu 
il  fit  prifonniers  Li-ifé-pin  ,  père  &:  fils  ;  après  quoi ,  il  alta 
droit  à  Yen-tcheou  dont  il  entreprit  le  fiégc. 

Avant  que  cette  ville  fût  invertie  de  toutes  parts,  Fan-yong  " 
eut  le  temps  d'en  faire  partir  un  courier  pour  en  donner  avis 
à  Licou-ping  &  à  Ché-yucn-tfun ,  qui  étoient ,  fuivant  fes 
qrdres,  campés  à  Tou-men.  Ces  deux  officiers  vinrent  auflî- 
tôt^  avec  dix  à  douze  mille  hommes,  jufqu'à  San-tchuen- 
keou,  où  ils  rencontrèrent  un  corps  des  ennemis.  On  fe 
battit  pendant  trois  jours  avec  une  opiniâtreté  inconce- 
vable,  fans  qu'aucun  des  deux  partis  cédât.  Le  premier  jour , 
la  perte  fut  k-peu-près  égale  des  deux  côtés  ;  le  fécond  ,  les 
ennemis  perdirent  mille  à  douze  cents  hommes  plus  que  les 
impériaux  j  &  la  vi£toirc  paroiflbit  fc  déclarer  pour  euxj 
mais  le  troifième ,  Lieou-ping  ayant  été  blefle  d'un  coup  de 
flèche ,  cet  accident ,'  qui  arriva  au  foleil  couchant ,  ébranla 
les  impériaux  dont  la  nuit  feule  empêcha  la  défaite.  Comme 
ils  avoient  mis  toute  leur  confiance  dans  Lieou-ping ,  &: 
qu'ils  crurent  fa  bheffure  plus  dangereufe  qu'elle  n'étoit> 
Hoang-té-ho  ,  qui  commandoit  un  de  leurs  corps ,  prit  la 

(i)  Pao-ngaa-hiea  dans  le  diftrift  de  Ycn-ogan-fou  du  Chcn-fL 


Digitized  by 


Google 


xo6  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

fuite.  Licou-y-fun ,  fils  de  Lièou-ping ,  courut  après  lui,  mais 
De  t'ERB    il  ne  put  jamais  lui  perfuader  de  revenir. 

Ch  retienne 

Sokg/  L'armée  impériale,  diminuée  du  tiers  par  la  retraite  de 
ï «>4o.  Hoang-té-ho ,  alla  fe  faifîr  d'une  montagne  fîtuée  au  fud-oucft , 
in-tfon^.  ^  Licou-ping  la  divifa  en  fept  petits  corps  qu'il  diûribua  en 
fept  endroits  difFérens ,  qui  fe  défendoient  mutuellement  les 
uns  les  autres ,  difpofition  dans  laquelle  ce  général  mettoit 
toute  fon  efpérance-  Ce  fut  précifément  ce  qui  caufa  fa  perte  : 
les  ennemis ,  ayant  appris  la  retraite  de  Hoang-té-ho ,  vinrent , 
à  la  quatrième  veille  de  la  nuit ,  attaquer  Lieou-ping  &  cou- 
pèrent la  communication  de  (es  camps  ;  dès-lors ,  ce  ne  fut 
plus  qu'une  déroute  j  Lieou-ping  &  fon  fils ,  Ché-yucn-fun  &: 
plufieurs  autres  officiers  furent  faits  prifonniers.  Malgré  cette 
viûoire ,  Fan-yong  continua  à  fe  défendre  dans  Ycn-tcheou. 
Comme  il  tomboit  alors  beaucoup  de  neige,  &  que  le  roi 
des  Hia  ne  jugea  pas  à  propos  d'attendre  que  les  chemins 
fuffent  impraticables ,  il  leva  le  fiége  &  s'en  retourna. 

Ces  nouvelles  prouvèrent  à  la  cour  qu'il  ne  feroit  pas 
auffi  Êaicile  de  réduire  Tchao-yuen-hao  qu'on  l'avoir  penfé 
4*abord  ;  on  y  tint  plufieurs  confeils  y  dans  lefquels ,  faute 
d'expérience  dans  la  guerre ,  dont  on  avoit ,  pour  ainfi  dire , 
perdu  le  fouvenir  depuis  la  longue  paix  dont  on  jouiffoit ,  on 
ne  favoit  ni  quel  général  choifir ,  ni  quels  moyens  on  devoir 
prendre  pour  arrêter  les  progrès  d'un  voifin  fi  ambitieux. 

Un  foldat  de  fortune ,  Fan-tchong-ycn ,  qui  avoit  autre- 
fois fervi  contre  les  Tartares  Khitan ,  Se  s'étoit  avance  par 
fon  mérite  jufqu'à  un  des  premiers  grades  militaires ,  s'of- 
frit pour  cette  expédition,  pourvu  qu'on  lui  donnât  la  liberté 
de  choifir  quinze  à  dix-huit  mille  hommes ,  avec  l'autorité 
de  les  placer  où  il  jugcroit  à  propos  fur  les  limites.  Cette 
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propofition  portée  au  confcil  y  fut  acceptée^  Fan-tchong-  ■ 

yen  ,  en  conféquence ,  choifit  dix-huit  mille  hommes  qtf  il   ^^^^^ 
divifa  en  fix  corps,  &  mit  à  leur  tête  fix  officiers  dont  il      Soï^g/ 
connoifToit  la  bravoure,  &  à  qui  il  recommanda  de  les    ^/^t^* 
exercer  fans  cefie  à  toutes  les  évolutions  militaires.  Fan* 
tchong-yen  conduifit  ces  troupes  fur  les  frontières ,  &  leur  fît 
prendre  des  poftes  fi  avantageux ,  que  les  ennemis  ,  étonnes, 
difoient  hautement  qu'il  n'étoit  plus  terpps  de  penfer  à  Yen- 
tcheou. 

Cependant,  à  la  neuvième  fune,  le  roi  des  Hia  marcha 
à  San-tchuen ,  place  de  guerre ,  qu'il  vouloir  emporter  ^ 
Han-ki ,  Gin-fou  Se  quelques  autres  offîcrers  Chinois^  foud- 
prétexte  de  vifîter  les  frontières ,  firent  un  détachement  de 
fept  mille  hommes.  Se ,  marchant  de  nuit,  arrivèrent  avant 
le  jour,  après  avoir  fait  foixante-dix  îy,  à  Pé-pao-tching  o\k 
étoient  les  magafîns  des  ennemis  y  ils  furprirenc  cette  ville 
&  mirent  le  feu  à  toutes  tes  provifîons* 

Han*ki  étoit  un  officier  plein  de  valeur  qui  commandoit 
fur  les  limites  avant  Fan-tchong-yen  ;  il  n'avoit  ccpendanr 
ofé  rien  entreprendre  contre  les  ennemis ,  tant  ils  s'étoient 
rendus  formidables  ^  mais  lorfqu'il  ^prit  que  Fan-tchong-yea 
venoit  à  Yen-tcheou ,  il  avoit  voulu ,  par  ce  coup  de  mainj. 
faire  voir  de  quoi  il  étoit  capable. 

Ce  que  Fan-tchong-yen ,  arrivé  à  Yen-tchcou ,  écrivit  à  -- 
l'empereur  fur  la  puifTance  des  ennemis  l  le  détermina  à       *^'^*' 
envoyer  fur  les  lieux  Tchao-tfong-kiao,  menibre  du  tribunal; 
des  doâeurs ,  pour  examiner  ce  qui  en  étoit ,  &:  concerter 
avec  Han-ki  &  Fan-tchong-yen  les  nK>yens  d'étouffer  cette: 
révolte^ 

L'envoyé  alla  d'abord  trouver  le  général  Han-ki;  ceîuic-cî^ 
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*— *— "^^  enflé  du  fuccès  qu'il  avoit  eu  à  Pé-pao-tching ,  lui  dit  qu'avec 
db  l'Erk     jgg  feules  troupes  répandues  dans  la  province  &  reunies  en 

CH  R  £TIEMNE« 

S  ON  G.  corps  ,  il  fc  faifoit  fort  de  finir  entièrement  cette  guerre 
^^^^r'  dans  une  campagne.  Han-ki  en  écrivit  à  Tempercur  fur  le 
même  ton  j  il  lui  manda  qu'on  avoit  trop  redouté  les  rebelles 
jufques-là ,  faute  de  favoir  que  le  prince  de  Hia  n'avoit  fur 
pied  que  quarante  à  cinquante  mille  hommes  ,  comme  il 
1  avoit  appris  par  les  informations  qu'il  avoit  faites  j  que  fi 
on  n'avoit  remporté  que  de  foibles  avantages  contre  lui , 
on  devoir  en  attribuer  la  caufe  à  la  trop  grande  difperfion 
des  troupes  Chinoifes.  dans  les  diverfes  places  5  qu'il  con- 
venoit  de  les  réunir  &  d'aller  à  leur  tctc ,  a  la  première  lune , 
envahir  les  états  du  prince  de  Hia  &  le  réduire  par  la  force. 
.Fan-tchong-yen ,  à  qui  l'envoyé  de  l'empereur  rendit  la 
converfation  du  général  Han-ki ,  écrivit  de  fon  côté  à  l'ciii- 
pereur  que  la  première  lune  tomboit  dans  une  faifon  la . 
moins  propre  de  l'année  pour  cette  expédition ,  à  caufe  du 
froid  cxccffif  qu'on  cprouvcroit  fur  ces  limites  feptentrio-. 
nales ,  ce  qui  ralentiroit  néceflairement  les  opérations  de 
l'armée  j  qu'il  penfoit,  fî  fa  majefté  fe  décidoit  à  vouloir, 
forcer  l'ennemi  chez  lui ,  qu'on  devoir  attendre  le  milieu 
du  printemps  ,  faifon  pendant  laquelle  les  fourrages  font 
rares  &  les  chevaux  tartares  fort  maigres.  Venant  enfuîte  à 
fon  fentiment  particulier ,  Fan^tchong-yen  fit  fentir  a  l'em- . 
pcrcur  qu'il  fcrôit  infiniment  préférable  de  ramener  les 
rebelles  par  la  douceur  plutôt  que  d'employer  la, force ,  qui 
ne  manqueroit  pas  de  Ips  aigri^-  Ôc  d'engager  dans  une  guerre 
fort  longue. 

JL'empereur  eftimoit  Fan-tchong-yen  &Hanki,  &  il  trou- 
ypit  qpç  ces  deux  géaérauj^  appuyoient  chacun  leur  fentiment 
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par  des  raifons  ;  cependant  il  penchoit  davantage  pour  celui 

de  Han-ki ,  comme  étant  plus  conforme  à  ce  que  la  cour  J^\^*^^^ 

avoit  d'abord  penfé.    Fan-tchong-yen ,  à  qui  ce  prince  fit  Sonc. 

paffer  le  placer  de  fon  collègue ,  lui  écrivit  de  nouveau  que  ^^^^^ 

^  Gm-tfong. 

les  Tartares  de  Hia  occupoient  les  montagnes  Hang-chan 
où  ils  avoient  bâti  plufieurs  places  de  guerre  bien  gardées  ; 
que  d'entreprendre  de  les  forcer  avec  peu  de  troupes  j  c'étoit 
s'expofer  évidemment  à  être  battu  j  &  cependant  qu'on  ne 
pouvoit  y  conduire  une  forte  armée,  à  caufe  des  paffages  6c 
des  gorges  qui  rendoient  impofSble  le  tranfport  des  convois. 
Han-ki ,  de  fon  côté ,  revenant  à  la  charge ,  dit  que  le  deflTein 
de  gagner  les  rebelles  par  la  douceur  lui  paroiflbit  impra- 
ticable ,  &  propre  feulement  à  décourager  l'officier  conime 
le  foldat ,  s'ils  en  avoient  connoiflance  j  que  le  roi  de  Hia 
n'ayant  pas  plus  de  quarante  à  cinquante  mille  hommes ,  qui 
menoient  avec  eux  femmes  &c  enfans ,  vieillards  &  malades , 
ne  pourroient  jamais  obtenir  aucun  avantage  fur  les  troupes 
impériales ,  qu'autant  qu'elles  feroîent  divifées  ou  trop  peu 
nombreufes.  U  finiflbit  par  prier  l'empereur  d'cnvoyçr  un 
de  fes  grands ,  qui  verroit  les  chofes  par  lui-même ,  avec 
un  plein  pouvoir  de  décider  s'il  falloir  attendre  l'ennemi  ou 
l'aller  chercher. 

Le  roi  de  Hia  renvoya  Kao-yen-té>  officier  Chinois  qu'il 
avoit  fait  prifonnier ,  &  lui  dit  d'affurer  Fan-tchong-ycn  que 
fon  deffein  étoit  d<c  faire  la  paix  avec  l'empire,  6c  qu'il  fc 
prêteroit  aux  arrangcmens  qui  pouvoicnt  la  procurer.  Fan- 
tchong-ycn  faifit  cette  occafîon  pour  exhorter  ce  prince  à 
quitter  le  titre  d'empereur ,  &  à  fe  contenter  du  rang  que 
tcnoitTchao-té-ming,  fon  père. 

Han-ki ,  inftruit  dç  ce  qui  fe  paflbit  ^  6c  perfuadé  quç  le 
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I  roi  dcHia  amufoitFan-tchong-ycapar  ces  propofitions,poiir 

De  i*erb    f^f c  réuflîr  quelque  entreprifc  qu'il  méditoit  ^  partit  avec  un 
SoKc.     grind  corps  de  troupes ,  &  apprk  efFeûivement ,  en  arrivant 
1041.  \    ^  Kao-ping  (ï) ,  que  ce  prince  avoit  envoyé  dans  le  Oueï*- 
tchcou  (i)  attaquer  la  ville  de  Hoaï-yuen,  &  qu'il  machinoit 
quelque  autre  expédition.  Aufli-tôt  ce  générai  alla  au  pays- 
de  Tchin-jong ,  &  en  raflfembla  toutes  ks  troupes  qu'il  aug- 
menta de  dix-huit  mille  jeunes  gens  forts  &l  robuiles»^  qu'il 
donna  à  commander  à  Gin-fou  \  il  envoya  ordre  à  Tchu- 
koan ,  k  Ou-yng ,  à  Ouang-koué  de  fiiivre  de  près  Gin-foi» 
à  la  tête  de  leurs  troupes»  àc  nomma  Keng-tchuen  chef  du 
confcil  de  cette  arn!iée  y  {k>nt  il  confia  Tavant-garde  au  brave 
Sang-y.  Il  recommanda  à  fcs  ofEciers  que  lorfqu'ils  feroient 
proches  de  la  vilfc  de  guerre  Té-ching-tchaï  {5) ,  ils  tour- 
nâflent  du  côté  de  Yang-mou-long-tching  (4) ,  &  fbrtîflcnt 
au  nord  des  ennemis  où  les  places  de  guerre  n'étoient  éloi- 
gnées ks  unes  dcs^  autres  que  die  quarante  ly  j  que  s'ils  ne  ren- 
controient  pas  les  ennemis^  ils  fe  ûisîflènt  des  gorges  &c  des^ 
paffages ,  &:  mîfient  des  troupes  en  emhufcade  pour  couper 
aux  rebelles  le  chemin  par  lequel  ils  dévoient  s'en  retourner^ 
Un  corps  de  pluikurs  mille  chevaux  choiiîs ,  que  Gin-fouD 
fit  marcher  en  avant  ^  s'approcha  de  Hoaî-yuen,  &  rencontra^ 
au  fud  de  Tchang-ldapou  un  pareil  nombre  d'ennemis  qu'il 
attaqua  6c  dont  il  tua  quelques  centaines  >  ks  autres  prirent 
la  fuite  ^  &:  abandonnèrent  leurs  chevaux  j  leurs  moutons 
.&  leurs  chameaux ,  pour  les  attirer  dans  le  piège  que  le 

(i)  Tchio-yaen-hien  dans  le  (fiftriâf  de  Ping^leang^foQ. 

(i)  Kong-tchang-fou  dans  la  partie  occideacale  da  Chea-fi,  fur  le  Hoeî-hob. 

())  Près  de  Tfiog-ning-tcheou. 

(4)  Pièa  de  Loog-cé-biea»  diftiiâ  de  Ping^lcang-foo.. 
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prince  de  Hia  leur  avoir  préparé.  Sang-y  &:  Gin-fou  les  fui-  — — — — ^ 
voient  de  près  avec  la  cavalerie.  Les  coureurs  dirent  que  les  ^l^^^^ 
ennemis  paroiflbient  être  en  petit  nombre  }  fur  ce  rapport^      Sokg. 
Gin-fou  &  les  autres  officiers  de  Tarmée  impériale  fe  per-    ^^^r^' 
fuadèrent  qu'ils  en  auroient  bon  marché.  Gin-fou  joignit 
fur  le  foir  Sang-y ,  6c  campa  avec  lui  près  de  Hao-chouï- 
tchuen  :  Tchu-koan  &  Ou-yng  campèrent  à  Long-ki-tchuen  > 
à  environ  cinq  ty  de  diftance. 

Le  lendemain ,  ces  généraux  s'étant  rendus  maîtres  d'une 
gorge  par  où  ils  croyoient  que  les  ennemis  dévoient  néccffai- 
remcnt  pafler,  fc  perfuadoient  déjà  de  les  tenir ,  &  que  pas 
''un  ne  leur  échapperoit  :  ils  ne  favoient  pas  qu'ils  étoient 
déjà  entrés  eux-mêmes  dans  les  filets  que  le  roi  de  Hia  leur 
avoir  tendus  avec  beaucoup  d'adrefle.  Ce  prince  étoit  près 
ii'eux  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes,  mais  comme 
il  avoit  formé  plufieurs  embufcades  »  il  ne  parut  près  de  cette 
gorge  qu'avec  une  poignée  de  monde ,  6c  c'eft  ce  qui  avoit 
donné  le  change  aux  coureurs  de  Gin-fou.  Celui-ci  &:5ang-y 
allèrent  du  côté  de  l-oueft  fur  les  bords  de  la  rivière  Hao- 
chouï ,  & ,  prenant  par  le  bas  de  la  montagne  Lou-pan-chan , 
ils  s'avancèrent  jufqu'à  cinq  fy  de  Yang-niou-long  j  ils  ren- 
contrèrent alors  les  ennemis  en  fî  grand  nombre  y  qu'ils  . 
reconnurent  leur  erreur.  Ils  virent  qu'H  n'y  avoit  pas  à  reculer; 
6c  qu'il  falloir  périr  ou  fe  battre.  S'étant  avancés  davantage, 
Sang-y ,  qui  marchoit  k  la  tête ,  trouva  fur  fa  route  quantité 
de  boîtes  d'argent  fufpcnducs ,  fermées  avec  grand  foin ,  6c 
dans  lefquelles  on  entendoit  remuer  quelque  chofe  j  ne 
fâchant  ce  que  c'étoit,  Sang-y ,  de  peur  de  quelque  furprife, 
ne  voulut  point  les  ouvrir  jufqu'à  l'arrivée  de  Gin-fou,  qui 
eut  La  curiofîté  de  voir  ce  qu'elles  renfermoient  :  il  en  fortit 
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tout -à- coup  une  centaine  de  pigeons  domeftiques ,  qur^ 
voltigeant  en  Tair  au-deffiis  de  l'armée ,  donnèrent  le  fignat 
convenu ,  avec  les  Hia  en  embufcade ,  de  venir  fondre  fur 
les  impériaux.  En  effet ,  on  les  vit  venir  par  troupes  de  tous 
les  côtés:  les  impériaux  fc  défendirent  depuis  huit  heures  du 
matin  que  commença  la  bataille  jufqu'à  midi  y  alors  les  uns 
&  les  autres  fe  réparèrent  pour  un  temps ,  comme  s'ils  avoietit 
voulu  reprendre  haleine  j  mais  tout-à-coup  les  ennemis  ék- 
vèrent  au  milieu  d'eux  un  grand  étendard ,  dont  Sang-y  ne 
comprit  le  myftèrc  que  lorfqu'il  vit  de  nouvelles  troupes 
defcendre  des  montagnes  voifines,  &  les  environner  de  toutes 
parts  y  en  prenant  Gin-fou  à  dos  pour  lui  ôter  la  communî* 
cation  avec  les  troupes  que  Tchu-koan  &  Ou-yng  coixv- 
mandoient  :  la  bataille  rcconunença  plus  vivement  que 
jamais. 

Les  impériaux  fc  défendirent  avec  une  ardeur  &  lin  cou- 
rage incroyables ,  mais  leur  nombre  étoit  trop  inférieur  : 
Sang-y  Se  Lieou-fou  furent  tués  j  Gin-fou  reçut  d'abord  dix 
à  douze  coups  de  flèches ,  &:  Lfeou-tfin ,  fimple  foldat ,  le 
voyant  tout  couvert  de  fang ,  lui  propofa  de  fe  retirer  :  «  Me 
»  retirer,  moi  général  de  cette  armée,  répondit  Gin-fou! 
9)  la  bataille  eft  perdtte ,  ne»is  je  dois  mourir  (^  Le  fabre  à 
la  main ,  il  donna  tête  baiifée  avec  quelques  braves  dans  un 
gros  des  ennemis  où  il  fut  tué  i  Ginrhoaï-leang ,  fon  fîls.^ 
périt  à  fes  côtés.  Après  qu'ils-  eurent  entièrement  défait 
Gin-fou  &  San-y  ,  ks  Hia  tournèrent  toutes  leurs  forces 
coQtre  Tchti-koan  &  Ou-yng  qu'ils  défirent  de  même.  Ce 
dernier ,  ainfi  que  Tchao-tfin ,  Ouang-koué  &  Kcng-tchnen, 
tous  ofiîciers-généraux ,  furent  tués  ;  les  impériaux  perdirent 
dans  ces  deux  aâions  dix  mille  trois  cents  honunes  3  le  fcul 
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Tchuko4n ,  rctité  dans  un  village  avec  un  corps  de  mille  a  » 

douze  cents  hommes ,  s'y  défendit  avec  tant  d'opiniâtreté  ^^  ^'^^^ 
&  de  valeur ,  qu'il  ne  put  jamais  être  force:  il  s'en  revmt  So^a. 
avec  tout  fon  monde*  "  *^-^»- 

Le  malheur  des  troupes  impériales  vînt  principalement 
de  ce  qu'elles  s*étoient  écartées  des  ordres  qu'avoir  donne 
Han-ki ,  &  de  ne  s'être  pas  confervées  en  un  fcul  corps  pen- 
dant la  bataille  ,  ce  qui  donna  lieu  aux  Hia  de  les  couper  6c 
de  les  défaire  plus  aifément. 

Hia-fong ,  qui  commandoit  dans  ces  quartiers  pour  Tem- 
pereur ,  raflembla  les  débris  de  l'armée ,  &  fit  apporter  les 
corps  des  généraux  qui  avoient  été  tués.  Pour  la  j unification 
de  Han-ki  y  l'auteur  de  cette  expédition ,  il  trouva  dans  une 
des  bourfcs  de  la  ceinture  de  Gin-fou ,  l'ordre  de  ce  général 
qu'il  avoit  lui-même  par  écrit,  &  l'envoya  à  l'empereur. 
Ce  prince  fut  fi  conftcmé  de  cette  nouvelle ,  qu'il  fut  long* 
temps  fans  pouvoir  manger.  U  dégrada  Han-ki ,  &  l'envoya 
exercer  l'emploi  de  fimple  gouverneur  à  Tfin-tcheou. 

Le  roi  de  Hia  >  devenu  moins  fouplc  après  cette  viftoire, 
répondit  d'une  manière  fort  infolente  à  la  lettre  de  Fan- 
tchong-yen  -,  ce  général  en  fut  fi  outré ,  qu'il  la  brûla  fur- 
ie* champ  en  préfencc  de  celui  qui  la  lui  avoit  apportée.  Sa 
vivacité  fut  très-défapprouvée  à  la  cour  impériale  &  faillit  à 
le  perdre  :  ?nais  il  trouva  dans  Fou-yen  un  homme  qui  défendit 
fa  caufe  avec  chaleur.  Celui-ci,  pour  preuve  de  la  droiture 
&  du  zèle  de  Fan-tchong-yen,  dit  à  l'empereur  que  ce  général , 
qui  connoiflbic  mieux  que  perfonne  la  puilTance  des  Hia, 
avoit  foutenu  conftamment  qu'il  falloit  chercher  à  les  fou- 
snettre  par  la  voie  de  la  négociation.  GiN-TSONafe  contenta 
de  le  condamner  à  fe  rendre  à  Yo-tcbeou  en  qu4it;é  de 
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— ■^— rs  commandant  de  cette  ville  j  il  nomma  cnfuite  Hia-fong  pout 
cJïinSL   remplacer  Han-ki  dans  le  commandement  des  frontières. 
SoHG.         Ce  nouveau  général,  d'un  caraftcre  entièrement  oppofé 
C/I-z/i^       ^  ^^^^^  ^^  Han-ki ,  s'abandonnoit  à  fes  plaifîrs  :  il  manquoit 
de  fermeté  &:  étoit  incapable  de  foutenir  les  fatigues  d'un 
pofte  de  cette  importance.  Lorfqu'il  fut  obligé  de  faire  une 
tournée  fur  les  frontières  pour  s'inftruire  de  leur  état  6c  en 
faire  fon  rapport  à  Tempereur ,  il  mena  avec  lui  plufîeurs 
femmes  qui  firent  l'unique  objet  de  fcs  attentions ,  &  il 
s'attira  bientôt  le  mépris  de  fes  foldats.  Se  même  desTartares 
Hia,  qui  firent  courir  de  lui  mille  bruits  dcfavantageux  ôc 
déshonorans.    Le  roi  de  Hia  promit  trois  mille  deniers  à 
celui  qui  lui  apporteroit  fa  tcte.^  Us  marquèrent  encore 
plus  le  mépris  qu'ils  faifoient  de  ce  général  par  des  courfes 
continuelles  fur  les  terres  de  l'empire  &  jufques  fous  les 
murs  de  la  ville  où  il  avoit  établi  fa  réfîdencc.  Ils  enle*^ 
voient  à  fes  yeux  tout  ce  qu'ils  trouvoient  fans  qu'il  osât 
fortir ,  ou  s'il  fortoit ,  il  étoit  toujours  fur  d'être  battu* 
Tchang-fang-ping ,  fon  lieutenant ,  outré  de  voir  l'empire 
fi  mal  fervi  Se  les  armes  avilies  entre  fes  mains,  eft  écrivît  à 
l'empereur  :  il  lui  mandoit  que  depuis  que  Hia-fong  corn* 
mandoit ,   les   Hia  n'avoient  fait  aucune  excurfion  Tans 
battre  les  Chinois  ou  fans  prendre  quelques  unes  de  leurs 
places  de  guerre  j  que  la  faute  ne  devoit  pas  retomber  fur  lei 
officiers  qui  faifoient  leur  devoir  &  qu'on  puniflbit  mal-à^ 
propos ,  mais  uniquement  fur  ce  général. 

Hia-fong  avoit  de  puiffans  protcfteurs  à  la  cour  qui  le 
foutenoient,  &:  l'empereur,  d'après  leur  témoignage ,  avoit 
conçu  de  Teftime  pour  lui  j  cependant  lorfqu'ils  virent  cet 
écrit,  ils  n'osèrent  prendre  fon  parti,  parce  que  l'aflFairc  des 
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limites  étoit  trop  importante  Se  trop  délicate  dans  les  cir-  ■- 
confiances  aftuelles-  Le  plus  grand  fervicc  qu'ils  purent  lui   c^'^xiraNi* 
rendre  fut  de  le  faire  nommer  gouverneur  de  Ho-tchong,     Song. 
& ,  en  particulier ,  de  Chen-tcheou ,  où  il  alla  fixer  fa  demeure,     ^  '  ^^l' 

'^  '  Gm-tfittg. 

Cependant  la  province  de  Chen-iî  manquoit  d'officier-  . 
général  ^  &  on  ne  favoit  fur  qui  jetter  les  yeux  :  Han-ki  6c 
Fan*tchong-yen  étoient^  feuls  capables  de  tenir  tête  au  roi 
de  Hia  y  mais  ils  venoient  d'être  difgraciés ,  Se  depuis  ils 
n'avoient  rien  fait  pour  le  fcrvice  de  Tétat  qui  parlât  en  leur 
faveur  &:  autorisât  leur  rétabliflcment.  Après  qu'on  eut  déli- 
béré long-temps  fur  cette  affaire ,  on  convint  qu'il  falloit 
recourir  à  Han-ki  Se  à  Fan-tchong-yen ,  faute  d'autres  fujets; 
mais  afin  qull  ne  parût  pas  qu'on  les  remît  dans  des  poftea 
dont  on  les  avoit  ôtés ,  on  divi/a  cette  province  en  quatre 
départemens  :  Tfîn-tcheou ,  où  étoit  Han-ki  j  Oueï-tcheon  ,  . 
qu'on  donna  à  Ouang-yuen  ;  King-tcheou  y  où  on  envoya 
Fan-tchong-yen  ;  &  enfinr  Yen-tcheou ,  qu'on  mit  fous  la» 
conduite  de  Pong-tfî, 

La  fuite  fit  voir  que  c'étoit  le  meilleur  parti  qu^on  pouvoît 
prendre  y  chacun  de  ces  généraux  voulut  fe  diflinguer  ^  Hanki , 
fur-tout ,  par  fa  vigilance  retint  û  bien  les  Tartares  Hia  chea; 
eux,  qu'ils  furent  forcés  de  fufpendre  pour  quelque  temp$ 
leurs  courfcsj  Se,  de  fon  côté,  Fang-tchong-yen ,  par  fes 
bons  traitemens,  fçut  fî  bien  gagner  les  Kiar^  qui  s'étoîent 
prefque  tous  donnés  au  roi  des  Hia ,  que  ces  peuples  fe  mirent 
fous  la  protcdion  des  Chinois. 

L'empereur ,  tranquille  par  le  bon  ordre  que  fes  généraux  "    '         _ 
avoient  mis  fur  les  frontières  du  royaume  des  Hia  ,  comr       '^^^ 
snençoit  à  goûter  les  fruits  de  la  paix ,  lorfqu'il  apprit  que 
les  Tartares  Kkuan  penfoient  à  lui  faire  la  guerre^  Leur  toi. 
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en  effet ,  voyant  Tcmpcreur  occupé  contre  les  Hia ,  crut 
Toccafion  favorable  d'enlever  à  rcmpire  les  dix  villes  qu'il 
Sone.  prétendoit  que  Tempereut  Chi-tfong  avoit  reprifes  injufte- 
^,^^^'  ment.  Siao-hoeï,  préfident  de  fon  confeil  privé,  le  preffoît 
d'entreprendre  cette  expédition  dont  le  futcès  lui  paroiflbit 
affuré  ,  parce  que  les  troupes  Chinoifes  étoient  fatiguées , 
&:  que  les  dépcnfes  que  l'empire  avoit  été  obligé  de  faire 
dans  fes  dernières  guerres  avoient  épuifé  les  peuples. 

Siao-hiao-mou ,  préfident  d'un  autre  tribunal ,  fut  d'un 
avis  tout  contraire }  il  repréfenta  fortement  au  prince  des 
Khitan ,  que  fon  prédéceficur  ayant  confirmé  par  un  ferment 
folemncl  la  paix  avec  les  Song  ,  c'étoit  s'attirer  tout  l'odieux 
de  la  guerre  que  de  rompre  avec  eux  fans  des  raifons  légi- 
times, que  Tempcreut  des  Song  n'étoit  pas  moins  puiffant 
xjuc  lui ,  &  que  les  évènemens  dans  la  guerre  étant  fort 
incertains,  il  n'étoit  point  fur  de  faire  rentrer  fous  fa  dômi- 
-nation  les  villes  qu'il  réclamoit  jamais  ce  prince,  efpérant 
beaucoup  de  l'état  aduel  de  l'empire  ,  chargea  Siao-té« 
mour  ^  Lieou-lou-fou  de  redemander ,  en  fon  nom ,  à 
l'empereur  les  dix  villes ,  &: ,  fur  fon  refus  ^  de  Jui  déclarer 
la  guerre. 

Lorfqu'on  apprit  k  la  cour  de  Caï-fong-fou  Tarrivéc  de  ces 
deux  grands  &  le  motif  qui  les  amenoit,  le  premier  miniftre 
Liu-y-kien  prppofa  à  l'empereur  d'envoyer  au-devant  d'eux 
4in  de  fes  grands  avec  un  eunuque  de  fa  préfence^  &  comme 
il  favoit  que  l'objet  de  l'ambaffade  des  Tartares  ne  pouvoit 
pas  réuiïîr,  il  ijomma  Fou-pié  qu'il  n'aimoit  pas,  dans  le 
deficin  de  le  charger  enfuite  de  cette  négociation  &c  de  le 
perdre. 

,   Fou-pie  accepta ,  &c  fiit  au-deVant  des  ambaffadeurs  Kh'um 
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fans  foupçonner  le  mauvais  dcffcin  du  miniftrci  lorfqu^il  les  — — — — 
joignit ,  Siao-témour  ^  chef  de  cette  ambaflade ,  feignit  une  ^^^^^ 
maladie >  &  le  reçut,  couché  fur  uneeftrade,  fans  fe  lever.      So^g, 
Fou-pié  en  fut  choqué,  &  lui  en  fit  des  reproches  ;  Siao-    ^*®*** 

Gm-tfong, 

témour  fe  leva  auffi-tôt ,  &  le  reçut  avec  refpcd.  Fou-pié 
étoit  un  homme  franc  &c  fincère  qui  gagna  bientôt  le  Khitan 
par  ces  ^deux  bonnes  qualités  \  Siao-témour  fut  ravi  d*avoir 
affaire  à  un  homme  de  ce  caraûère ,  6c  ne  fut  pas  moins 
ouvert  h  fon  égard  :  il  lui  déclara  en  fccrct  toutes  les  pré-^ 
tentions  de  fon  maître ,  6c  ajouta  que  fî  on  pouvoit  les 
lui  accorder,  fa  négociation  en  feroit  d*autant  plus  heu< 
Teufe  ;  mais  que  s'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'cfpérer  que  la  Chine 
y  confentît ,  alors  il  le  prioit  de  l'accélérer,  en  fai£ant  part 
à  fon  maîare  de  cette  difpofîtion. 

L'empereur ,  à  qui  Fou-pié  rapporta  ce  qu'il  avoit  appris 
de  Siao-témour ,  protefta  qu'il  ne  confentiroit  jamais  k  céder 
les  villes  que  le  roi  des  Khitan  demandoit  >  mais  s'il  ne  s'agif^ 
foit ,  pour  entretenir  la  paix  avec  lui ,  que  de  donner  en 
mariage  à  fon  fils  une  princefle  de  fon  fang  6c  d'augmenter 
les  gratifications  annuelles  qu'il  lui  faifoit,  alors  il  le  trouveroit 
difpofé  à  l'écouter.  Liu-y-kien ,  dont  le  delfein  étoit  de  perdre 
fon  ennemi ,  dit  à  l'empereur  que  Fou^pié  ayant  déjà  entamé 
cette  négociation ,  il  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix 
pour  porter  cette  réponfe  au  roi  des  Khitan  ;  çc  miniftre  avoit 
choifi  le  temps  que  le  mandarin  étoit  (brti  du  palais  pour  don- 
ner ce  confcil  k  Gin-tsong.  Aufiî-tot  qu'on  eut  dit  k  Fou-pic 
qu'il  venoit  d'être  nommé,  il  comprit  alors  que  Liu-y-kicn 
étoit  mal-intentionné  conpre  lui ,  il  retourna  au  palais ,  -6c 
dit  à  Gin-tsong:  m  .Les  malheurs  des  fouvcrains  font  la 
»  honte  de  leurs  fujcts  i  je  ae  crains  pas  de  mourir  pou;:,  Iç 
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— — —  ^5  fer  vice  de  votre  majefté".  A  ces  paroles ,  rcmpcfcur  changea 

db  l'fiRB    ^  couleur ,  &  fentit  qu'il  ctoit  queftion  de  quelque  ven- 

SojTG.     geancc  de  la  part  de  Ton  miniftre.    Afin  de  tranquilliier 

*^**'      Fou^pié,  &  Ittî  marquef  en  même- temps  Tcftime  qu'il  en 

faifoît ,  il  lui  propofa  une  des  premières  places  de  fon  confeil 

fccret  i  Fou-pié  rçfufa  de  Taccepter  :  m  Lorfquc  l'empire  a 

^  une  affaire  importante  dont  les  fuites  font  à  craindre,  un 

Sî  fidèle  fujet  ne  doit  fuir  ni  la  peine ,  ni  les  fatigues  y  cft-cc 

■>5que  fon  intérêt  particulier  doit  le  faire  agirai  Après  ce 

peu  de  mots ,  il  partit  pour  fc  rendre  à  la  cour  des  KhUan  , 

oÎL  il  arriva  k  la  fîxième  lune. 

'  Dans  la  première  audience,  il  dit  à  Yé-liu-Iong-tchîn  que 
les  deux  couronnes  étant  liées  d'amitié  depuis  quarante  ans^ 
Se  leurs  fouverains  fe  traitant  de  père  &  de  fils ,  on  igno- 
roit  quel  motif  il  avoit  de  réclamer  quelques  villes.  >>  Ceft 
w  la  cour  du  midi ,  répondit  ce  prince  j  qui  a  d'abord  rompu 
w  la  paix  ;  car  pourquoi  boucher  le  pafTage  de  Yen-mcn  î 
»  Dans  quel  deflTeîn  réparez-vous  vos  places  SC  augmentez- 
wvous  le  nombre  de  vos  troupes?  Mes  généraux  me  pref- 
>3  foicnt  d'envoyer  mes  armées  dans  le  midi  ;  mais  j'ai  préféré 
w  d'attendre  la  réponfc  que  votre  cour  nac  feroit  au  fujct 
»  des  villes  que  je  demande  €«• 

»  La  cour  du  nord  paroit  avoir  oublie ,  reprît  l'ambaffa- 
w  deur  Chinois ,  le  fervice  important  que  lui  rendit  à  Tchen- 
w  tcheou  le  feu  empereur  Tchin-tfong  î  s'il  avoit  fuivi  le 
^3  confcil  de  fes  généraux ,  les  Khitan  conroient  le  plus  grand 
M  danger.  Le  feu  roi  des  Kkitan  recueillit  tout  le  fruit  de  la: 
»  paix  qui  fe  conclut  alors  entre  les  deux  couronnes ,  8c 
wfes  officiers  n*eurent  rien.  Les  officiers  s'cnrichiffent  pen* 
»  dant  la  guerre  qui  ruine  le  fouveraîn ,  à  caufe  des  dépenfcs 
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«>  immcnfes  auxquelles  il  c&  obligé.  Il  n'eft  point  étonnant         " 
t^  que  les  officiers  de  votre  majcftc  veuillent  l'engager  k  la  ^^^^ 
M  guerre  >  ils  ne  confultent  en  cela  que  leur  intérêt  particu-      So  »  g. 
»  lier  «. — w  Comment  cela ,  dit  Yé-liu-long-tchin  en  iettant    ^ !^^r* 
wun  foupir«.  — »ICao-tfou  ,  empereur  des  Hequ-tun  ^ 
w  prétendit  tromper  le  Ciel ,  &  fe  révolta  contre  fon  fou^ 
w  verain  j  fon  fucceffeur ,  prince  étourdi  &  de  peu  d'efprit , 
ufe  voyant  reflerré  dans  un  très -petit  domaine,  révolta 
}y  contre  lui  ie  haut  &  U  bas\  voilà  quelle  fut  la  fource  dç 
3>  la  profpérité  des  Khkan  &:  des  viâoircs  qu'ils  remporté- 
n  rent  alors  j  mais  Targcnt  >   Tôt  &:  les  autres  richelfes 
w  qu'elles  leur  procurèrent ,  ne  furent  que  pour  leurs  gêné- 
oraux  &  pour  leurs  officiers  :  la  perte  qu'ils  firent  de  1^ 
t)  moitié  de  leurs  plus  braves  foldats  fut  pour  le  compte  du 
»>prince. 

,  »>  L'empire  de  la  Chine  eft  bien  différent  aujourd'hui  de 
t)  ce  qu'il  étoit  dans  les  temps  dont  je  parle  pi  a  dix  mille 
^yfy  d'étendue ,  &  entretient  un  million  de  foldats  choifîs 
%>&c  exercés  aux  évolutions  militaircsi,  le  gouvernement  eft 
nbien  réglé  »  àc  les  peuples  attaché^^  à  leur  fouverain,  ne 
M  font  avec  lui  qu'une  amc  &  qu'un  cœur.  La  cour  du  nord 
f)  croit-dle  qu*clle  viendroit  aifément  à  bout  de  nous  vaincre! 
n  Mais  je  fuppofe  que  les  Khitan  remportent  quelques  avaur 
»  tages  fur  les  Chinois ,  n'efl-il  pas  certain  que  les_chevaux 
w  &  le  butin  feroient  pour  eux  &  que  votre  majcftc  n'y  auroit 
>)  aucune  parti  £n  temps  de  paix ,  au  contraire ,  les  fommes 
M  çonfîdérables  &  les  foieries  que  la  Chine  fournit  font  pour 
«elle,  &  fes  officiers  n'y  peuvent  rien  prétendre ,  voilà  ce 
w  qui  leur  fait  défîrer  la  guerre  :  leur  intérêt  y  eft  attaché  «. 
Le  roi  des  Khitan  branla  la  tête^  &c  fit  affez  connoîtrc  par 
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'^— — *'*^  fon  air  qu'il  cntroit  dans  ces  raifons.  Fou- pie  continua 
CHRiTiE^'B  '^  Q"^^^  ^^^3c  viUcs  que  nous  avons  réparées  &  aux  recrues 
Sojîo,  wque  nous  avons  faites,  on  ne  doit  point  les  envifager 
Ci^^r  a  "  comme  une  infraûion  de  la  paix  j  votre  majefté  n'ignore 
M  pas  que  le  prince  de  Hra  nous  a  mis  dans  la  néceffité  4e 
w  nous  précantionner  contre  lui  en  fermant  Yen-men  pat 
i>3  où  il  pouvoir  entrer  dans  l'empire  î  Les  places  frontières 
>îde  ce  côté  ont  été  (îm:plement  réparées  comme  elles 
»  étoient  auparavant  :  on  n'y  a  rien  fait  de  nouveau  j  on 
J3a  même  diminué  le  nombre  des  troupes,  qu'on  a  tranf- 
M  portées  du  côté  de  l'oueft ,  cm  votre  majefté  ne  fauroit 
M  difconvenir  qu'elles  étoient  néceffaircs  «**  —  w  Si  vous  ne 
«  m'aviez  pas  dit  ces  raifons ,  reprît  le  roi ,  je  ferois  encore 
n  dans  la  même  erreur  i  cependant  la  juftice  demande  qu'on 
*  M  me  rcftitue  des  villes  que  mon  grand-père  &  mon  père 
»  ont  poficdces  ce.  —  ^3  Les  TfîN  pojtérkufs ,  reprît  Fou-pié  , 
«cédèrent  aux  Tartares  ICAir^  le  pays  de  Lou-Iong  dont 
w  ils  n'avoicnt  pas  droit  de  difpofcr  ;  l'empereur  Chi-tfong , 
M  de  la  dynaftie  des  Tchbou  ^  reprit  cnfuite  le  pays  de 
w  Koan-nan }  tous  ces  évènemens  font  antérieurs  à  notre 
»  dynaftie  des  Sosg,  &  s'il  falloit  remettre  dans  la  rigueur 
»  les  chofes  fur  l'ancien  pied,  feroit-ce  l'avantage  de  la  cour 
>3  du  nord  «  ^ 

Lieou-lou-fbu ,  un  des  feîgnieurs  KRîtan ,  prît  la  parole, 
&  dit  \  Fou-pié  :  >i  Mon  maître  a  honte  de  recevoir  votre 
»  argent  &c  vos  foieries  j  il  femble  par-là  qu'il  fôit  à  votre 
w  folde  î  II  vous  demande  ces  dix  villes ,  voilà  ce  dont  ii 
M  s'agit".  — M  Lorfque  je  fuis  parti  de  la  cour ,  lut  dit  Fou- 
M  pîé  ,  l'empereur ,  mon  maître ,  me  dit  :  Je  dois  garder  &c 
wconfcrver  foigneufemcnt  l'empire  dans  l'état  que  je  l'ai 
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wrcçu  de  mes  pères,  &  je  ne  puis  ni  ne  dois  en  aucune  _' 

«  façon  en  démembrer  la  moindre  partie  \  peut-être  que  la     ^^  ^'^^^ 
»  cour  du  nord  ne  demande  que  de  l'argent  &  des  foieries ,      So 


\  NO» 


yy  &,  comme  je  ne  faûrois  me  réfoudre  à  répandre  le  fang        '®^** 

M  de  mes  fujets  ,  je  veux  bien  confentir  k  augmenter  les 

n  fommes  annuelles  qu'on  lui  donne  ;  mais  fi  elle  perfifte  à 

î>  vouloir  que  je  lui  cède  les  pays  qu'elle  demande,  &  revient 

t>  contre  le  ferment  folemnel  qu'elle  a  fait  à  la  face  du  Ciel, 

M  de  la  terre  &  des  efprits  ,   croit  -  elle  qu'elle  pourra  les 

M  tromper"? 

'    Le  lendemain  de  cette  audience ,  le  roi  des  Khitan  fit  une 

partie  de  chafle  ,  &  voulut  que  Fou-pié  l'y  accompagnât  i  il 

lui  dit  encore  que  fi  l'empereur  lui  cédoit  les  villes  qu'il 

demandoit ,  ce  fcroit  le  vrai  moyen  d'établir  entre  les  deux 

couronnes  une  paix  folide  &  durable,  Fou-pié ,  après  lui 

avoir  ôté  toute  efpérance  fur  cette  prétention ,  ajouta  :  «  Si 

w  l'empereur ,  mon  maître  ,  accordoit  à  votre  majefté  ce 

M  qu'elle  lui  demande ,  il  eft  évident  qu'il  y  perdroit  &  que 

»  vous  y  gagneriez  ^  il  eft  certain  encore  que  cette  ceifion 

»>  fcroit  aufli  glorieùfe  à  votre  majefté  que  honteufe  à  mon 

fi  maître  i  or  comment  deux  frères ,  aîné  &:  cadet ,  Tun  &: 

M  l'autre  fouverains  d'un  ^rand  empire ,  pourroient-ils  fouflFrix 

M  cette  honte  qui  retomberoit  fur  l'un  d'eux  ci} 

La  chafle  finie ,  Lieou-lou-fou  vint  trouver  Fou-pié ,  Se 
lui  dit  que  ce  qu'il  avoit  dit  au  roi  fur  la  gloire  &  la  honte 
,de  deux  frères  l'avoir  frappé,  &:  qu'il  ne  s'agiflbit  plus. que 
tlu  mariage- du  princic  fon  fils  avec  une  princeffe  de  l'empire. 
>>Ce  mariage  eft  une  chpfe  aifée,  répondit  Fou-pié ,.  mai», 
#>cn  accordant  la  princcflc ,  vous  ne  devez  pas  .vous  attendre 
t»  qu'on  donne  au-delà  de  cent  mille  cnfiladies  de  deniers  i 
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>'*^^— '  w  chaque  année  on  vous  envoie  des  richeflfes  imsnenfes  » 
De  i'Brb  ,j  n'cft-cc  point  un  grand  avantage  pour  vousci> 
Son  a  Fou*pic  partit  pour  Caï  fong-fou  ,  charge,  de  la  part  du 
1041.  J.QJ  .^^5  Khitan ,  de  revenir  avec  un  traite  de  paix  confirmé 
par  ferment  ;  rempereur ,  ndèle  à  fa  parole  j  chargea  fon 
premier  minière  de  faire  écrire  le  traité  de  paix  ^  &:  le  remit 
à  Fou-pié  y  à  qui  il  donna  pour  fécond  Tchang-meou-chi } 
rayant  inftruit  de  ce  qu'il  devoit  dire  de  bouche  »  il  le  fit 
repartir  pour  la  cour  du  nord.  Lorfque  cet  ambaiTadeur  fut 
arrivé  à  Lo*tcheou(i) ,  il  eut  la  curiofîté  d'ouvrir  la  lettre 
de  rempereur  pour  voir  fi  elle  étoit  bien  conforme  aux 
paroles  données  :  elle  étoit  toute  différente  »  &  il  n'en  falloir 
pas  davantage  pour  le  faire  périr.  Il  retourna  à  Caï-fong-fou^ 
&c  dit  à  rempereur ,  en  lui  remettant  cette  letue ,  que  les 
grands  du  tribunal  des  miniihres  vouloient  apparemment  fa 
perte  ^  mais  qu'en  mcme-^temps  ils  mettoient  cette  négocia? 
tion  j  importante  à  l'empire  ^  dans  le  plus  grand  rifquc 
d'échouer. 

L'empereur  fit  venir  Yen-chu ,  qui  lui  dit  qu'apparemment 
l'écrivain  n'avoir  pa3  faifi  la  penfée  de  Liu-y*kien  \  mais  qu^ 
ce  nMniftre  n'étoit  point  coupable.  «>  Ycn-chu  n'eft  pas  plus 
M  croyable  que  le  minif):re ,  dit  Fou-pié^  il  lui  cft  entièremenc 
•3  dévoué  &c  s'im^iète  peu  que  les  affaires  atlleat  mal  <«.  Oa 
refit  la  lettre  &c  il  partit. 

A  la  neuvième  lune ,  la  paix  fut  enfin  arrêtée  avec  k$ 
Khitan ,  mais  non  fans  quelques  nouvelles  prétentions  de  Ijl 
part  de  ces  Tartares..  Yé-iiu-tfong*tchin  vouloit  que  Tenir 
pereur,  lorfqu'ii  lui  enverroit  l'argent  àc  lesfoierics>  fe  fcrvît 

(i)  Hiea4itcn  àt  Ho*kiea-foa  da  Pé-cchi-Ii. 
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Bc  là  lettre  /uen ,  qui  défignc  les  ptcfcns  d'un  inférieur  k  fon  ■ 

fupérieur  -,  >j  Selon  le  traité  de  paix  de  Tchen-tchcou ,  lui  dit  ^^Jj^!^ 
«jFou-pié,  l'empereur  cft  regardé  comme  l'aîné  &  votre     Soso. 
»  majefté  comme  fon  frère  cadet  i  convient -il  qu'un  aîné    ^^J^'^J*;^ 
»  ofte ,  en  qualité  d'inférieur ,  à  fon  frère  cadet  «  >  —  »  Cela 
»»  cft  bien ,  dit  Yé-liu-tfong-tchin,  mais  du  moins  il  fe  fcrvira 
»  de  la  lettre  jw,  pour  marquer  qu'il  m'ofie  ces  prcfens  avec 
«refpeftw,   —  »î  Cette  nouvelle  demande  ,  dit  l'ambafla^ 
te  dcur  ,  n'eft  pas  plus  jufte  «.  —  n  Comment  !  dit  le  roi 
M  des  Khitan  >  la  cour  du  midi  ne  s'engage  k  me  donner  cet 
»j  argent  &  ces  foicries  que  parce  qu'elle,  me  craint,  &  elle 
nfctoit  tant  de  difficultés  pour  une  lettre!  Si  j'allois  k  la 
i)  tête  de  mes  armées  dans  le  midi,  n'auroit-elle  pas  fujet 
»9  de  s'en  repentir  «ï 

»  L'empereur  ,  mon  maître ,  répondit  Fou-pié  ,  porte 
»  également  dans  fon  fein  les  peuples  du  nord  6c  ceux  du 
j>  fud  i  il  ne  les  voit  qu'avec  peine  cxpôfés  aux  fureurs  de  la 
»  guerre ,  &  c'cft  pour  les  en  garantir  qu'il  veut  bien  faire 
»>  part  k  votre  iï»jefté  d'une  partie  de  fcs  richelSès  j  quelle 
»ï  autre  raifon  auroit-il  de  craindre  l  S'il  étoit  contraint  de 
«faire  la  guerre,  je  ne  fais  qui  de  lui  ou  de  votre  majefté 
»  auroit  le  plus  de  fujct  de  s'en  repentir  tt.  —  »Ne  vous  opiniâ- 
ï>  trcz  pas  tant ,  dit  ^cot«  k  roi ,  ce  que  je  vous  propofc 
y»  n'eft  point  une  choft  jnottïe  j  l'antiquité  nous  en  ofl&e  des 
a  exemples  M.  — >*  L'antiquité,  reprit  t'ambafifadeur ,  ne  von» 
»  offre  que  celui  de  Kao-tfou ,  fondateur  de  la  grande  dynaftic 
»  des  TAita  y  lorfqu'il  envoya  demander  des  troupes  aux 
a  Tau-lâuet-f  il  cft  vrai  que  pour  les  chofes-  qu'il  leur  envoyoît 
»>  en  ptéferit ,  il  fe  fcrvoit  également  des  lettres  him  icna^ 
M  mais  depuis  que  rcmpcreur  Taï-tfong  >  fon  fucceflcux ,  ent 
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*r— -?r  »3pris  Kicï-li,  votre  majefté  a-t-cUc  vu  que  nos  monarques 
<^\ri"     ^  ^^  foient  fcrvis  de  ecs  termes  c«ï 

SoKG.  Le  roi  des  Kkuan ,  remarquant  que  Fou-pic  changeoit  de 
ChT'  couleur  &  qu'il  paroiiToit  ému,  ne  le  prefla  pas  davantage  j 
il  lui  dit  feulement  qu'il  vouloit  envoyer  quelqu'un  à  l'em- 
pereur pour  Ipi  parler  encore  fur  cet  article  ;  il  reçut  l'argent , 
les  foies  »  &:  la  lettre  de  l'empereur,  par  laquelle  il  juroit  la 
paix  i  enfuite  il  nomma  Yé4iu-gin-fîen ,  fils  du  fameux  Yé-- 
liu-hieou-ko ,  &  Lieour4ou-fou ,  auxquels  il  remit  fa  lettre 
où  il  juroit  auffi  la  paix ,  &4es  chargea  d'infifter  encore  fur 
les  deux  caradères  que  Fou-pie  s'obftinoit  à  refufer. 

Fou-pie  retourna  à  Cai-fong-fou  avec  les  deux  ambafla- 
deurs  Kk'uan  -y  il  prévint  l'empereur  de  la  difficulté  qu'il  avoit 
eue  à  la  cour  du  nord  au  fujet  des  deux  caraâères  hUn  &cna^ 
6c  lui  confcilla  de  tenir  bon ,  parce  qu'il  avoit  remarqué 
que  le  roi  des  Kkiean  étoit  devenu  beaucoup  plus  fouple  &c 
plus  traitable  lorfqu'il  les  lui  avoit  refufés.  Cependant  l'em^ 
percur  fuivit  l'avis  de  fon  confeil ,  &  confentit  qu'en  envoyant 
l'or  d^  les  foieries  aux  Khiean,  on  fe  fervîtdu  terme  na. 
'  Tant  que  dura  cette  négociation ,  l'ambafifadeur  Chinois 
fut  de  la  plus  grande  clrconfpeâion.  Lors  de  fon  premier 
voyage  chez  les  Khitan  ,  il  lui  mourut  une  fille  ;  dans  le 
fécond,  il  lui  naquit  un  fils  ;  il  apprit  l'une  ôc  l'autre  nou^ 
velle  avec  la  dernière  indifférence ,  &  n'ouvrit  même  aucune  , 
des  lettres  qui  lui  venoient  de  fa  famille  i  il  les  bruloit  fur- 
ie-champ fans  les  lire ,  prétendant  qu'çUes  ne  fervoient 
qu'à  attendrir  le  cœur  &  à  le  détourner  de  fon  objet. 
■  :   L'au  1043 ,  à  la  première  lune,  un  envoyé  des  Tar tares 

.xo4|.       Kfiiian  à  la  cour  impériale,  aifura  que  Tchao-yuen-rhao  avoit 
c&yie  jle  fe  foumcttrç^  Oc  qu'il  é.toitfçuleoiçiit  «mbarr^iTç 
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de.  la  manière  dont  il  s'y  prcndrpit.  L'empereur ,  qui  fou- 
haitoit  ardemment  la  paix  ,  envoya  fecrctement  ordre  à   J^\^^^^ 
Pong-tfi  de  veiller  fut  cette  affaire.  Pong-tfî  renvoya  Li-ouen-      5  o  n  g. 
koué,  officier  de  Tchao-yuen-hao  ,  qu'il  avoit  ftit  prifon-     g.^^V* 
nier  ^  8c  lui  recommanda  de  dire  à  Ton  maître  que  sMl  vouloit 
s'arranger  avec  Tempereur ,  il  s*offrëit  à  erre  fon  médiateur  ; 
Tchao-yuen-hao,   charmé  de  cette  ouverture,  mit  en 
liberté  Ouang-fong,  officier  de  Vempereur,  qu'il  avoit  fait 
prifonnier ,  le  combla  d'hoimeur  &  de  préfens  j  &  le  ren-. 
voya  avec  Li-ouen-koué,  à  qui  il  donna  des  lettres  de  créance 
pour  traiter  de  cette  affaire  avec  Pong-tfi.  Comme  il  prenoit 
encore  un  ton  un  peu  haut  dans  ces  lettres  &  qu'il  ne  qùit- 
toit  -point  le  titre  d'empereur  ,  il  leur  dit  :  »3  Lorfque  le 
9>  foleil  eft  arrivé  à  fon  midi,  on  le  voit  décliner  du  côté  du 
9)  couchant  >  mais  on  ne  le  voit  jamais  rebrouffer  chemin 
M  du  côté  de  rorîent. 

Pong-tfi  jugea  aflèz  d'après  ce  que  ces  officiers  lui  rappor* 
tèrent ,  que  Tchao-yuen-hao  n'étoit  pas  difpofé  à  s'humilier» 
Il  écrivit  en  cour  &  entra  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'il, 
avoit  fait  i  l'empereur  lui  fit  dire  de  paffer  outre  &  de  ne 
point  s'arrêter  k  des  bagatelles.  Tchao-yuen-hao ,  qui  favoit 
combien  Gm-xsoNG  defîroit  la  paix^  apprenant,  par  le 
retour  de  Li-ouen-koué,  que  Pong-tfi  avoit  écrit  à  ce  prince, 
ne  douta  plus  que  la  chofe  ne  réufsît  ;  il  drefla  un  placet 
de  foumiffion,  dans  lequel,  au  lieu  de  prendre. le  nom  de 
fujet ,  il  prenoit  celui  de  fils ,  &  fe  traitoit  de  Ou-tfou  du  t 
royaume  de  Ni-ting  ;  il  appcUoit  .Gin  -  tsong  j  fon  père  , 
&  Taugufte  enkpfereur  de  la  grande  dynaftic  des  Sonç  ;  il 
envoya  jçette  foumiffion  à  Pong-tQ,  par  Ho-tfong-hieï,  pour 
qu'il  la  fît  parvenu:  à  la  cour* 

Totnç  VIIL  Ff 
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f  Lorfquc  Pcng-tfî  ne  vît  point  parmi  les  titres  que  Tchao- 

£irT^^     ï»cn-haa  fc  donnoit,  celui  de  fujet  ;  >•  Comment,  dit-il 

Sova.      w  à  Ho-tfong-hieï ,  pi^s-je  envoyer  ce  placet  avec  ces  titres i 

'^^^*       «Tempereur  ne  le  recevra  point  c«.  —  »>  Un  fils  répondit 

w  Ho-tfong-hieï  tfcft-il  pas  obligé  de  fervir  fon  père  comme 

M  un  fujet  fert  fon  prince ,  &  ne  lui  eft-il  pas  foumis  égale- 

wmcntî  Si  la  cour  n'en  eft  pas  fatisfaite,  elle  le  renverra, 

n  &  alors  nous  verrons  ce  qu'il  y  aura  à  faire  cO  Pong-tfî  le 

fcmit  à  Ho-tfong-hieï.  Ce  dernier  trouva  de  très-grandes 

oppofitions  à  la  cour  de  la  part  des  grands,  qui  ne  vouloient 

point  accorder  à  Tchao-yuen-hao  les  titres  qu'il  s'arrogcoit; 

mais  Tempereur  leva  toutes  ces  difficultés ,  Se  lui  fît  expédier 

des  lettres-jpatentes  de  roi  de  Hia  y  il  s*engagea  même  à  lui 

donner  tous  les  ans  cent  niille  pièces  de  foie  &:  trente  mille 

livres  de  thé, 

A  la  troifièrae  lune ,  le  premier  mîniftre  Liu-y-kîen  eut 
une  maladie  accompagnée  de  vertiges  qui  Tempêchoient 
de  vaquer  aux  affaires ,  6c  il  demanda  la  permiflion  de  fc 
retirer.  L'empereur  fe  refibuvint  que  Li-ché-tfi,  de  la  famille 
impériale  des  Tang,  étant  affligé  d'une  maladie  fâcheufe , 
&  les  médecins  ayant  dit  qu'on  pouvoit  ie  guérir  avec  des 
poils  de  la  barbe ,  l'empereur  Taï-tfong  avoir  fur-le-champ 
coupé  une  partie  de  la  fienne  >  Gin-tsong  voulut  imiter 
ce  grand  empereur ,  il  coupa  la  fienne,.  qu'il  envoya  à  ce 
miniftre  pour  être  employée  dans  un  remède  qu'on  croyoit 
très-propre  à  le  guérir. 

La  paix  étant  faite  avec  le  roi  de  Hia^.  l'empereur  ne 
voulut  pas  laiflcr  fur  les  frontières  Han-ki  Se  Fan-tchong-yen , 
généraux  qui  s'étoient  fait  la  plus  grande  réputation  Se  qui  pou- 
voient  lui  être  utiles  à  la  cour  i  il  réfolûr  de  les  mettre  dans 
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fon  conreil  fccrct,  &  il  leur  fit  expédier  l'ordre  de  revenir  ;  — *— ' 
mais  Fott-pié,  qui  ne  foupçonnoit  pas  beaucoup  de  droiture  ^^^^^ 
ni  de  ûncérité  dans  tout  ce  qu*avoit  envoyé  le  roi  de  Hia>      s  on  a. 
écrivit  à  Gin-tsong  que  les  troubles  de  Toccident  n'étoient    ^ '^*i* 
point  encore  entièrement  appaifés  y  ôc  qu'il  étoit  important 
de  ne  point  rappdler  les  deux  feuls  généraux  dans  lefquels  il 
avoir  mis  fa  confiance  &:  qui  fuITent  en  état  de  tenir  en  bride 
le  roi  de  Hia.  L'empereur  >  qui  facrifioit  tout  pour  avoir  la 
paix  y  &  qui  venoit  d'accorder  k  Tchao-yuen*hao  tout  ce 
^u'xl  lui  avoit  demandé ,  crut  n'avoir  plus  rien  à  craindre 
de  ce  prince  >  ainfi  il  rappella  ces  deux  généraux.  Il  fit  Fan- 
tchong-yen  miniflre ,  Se  le  chargea  en  particulier  du  dépar- 
tement de  l'oueft  ;  il  mit  Han-ki  dans  fon  confeil  fecret ,  Se 
lui  donna  le  gouvernement  du  Chen-fi }  Fou-pié  fut  nommé 
préfident  du  confeil  fecret ,  &  on  le  chargea  des  affaires  du 
département  du  nord. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

.A  la  dou2;ième  lune ,  on  vit  tomber  dans  le  Ho-pé  de  la 
neige  rouge ,  &  dans  le  Ho-tong ,  il  y  eut  un  grand  tremble- 
ment de  terre. 

Lorfque  Fan-tchong-yen  entra  dans  le  mtniftère ,  un  de 
fcs  premiers  foins  fut  de  ranimer  l'ardeur  des  lettres  ôc  de 
les  protéger.  A  la  foUicitation  de  Nghéou-yang-fieou  (i). 


(i)  Nghéou-yang-ficoTi :  (Prononcez  Nghé  comme  notre  Gn  dans  Magnanime 
Allemagne 9  Mignon  ^Montagne  )  c*eft  un  des  meilleurs  écrivains  Chinois  donc  nous 
avons  une  hiftoire  des  T.éirç  &  une  hiftoire  des  Heou-ou-tàî  ou  des  cinq  pentes 
dynaftics  pofti^rieures  qui  onc  fuccédé  immédiatement  aux  Tang.  On  a  encore  de 
lut  des  Opurrales  ou  Ouen-^fi  ;  c'eft  un  des  meilleurs  critiques  ChiDoîs ,  &  d'ailleats 
11  a  içm  9iitc  la  plus  grande  poiicefle.  Editeur^ 

Ff2 
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— *— —  un  des  meilleurs  écrivains  de  ce  fièclc ,  fou  intime  ami ,  H 
CHÎiTiSîfc  demanda  à  l'empereur  de  faire  élever  pluficurs  collèges  dans 
SoKo.  les  provinces  pour  rinftruftion  de  la  jeuneflc.  Comme  la 
chofe  ctoit  de  conféquence  ,  l'empereur  ordonna  à  fon 
confcil-privé  de  l'examiner.  Long-ki,  au  nom  de  tous,  fit 
fcntir  à  ce  prince  Tavantâgc  que  l'empire  retireroit  par  ces 
fondations,  utiles  aux  progrès  des  lettres,  au  maintien  des 
loix  &  des  bonnes  moeurs. 

Sur  ce  rapport,  Fempereur  ordonna  d^établir  dans  chaque 
tcheou  ou  ville  du  fécond  ordre ,  &  dans  chaque  hicn  ^  un 
collège  pour  rinftruâ:ion  de  la  jeuneflc ,  &  les  principaux 
magiftrats  des  provinces  furent  chargés  de  choifir  parmi  les 
mandarins  inférieurs  les  plus  habiles  dans  les  fciences  pour 
y  enfeigner ,  &  que  s'ils  rCcn  trouvoient  point  un  aflcz  grand 
nombre,  ils  cherchaflcnt  jufques  dans  les  villages  àc  les 
hameaux  les  habiles  gens  qui  pouvoient  s'y  être  retirés  &c 
qui  paflbient  pour  les  plus  vertueux.  Il  régla  qu'après  trois 
cents  jours  d'étude  on  feroit  un  examen  en  automne,  6c 
qu'on  admettroit  dans  ces  collèges  ceux  qu'on  auroit  jaugés 
capables  :  que  ceux  qui  y  auroient  dé^a  été  admis  précédent 
ment ,  feroient  de  nouveau  examinés  au  bout  de  cent  jours, 
&  qu'on  s'en  tiendroit  W.  Ceux  qui  fubiroient  un  examen 
dans  les  nhcou  dévoient  avoir  des  répondans  ;  les  perfonaes 
cri  deuil ,  celles  qui  feroient  accufées  de  quelque  crime  ou 
dont  la  conduite  n'auroit  pas  été  régulière  ,  ou  qui  cache- 
loicnt  leurs  vrais  noms,  luc  dévoient  pas  y  être  admîfes. 

L'ordre  de  l'empereur  portoit  encore  que  les  examens 
rouleroient  d'abord  fur  l'éloquence ,  que  chacun  des  afpï- 
xans  compoferoît  une  pièce  8c  un  difcours  fur  un  fujct 
propofé ,  &:  qu'enfuite  ils  donneroient  un  morceau  en  vers  j 
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que  les  examinateurs ,  après  avoir  lu  toutes  ces  pièces  &  fait  — — 
un  choix  des  candidats  qui  méritoicnt  d'être  admis  ,  en  écri-   c^Rtî^^*' 
roicnt  la  lifte  fur  une  planche  qui  fcroit  cxpoféc  en  public.         Sojug. 

Les  adminiftrateurs  du  collège  impérial  de  la  cour ,  appelle  ^ ]^^^ 
Koué-tfé-kien ,  pensèrent ,  à  Toccafion  de  ces  nouveaux  règles 
mens ,  à  le  remettre  fur  le  pied  qu'il  étoit  du  temps  des 
grandes  dynafties  des  Han  &:  des  TANGy  &  ils  offrirent  "i 
l'empereur  un  placet  où  ils  difoient  :  «jNous  lifons  dans  Thif- 
3>  toire  que ,  fous  la  grande  dynaftie  des  Han  ,  le  collège 
>3  impérial  étoit  compofé  de  deux  cents  quarante  corps- 
«  de-logis  où  étoicnt ,  les  offices  &:  les  appartemens  publics 
»non  compris,  dix- huit  cents  chambres  dans  lefquelles 
»>  logeoient  trente  mille  étudians  ;  8c  que ,  fous  la  grande 
w  dynaftie  des  Tang  ,  ce  même  <^llégc  impérial  étoit  com- 
»»pofé  de  douze  cents  chambres.  Aujourd'hui  que  votre 
•1  majefté  travaille  à  faire  fleurir  les  fciences ,  le  Kouc-t/é-kien 
n  compte  à  peine  deux  cents  chambres ,  encore  font-elles 
»  petites  &  incommodes  c(. 

L'empereur  ayant  égard  aux  repréfentations  des  adminiP* 
trateurs ,  unit  au  Koué-t/é-kien  un  tribunal  qui  en  étoit  pro- 
che y  ce  qui  donna  de  quoi  loger  deux  cents  étudians  de 
plus ,  Se  de  faire  une  grande  falle  deftinée  ^  expliquer  les 
King.  Lorfqu'clle  fut  finie ,  GiN-TSONG  s'y  tranfporta  pour 
animer  les  étudians  par  fa  préfence,  nxais  avant  il  entra  dans 
celle  qui  étoit  confacréc  à  la  mémoire  de  Confucius.  Sui- 
vant l'ancien  ufage  ,  il  ne  devoit  à  ce  philofophe  que  la 
petite  révérence  qu'on  appelle  Tfa-y  (i),  &:  que  les  amis 


(i)  lyb-y.  Cette  révérence  confiftc  à  coller  fes  (Jeux  mains  fur  ùt  poitiine  8C 
à  baiiTer  un  peu  la.  tête»  Eiiutàr. 
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*— —  obfervcnt  entre  eux ,  mais  il  voulut  l'honorer  comme  fon 
db  l'Erb     maître,  en  battant  la  terre  de  fon  front,  afin  de  faire  con* 
Soir  a.      noître  Teftime  qu'on  devoir  faire  de  fa  dodrine. 
^,^^^r'  A  la  cinquième  lune ,  le  roi  de  Hia,  qui  ne  pcnfoit  qu'à 

accroître  fa  puilTance ,  défefpérant  de  réufiîr  contre  l'em- 
pereur ,  &c  n'ofant  attaquer  les  Tartares  Khiean  du  côté  de 
rcft ,  tourna  fes  vues  contre  les  Tang^hiang  qui  n'ctoient  pas 
éloignés  de  fe  foumettre  à  lui  >  &c  il  leur  enleva  quelques 
terres  i  mais  les  Khitan ,  dont  les  Tang-hiang  étoient  tributaitcs^ 
trouvèrent  fort  mauvais  qu'il  attaquât  des  peuples  qui  étoient 
fous  leur  protedion  ,  &  leur  roi  lui  en  envoya  faire  des 
reproches.  L'officier ,  qu'il  chargea  de  cette  commiffîon , 
fut  mal  reçu  &  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 
•  Les  Tang^kiang.y  Sc  principalement  la  horde  de  Ta-yr^ 
compofée  de  huit  cents  familles ,  6c  Kiu-licï ,  chef  des  hordes 
k  l'oueft  des  montagnes ,  foit  par  la  crainte  qu'ils  avoient 
des  Hia ,  foit  qu'ils  euffent  plus  d'intérêt  à  leur  être  foumis 
qu'aux  Khitan ,  abandonnèrent  ces  derniers  &  fe  donnèrent 
au  roi  de  Hia.  Ce  prince^  après  cette  démarche,  jugea  que 
les  Khitan  ne  fouffriroient  point  cet  affront ,  &  qu'ils  vou- 
droient  fe  venger  du  peu  de  confidération  quît  avoit  marqué 
pour  leur  envoyé  j  dès-lors  il  prit  fes  mefures  du  côté  de 
la  Chine  Sc  penfa  à  faire  une  paix  folide  avec  l'empereur, 
afin  de  pouvoir  réunir  toutes  fes  forces  contre  les  Khitan,  en 
cas  d'attaque  de  leur  part.  Il  envoya  donc  un  de  fes  princi- 
paux officiers  à  la  cour  de  Caï-fong-fou ,  avec  un  placet  qui 
contenoit  les  conditions  fous  lefquelles  il  propofoit  de  fé 
ïToumettre  :  il  difoit  : 

»3  J*ai  manqué  deux  fois  de  faire  une  paix  folide  avec  votre 
fy  majefté  dans  l'efpace  de  fept  ans  î  aujourd'hui  je  fuis  dam 
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fj  la  ferme  réfoiution  de  la  cimenter  d'une  manière  dont    ■'  ■         ■ 

»>  elle  puifle  être  contente  j  mais  j'ofc  cfpcrcr  qu'elle  m'ac-  ^l^!^^ 

)>  cordera  les  articles  fuivans:  qu'il  me  foit  permis  d'élever     Son  g. 

»>  des  tribunaux  pour  gouverner  les  peuples  qui  m'obéiflent  j    Q^^^r* 

»  qu'on  laifle  une  entière  liberté  aux  fujets  de  votre  majefté 

M  qui  font  pafles  dans  mes  états,  6c  aux  Kia  qui  font  pafles 

w  fur  les  terres  de  l'empire  ou  qui  auroient  été  pris ,  de  s'en 

»  retourner^  qu'on  ne  fafle  aucune  recherche  de  ceux  qui  y  à 

>3  l'avenir ,  paflferçnt  des  états  de  votre  majefté  dans  les  micns> 

»3  ou  des  miens  dans  ceux  de  votre  majefté.  Comme  votre 

I)  vaflal  y  je  demande  qu'indépendamment  des  villes  de  Kao* 

w  lao ,  de  Lien^tao ,  de  Nan-ngan  &  de  Tching-ping ,  qui 

>>  font  dans  l'ancien  pays  de  mes  ancêtres ,  il  me  foit  permis 

»  de  bâtir  &  de  fortifier  quelques^  places  fur  les  frontières , 

M  tant  du  côté  de  la  Chine  >  que  du  côté  des  Tartares ,  mes 

»  voifins  :  enfin  >  que  chaque  année  votre  majefté  continué 

»  de  m'cnvoyer  l'argent ,  les  foieries  &  les  trente  mille  livres 

n  de  thé  comme  elle  s'y  c&  engagée  >  voilà  ce  que  je  demande 

n\  votre  majefté ,  &  je  la  prie  de  donner  fes  ordres  en  con* 

»  féquence.  De  mon  côté ,  je  promets  de  lui  demeurer  fidèle , 

»9  &  s'il  m'arrive  de  rompre  la  paix  y  je  confens  que  ma 

»  famille  ne  dure  pas  long -temps  ;   que  mes  fils  &c  mes 

)>  arrière-petits  fils  foicnt  fans  félicité  >  réduits  à  la  dernière 

»  misère  «. 

L'empereur ,  fatisfait ,  lui  accorda  toutes  fes  demandes* 
Cependant  les  Tartares  Khitan ,  piqués  de  la  défedion  des 
Tang-hiang ,  car  ils  traitoient  leur  démarche  de  révolte ,  réfo- 
lurent  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Hia  j  mais  avant  que  de 
commencer  aucun  afte  d'hoftilité ,  ils  envoyèrent  un  ambaf^ 
fadeur  à  l'empereur,  pour  lui  dire  qu'ils  alloicnt  marcher 
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— — — '  avec  toutes  leurs  forces ,  pour  châtier  ce  prince  comme  un 
De  l'Ere     rebelle  qui  avoir  ofé  Ce  fouievcr  contre  la  Chine,  8c  qu'ainfî 

Chrétienne.  ^  ^ 

SoHc.      il  devoit  bien  fe  garder  de  ne  pas  conclure  de  paix  avec  lui- 
X044.  Q^  expédioit  Totdrc  pour  le  roi  de  Hia ,  lorfque  Tambaf- 

fadcur  des  KkUan  arriva  à  Caï-fong*fou  y  l'empereur  foup- 
çonna  que  les  Hia  Se  les  Khitan ,  d'accord  enfemble ,  avoient 
deffein  de  le  furprendre  :  il  aflembla  fon  confeil.  Fou-pié 
ne  doutoit  pas  que  les  Khitan  ne  fuflent  très-mécontens  du 
roi  de  Hia ,  ^  que  leur  ambafladeur  ne  parlât  fincèrement  ; 
mais  Yu-tfîng ,  appuyant  les  foupçons  de  l'empereur ,  quoi- 
que vagues  &  non  motivés ,  ce  prince  envoya  Yu-tfîng  porter 
à  la  cour  du  nord  l'argent  &  les  foieries ,  avec  ordre  d'exa- 
miner fecrètement  les  véritables  difpofitions  du  prince. 

Yu-tfîng  ne  tarda  pas  à  voir  que  l'empereur  &  lui  s'étoient 
trompés  i  en  arrivant  à  la  cour  du  nord,  il  trouva  Yé-liu- 
tfonjg-tchin  prçt  à  fc  mettre  en  marche  avec  une  armée 
formidable ,  deftinée  contre  le  roi  de  Hia.  Cette  armée  étoit 
en  effet  de  cent  foixantç-fept  mille  cavaliers ,  qu'il  divifa  en 
trois  corps  pour  entrer  par  trois  endroits  dans  le  pays  de 
Hia  ;  l'un  étoit  de  cent  mille  chevaux  ,  qu'il  commandoit 
01  perfonne  6c  qu'il  conduifît  par  le  chemin  du  milieu  j  le 
fccond,  de  foixante  mille,  fous  les  ordres  de  Siao-hoeï,  prit 
le  chemin  du  nord  i  &  le  troifième ,  de  fept  mille  feulement^ 
étoit  fous  la  conduite  de  fon  frère  Yé-liu-tchong-yuen  j  ce 
dernier  prit  le  chemin  du  fud. 

Ces  trois  corps  d'armée  pafsèrent  le  Hoang-ho ,  &  dirigè- 
rent leur  route  vers  les  terres  des  Hia.  Ils  marchèrent  plus 
de  quatre  cents  fy  fans  trouver  d'ennemis }  Siao-hoeï  s'avança 
davantage  vers  la  montagne  Ho-lan-chan  où  on  lui  avoit 
dit  que  Je  roi  de  Hia  çtoit  campé  >  il  s'y  trouva  en  effets 
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&  il  le  battit.  Après  cet  échec ,  le  roi  de  Hia  vit  qu'il  ne  pour-  •— ^— — 

roit  tenir  contre  les  Kkitan  s'il  n'ufoit  de  ftratagême  :  il  fit   J^»  ^'Erb 

rafleïnbler  les  Tang-hiang  qui  étoient  incorporés  dans  fcs      S  on  g. 

troupes,  &  envoya  demander  la  pak  aux  Kkitan^  avec  pro^    ^"^ 

Ctftrtfçng^ 
meue  de  leur  remettre  les  Tangrhiang  qui  s'étoi^nt  donnés  X 

lui  :  cependant  il  recula  de  quelques  dixaines  de  (y  >  en  rava^ 

géant  le  plat  pays.  Le  roi  de$  Kh'uan ,  perfuadé  que  Tchao^ 

yuen-hao  agilToit  de  bonne-£6i  >  députa  Siao^ké  pour  aller 

recevoir  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  des  Tang-kiang; 

cet  envoyé  ne  les  trouva  qu'à  une  diftance  aflpz  conûdé- 

table,  par  radrefle  du  roi  de  Hia ,  qui  s^étoit  encore  reculé 

plus  loin,  en  dévaftant  toujours  les  pays  qu'il  laiflbit  en 

arrière.  Lorfque  Siao-ké  arriva  à  fon  camp ,  ce  prince  diiE^ 

mule  fit  venir  les  trois  hordes  des  Tang-hiang-y  Siao-ké»  après 

quelques  réprimandes  ,  leur  fit  diftribuer  du  vin ,  6c  leur 

recommanda  d'être  à  l'avenir  plus  fidèles  au;c  Khltan ,  & ,  à 

fon  retour ,  il  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Siao-hoçï, 

à  qui  cette  apparence  de  paix  ne  plaifoit  pas ,  fe  plaignit 

de  ce  qu'on  s'étoit  mis  en  marche  avec  uqe  arméç  aufl; 

formidable  pour  ne  rien  faire ,  &  il  dit  hautement  qu'il  felloit 

châtier  ces  rebelles,  6f  leur  apprendre  k  être  pliv  fournis  ^ 

l'avenir. 

Tchao-yuen-hao  avoit  prévu  que  Tafiaire  n'en  demeure- 
roit  pas  là ,  &>  après  le  départ  de  Sigo-ké^  il  s'étoi^: .encore 
doigné  de  trente  tyi  comme  chaque  fois  qu'il  avoit  reculé  » 
il  avoit  eu  foin  de  brûler  tout  le  fourrage  dans  l'efpace  de 
plus  de  cent  fy ,  les  Khita/^ ,  qui  voulurent  s'approcher  de 
lui,  ne  trouvant  plus  de  noumture  pour  leurs  chpvavx,  fç 
luirejit  en  marche  pour  retourner  dans  leur  p^ys. 

Le  roi  de  Hia  ne  doutoit  p4S  qu'il  ne  les  obligeât  à  ptpn^ft 

Tome  y  m.  G  g 
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■"  ce  parti  :  alors  il  s'approcha  d'eux,  &  tomba  tout-à-coup  fur 

De  tTER»  jç  ^^jj^p  jg  Siao-hocï  qu'il  battit  î  il  pourfuivit  les  fuyards ,  & 
Son  G.  attaqua  les  cent  mille  cavaliers  que  commandoit  Yé-liu-tfong- 
^^^^  tchin.  qu'il  défit  fi  complètement,  que  ce  roi  ne  fe  fauvâ 
qu'avec  peine  >  fuivi  de  quelques  cavaliers  >  un  grand  nombre 
de  {es  officiers  furent  tués  ou  faits  prifonniers  :  de  ces  der* 
niers  étoient  Siao-hou-tou  y  général  de  la  cavalerie  >  &c 
Siao-hiao-yeou  ^  chef  du  confeil-privé  de  ce  prince ,  que 
le  roi  de  Hia  renvoya  généreufement  avec  tous  les  autres  , 
prifonniers  qu'il  avoit  faits;  le  roi  ûcsKhican,  par  repréfailles , 
lui  renvoya  les  Hia  qu'il  avoir  pris,  &,  entre  autres,  fon 
envoyé  qu'il  avoit  retenu.  Il  recommanda  à  ce  dernier  de 
dire  à  fon  maître  qu'à  l'avenir  il  vouloit  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  lui. 

L'empereur ,  inftruit  par  le  retour  de  Yu-tfing  de  la  grande 
Viâoire  que  le  roi  des  Hia  venoit  de  remporter  fur  les  Kkwm  , 
fit  expédier  fes  dépêches  pour  ce  prince ,  &  nomma  Tchang- 
tfé-ché ,  officier  d'un  de  (çs  tribunaux ,  pour  les  lui  porter 
avec  les  préfens  qu'il  lui  deftinoit;  ils  confîftoient,  outre  les 
lettres-patentes  qui  l'établiflbient  roi  de  Hia  j  en  des  habits 
magnifiques  capables  d'honorer  cette  dignité ,  &  une  fuperbe 
ceinture  d'or  y  en  un  très-beau  cheval  dont  la  felle  &  tout 
le  refte  du  harnois  étoient  garnis  en  argent  >  en  vingt  mille 
tac/s  4'argent ,  vingt  mille  pièces  de  foie  commune ,  &  trente 
mille  livres  de  thé  j  en  un  fceau  d'argent  fur  lequel  étoient 
gravés  ces  quatre  caraûères  Hia-koué-tchu-in  y  c'eft-à-dire ,  Sceau 
du  fotiViTMH  du  royaume  de  Hia.  L'empereur  lui  permettoit  encore 
de  fe  créer  des  officiers  comme  il  jugeroit  à  propos,  3c  pro-^ 
mettoit  de  défrayer  les  députés  qu'il  enverroit  à  la  cour 
tout  le  temps  qu'ils  refteroient  fur  les  terres  de  l'empire. 
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Il  régla  aaiE  que  ces  mêmes  députés ,  lorfqu'ils  fcroienc  ^^— "^B 
admis  en  fa  préfencc ,  s'aflcoiroient  fur  les  côtés  de  la  fallej  <^4xibnw. 
quant  au  roi  de  Hia ,  il  ne  devoît  plus  fc  fcrvir  à  l'avenir  du     tS  o  »  a. 
caradère  employé  par  les  empereurs  lorfqu'ils  donnent  leurs    Gi^Jhng^ 
ordres; il  devoir  fe  reconnoître  publiquement  fujet  8c  dépen- 
dant de  là  Chine  Se  recevoir  fes  envoyés  avec  refpeft.  Le 
roi  de  Hia  traita  Tchang-tfé-ché  d'une  manière  aiTez  froide, 
Se,  lorfqu'il  Teut  renvoyé ,  il  reprit  le  titre  d'empereur 
comme  auparavant. 

Le  roi  des  KkUan ,  zptès  le  terrible  échec  qu'il  venoît 
^'éprouver  de  la  part  des  EU,  commença  à  les  redouter  >  6£ 
n'eut  plus  autant  de  préfomiption  dans  Ces  forces }  pour  être 
îplus  à  portée  de  les  arrêter ,  il  jugea  à  propos  de  changer  fa 
cour  ,  &  de  la  mettre  dans  la  ville  de  Yun-tcheou  à  laquçUe 
il  donna  le  nom  de  Tàï-fdng-fbu  »  qu^elle  porte  encore 
aujourd'hui. 

Les  Khitan  étoicnt  alors  parvenus  à  un  très-haut  degré  de 
jmiflance  >  ils  avolcnt  cinq  villes  où  ils  alioient  quelquefois 
tenir  leur  cour ,  (îx  tcheou  ou  grands  départemens ,  cent  cin- 
quante-fîx  villes  de  guerre,  deux  cents  neuf  hien  ou  villes  du 
troifième  ordre  ;  ils  comptoient  cinq  mille  ôc  deux  hordes 
Tartares  qui  leur  obéilToient ,  Se  foixante  royaumes  dépen*» 
dans  Se  tributaires  >  leur  empire ,  qui  avoit  plus  de  dix  mille 
fy  de  tour,  s'étciidoit  à  Teft  jufqu'à  la  mer ,  à  l'oueft  jufqu'à 
la  montagne  Kin-chan  près  du  Chamo  ou  défert  de  fable , 
au  nord  jufqu'à  la  rivière  Lou-kiu*ho^  Se  au  fud  jufqu'à 
Pé-keou.  > 

Cette  année  fut  d'une  extrême  féchereflc.  Se  les  faute- 
telles  ruinèrent ,  le  long  des  rivières ,  Tefpérance  des  moiffbns 
Tur  laquelle  on  fe  fondoit  >  rempereur^  affligé  du  malheui; 
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de  fcs  peaplcs ,  dcmandoît  au  Cbang-tï  de  faire  retomber 
fur  lui  feul  les  effets  de  fon  courroux ,  &c  non  pas*  fur  eux 

SovG.     qui  étoient  innocens  6c  ne  deVoient  poinît  cttc  punis  des 

^ '^^jf*      fautes  qu'il  commcttoît, 

■  L'an  1045 ,  le  premier  jour  de  la  quatrièmye  lune ,  il  y  eut 

^^^^*       une  cclipfe  de  foleil. 

L'an  104^,  te  premier  jour  de  la  troifièmc  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  fbleîl. 

A  la  onzième  lune,  un  certain  Ouang'tçc,  natif  de  Tcho- 
tcheou ,  eut  la  hardicffe  de  troubler  la  paix  dont  jouiffoit 
l'empire;  c'ctoît  un  homme  de  la  plus  vile  populace,  qui, 
n'ayant  pas  de  quoi  vivre  chez  lui,  étoit  allé  à  Peï-tclieou  (i), 
où,  ne  £e  trouvant  pas  mieux ,  il  fe  vit  obligé  de  fe  vendre 
comme  efclave  &:  de  garder  les  moutons  pour  ne  pas  mourir 
de  faim.  Dans  la  fuite ,  il  parvint  à  avoir  une  place  de  fol- 
dat  ,  &,  alors  fe  Joignant  avec  certains  magiciens  de  la 
fede  de  Foé  qui  rodoient  dans  les  départemens  de  Peï-tcheou 
&  de  Ki-tchcou  >  il  ^'amufoit  avec  eux  à  la  leûure  des  livres 
Cu-tong'ti-leï  &  dc  ceux  qui  parloient  des  figures  qu'il  falloit 
faire  pour  rcufiîr ,  dans  le  temps  qu'on  rccitoit  certaines 
formules  de  prières.  Dans  peii  il  prétendit  en  favoir  plus 
que  les  autres  ;  il  fe  mit  à  prédire  l'avenir ,  &c  ^  publier  hau- 
tement que  le  Foé  Ché-kia  étoit  devenu  fi  foible  qu'on  lui 
avoït  ôté  tout  fon  pouvoir,  &  que  le  Foé  Mi-lé  {%)  avoit  pris 
le  gouvernement  du  monde  à  fa  place  >  il  débitoit  cette 
doftrine  fuperftitieufe  avec  tant  d'affurance,  qu'il  eut  une 
quantité  prodigieufe  de  difciples. 

(x)  Tfing-ho-hieo  de  Koang-ping-fou  du  Pé-tcfaé-U. 

(i)  Il  eft  aif(i  dc  coocluie  de-là  que  Foé  cft  un  titre  6c  non  un  nom  propre. 
Moteur. 
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Lorfquc  cet  impoftcur  fc  vit  fuivi  de  tant  de  monde ,  il 


conçut  le  dcffein  de  fe  révolter  ;  il  avertit  ccujc  qui  s*étoient     ^"  ^'^*^" 

*  ^  •*  CBRiTIEMME* 

donnés  à  lui,  que  le  premier  jour  de  la  première  lune  de      S  ose 
Tannée  fuivante  on  romproit  le  pont  de  bateaux  de  Tchen-     ^^^^V 

'^  ^  ^  Gin-tfong. 

tcheou,  &  qu'à  cette  époque  commenceroit  le  règne  du 
Foé  Mi-lé  \  qu'ainfî  chacun  devoir  Je  tenir  prêt  pour  ce  jour- 
là.  Cependant  tous  Tes  difciples  ne  furent  pas  d'une  égale 
foumidion  fur  cet  article  >  Tidée  de  révolte  &c  les  fuites 
funeftes  qui  pouvoient  en  réfulter  y  firent  peur  à  quelques- 
uns  ,  qui ,  pour  fc  tirer  du  danger ,  allèrent  à  Taï-ming  y 
montrer  à  Kiatchang-tchao  la  lettre  circulaire  de  Ouang- 
tçé ,  &  lui  découvrirent  fa  confpiration  ;  le  rebelle  ayant 
appris  que  fon  projet  n'étoit  plus  un  myftère  y  devança  le 
temps  qu'il  devoir  fe  déclarer ,  &  apporta  pour  raifon  de  ce 
changement ,  que  comme  on  étoit  à  la  veille  du  folftice 
d'hiver ,  &  <juc  ce  jour  étoit  heureux.  Mi-lé  l'avoii:  choiû 
pour  entrer  en  charge. 

Tchang-té-y,  gouverneur  du  peuple  de  Peï-tcheou,  étoit 
allé ,  avec  fes  officiers  fubalternes ,  à  Tien-king-koan  offrir 
des  facrifîccs  à  Foé  j  le  fourbe  Ouang-tçé ,  profita  de  fon 
abfence  pour  fe  faifir  des  armes  qui  étoient  dans  l'arfenal, 
&  arrêta  Tchang-té-y  qu'il  mit  en  prifon  j  après  quoi , 
allant  chez  le  tréforier  ,  qui  refufa  de  lui  remettre  fes 
clefs  &  fc  mit  à  crier,  il  le  tua,  ainfî  que  Ouang-tfîang  & 
quelques  autres  officiers  qui  étoient  venus  à  fon  fecours. 
Tien-pin,  commandant  de  la  cavalerie  dans  Peï-tcheou, 
voulut  arrêter  les  rebelles  ,  &  fe  battit  aflez  long-temps 
contre  eux  de  rue  en  rue  ;  mais ,  accablé  par  le  nombre ,  il 
fut  contraint  de  fortir  de  la  ville  dont  les  rebelles  fermèrent 
aufli-tôt  les  portes  :  plufieurs  officiers ,  qui  s'y  virent  enfermés. 
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?TT  defcendirent  par  les  murailles  au  moyen  d'une  corde  j  d'au- 
db  l^erb     ^^^^  j^Qf3  d'cta:  de  fe  fauver,  furent  obligés  de  fe  donner 

Chretieiimb* 
Soir  G.      aux  révoltés. 

Git^îfon  Ouang-tçé ,  maître  de  la  ville ,  prit  auffi-tôt  le  titre  de 

Tong-ping-ouang  ^  c'eft-à-dirc ,  prince  qui  pacifie  l'orient  \  il  donna 

au  royaume  qu'il  prétendoit  fonder ,  le  nom  de  Ngan-yang  : 

après  avoir  déterminé  la  couleur  de  fes  étendards  >  il  fit  publier 

{es  loix  ^  &  par-tout  il  fe  fervit  du  nom  de  Foé&c  des  attributs 

diftinâifs  de  cette  feâe« 

«Lorfqu'on  apprit  cette  nouvelle  révolte  à  Caï-fong-fou , 

\  Tempereur  envoya  Ming-hao  avec  une  armée  pour  raflfoupir. 

Un  homme  du  peuple ,  appelle  Ouang-ouen-king ,  voyant 

ce  général  approcher  de  Pcï-tcheou  »  attacha  un  billet  au 

bout  d'une  flèche  qull  tira  du  côte  de  fa  tente,  par  lequel 

il  lavertilToit  que  j  la  nuit  fuivante ,  il  lui  feroit  tendre  des 

échelles  de  cordes  dans  un  endroit  qu'il  lui  défignoit  >  par 

où  il  pourroit  introduire  fes  foldats  dans  la  vUlc.  A  Theute 

indiquée  y  Ming-hao  s'approcha  y  Se  vit  cfFcâivement  des 

échelles  de  cordes  par  où  il  fît  monter  quelques  centaines 

de  fes  foldats  y  mais  ayant  été  apper^us  par  les  rebelles ,  ils 

furent  accablés  par  le  nombre  &  obligés  de  ccdefcendrc  par 

la  même  voie  qu'ils  étoient  montés.  Comme  les  murailles 

de  Peï*tcheou  étoit  fort  hautes  ,  Ming-hao  fit  faire  des 

échelles  pour  y  monter  j  mais  à  peine  étoicnt-elles  achevées  ^ 

que  les  rebelles  trouvèrent  le  moyen  d'y  mettre  le  feu  j  elles 

furent  réduites  en  cendres  :  alors  ce  général  fit  creufer  des 

chemins  fouterrains  au  fud  de  la  ville ,  tandis  qu'il  faifoit 

une  faufle  attaque  au  nord  pour  donner  le  change  aux 

rebelles,  La  durée  de  ce  fiége  chagrina  l'empereur  ;  il  penû 

quU  y  avoir  de  la  faute  do  Ming-hao  ôc  lui  ôta  le  générais^ 
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fu'il  donna  à  Oucn-ycn-pou  j  Ming-hao  fcrvit  fous  lui  en  ! 
qualité  de  Ton  lieutenant-général. 

Lorfque  Oucn-ycn-pou  arriva  devant  Peï-tchcou,  les  chc* 
mins  fouterrains  comnauniquoicnt  déjà  avec  là  ville  \  alors 
ces  deux  généraux  choifîrcnt  les  plus  braves  de  leurs  of&ciers 
^*ils  firent  entrer  de  nuit  dans  la  place.  Les  rebelles^  étonnés 
de  les  voir  fur  leurs  remparts ,  raflemblèrent  une  quantité 
de  bœufs  y  6c ,  lorfqulls  furent  fur  le  point  d'attaquer  les 
aiEégeans>  ils  attachèrent  aux  queues  de  ces  animaux  des 
torches  allumées,  afin  que  la  douleur  les  rendant  furieux, 
&  qu'étant  chafles  vers  les  impériaux  ,  ils  les  difiSpaflent 
aifément  :  mais  ces  derniers  ne  fe  laifsèrent  point  épouvanter  ; 
ils  convinrenr  de  ne  s'attacher  qu'à  piquer  les  nafeaux  des 
bœufs ,  &  ils  réuifîrent  par  ce  moyen  à  les  faire  tourner 
contre  les  rebelles  qui,  dès-lors,  ouvrirent  les  portes  de  la 
ville  &  fe  fauvèrent.  Ouang-fin  les  fit  pourfuivre ,  &  on  les 
fit  prîfonniers  pour  la  plupart.  Ouang-tçé,  leur  chef,  fîitde 
ce  nombre  :  on  le  conduifit  à  Caï-fong-fou ,  où  il  fut  mis 
en  pièces. 

A  cette  même  époque ,  le  fameux  &  brave  Tchao-ynen- 
hao  ,  premier  roi  des  Hia  j  mourut  aHafiiné  ,  à  Tâge  de 
quarante-fix  ans.  Il  avoit  époufé  Yé-li-chi ,  fille  de  Yu-ki- 
tfong,  dont  il  avoit  eu  un  fils,  appelle  Ning-Iing-ko ^  qu'il 
aimoit  beaucoup  Se  qui  devoit  être  fon  héritier  y  il  lui  avoit 
deftiné  Mouï-chi  pour  époufe  }  mais ,  épris  de  fa  beauté 
&  de  fes  grâces,  il  la  garda  pour  lui-même  :  Ming-ling*ko, 
piqué ,  réfolut  de  le  tuer,  &  lui  porta  un  coup  terrible > 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après*  Le  parricide  fe  fauva 
auprès  de  Ou-pong ,  qui ,  fâchant  fon  crime ,  le  fit  mourir 
for-le-champ«  Les  grands  en  donnèrent  avis  à  la  cour  de 
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.Tcmpcreur  Se  à  celle  des  Khitan ,  qui  envoyèrent  faire  des 
complimens  de  condoléance  à  la  veuve  de  ce  roi,  Plufieurs 
SoKG,  grands  de  la  Chine  s'opposèrent  à  ce  qu'on  expédiât  des  let- 
ç  !^^^'  tres-pa tentes  à  Li-tfîang-tfo ,  fon  fils  &:  fon  fucceffeur  ,sparcc 
qu'il  étoit  encore  enfant ,  6c  que  fa  mère  fe  faifîroit  du  gou- 
vernement :  leur  avis  étoit  qu'on  profitât  de  fa  minorité 
pour  partager  l'autorité  entre  trois  de  leurs  chefs ,  parce  qu'en 
démembrant  cette  puiiTance  ,  les  Chinois  la  foumettroient 
quand  ils  jugeroient  à  propos  i  mais  Tching-lin,  un  des 
principaux  mandarins  du  département  du  Cheurfi ,  repré- 
fçnta ,  quç  cette  manière  d'agir ,  à  l'égard  d'une  famille 
plongée  dans  le  deuil  >  ne  s'aççordoit  point  avec  la  loi  que 
l'empire  s'étoit  faite  de  traitpr  Igs  étrangers  avec  humanité» 
Sç  qu'il  étoit  d'avis ,  au  contraire ,  qu'ufant  de  générofîté  , 
on  a4ouçît  la  douleur  de  lepr  perte  i  l'empereur ,  naturelle^ 
ipent  porte  à  la  clémence >  prit  ce  dernier  parti}  il  envoya 
à  Li-pfiai>g-tfo  des  lettres-patentes  femblables  \  celles  qu'il 
ayoit  accprdées  à  fon  pèrç; 

L'an  1049 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  ççlipfe  4e  foleil  j  &  ^  à  la  féconde  lune ,  il  parut  au  ciel 
une  comète. 

Lorfque  Siao-hoeï,  général  des  Tartares  Khitan,  apprit  U 
mort  du  roi  de  Hia ,  il  fe  pfépara  à  venger  ia  nation  de  la 
perte  qu'pUe  avoit  efluyéç  dftns  la  dernière  bataille}  fes  feules 
barques  de  guçrre  ,  &  celles  deftinées  au  tranfport  des 
munitions  ocçupoient  plufieurs  centaines  de  (y i  il  croyoif 
les  Hia  tout  occupés  du  dçuil  4e  leur  roi ,  &  il  efpéroit 
Içs  furprendrç  }  il  négligea  même  d'envoyer  des  coureurs 
pour  ^ller  à  la  découverte ,  6c  de  tenir  Ces  foldats  toujours 
fur  leurs  garde?  i  a»  contraire ,  ils  m^rcboient  fans  leurs 

armes. 
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armes ,  qu'il  avoit  fait  charger  fur  des  chariots  j  fon  intcn-  — — — — ! 
tion  ctoit  de  leur  épargner  les  fatigues  d'une  marche  longue  c^'^^if ** 
&  pénible ,  afin  qu'à  leur  arrivée  ils  fuffent  plus  en  état  d'agir,      Sokg. 
Il  vit  bientôt  qu'il  s'étoit  trompé  j  les  H'uz,  avertis  de  bonne    q^]}^^ 
heure,  avoient  raffemblé  auffi-tôt  leurs  troupes,  &  s'étoient 
poftés  dans  un  lieu  couvert  où  les  Khitan  dçvoient  néccffai- 
rement  pafifer  j  ils  tombèrent  fur  eux  lorfqu'ils  y  penfoicnt 
le  moins  ,  &c  qu'ils  marchoient  fans  ordre  &c  fans  armes» 
La  furprlfe  où  cette  attaque  imprévue  les  jetta  ne  leur  permet 
pas  de  courir  à  leurs  armes  :  les  Hia  en  firent  une  étrange 
boucherie  ,  &  Siao-hoeï  ne  dut  la  y;e  qu'à  la  bonté  &:  à  la 
vigueur  du  cheval  qu'il  montoit.  Cette  adion  arriva  à  la 
neuvième  lune. 

La  perte  de  cette  bataille  ne  fervit  qu'à  aigrir  davantage 
l'cfprit  des  Khitan  contre  les  Hia^  qui ^  de  leur  côté,  furent 
plus  circonfpefts  encore  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Dès  le 
commencement  de  l'année  fuivante ,  le^  Khitan  fe  mirent 
en  campagne ,  6c  retournèrent  dans  le  pays  des  Hia ,  où  ils 
fe  contentèrent  de  piller  quelques  haras  6c  des  troupeaux  de 
moutons,  fans  ofer  aller  chercher  l'armée  des  Hia  qui  les 
attcndoit  de  pied  ferme.  Les  généraux  de  cette  armée ,  qui 
les  virent  s'en  retourner  chargés  de  butin,  ne  voulurent  point 
le  leur  difputer  ;  mais  ,  faifant  prendre  à  leurs  troupes  un 
autre  chemin,  ils  les  conduifîrent  fur  les  terres  des  ^Air<w , 
à  qui  ils  enlevèrent  quatre  fois  plus  de  chevaux  6c  de  butin 
qu'on  ne  leur  en  avoit  pris  ;  ces  deux  nations ,  animées  l'une 
contre  l'autre ^  fe  firent  ainfi  la  guerre  pendant  quelque  temps 
fans  aucun  avantage  marqué  >  &:  elles  finirent  par  faire  la 
paix. . 

L'an  loji ,   à  la  première  lune  >   mourut  la  princeiïe 
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w— —  Tchang-chi ,  qui  fut  durant  fa  vie  un  exemple  de  vertu  î  elle 
db  l?e»e  ^i^it filledc Taï-tfong ,  &  d'un  caraftère  fcmblablc  à  celui 
SoNCk  de  cet  empereur.  Elle  le  dilbngua^  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
^^^<*  nefie>  par  une  modeftie  fans  afFeâation,  marquant  beau- 
in-tjoni.  ^^^^  d'cloignemcnt  pour  la  légèreté  &  la  frivolité ,  qualités 
il  ordinaires  à  celles  de  fon  rang  &  de  fon  fcxc,  6c  déteftant 
fur-tout  le  fafte  &c  ces  ornemens  fuperflus  pour  lefquels  elles 
montrent  tant  de  paâion.  Elle  fut  donnée  en  mariage  à 
Li-tfun-hiu ,  pour  lequel ,  quoique  fille  d'empereur ,  elle  eut 
,  toujours  un  très-grand  refpeû  &  beaucoup  de  tendrefle; 
comme  Li-tfun-hiu  avoit  grand  nombre  d'amis,  6c  qu'il  leur 
donnoit  fouvent  à  manger ,  cette  princeffe  veilloit  elle-même 
à  ce  qu'ils  fuflcnt  bien  traités^  afin  de  faire  honneur  à  fon 
mari.  Un  jour  ,  l'impératrice  lui  envoya  un  ornement  de 
tête  travaillé  en  argent  &  fait  en  forme  de  dragon  avec  beau* 
coup  de  délicateffc  &  de  goût}  elle  le  reçut  avec  refpeû, 
mais  ne  le  porta  jamais.  Comme  elle  avoit  beaucoup  d'efprit 
&  de  difcernement,  l'impératrice  la  confultoit  fouvent  fur 
k  gouvernement ,  6c  cette  princeffe  obfervoit  de  ne  lui 
répondre  que  par  des  traits'  tirés  de  l'hiftoire  des  empereurs 
Taï-tfou  6c  Taï-tfong  ,  qui  convenoient  parfaitement  au 
fujet  qu'on  lui  propofoit  6c  qui  décidoient  la  queftion.  Li- 
tfun-hiu  >  fon  mari>  étant  tombé  tout-à-cbup  malade  à 
Hiu-tcheou  dont  il  étoit  gouverneur ,  Ja  princeffe  demanda 
aulfî-tôt  la  permiflîon  d'aller  le  joindre ,  & ,  fans  attendre 
U  réponfe,  elle  fe  mit  en  route,  fuivîe  feulement  de  cinq 
à  fix  perfonnes.  Elle  porta  fon  deuil  dans  toute  la  rigueur 
de  la  loi ,  6c y  lorfqu'il  fut  fini,  elle  ne  voulut  fe  fervir 
ni  d'habits  de  couleur ,  ni  d'aucun  des  ornemens  les  plus 
modeftes.  Un  jour  que  l'emperçur  donnoit  un  feftin  à  fa 
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famille^  il  prit  quelques  fleurs  artificielles  de  celles  dont  lœ  "— ^— ^ 
femmes  ornent  leur  cocfFure ,  &  voulut  en  attacher  lui-même  J^^.  ''*^*1 
^ur  la  tête  de  la  princefle  y  mais  elle  les  refufa ,  en  lui  difant     Sonc. 
qu'elle  avoit  fait  ferment  de  n'en  plus  porter  ;  elle  mourut     r^^^^l' 
iregrettée  de  tout  le  monde. 

L*an  1052. >  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  : 
une  éclipfe  de  foleil. 

L*an  iof3 ,  le  premier  jour  tle  la  dixième  lune,  il  y  eut  : 
une  éclipfe  de  folelL 

L'an  1054,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  : 
auifi  une  éclipfe  de  foleiL  Ces  trois  éclipfes ,  arrivées  trois 
années  de  fuite ,  affligèrent  l'empereur ,  qui ,  pour  écarter  les 
maux  qu'elles  préfageoient ,  ofïrit  une  viâime  au  Chang-tt 
en  lui  faifant  le  facrifice  Ché\  il  avoit  lu ,  dans  le  Tchun-tfiou  (i), 
que  Tchouang-kong  >  prince  de  Lou  ,  à  l'occafîon  d'une 
éclipfe  de  foleil  qui  arriva  la  vingt-cinquième  année  de  foa 
règne  {£) ,  avoit  fait  le  même  facrifice  au  bruit  du  tambour, 
&  il  voulut  l'imiter. 

L'an  lof  y ,  à  la  troifième  lune  ,  l'empereur  changea  le 
titre  de  Ouen-fiucri'-kong  que  portoit  Kong-chi-yucn  en  celui 
de  Ten^ching^kong ,  parce  que  Tfou-vou-tché ,  préfîdent  d'un 
'    '  '  ^  ■ 

(x)  Tro^Jcicoa-mio ,  dans  foo  commeotaire»  die  fur  cet  endrotr  du  Tckun-ifioit  » 
qoe  la  coucume  étok  <]ue  les  princes  de  Tempire ,  lorfqu'ils  afliftoîenr  au  (àcrifice 
Chi,  n'y  offroient  qoe  des  foieries,  qu'ils  alloienc  auparavant  battre  le  tambour 
aa  pabis  de  l'empereur,  5c  que  lor(qii'iIs  s'en  retoumoient ,  pénétrés  de  crainte  8c 
4e  frayeur»  ils  s*accu(ôient  de  leurs  fuites,  dans  le  defTein  de  toucher  le  cœur  dv 
Tien.  Voilà  quelle  étoit  la  loi  ;  5c  fi  Confiicius  rapporte  que  Tchouang-kong ,  à 
l'occafion  d*une  éciipfè  de  (bleil ,  fit  le  Cicrifice  Ché  au  bruit  du  tambour ,  ce  n*eft 
qoe  pour  condamner  (à  conduite  :  Tempercur  Gin-tsono  eft  blâmé  d'avoir  imiqé 
k  prince  de  Lou. 

(x)  Tchouang-kong,  roi  de  Lou,  commença  à  régner  l'an  69^  avant  J.  Cfarill, 
te  fa  vingt-cinquième  année  répond  à  fan  66Z  avant  la  même  Ere. 
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-■  tribunal ,  repréfenta  k  l'empereur  que  Confucius  portoît  le 

chr^tiknnb    ^^^^^  ^^  Ouen-Jiuen ,  Sc  qu'il  ne  convenoic  pas  que  Kong-chi- 

SoNc.      yuen ,  qui  defcendbit  de  ce  philofophe  à  la  quarantc-feptièmc 

CmJr'       génération  ,  portât  le  même  titre  :  l'empereur  confentit  à 

ce  changement ,  &  ordonna ,  en  même-temps ,  que  le  titre 

de  Ten-ching'kong  feroit  perpétué  à  l'avenir  dans  cette  ancienne 

famille  (i). 

A  la  huitième  lune ,  Yé-liu-tfong-tchin ,  roi  des  Tartares 
Khitan ,  mourut  ;  fon  fils  aîné  Yé-liu-hong-ki  lui  fuccéda. 
Yé-liu-tfong-tchin  n'avoit  alors  que  quarante  ans  :  il  ctoit 
naturellement  foible  &c  fort  fuperficiel  dans  le  gouverne- 
ment ,  léger  &:  inconftant ,  pafiant  fouvent  les  nuits  à  boire 
ou  à  faire  jouer  la  comédie ,  à  fe  déguifer  ^  &  h  aller  feul 
dans  les  tavernes ,  où  il  faifoit  fociétc  avec  le  premier  qu'il 
y  rencontroit ,  ou  k  fe  promener  dans  les  temples  des  Ho-- 
£hang  fans  être  connu  j  il  étoit  fi  fert  adomié  à  la  fefte  de 
Foé^  qu'il  éleva  trois  Ho-ckang  à  la  dignité  de  princes,  &:  trois 
à  celle  de  précepteurs  du  roi ,  qui  étok  une  des  premières 
&  des  plus  confidérées  parmi  les  Khitan. 

A  la  douzième  lune ,  les  eaux  du  Hoang-ho  causèrent  de 
grands  ravages  dans  les  provinces  orientales ,  &  même  dans 
le  Ho-nan  j  comme  ce  fleuve  entre  dans  la  Chine  à  l'oueft 
des  montagnes  Taï-hang-chan ,  &:  coule  entre  des  montagnes 
jufqu'à  celles  de  Ta-peï,  il  ne  put  y  caufer  de  défbrdre,  mais 
depuis  Ta-peï,  comme  il  arrofe  du  côté  de  l'eft,  l'efpace  de 
plus  de  deux  mille  ly ,  un  pays  plat ,  quelque  foin  qu'on  prenne 
de  le  retenir  par  des  digues  ,  les  pluies  d'été  &  d'automne, 
jointes  à  la  multitude  des  rivières  qui  s'y  rendent ,  enflent  fcs 

(i)  Ce  titcc  lou  a  M,  co&fecvé  juCqu'à  préfcou 
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eaux  à  un  tel  degré ,  que  ,rorripant  leurs  digues ,  elles  fe  répan-  ■■ 

dent  très-fouvcnt  dans  les  départemens  de  Taï-ming ,  de   chrétSw. 
Yun-tchcou ,  de  Tchen-tcheou ,  de  Hoa-tchcou ,  de  Mong-      s  on  g. 
tcheou ,  de Pou-tcheou ,  de Tfîtcheou ,  de  Tfé-tcheou,  de     ^.^^V" 
Tfang-tcheou ,  de  Ti-tcheou ,  de  Pin-tcheou ,  de  Té-tcheou, 
dePo-tchcou,  de  Hoaï-tcheou ,  de  Oueï-tcheou,  deTching- 
tcheoU)  &  plufieurs  autres  j   Kaï-fong-fou  même  s'en 
xeffentit. 

Li-tchong-tchang,  mandarin  de  Taï-mîng,  propofa  d'ou- 
vrir un  canal  depuis  la  rivière  Chang-hou-ho,  par  Lou-ta-kia, 
jufqu'à  l'ancien  canal  de  Hcng-long ,  dans  lequel  on  feroit 
entrer  une  partie  des  eaux  du  Hoang-ho ,  qui ,  étant  alors 
divifées  ,  ne  feroient  plus  tant  de  ravages.  L'empereur 
approuva  ce  deflcin  i  trente  mille  ouvriers ,  forts  &  robuftes, 
furent  employés  à  ces  travaux.  Nghéou-yang-fieou  dit  qu'on 
ne  réuffiroit  pas^^  voulut  en  détourner  l'empereur  ^  mais 
inutilement  La  fuite  fît  voir  cependant  que  Nghéou-yang- 
fieou  n'avoit  pas  tort.  Ce  canal  pe  fervit  prefque  de  rien ,  & 
coûta  des  fommes  inmienfes  *,  Li-tchong-tchang  fut  envoyé 
en  exil  à  Yng-tcheou  pour  en  avoir  ouvert  l'avis* 

L'an  10^6  y  k  la  fîxième  lune^  il  parut  une  comète  dans  k  ; 

ConftcUation  Tfé-oueU  *^^^' 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  >  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  1057,  à  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  un  terrible  trent-  ■ 
blement  de  terre  dans  le  pays  de  Yeou-tchcou  qui  fit  écrouler       ^^^^^ 
les  murs  des  villes,  ruina  quantité  de  maifons^  àc  fit  périr 
plufieurs  dîxatnes  de  mille  hommes» 

-L'empereur  n*avoit  point  de  fils,  &  il  ne  penfbit  pas  à  fc 
défîgner  un  facceiïeur  ^  xnais  conune  il  avoit  eu  plufieur» 
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filles ,  il  ne  défcfpéroit  pas  encore  d^avoir  un  fils }  &  c'cft  pour 
CHRtmïïL  ^^^^^  raifon  qu'il  exila  plufieurs  grands  qui  le  prcffoicnt  de 
Soiro.     nommer  un  prince  héritier. 
^'""^J?'  A  la  fixième  lune,  il  mit  Han-ki  dans  le  miniftèrc  :  la  ! 

wn-tfong.  I 

première  chofe  que  fit  Han-ki  lorfquUl  alla  remercier  Tem-  i 

pereur ,  fut  d'exhorter  ce  prince  à  faire  connoître  à  l'empire  ! 

celui  qu'il  deftinoit  pour  Ton  fuccefleur.  Il  lui  dit  qu'il  n'igno* 
toit  pas  que  la  plupart  des  troubles  dont  parloir  l'hiftoire, 
n'étoient  arrivés  que  par  la  faute  des  princes  qui  avoient 
manqué  à  cette  fage  précaution ,  en  un  mot  ^  que  ce  choix 
aflureroit  la  tranquillité  de  l'empire,  &  le  bien  àt  Ton  augufte 
famille  qu'il  devoir  chercher  à  affermir  fur  le  trône,  m  J'at* 
*>  tends ,  dit  l'empereur  »  fi  je  n'aurai  pas  un  fils  \  une  des 
H  reines  du  palais  cft  enceinte ,  je  me  déciderai  quand  elle 
M  fera  accouchée  «.  Han-ki  ne  répondit  rien ,  mais  ayant  Içu 
dans  la  fuite  que  la  princefie  n'étoit  accouchée  que  d'une 
fille  ,  il  lui  dit  un  jour  qu'il  étoit  feul  avec  ce  prince ,  que 
l'empereur  Han-tching-ti  noyant  point  de  fils»  choifit,  pour 
lui  fuccéder ,  un  de  fcs  neveux ,  d'où  il  concluoit  que  fi  cet 
empereur  des  Han  avoir  pu  faire  cette  di/pofition ,  il  pou- 
voir fuivre  fon  exemple.  L'empereur  ne  répondit  rien. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ^  il  y  eut  une  éclipfe 
defolcîL 

L'an  loyp ,  te  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  écUpfe  de  foleil,  ce  qui  fut  regardé  comme  d'un  mau- 
vais préfage  i  l'empereur  offrit  une  viftime  au  Chang-ti,  Se 
fit  le  facrifice  Chc. 

A  la  feptièmc  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc  de  lune,  &,  à 
cette  occafîon ,  l'empereur  renvoya  du  palais  près  de  cinq 
c^nts  femmes ,  du  nombre  defquelles  étoicnt  deux  favorites  ^ 
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maïs  qu*il  facrifia  pour  avoir  la  paix,  parce  qu'il  apprit  qu'elles  -"  ! 

ît  prévaloicnt  de  l'accès  qu'elles  avoient  auprès  de  fa  per-  cta^^^g^^^j^ 
fonncj  &  qu'elles  caufoient  beaucoup  de  troubles  parmi      Sono. 
les  autres.  ^]^^l' 

Gtti'tfong* 

Ce  fut  l'an  lotfo  qu'on  commença  à  mettre  en  état  Thif-  i 
toirc  de  la  grande  dyhaftie  des  Ta^jg  ;  Lieou-hiu  &  quelques 
autres  hiftoriens  l'avoient  déjà  publiée  ;  mais  comme  ils 
n'avoient  point  eu  la  communication  des  mémoires  du  tri- 
bunal de  rhiftoire ,  elle  étoit  fort  fuperficielle  i  l'empereur  la 
fit  refaire ,  &  ordonna  à  Nghéou-yang-fieou ,  à  Song-ki ,  & 
à  Tfeng-keng-leang  de  veiller  fur  ce  travail.  On  fut  près  de 
dix-fept  ans  à  la  rédiger.  Elle  parut  en  deux  cents  vingt-cinq 
volumes  (i)* 

L'an  1061 ,  le  premier  jour  de  la  fixième  lune ,  il  y  eut  une 
éclipfe  de  foleil  y  des  dix  parties  de  fon  difque  il  n'y  eut  que 
quatre  d'éclipfées.  Le  tribunal  des  mathématiques  avoit  prédit 
que  l'éclipfe  feroit  de  fix  parties.  Les  courtifans,  toujours  portés 
à  la  flatterie  y  fe  rendirent  au  palais  pour  en  féliciter  l'em- 
pereur j  Sfé-ma-kouang ,  qui  étoit  alors  mandarin  du  tribunal 
des  rits,  s'y  trouva  auffi,  mais  pour  s'oppofer  à  cette  démar- 
che des  grands.  »  La  lumière  du  foleil ,  dit-il  à  l'empereur  > 
>»  éclaire  tous  les  royaumes ,  &  ce  qui  la  cache  k  nos  yeux 
>^n'en  couvre  qu'une  bien  petite  partie  3  dans  le  temps  de 
w l'éclipfe  où  elle  dilparoît  pour  nous,  les  peuples  qui  nous 
M  environnent  la  voyent.  Les  flatteurs  qui  environnent  votre 
wmajefté  &  qui  l'offufquent  font  les  mauvais  pronoftics 
M  qu'elle  a  à  craindre  j  l'empire  les  voit  &  en  craint  les 
>5  fuites ,  votre  majefté  feule  ne  les  apperçoit  pas.  Si  l'éclipfe 

(z)  Voyez  la  ptéface  do  P.  de  Mailla ,  pag.  5^  &  40. 
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*— ——  w  du  folcil  n'a  pas  été  telle  qu'elle  a  été  prédite  par  fon 
De  i*erb     ,,  tribunal ,  c'cft  faute  d'avoir  été  bien  calculée  ^  &  il  mérite 

CllRiTIEMNB. 

Soirc.     «d'en  être  puni;  eft-ce-là  un  fujet  de  félicitation  pour  votre 
M  majefté"?  L'empereur  renvoya  les  grands. 
GiN-TSONG  ,  foUicité  depuis  long-temps  par  les  grands, 

'^^*'  6c  principalement  par  Han-ki ,  Nghéou-yang-fîcou ,  Sfé-ma- 
kouang,  8c  Ouang-ngan-ché  qui  jouiflbient  du  plus  grand 
crédit  à  la  cour  à  caufe  de  leur  mérite ,  choifit  enfin  le  prince 
Tchao-tfong-ché  ,  fils  d'un  de  fes  frères ,  qu'il  adopta  &c 
introduifît  dans  le  palais  en  cette  qualité.  Ce  prince ,  en  quit- 
tant  fon  hôtel ,  recommanda  à  fes  gens  d'avoir  foin  de  le 
tenir  en  état ,  parce  que  fi  l'empereur  venoit  à  avoir  un  fils , 
il  y  reviendroit  aufli-tôt  ;  il  monta  fur  un  petit  char  fort 
modefte,  efcorté  feulement  d'une  trentaine  de  perfonnes^ 
&  n'ayant  pour  tout  bagage  que  quelques  caifies  de  livres. 
Ce  choix  caufa  une  joie  extraordinaire  <ians  tout  l'empire. 
1  L'an  10^3 ,  à  la  troifièmc  lune ,  rcropcrcur  tomba  malade 
*^  ^*  &  mourut  peu  dp  jours  après,  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 
6c  dans  la  quaranteruni^me  année  de  fon  règne.  L'impérai^ 
ttic?  fe  faifît  auifîrtôt  de  toutes  les  clefs  ;  elle  fit  venir  le 
prijiceTchao-tfong-ché,  6c  lui  fignifia  Tordre  de  l'empereur 
qui  le  nommoit  fon  fucceffeur- 

GiN-TSONG ,  prince  excellent,  doux  6c  affale ,  ahnoît  Ces 
fujets  d'une  amitié  tendre  6c  fincère  j  il  étoit  fimple  dans  fes 
vétcraens  6c  fe  contentoit  de  peu.  Un  jour  ,  fes  courtifans 
le  prefiaxu  de  faire  réparer  les  jardins  d'un  vieux  palais  oîi  il 
pLOUVX>it  aller  fe  récréer  :  »>  Je  trouve  ,  leur  dit-il ,  les  jardips 
^y  dont  j'ai  hérité  de  mes  prédéceffeurs  encore  trop  grands 
♦5  pour  moi ,  pourquoi  en  faire  de  nouveaux  «  i  Ce  prince  ne 
condamnoit  qu'avec  peine  les  criminels  à  perdre  la  vie }  il 
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ne  s'en  rapportoit  jamais  à  là  dernière  fcntencc  de  fcs  tribu-  — — ^" 
naux ,  &  il  faifoit  de  nouveau  examiner  leur  procès  :  il  nV   J^^  ^'^^^ 
avoir  point  d'année  qu'il  ne  fauvât  par  ce  moyen  plus  de      So^q. 
mille  perfonnes.  m  Je  n'oferois ,  difoit-il  à  fes  grands  ,  mal-     ^.^°^j' 

Gm-tfongk 

«>  traiter  quelqu'un  jufqu'à  lui  fouhaiter  la  mort  \  à  plus  forte 
^»  raifon ,  dois-je  prendre  foin  que  mes  fujets  que  je  regarde 
»  comme  mes  enfans ,  ne  foient  des  vlûimes  ixmoccntes  de 
»  la  rigueur  de  la  jufticecc. 

YNG-TSONG. 

Yng-tsong  ,  dès  le  commencement  de  fon  règne ,  tomba 
malade  j  &  il  pria  Timpératrice  mère  de  fe  charger  du  gou- 
vernement jufqu'à  ce  que  fa  fanté  fut  rétablie.  Cette  prin- 
cefle  s'en  acquitta  avec  la  plus  grande  capacité  :  elle  polfédoit 
parfaitement  Thiftoire  ^  fur  laquelle  elle  fe  régloit  dans  la 
décifîon  des  affaires  >  elle  répondoit  à  tous  Ic^  placets  qu'on 
lui  préfentoit  ^  &  elle  en  faifoit  uft  prépis  :  s'il  lui  furvenoit 
quelque  doute  >  elle  ne,  déterminoit  rien  qu'elle  n*eut  pris 
l'avis  de  fes  miniftres.  Quelques  eunuques  y  qui  vouloient 
avoir  part  au  gouvernement»  trouvèrent  moyen,  par  leurs 
intrigues,  de  mettre  de  la  divifîon  entre  remperçur  &c  cette 
princeife ,  mais  Han-ki  &  Nghéou-yang-fieou ,  qui  étoient 
dans  le  miniftère  >  furent  ménager  refprit  de  l'un  &c  de  l'antre 
avec  tant  de  prudence,  qu'il;  dcflipèrent  leurs  foupçons  &c 
rétablirent  entre  eux  la  bonne  intelligence. 
'.  Le  principal  auteur  de  cette  défunion  entre  Tempereui 
&  fa  mère ,  étoit  l'eunuque  Gin-chéou-td^ong ,  qui ,  par  la 
faveur  de  l'impératrice,  étoit  parvenu  en  très-peu  de  temps 
aux  premières  charges  de  l'intgriçur  du, palais:  abufant  4cs 
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— — ^  bontés  de  cette  princcflfc ,  il  la  {ureflcit  de  le  rendre  maitrefie 

db  i*em     4c toute  l'autorité ^  tandis  que,  d'un  autre  côte,  il  faifoit 

Son  G.      entendre  k  l'empereur  qu'elle  paroiflbit  prendre  des  mefures 

L'an  10^4  y  l'empereur  y  rétabli  de  fa  maladie ,  reprit  le 
gouvernement  î  Sfé-ma-kouang ,  indigné  contre  le  perfide 
eunuque ,  le  dépeignit  à  ce  prince  comme  le  plus  fcélérac 
des  hommes  &  demanda  fa  mort.  Liu-hoeï  fe  joignit  à 
Sic-ma-kou^ng  ,  &c  fc  plaignit  publiquement  de  ce  qu'on 
n'accélcroit  pas  la  punition  de  ce  fcélérat  i  l'empereur  voulut 
que  cette  affaire  fût  portée  devant  le  tribunal  des  miniftres» 
A  la  huitième  lune  y  Han*ki ,  premier  miniftre,  &  Nghéou- 
yang-fieou ,  officier  de  ce  tribunal ,  firent  venir  l'eunuque 
&  le  déclarèrent  d'abord  déchu  de  toutes  fes  charges  ;  ils  le 
firent  reftèr  debout  devant  eux  au  bas  de  la  falle^  tandû^ 
qu'eux^  comme  fes  juges ,  étoient  aâîs. 

Après  avoir  convaincu-  Gin-chcou-tchong  de  plufîcurs 
crimes ,  Han-ki  lui  dit:  »  Vous  voyez  qu'k  s'en  tenir  aux  fculs 
^>  crimes  dont  vous  vous  avouez  l'auteur ,  vous  méritez  la 
t>mort  i  cependant  on  vous  fait  grâce  ^  &  on  fe  contente 
>5  de  vous  exiler  à  Ki-tchcou  pour  lequel  vous  partirez  dès 
»  aujourd'hui  Ci.  Sfé-tchab-fi  &  plufieurs  autres  complices  de 
cet  eunuque  furent  auffi  exilés  en  différens  endroits. 

A  la  douzième  lune,  Mou-tching,  prince  des  Tou-fouy  fe 
Soumit  à  l'empire  &c  remit  la  ville  de  Ho-tcheou  dont  il 
ctoit  maître  :  telle  en  fut  Toccafion.  Sou-flTé-lo ,  à  qui  la  horde 
dé  Pait-h-tcki  s'étoît  foumife ,  ainfi  qu'un  très«grand  nombre 
tle  Hù€ï'^hQ,  &  dont  le  domaine  (i)  communiquoit  avec  les 

(1)  Voyez  ci^cyant  à  Taim^c  103  S. 
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royaumes  de  Tiîng-haï  &:  de  Kao-tchang ,  avoit  époufé  la  ■== 
fille  de  Li-li-tfun  6c  en  avoit  eu  deux  cnfans,  Hia*tcbcn  U    J^^y^^^ 
Mo-tchcn-fou  \  d'un  fécond  mariage  avec  Kiao-chi,  il  eut      Sove. 
encore  un  fils  appelle  Tou-tchen.    Cette  féconde  femme     ^*^*!^' 
ayant  gagné  toute  fon  amitié,  il  conçut  du  dégoût  pour  la 
première  qu'il  chafla ,  &  contraignit  de  prendre  Thabit  de 
bonzefie  à  Kouo-tcheou  :  il  fît  emprifonner  dans  la  même 
ville  les  deux  fils  qu'il  avoit  eus  d'elle.   Ces  deux  frères, 
malgré  leur  détention,   voyoient  les  parcns  de  leur  mère, 
Ôc ,  en  particulier  ,  un  certain  Li-pa-tiîuen  ,  avec  lequel  ils 
prirent  de  fi  bonnes  mefures ,  qu'ils  trouvèrent  le  moyen 
de  s'échapper ,  d'enlever  leur  mère  &  de  fc  fauvcr  à  Tfong- 
ko*tching  où  Sou-ffé-lo  n'eut  plus  de  pouvoir  fur  eux, 
Mo-tchen-fou ,  l'un  des  frères,  gagna  les  habitans  de  cette 
ville  en  fa  faveur. 

A  la  mort  de  Mo-tchen-fou ,  arrivée  environ  la  vingtième 
année  du  règne  de  rempéreur  Gin-tfong  (  104$  ) ,  le  peuple 
de  Tfong-ko-tchîng  éleva  à  fa  place  fon  fils ,  nommé  Hia- 
ifa-ki-ting  ;  mais  (a  grand-mère ,  confidétant  fa  jeuneffe  ôc 
l'état  de  foibldfe  où  il  étoit ,  craignit  de  ne  pouvoir  réfîfler 
à  Sou-flTé-lo  :  elle  alla  au-devant  de  lui  6c  fe  foumit  de  nou- 
veau à  ce  prince  dont  elle  avoit  fi  fujct  d'être  mécontente. 
Hia-tchen,  fon  autre  fils ,  mourut  à  Kan*kou ,  &:  laiffa  deux 
fils ,  dont  l'un  ,  qui  demeuroit  à  Ho-tcheou  ,  s'appelloit 
Mou-tching  ;  Hia-ou-tchi ,  le  fécond ,  demeuroit  à  Yn-tchuen. 
Tou-tchen  faifoit  fon  féjour  avec  Kiao-chi ,  fa  mère ,  dans 
une  autre  ville ,  appelléc  Li-tfîng-tching  ,  qu'il  gouvernoit 
avec  beaucoup  de  fagefie  6c  où  il  étoit  craint  6c  refpeâé  ;  il 
pouvoir  aifément  mettre  fur  pied  jufqu'à  foixante  mille 
hommes  }  peu -k -peu  il  devint  fi  puifTant,  qu'il  fe  rendit 
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— — ^  maître  de  tout  le  pays  des  Tou-fan  au  nord  du  fleuve  Hoang-ho , 
De  l'Ere     ^^  gyj  engagea  Sou-lTé-lo  à  lui  donner  une  partie  de  fes  gens 

CHReTIBMIIE* 

Son  G.  à  commander;  Mou-tching  alors,  qui  fe  crut  perdu,  ne 
lo^.  trouva  point  d'autre  expédient  pour  fe  tirer  d'afiàire  que  de 
fe  donner  à  l'empereur  ,  k  qui  il  remit  la  ville  de  Ho-tcheou. 
'     j^^  L'an  lo^y  j  à  la  onzième  lune ,  Sou-fle-lo  mourut ,  &  laiffa 

pour  héritier  fon  fils  Tou-tchen,  auquel  l'empereur  donna 
le  gouvernement  du  pays  de  Pao-chun  fur  le  même  pied  que 
fon  père. 

A  la  troîiîème  lune ,  te  tribunal  des  mathématiques  offrit 
à  l'empereur  une  nouvelle  aftronomie ,  fous  le  nom  de  Ming- 
tien-U,  faite  par  Tchéou-tfong  &  d'autres  officiers  de  ce 
même  tribunal  \  l'empereur  ordonna  qu'à  l'avenir  on  feroit 
obligé  de  la  fuivre. 

A  la  huitième  lune  j  il  tomba  à  la  cour  une  pluie  fî  violente^ 
qu'elle  inonda  la  ville  j  elle  noya  quinze  cents  quatre-vingt 
perfonncs ,  &  renverfa  un  très-grand  nombre  de  maifons , 
qui  y  par  leur  chute ,  écrasèrent  une  infinité  de  monde  ; 
jamais  on  n'avoit  rien  vu  de  pareil ,  &:  ce  fut  une  confter- 
nation  générale  dans  la  ville  \  l'empereur  exhorta  les  man* 
darins  à  lui  dire  en  toute  liberté  ce  qu'il  y  avoit  à  réformer 
dans  fa  conduite  &  dans  le  gouvernement.  Il  fit  cefler 
les  divertiffemens ,  retrancha  les  dépenfes.dc  fâ  table,  &c 
ordonna  aux  grands  d'imiter  Cou  cx^mçlc  j  Sfc-ma-kouapg 
lui  dit  dans  un  placet  : 

»>  Depuis  que  votre  majefté  a  pris  poffefEon  du  trône,  il 
»>  eft  arrivé  plufîeurs  pronoilics  fâcheux  \  le  foleil  a  paru  avec 
»  plufîeurs  taches  noires  >  les  fkuves  &  les  rivières  fe  débor- 
M  dant  ont  inondé  les  campagnes ,  ou  leurs  lits  font  demeurés 
}>k  fec^  des  maladies  épidémiques  ont  défolc  les  provinces  ^ 
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M  \  la  vue  de  CCS  malheurs  que  votre  majcfté  n'ignore  pas  r— — — ?! 
>3  &  dont  elle  a  été  témoin  en  partie,  ne  penfe-t-cUe  pas  à   J>\^'^^^ 
M  ce  qui  peut  en  être  la  caufe  ï  Vous  connoiflcz  les  fages     s  ose. 
wquc  vous  pourriez  employer  utilement ,  &:  vous  ne  les     y^^^r' 
»  mettez  pas  en  place  ;  vous  connoiflcz  les  malverfations  de 
M  quelques  autres  qui  en  occupent ,  &:  vous  ne  pouvez  vous 
w  réfoudre  à  les  éloigner  j  remplie  de  lumières ,  votre  majefté 
>»  voit  ce  qu'il  y  auroit  à  réformer  dans  le  gouvernement , 
»)  &c  elle  n'a  point  affez  de  fermeté  ni  de  courage  pour  agir  ^ 
>9  cette  foiblefle  détruit  les  grandes  efpérances  que  l'empire 
)9  avoir  conçues  de  fon  élévation  au  trône  ce.  L'empereur  ne 
blâma  pas  la  liberté  de  Sfé-ma-kouang,  mais  il  ne  fit  aucune 
réforme. 

L'an  10^6 ,  les  Tartares  Khitan  changèrent  de  nouveau  le  : 
nom  de  leur  dynaftie ,  &  reprirent  leur  ancien  nom  de  Leao. 

A  la  troifième  lune ,  il  parut  une  comète  du  côté  de  roueû: 
de  la  grandeur  de  quinze  pieds. 

A  la  quatrième  lune,  l'empereur  ordonna  à  Sfé-ma-kouang 
de  recueillir  les  aâions  bonnes  &c  mauvaifes  des  empereurs 
&:  des  mandarins  des  dynafties  précédentes ,  relatives  au  gou- 
vernement de  l'état,  afin  qu'elles  fervîflcnt  d'inftruûion  à 
ceux  qui  en  étoient  chargés  (i)i  Sfé-ma-kouang ,  quelque 
temps  après  j  écrivit  à  ce  prince. 

»  L'ouvrage  que  votre  majefté  me  propofe  paflc  mes 
M  forces iFan-tfou-yu  &  moi,  votre  fidèle  fujet,  avons  eu 
M  à-pcu-près  le  même  defiein  que  votre  majefté  m'ordonne 
»  de  remplir,  &  nous  en  avons  fait,  fous  le  titre  de  Tongr 


(0  Voilà  l'idée  que  l'on  doit  fe  former  de  Thiftoire  que  nous  publions.  Ce  (ont 
de  fimples  anfiales  politiques.  Editeur.     > 
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^^^— ^  M  echi,  un  elTai  qui  commence  aux  guerres  du  Tchen-ioue  {i) 
De  l'Ere     ^  ^  g^j^  ^^  la  dynaftic  des  Han  exclufivement  ;  nous  nous 

CHRETIENNE» 

SoNc.      »  fommes  modèles  fur  les  commentaires  dvL  Tchun-efiou  par 
1066.       ^^  Tfo-kieou-min  :  nous  avons  rapporté  fidèlement  les  caufcs 

Yng-tfong.  ^'^ 

)9  de  rélévation  &  de  la  chute  des  états  »  ce  qui  rend  les 
n  peuples  contens  ou  malheureux  y  ce  qu*il  eft  à  propos  de 
w  faire  ou  de  retrancher  pour  perfeûionner  le  gouverne- 
»  ment>  en  un  mot,  nous  nous  fommes  conformés  en  tout 
wà  la  méthode  de  Tfo-kicou-min  ;  mais  cet  eflai  nous  a 
M  fait  connoître  la  difficulté  de  Tentreprife ,  & ,  feul ,  je  né 
M  pourrois  me  flatter  d'en  venir  à  bout.  Lieou-ju  &  Tchao- 
»  kiun-fî  pofscdcnt  parfaitement  Thiftoire ,  &  ils  peuvent 
w  m'aider  dans  ce  travail  \  je  prie  votre  majefté  de  leur  en 
w  donner  Tordre".  L'empereur  y  confentît  \  mais  le  père  de 
Tchao-kiun-fi  étant  venu  à  mourir ,  Lieou-y-feou  &  Tchang-li 
furent  nommés  à  fa  place* 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  ^  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'empereur  étoît  d'une  complexîon  foible  &  délicate: 
la  moindre  chofe  TincQmmodoit.  A  la  onzième  lune ,  il 
tomba  dangereufement  malade  ,  &  fut  long -temps  fans 
paroître  en  public.  A  la  douzième  lune ,  Han-ki ,  fon  pre- 
mier miniftre ,  dans  la  plus  grande  Inquiétude,  lui  fit  demander 
une  audience  qu'il  obtint.  Il  le  trouva  dans  un  état  qui  le  fit 
défefpércr  de  fa  vie ,  & ,  prenant  occafion  de  ce  que  ce 
prince  étoit  trop  mal  pour  remplir,  les  fondions  pénibles  du 
ttone ,  il  lui  fit  entendre  qu'il  devoit ,  pour  la  tranquillité  de 

(i)  Tcken-kouiy  mot  à  moi.  Us  royaumes  combattons.  Les  Chinois  défigncnc 
par  ces  mots  les  trois  cents  ans  qui  fe  font  ^coui^  depuis  Oucï-lié-ouang  des 
TçMMOV  9  pendant  leTqucls  la  Chiac  fut  partagée  cacre  pluficars  fouTerams.  Editeur. 
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fes  peuples  &  fa  propre  fatisfadion ,  fe  nommer  un  fuc-  T 
ceiTeur.  L'empereur  branU  un  peu  la  tété  5  Han-ki ,  prenant  ^^^^ 
ce  figne  pour  un  confentement ,  le  pria  d'en  écrire  lui-même      s  on  a. 
le  nom  ;  l'empereur  écrivit:  »  Je  nomme  le  grand  prince,    Yn^^tfon 
»  héritier  de  l'empire  c*.  Comme  le  nom  de  grand  prince 
ctoit  équivoque ,  Han-ki  lui  dit  qu'il  entendoit  fans  doute 
par  ce  nom,  le  prince  de  Yng  fon  fils  aîné ,  &l  il  ajouta  qu'il 
feroit  bon  de  l'expliquer  clairement  pour  éviter  tout  fujet 
de  difpute  \  l'empereur  alors  écrivit  Tchaohiu  qui  étoit  le 
nom  du  prince  de  Yng, 

Han-ki  fit  appeller  Tchang-fang-ping ,  membre  du  tribunal 
des  miniftres ,  pour  revêtir  des  formalités  néccflaires  l'ordre 
de  l'empereur.  Lorfque  cet  officier  entra ,  l'empereur  étoit 
accoudé  fur  une  table ,  &  parloit  fi  peu  diftinftement  6c 
avec  tant  de  foibleflc  qu'on  avoit  beaucoup  de  peine  à  l'en* 
tendre.  Tchang-fang-ping ,  après  avoir  écrit  la  formule 
ordinaire,  préfenta  le  pinceau  à  l'empereur  pour  qu'il  écrivît 
lui-même  le  nom  du  prince.  Yng-tsong  s'en  acquitta  d'une  / 
main  fi  tremblante  qu'à  peine  pouvoît-on  le  diilinguer  y  ï\ 
fondit  en  larmes  après  cette  opération. 

Depuis  ce  moment  fa  maladie  alla  toujours  en  augmen- 
tant, )ufqu'à  la  première  lune  de  l'année  faivante ,  qu'il 
mourut  dans  la  trcnte-fixième  année  de  fon  âge  &  la  qua* 
trième  de  fon  règne  >  il  fut  regretté  de  tous  fes  fujets.  Cetoît 
en  effet  un  bon  prince,  aulE  attentif  au  gouvernement  &c 
aufli  laborieux  que  pouvoit  le  lui  permettre  une  fanté  tou- 
jours chancelante  j  dans  toutes  les  af&ires ,  il  fe  régloit 
d'après  les  maximes  des  anciens,  &  ne  déterminoit  riea 
fans  avoir  pris  l'avis  des  grands.  Yng-tsong  peut  fervir  ea 
cela  d'exemple  aux  princes  chargés  de  la  conduite  des  peuples* 
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cS;.îSL.  CHIN-TSONG. 

S  OHO. 

cùn-tfôn  Lorfquc  Tchao-yu,  connu  depuis  fous  le  titre  de  Chin- 
TSONG  ,  eut  pris  poflcfiîon  du  tronc,  il  pcnfa  à  Ouang-Jigan- 
ché ,  dont  Han-oueï  &c  Liu-kong-tchu^  deux  de  Tes  officiers , 
lui  avoient  parlé  avantagcufcmçnt ,  lorfqu'il  n'ctoit  encore 
que  prince  de  Yng;  &  il  voulut  le  placer  dans  le  miniftcrc.  U 
défîra  encore  plus  d'en  faire  Tacquifition  >  depuis  que  Han* 
oueï ,  à  qui  il  offrit  un  des  premiers  emplois  de  la  cour ,  le 
refufa ,  en  difant  à  ce  prince  qu'il  ne  pouvoir  le  donner  à 
perfonne  qui  le  méritât  mieux  que  Ouang-ngan-ché.  Chin- 
TSONG  Ini  envoya  donc  ordre  de  venir  à  là  cour  ;  mais 
Ouang-ngan-ché  le  remercia ,  comme  il  avoir  déjà  fait  fous 
le  règne  précédent.  Se  prétexta  une  incommodité.  L'em- 
pereur eut  du  reflcntiment  de  ce  refus,  &  s'en  plaignit  aux 
grands ,  comme  d'un  manque  de  refpeft.  Tfcng-kong-leang 
lui  dit ,  que  Ouang-ngan-ché  pofledoit  toutes  les  qualités 
d'un  miniftre  d'état  ,  &  qu'apparemment  il  étoit  malade , 
puifqu'il  le  mandoit.  Ou-koueï ,  un  des  courtifans  ,  prit  la 
parole  &:  dit,  qu'ayant  exercé  avec  Ouang-ngan-ché  un  même 
mandarinat ,  il  l'avoit  connu  pour  un  homme  diiïïmulé ,  mais 
opiniâtrement  attaché  à  fon  fentiment ,  auquel  il  facrifioit 
tout  i  Se  que  s'il  entroit  dans  le  miniftère,  on  verroit  bientôt 
naître  des  troubles.  Ce  dîfcours  produifît  fon  effet:  l'em- 
pereur perdit  l'idée  de  faire  venir  Ouang-ngan-ché  ,  qu'il 
nomma  gouverneur  de  Kiang-ning.  On  croyoit  à  la  cour 
qu'il  refuferoit  encore  j  on  fe  trompa  :  auffi-tôt  la  nouvelle 
t<eçue  il  fe  porta  bien  ,  Se  alla  prendre  poûeffion  dç  foa 
^ouyeracmcot. 

Tfcng-kong-leang, 
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Tfeiîg-kong-lcang  indigné  du  propos  que  Ou-koucï  avoit  .! 

tenu  à  Tempereur  fur  le  compte  de  Ouang-ngan-ché  ,  &  ^^^.  ^^^^^ 

\J^  R  £Tl  £K  NE* 

perfuadé  qu'il  lui  avoit  été  fuggéré  par  Han-kï,  rcfolut  de  So^q. 
perdre  ce  dernier ,  &  de  mettre  Ouang-ngan-ché  à  fa  place  ;  '^^J' 
dans  ce  deffein  il  ne  mjnquoit  aucune  occafion  de  louer 
Ouang-ngan-ché  devant  l'empereur  i  il  difoit  aufli  du  bien , 
mais  plus  foiblement ,  de  Han-ki  que  ce  prince  eflimoit , 
tandis  que  des  gens  qu'il  avoit  mis  dans  fes  intérêts  ^  travail- 
loient  à  détruire  ce  même  Han-ki  &  attaquoient  fa  conduite.  ' 

Premier  miniftrc  fous  trois  empereurs  confécutifs,  Han-ki 
craignit  qu'à  la  jfin  fes  ennemis  ne  vin  fient  à  bout  de  le 
détruire  auprès  du  jeune  monarque^  &:  de  l'obliger  à  quitter 
le  miniftère  d'une  manière  défagréable.  Pour  prévenir  cette 
chute  ignominieufe ,  il  demanda  avec  tant  d'inftance  à  fe 
retirer ,  que  l'empereur  le  lui  permit ,  mais  en  augmentant 
fes  degrés  de  mandarinat ,  &  en  le  nommant  gouverneur  de 
Siang-tcheou.  Lorfqu'il  prît  congé  de  l'empereur,  les  larmes 
vinrent  aux  yeux  de  ce  prince  :  »  Vous  m'avez  forcé ,  par  vos 
winftances  réitérées,  de  vous  permettre  de  quitter  la  cour  ^  ' 
M  lui  dit-il ,  &:  je  ne  vous  vois  partir  qu'à  regret  i  à  qui  dois-jc 
w  confier  l'emploi  que  vous  laiflez  vacant  \  Jugez-vous  quç 
w Ouang-ngan-ché  puifle  s'en  acquitterai  —  »Ouang-ngan* 
*»  ché ,  répondit  Han-ki ,  peut  fervir  utilement  votre  majeftc 
M  dans  le  tribunal  du  Han-lïn ,  mais  elle  ne  doit  point  lui 
»  confier  les  affaires'  de  Tétat  «• 

Au  fortir  de  chez  l'empereur ,  un  de  fes  amis  qui  favoit 

déja<:e  qu'il  vcnoit  de  dire  de  Ouang-ngan-ché,  lui  dit, 

qu'il  avoit  parlé  en  fujet  zélé  &  fidèle',  mais  qu'il  lui  confeil- 

loit,  malgré  fes  Jongs  fcrviccs,  d'être  fur  fes  gardes,  parce 

Tomt  Vllh,  K.k 
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que  fcs  ennemis  profitcroient  du  moindre  jour  qu'ils  ver- 
roient  à  le  perdre. 
Son  G.         Han-ki  jctta  un  grand  foupir ,  &  lui  répondit  :  »  Un  fidèle 
^J^^r*       wfuiet  doit  conftamment  fervir  fon  prince  avec  tout  le  zèle 

Ckiri'tjong.  '  ^  -- 

yy  dont  il  eft  capable  y  la  bonne  ou  la  piauvaife  fortune  dépen- 
»dent  du  Tien  y  quand  on  a  fait  ce  qu'on  devoit,  &  qu'on  ne 
oréuifit  pas ,  la  crainte  doit-elle  nous  arrêter  ôc  nous  empe- 
»clicr  de  continuer  à  bien  faire  ccï 

.  A  la  dixième  lune ,  Oueï-ming-chan  qui  dcpendoit  du  rot 
de  Hia ,  6c  faifoit  fa  demeure  ordinaire  avec  la  horde  qu'il 
commandoit  dans  le  vieux  ^wï-  uheou  (  i  )  j  fe  foumit  à 
l'empire.  Oueï-y-chan  j  fon  frère  cadet  y  commandoit  dans 
la  ville  de  Tfing-kien  >  d'où  il  écrivit  à  Tchong-ou  j  qu'il 
vouloit  fe  donner  à  la  Chine.  Tchongou  ravi  de  la  propo- 
fition ,  voulut  en  même-temps  gagner  fon  frère  Oueï-ming- 
chan^  &c,  dans  ce  deflein,  il  lui  envoya  une  groûe  fomme 
d'argent  &  quantité  de  très-belles  pièces  de  foie.  Li-ouen*hi^ 
un  des  petits  officiers  de  ce  chef  de  horde ,  reçut  le  tout , 
'  fans  que  Oueï-ming-chan  en  fût  inftruit^  Se  affura  cepen- 
dant Tchongrou  que  fon  maître  étoit  dans  le  deflein  de  fe 
donner  à  l'empire.  Tchong*ou  en  informa  auifi-tôt  la  cour; 
njLais  fans  attendre  la  réponfe  »  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes , 
8c  alla  trouver  Ooeï-ming-chan ,  qui  apprit  alors  ce  qui 
s'étoit  paflc  ;  fe  trouvant  pris  au  dépourvu ,  il  fe  fit  honneur 
de  ce  qu'il  ne  pouvoir  plus  éviter  ,  &  vint  fe  foumettre  k 
la  tête  de  trois  cents  officiers  qui  fervoient  fous  lui  :  il  avoit 
dans  ia  dépendance  quinze  mille  familles  Se  dix  mille 

*(i)  Souï-té^tdbepa  dans  k  diftriâ  de  Ycik-Dgaii*foa  du  Cfaen-fi. 
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hommes  de  troupes  réglées.  Tchong-ou  ^  pour  confervcr  — — ^— — 
Tacquifition  qu'il  vcrioit  de  faire  de  c^  pays,  fit  auflî-tôt  ^JJ^J^SIm. 
travailler  à  y  bâtir  une  ville.  s  on  g. 

Le  roi  de  Hia  qui  étoit  en  paix  avec  Tempcreur ,  furpris  ^^  ?f  ^^J, 
de  ce  qu'on  empiétoit  fur  fcs  vaffaux ,  envoya  des  troupes 
pour  empêcher  les  travaux  de  la  nouvelle  ville,  &  chaflcr 
les  impériaux;  mais  les  Hia  furent  battus* &  contraints  de  fe 
retirer  :  ces  hoftilités  furent  Fôrigine  des  troubles  qui  fc 
renouvellèrent  dans  ces  pays  occidentaux.  Li-leang-tfo,  c'eft 
le  nom  du  roi  des  Hia  j  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  la 
guerre  contre  l'empire;  &  pour  fe  venger  de  Tchong-ou ,  il 
ufa  de  rufe  :  il  feignit  d'avoir  oublié  Tinfulte  qu'on  venoit 
de  lui  faire  ^  &  de  vouloir  continuer  k  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  la  Chine  ;  mais  tandis  qu'il  donnoit  ainfi  le 
change  aux  Impériaux ,  à  la  onzième  luiïe  il  tomba  tout-k<oup 
fur  les  troupes  de  Pao-ngan ,  que  commandoit  Yang-ting ,  8c 
pouffant  jufqu'à  la  tente  de  ce  général  ^  il  te  tua  ;  il  s'en 
retourna  fatisfait  de  cette  vengeance. 

Un  mois  après  >  à  la  douzième  lune  i  ce  prince  des 
Hia  mourut,  &  lailla  Ces  états  à  Li-ping-tchang,  fon  fils» 
qui  nonobftant  le  différend  que  fon  père  venoit  d'avoir 
avec  l'empereur  »  eitvoya  un  de  fes  officiers  lui  en  donner 
avis  ,  6c  demander  à  ce  m^narqoe  fon  agrément  Ôc  des 
patentes.  Il  inftruific  cet  officier  de  ce  qu'il  avoit  à  dire  ,  fi 
on  lui  demandoit  raifoii  de  la  mort  de  Yang-tlng«  On  ne 
manqua  pas  en  ef&t  à  la  cour  impériale  de  toucher  cet 
article;  l'envoyé  Tartare  fe  rcjetta  fur  l'aâion  de  Tchong-ou; 
qui  avoit  fait  des  préfens  pour  corrompre  la  fidélité  de  Oueï- 
xning-chan ,  aâion  bfâmable  6c  û  peu  digne  de  la  majcfté 
4e  l'empire  ,  fur-tout  dans  un  temps  de  paix.  L'affaire  en 
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— — *  demeura  là ,  &:  on  fit  expédier  le  diplôme.  Li-leang-tfo  avoil 
De  l'Ere     beaucoup  de  goût  pour  les  coutumes  Chinoifes  >  &  il  les 

C^HRETIEMUS*  _ 

Son  G.     préféroit  à  celles  des  Tartares,  qu'il  avoit  abolies  autant 
^,  '°^7"       qu'il  avoit  pu  j  ït%  vaflaux  étoient  habillés  à  la  Chinoife,  fes 

Ckin-tfong*       •* 

mandarins  étoient  auflî  fur  le  même  pied ,  &  portoient  les 
mêmes  noms  d'office  que  ceux  de  la  Chine  s  la  juftice  fuivoit 
les  mêmes  loix  ;  en  un  mot  tout  étoit  réglé  chc^  les  Hia  ^ 
fur  le  modèle  du  gouvernement  Chinois. 

L'an  1068  ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleiL 

L'empereur ,  malgré  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  contre 
Ouang-ngan^ché  ,  l'appella  à  la  cour ,  où  ^  à  la  vérité ,  il 
ne  lui  donna  pas  d'abord  de  l'emploi ,  mais  il  lui  permit 
néanmoins  ,  contre  la  coutume  de  l'empire  ,  de  lui  ofFrii: 
des  placets  quand  il  le  jugeroit  à  propos.  L'ayant  fait  venir 
en  fa  préfencc ,  il  l'interrogea  fur  le  gouvernement ,  &c  en 
particulier  fur  la  manière  de  le  perfedionner  :  »  On  peut  le 
«perfeftîonner ,  dit  Ouang-ngan-ché  ,  en  fe  propofant  de 
>3bons  modèles  Ci.- — «Que  penfez-vous,  lui  denianda  l'emr 
>5percur  j  du  grand  Taï^tfong,  de  la  dynaftie  des.r.4NGccf 
—  wll  faut  prendre  pour  modèles  les  empereurs  Yao  &r 
»Chun  j  pourquoi  choifîr  Taïrtfongî  Les  loix  de  Yao  &  de 
>>Chun  ,  fur  Iç  gouvernement ,  font  déterminées  j:  ptécifcs 
»  &:  fans  obfcurité ,  leur  étude  cft  importante ,  &  il  faut 
»  s'attacher  à  en  faifir  l'efprit  :  cependant ,  bien  des  habiles 
wgens,  qui  font  venus  depuis  »  n'ont  pa  ea  pénétrer  la 
>j  beauté"» 

Un  jour  que  Fempereur  donnoit  audience  aux  grands  j 
après  qu'il  eut  expédié  les  affaires ,  il  retînt  Oûang-ngan-ché:, 
à  qui  il  dit  :  w  Le  grand  Taï-tfong ,  de  la  dynaflic  des  Tang:^ 
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^5  a  été  fans  difficulté  un  des  plus  illuftres  empereurs  qu'ait  eu  ■ 

«la  Chine ,  &  Tchao-lieï-ouang  ,  de  la  dynaftie  des  Han^  a  ^l^";^^^ 
»  joui  d*un  bonheur  auquel  il  n*auroit  jamais  pu  prétendre^      5  o  w  c 
«mais  on  peut  dire  qu'ils  doivent  l'un  &  l'autre  une  partie    ^^,^^^^^ 
•»3dc  leur  gloire,  le  premier  au  miniftre  Oueï-tching,  &  le 
«fécond  à  Tchu-kouo-leang  i  certainement  on  ne  trouve 
«point  dans  les  dynafties  qui  ont  régné  en  Chine ,  de  minif- 
«très  d'état  qu'on  puiffc  comparer  à  ces  deux  hommes  c«. 

«  Si  votre  raajefté,  répondit  Ouàng-ngan-ché ,  fe  détermine 

>5a  imiter  le  gouvernement  de  Yao  &  de  Chun,  elle  doit 

«préférer,  aux  miniftres  qu'elle  vient  de  citer,  Kao-yao., 

«Koueï ,  Heou-tfi  &  Sieï  j  fi  elle  choifit  Kao-tfong ,  de  la 

»>  dynaftie  des  ChanGj  alors  elle  admirera  Fincomparablç 

«Fou-yueL  Les  miniftres  Oueï-tching  &  Tchu-kouo-leang 

«peuvent-ils  entrer  en  parallèle  avec  de  fi  grands  honunes  > 

«  Si  les  empereurs  ont  eu  jufqu'ici  tant  de  peine  à  trouver  de 

«bons  miniftres,  c'eft  qu'ils  n'ont  pas  eu  affez  de  lumières 

«pour  choifir  de  bons  modèles  à  imiter,  &  qu'ils  ne  fe  font 

«pas  attachés  au  vrai  j  quand  ils  auroient  eu  des  hommes 

:«femblables  à  Kao-yao  ,.  à  Koue'i^à  Heou-tfi,  à  Sieï,  à 

«Pou-yucï  ,  ofFufqués  par  des  gertPfans  honneur  &  fans 

«mérite,  ces  miniftres  fe  feroient  bientôt  retirés  dans  des 

«folitudes  pour  y  vivre  en  paix  «c 

ïsSous  quelle  dynaftie  &  en  quel  temps,  reprit  l'empereur, 
«  ne  s'eft-il  pas  trouvé  de  ces  gens  (ans  honneur  Se  fans  mérite  î 
3>Les  empereurs  Yao  &  Chun ,  quelque  fages,  quelque  éclai- 
«rés  qu'ils  fuffent , -curent  cependant  quatre  de  leurs  grands 
et  qu'ils  réduifirent  avec  peine  ct.^  «  Il  eft  vrai ,  dit  Ouang- 
•  «ngan-chéj  mais  on  ne  fait  mention  que  de  ces  quatre  >  & 
«c'eft  une  portion  de  la  gloire  de  Yao  &  de  Chun,  d'avoir 
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— *—  tsfçu  les  punir  fans  diftinûion  j  ii, par  fbiblefTe  ou  par  une 
c'^Vn^"    «clémence  déplacée^  ils  les  àvoient  laifles  mipunis,  leurs 
Soir  G.     Mminiftres  n'auroient-ils  pas  abandonné  la  courcii  * 

A  la  huitième  lune ,  les  membres  du  tribunal  des  mathé* 
matîques  repréfèntèrent  à  Temperear  que  Taflfonomie  de 
Tcheou-tfong,  qui  avoit  pour  titre  Ming-tien-ty^  ctoit  dcfec- 
tueufe  y  par  rapport  aux  mouyemens  dé  la  lune  ^  &  qu'elle 
avoit  befoin  de  correction  j  Tempereur  leur  ordonipia  d'être 
exaâs  à  obfervcr  les  mouvemens  de  cette  planète  y  par 
rapport  aux  étoiles^  &  de  travailler  à  une  nouvelle  aflro* 
nomic>  en  attendant  il  voulut  qu'ils  fiflent  ufage  de  celle 
qu'on  appelloit  Tfong-^tun-ly  \  Se  pour  ne  pas  laiflcr  les  fautes 
impunies  j  il  diminua  les  degrés  de  mandarinats  de  Tcheoa- 
tfong^  &:  des  autres  mathématiciens  qui  avoienc  travaillé  ^ 
l'aftronomie  Mîng^den^fy. 

L'an  1069  J  à  la  deuxième  lune ,  Fourpîé ,  à  qui  la  Chine 
étoit  redevable  de  la  paix  de  1041  >  conclue  avec  lesKàitan^ 
vint  à  la  cour ,  où  l'empereur  le  retint  malgré  lui  ,  &  le  fit 
miniftre  d'état.  Chin-tsong  vivoit  d'une  manière  fort  fobrc; 
il  avoit  retranché  toutjttiqui  (bntoit  le  luxe:  fa  table  étoit 
fervie  frugalement^  f^vêtemens  étoient  fimples;  il  avoit 
interdit  la  mufîque  Se  les  fêtes  >  ce  prince  avoit  fait  cette 
réforme  à  l'occafion  des  tremblemens  de  terre  >  Se  d'une 
(echereffe  extraordinaire  qui  avoit  perdu  les  moiffons ,  & 
ruiné  les  peuples.  Ouang-ngachché  le  blâma  de  fe  priver  ainiî 
volontairement  des  commodités  de  la  vie;  il  lui  dit  que  les 
malheurs  qui  arrivent  fur  la  terre  étoient  des  ckoCa  arrêtées, 
qui  partoient  d'une  caufe  également  aveugle  Se  néceffîtéc , 
fans  aucune  liaifon  avec  le  mal  qu  le  bien  qpi  arrivent  awi 
hommes^  Se  qu'il  ne  falloit  pas  s'jcn  afBîgen 
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Fou-pié,  indigné  d'entendre  débiter  une  doftrinc  auffi 


dangereufe ,  s'écria  :  m  Le  fujet  &  le  fouverain  doivent   ^b  l'Erh 
M  également  craindre  le  Tien  \  fans  cette  crainte  falutaire ,  de     Soira. 
»  quoi  ne  deviendroient-ils  pas   capables  ,  &  à  quels  excès    ^^.^^V 
«ne  s'abandonneroient-ils  pas  ï  Le  langage  que  je  viens 
»3  d'entendre  ne  peut  partir  que  d'un  méchant  ^  livré  à  fcs 
M  paffions  perverfcs,  &  qui ,  en  tentant  de  les  infintfer  dans  le 
>3  coeur  du  fouverain ,  veut  rendre  inutiles  les  repréfentations 
»>  des  grands  ce.  De  retour  chez  lui  y  il  écrivit  un  long  mémoire , 
dans  lequel  il  réfutoit  vivement  l'opinion  de  Ouang-ngan- 
ché^mais  fans  le  nommer  cependant  >  de  peur  d'afFoiblir 
l'efFet  qu'il  en  efpéroit. 

L'empereur  y  à  qui  il  communiqua  ce  mémoire  y  ne  parut 
pas  y  avoir  fait  beaucoup  d'attention  y  &  peu  de  jours  après 
ilpenfa  à  élever  Ouang-ngan-ché  aux  premières  charges  j  il 
en  parla  à  Tang-kiaï,  qui  lui  répondit  que  Ouang-ngan-ché 
aimoit  l'étude  y  Se  s'attachoit  aux  anciens  y  mais  qu'il  étoit 
trop  opiniâtre  y  ôc  fe  conduifoit  par  des  principes  fort  éloi* 
gnés  du  gouvernement  aâuel^  en  forte  qu'il  expoferoit  l'état 
à  de  furieufes  fecouffes  y  par  les  innovations  qu'il  y  intro* 
duiroit. 

Lorfque  Tang-kîaï  fut  forti ,  Tempereur  fe  tournant  vers 
Tfeng-kong-leang ,  lui  dit  ;  w  Si  je  n'employois  que  Ouang- 
»  ngan-ché  dans  le  miniftèrc ,  l'empire  en  fouf&iroît ,  &  vous 
»  n'en  doutez  pas  j  mais  ,  continua-t-il ,  en  regardant  Sun- 
»  kou ,  ne  pourrois-je  pas  le  mettre  au  nombre  des  miniftrea 
»  d'état  c(}  Sun-kou  avoua  que  Ouang-ngan-ché  étoit  un 
favant,  &  que  le  prince  pouvoir  le  mettre  dans  la  claflc  de  fcs 
grands  >  en  lui  accordant  la  permiffion  de  lui  of&it  des  plâcets 
dans  lefquèls  il  développeroit  fes  idées  ^  mais  que  l'emploi 
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*'^T  de  miniftre  d'état  çtoit  trop  au-deffus  de  fes  forces ,  &  qu'il 
De  l'Erb     devoit  choifîr  des  fages,  tels  que  Liu-kong-tchu  ,  Sfé-ma- 

CHRETIENMEé 

Socir.     kouang ,  8c  Han-oueï, 

cfr^^P  Quoique  Tempereuf  ne  put  avoir  leur  fufFrage  en  faveur 

de  Ouang-ngan-ché ,  il  le  mit  au  nombre  de  fes  miniftres ,  & 
il  lui  dit ,  Iprfqu'il  vînt  pour  Ten  remercier  :  w  Les  grands 
w  ne  font^oint  en  état  d'apprécier  votre  mérite;  ils  avouent 
fi  que  vous  entendez  bien  nos  King ,  mais  ils  difent  que  vous 
>3êtes  neuf  dans  les  affaires  &:  incapable  de  les  conduire  «. 
-i-  «  Les  King ,  répondit  Ouang-ngan-ché ,  donnent  des  inftruc- 
yy  tions^  pour  la  conduite  des  affaires ,  ainfî  le  raîfonnemcnt 
>3  des  grands  implique  contradidion«.  —«Par  où  prétendez- 
wvous  commencer  ,  dit  Temperc.ur"?  — m  Par  changer  les 
4)  coutumes ,  ôc  donner  inceflamment  des  règles  pour  fe  bien 
^y  conduire".  L'empereur  demeura  un  peu  peafif,  après  quoi, 
il  confentit  k  le  laiflTer  agir. 

Ouang-ngan-ché  débuta  par  rétablir  les  tribunaux  que  les 
empereurs  des  Tcheou  avoient  créés  fur  les  marchés  &  dont 
l'office  étoit  de  publier  chaqup  jour  ce  qui  étoit  à  vendre , 
de  mettre  le  prix  fur  les  marchandifes ,  &  de  retirer  des 
droits  confidérables  dont  le  prodiiit  étoit  porté  dans  le  tréfor 
de  répargne.  Outre  le  profit  que  reraperçur  y  feroit ,  il  prétcn- 
doit  que  c'étoit  un  moyen  fur  xle  fccourir  les  pauvres,  qui 
feroient  exempts  de  toute  douane  ,  par  la  facilité  qu'ils 
auroicnt  du  débit  de  leurs  marchandifes ,  &  de  faire  vivifier 
Je  commerce ,  en  faifant  circuler  dans  toutes  les  provinces 
les  richeffes  de  Tempire, 

Ce  miniftre  dit  à  Tcmpereur  qu'il  n'ignorok  pas  la  difii- 
culte  qu'il  y  avoit  de  trouver  des  perfonnes  intelligentes  & 
aifez  dcfîntérefféçs  pouï  leur  confier  le  maniement  de  ces 

richeffes  j 
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lichefies  ;  il  cita ,  à  cette  occafion ,  le  choix  que  l'empereur  TT 
Yao ,  afGfté  de  tous  Tes  grands ,  avoit  fait  de  Koen  pour  faire  CHRiiSj. 
écouler  les  eaux  du  déluge  arrivé  de  Ton  temps  :  Koen  ne     «Soir a. 
réufGt  pas ,  mais  le  grand  Yu^^  qui  fut  choifi  enfuite  pour  le   rif]nlrL 
remplacer ,  vint  à  bout  de  cz^  travaux  inunenfès  à  la  fatis* 
faâion  de  tout  Tempire. 

Les  changemens  faits  par  le  nouveau  miniftrc  révoltèrent 
les  perfonnes  en  place  9  il  exila  ceux  qui  parurent  le  plus 
oppofcs  à  £çs  vues,  mais  cet  abus  d'autorité  n'arrêta  pas 
les  autres ,  qui  s'élevèrent  contre  &  préférèrent  d'aller  cher- 
cher de  l'emploi  ailleurs.  Ouang^ngan-ché  fit  venir  des  jeunes 
gens  fans  expérience  pour  les  reniplacer  î  il  crut  alors  qu'il 
n'y  avoit  plus  (jue  Liu-hoeï  qui  n'approuvât  pas  le  nouveau 
fyftcme ,  &  il  en  parla  à  Tcmpereur  comme  d'un  horrune 
peu  édairé  &c  incapable  de  l'emploi  de  miniilre  :  il  ignoroit 
que  Sfé-ma-kouang  s'étoit  fortement  déclaré  contte  ces 
nouvelles  loix.  Liu-hocï ,  dans  un  placer  qu'il  préfenta  à 
l'empereur ,  dépeignit  Ouangrnganrcfaé  comme  un  homme  t 
qui,  fous  les  dehors  de  la  fimplicité  &:  de  la franchife,  voi- 
loit  une  ame  pleine  de  détours,  de  mauvaife  foi  &  d'orgueil, 
qui  s'occupoit  uniquement  des  moyens  de  le  tromper ,  de 
ruiner  fes  peuples  6c  d'éloigner  de  la  cour  fes  plus  fidèles 
fujets.  Liu-hoeï ,  ^  qui  l'empereur  renvoya  ce  placer  ,  en 
conçut  du  chagrin  &  demanda  fa  retraite  j  il  fut  pourvu  du 
gouvernement  de  Teng-tcheout 

Le  premier  jour  de  la  feptiènjie  lune,  il  y  eut  une  éelipfc 
de  foleil 

V  Ouang^gan-ché  £e  perfuadant  que ,  par  Téloignement  de 
Liu-hoeï  ,  il  ne  trouveroit  plus  à  la  cour  perfohne  qui 
s'opposât  aux  grandes  réformes  qu'il  vouloit  faire  dans  le 
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MMMH^  gouveinement ,  en  propoia  quelques  articles  k  Temperéur; 

db  l*erb    en  exagérant  les  avantages  que  le  peuple  en  retircroit* 

Sone.         Pour  foulagcr  le  peuple  dans  fes  befoins  &  le  mettre  en 

1069.      ^^2t  de  ne  pas  laiflcr  fes  terres  incultes ,  il  fît  voir  la  néceffité 

in-tjong.    ^^^^y^^  ^  j^  ^^yj.  ^j^  tribunal  auquel  les  officiers ,  répandus 

dans  les  difFérens  départemens ,  rendroicnt  compte  des  terres 

demeurées  incultes  à  caufe  de  rextrême  indigence  des  cul- 

«tivateurs,  afin  qu'on  pût  leur  fournir  au  printemps  les  grains 

uéceflaires  pour  les  enfemencer ,  &  que  ces  grains ,  tirés  des 

tnagafins  publics,  y  rentrcroicnt  en  automne  avec  un  léger 

^       intérêt  j  que  par  ce  règlement ,  toutes  les  terres  labourables, 

mifes  en  valeur ,  répandroient  Tabondance  parmi  le  peuple  & 

accroîtroient  les  richeflcs  de  Tempire  j  que  le  même  tribunal 

s'occuperoit  à  mettre  de  l'égalité  fur  toutes  les  terres  &  fur 

toutes  les  marchandifes  fui  vaut  les  récoltes  &  les  pays , 

enforte  qu'on  ne  retireroit  y  pour  les  droits  de  rempereiir 

&:  les  frais  publics  j  qu'à  proportion  de  la  bonté  ou  dé  la 

..médiocrité  des  récoltes  ^  &  de  la  rareté  ou  de  la  quantité 

des  marchandifes  ;  il  prétendoit  par-là  rendre  le  commerce 

plus  aifé  &  ne  pas  furcharger  le  peuple ,  fans  que  les  droits 

de  l'empire  fupportaffent  de  diminution. 

Un  trôifièmc  règlement  regardoît  la  nK>nnoie  dont  il 
voulut  fixerja  valeur.  Un  tribunal,  établi  à  cet  effets  devait 
avoir  foin  défaire  battre  de  cette  monnoic,  toute  de  deniers > 
la  quantité  ncccifairc  pour  qu'elle  reftât  toujours  fur  le 
méaic  pied- 

Fan-chun-gîn ,  que  l'empereur  avoir  envoyé  pour  examiner 
Ix  province  de  Chen-fi ,  étant  de  retour ,  en  rendit  compte 
à  ce  prince ,  qui  lui  demanda  ce  qu'il  penfoit  des  nouveaux 
fègljemeni  y  il  lui  dit  :  »  Ouang-ngan-ché  en  ciiangeant  te 
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«  gouvernement  de  vos  auguftcs  ancêtres ,  n'ehvifagc  que  fon  ™^*^^ 
n  propre  intérêt  ;  le  coeur  du  peuple  n'eft  point  content.   cSétSL 
»Nous  lifons  dans  le  Chu-klng,  que  les  murmures  &  les      Sosg. 
«  mécontentemens  ne  paroiflent  pas  toujours  au -dehors,    c/^^fo 
w  mais  qu'alors  ils  font  plus  à  craindre ,  &  qu*on  doit  être 
9i  fur  les  gardes  c«^  —  w  Qu'entendez-vous ,  demanda  Tempe- 
w  reur ,  par  des  mécontèntemens  qui  ne  paroiffent  pas  et  î 
»•—  Ccft  ,  dit  Tourmou  ,  n'ofer  parler  ,  ôc  ofer  être  en 
*>  colère  «c 

Quelque  temps  après  Fan-chun-gîn  offrit  à  ce  prince ,  qui 
le  lui  avoir  demande ,  un  mémoire ,  où  il  développoit  ce 
fujet ,  &  où  il  prétendoit  qu'étant  entièrement  fondé  fur  ce 
qu'avoient  fait  les  empereurs  Yao ,  Chun  ,  Tching-tang , 
Ouen-ouang ,  Ou-ouang  Se  Tcheou-kong ,  on  ne  pouvoir 
«'écarter  de  leurs  principes  fans  ^ifquer  de  tout  perdre. 

Cependant  l'empereur  ayant  approuvé  les  nouveaux  règïe- 
mcns,  Fan-chun-gin  ne  put  s'empêcher  de  lui  en  témoigner 
fon  étonnement.  Il  lui  écrivit  que  Ouan-ngan-ché  j  fous  le 
prétexte  fpécieux  d'être  utile  aux  peuples  &  d'enrichir  l'état , 
ànplojroit  des  moyens  qui  tcndoient  à  les  ruiner  &  à  les 
indifpofer  contre  leur  fouverain  j  que  les  fages,  foumis  par- 
force  à  ces  nouveautés ,  les  défapprouvoicnt.  Enfin  qu'on  ne 
pouvoit  réparer  les  maux  qu'il  avoit  faits,  qu'en  l'éloignant 
de  la  cour  lui  &  fcs  créatures ,  &  en  rappcUant  les  gens  de 
mérite  qu'il  eh  avoit  écartés.  Chin-tsong  garda  ce  nouvel 
écrit  ôd  n'y  répondit  pas.  Fan-chun-gin  qui  le  lui  avoit  pré- 
fcnté  en  qualité  de  ccnfeur  de  l'empire,  demanda  à  quitter 
cet  emploi  ;  on  lui  donna  la  conduite  du  collège  impérial 
Koué-tfc-kien  ;  mais  cnfuite  ayant  fait  paflcr  une  copie  de 
cet  écrit  dans  le  tribunal  des  minlflres^  Ouang-ngan-ché  qui 
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!  le  vît  en  devint  furieux  ,  &  vouloit  engager  rcmpercqr  k 
l'exiler  fort  loin  j  ce  prince  fc  contenta  cependant  de  l'en- 
voyer k  Hou-tchong-fou,  d'où  peu  de  temps  après  il  paffa  k 
Ho-tcheou  (i). 

Un  jour  Tempereur  étant  allé  entendre  expliquer  quelques 
endroits  de  Thiftoire  ancienne  ,  Sfé-markouang  paria  des 
cvènemens  arrivés  du  temps  des  premiers  Han  ,  fous  le  minif- 
tère  de  Tfao-tfan  &  de  Siao-ho.  A  cette  occafîon  ce  prince 
lui  demanda  fi  les  loix  établies  par  Siao-ho ,  étoient  de  nature 
k  ne  pouvoir  être  changées. 

M  Prince  ,  répondit  Sfé-ma-kouang  ,  les  loîx  qui  s'obfcr- 
w  voient  fous  les  Han  ,  n*étoient  point  particulières  aux 
»  empereurs  de  cette  augufte  dynaftie  ;  elles  émanoient  des 
yyHiA,  des  Chang  &  des  TcheoUj  &  avoient  été  établies 
«par  les  fages  empereurs  Yu,  Tchîng-tang,  Ouen-ouang  & 
wOu-ouang  :  il  fcroit  à  défîrer  que  ces  loix  qui  ont  fubfiftc 
Mjufqu'ici/  en  partie,  fuffent  rétablies  dans  leur  première 
M  vigueur.  Han-ou-ti  voulut  changer  des  ufages  ôc  des  con- 
w  tûmes  introduites  fous  le  règne  de  Han-kao-ti ,  fondateur 
>yde  cette  augufte  famille ,  &  auffi-tôt  on  vit  Tcmpirc  plein 
>3de  voleurs  &  de  mécontens.  Han-yuen-ti  voulut  s'écarter 
>3  du  gouvernement  de  Han-fiuen-ti ,  fon  prédécefleur ,  Si 
>3  dès-lors  l'empire  commença  à  dccheoir  ;  ces  exemples  prou- 
w  vent  qu'il  cft  dangereux  à  un  fouverain  de  ne  pas  s'en  tenir 
>3aux  coutumes  établies  par  fes  ancêtres  a. 

fi  Nous  lifons  cependailt,  dit  Liu-hoeï-king  ,  homme 
i>  entièrement  dévoué  à  Ouang-ngan-ché ,  que  les  anciens 
r>  rois  changeoient  tous  les  ans  leurs  coutumes ,  Sok  qu'à  U 


<i)  Ho*(çb€oo  <k  Nan-kîog. 
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w  première  lune  on  publioit  ces  changemens  à  la  porte  du  ■^■— — ^ 

13  palais  }  on  les  changeoit  encore  de  cinq  en  cinq  ans  j  &     !>«  i'Erb 

>3dans  les  vifites  qu'on  faifoit  de  trente  en  trente  ans.  On      s  on  g. 

M  voit  auffi  que  les  fupplices   n*ont  pas  toujours  été  les       ]^^9* 

>3  mêmes  j  ainfî  ce  que  vient  de  dire  Sfé-ma-kouang  eft  cvi-       '"'v^'»^. 

»3  demment  contraire  a  la  vérité  ^  &  il  ne  parle  ainfî  que  pour 

M  faire  connoître  à  votre  majefté  ce  qu'il  penfc  des  change- 

>3  mens  faits  par  Ouang-ngan-ché  «.  L'empereur  jettant  les   - 

yeux  fur  Sféma-kouang  ,  celui-ci  répliqua  :  —  »  Perfonnc 

33  n'ignore  que  les  coutumes  qu'on  publioit  tous  les  ans  à 

»  la  porte  du  palais,  n'étoicnt  que  les  anciennes  loix  dont 

>3  on  renouvelloit  le  fouvenir ,  &  auxquelles  on  ne  changeoit 

>3  rien.  Quant  aux  fupplices  que  Liu-hoeï-king  dit  avoir  été 

>3  fcvères  dans  un  temps ,  &  plus  adoucis  dans  d'autres ,  cela 

33  n'cft  -vrai  que  par  rapport  aux  nouveaux  royaumes  &  aux 

>3  temps  de  troubles.  Un  état  qui  fc  forme  doit  être  conduit 

33  plus  doucement  &  par  des  loix  moins  févères  y  mais  dans 

33  des  temps  de  troubles ,  elles  ne  peuvent  l'être  trop  à  l'égard 

M  des  efprits  inquiets  &:  turbulens  j  dans  la  vifîte  des  provin- 

»  ces  /loin  de  rien  changer  aux  anciennes  loix ,  on  rétabliflbit 

w  au  contraire  celles  que  les  princes  ou  des  gouverneurs  trop 

>j  négligens  n'avoient  pas  eu  foin  de  maintenir  dans  toute 

33  leur  vigueur ,  &  on  ne  peut  donner  à  ce  rétabliffement  le 

33 nom  d'innovation.  Le  gouvernement  peut. être  comparé  à 

33  une  maifon  qu'on  laiflc  fubfifter  tant  qu'elle  n',eft  pas  en 

>3 mauvais  état  i  les  grands  font  ici  préfens,  &  je  prie  votre 

33 majefté  de  leur  demander  fi  j'ai  rien  dit  qui- ne  foit  vrai. 

33  11  faut  des  perfonnes  habiles  pour  préfider  les  nouveaux 

33  tribunaux  :  des  gens  ordinaires  n'en  font  pas  capables.  Les 

»3  grands  appliqués  au  gouvernement  de  l'état  ne  voudroieat 
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wmm^mmm^  «p^s  s'cn  chargcr ,  &  on  ne  défirc  pas  les  en  charger  ;  pour- 
db  l'Eri     „quoi  donc  établir  ces  tribunaux }  Les  miniftrcs  aident  le 

CHRiTIEHHB.  ^ 

Soxa»     'sfouverain  à  conduire  fes  peuples ,  mais  il  eft  au-deflus  des 
f^^^       mIoîx  j  c'eft  lui  qui  les  crée,  &  il  ne  les  promulgue  qu'afin 

Chittrt/hnga 

9>  qu'elles  fervent  de  règle  aux  mandarins  fubalternes  y  pour^ 
w  quoi  donc  en  core  une  fois  établir  ces  nouveaux  tribunaux  <c  J 

Liu-hoeï-king  ne  pouvant  répondre  aux  raifons  de  Sfé-ma- 
kouang,  l'interrompit  &  voulut  lui  faire  quelque  reproche  ^ 
pour  détourner  le  difcours  î  mais  Tempercur  lui  impofa 
filence.  Alors ^  Sfé-ma-kouang  entrant  en  détail ,  fit  voiir 
en  particulier  les  inconvéniens  qui  réfuitoient  des  avances 
qu'on  fe  propofoit  de  faire  au  printemps ,  pour  être  reftituées 
en  automne ,  tant  de  la  part  des  officiers  qui  fcroient  chargés 
de  diflribuer  Se  de  recevoir  les  grains  >  que  de  celle  des  habitant 
à  qui  on  ferpit  ces  avances. 

•  »  On  ne  force  perfoime ,  dit  Liu-hoeï^king  à  emprunter 
i>  ces  grains  j  &:  fi  le  peuple  n*y  trouve  pas  fon  avantage ,  il  ne 
M  viendra  pas  en  prendre  et.  —  »>  Cela  eft  bon  dans  la  ^écu-^ 
«ïlation  ,  répondit  Sfé-ma-kouang,  mais  plein  d'abus  dans 
>d  l'exécution  :  on  ne  réfléchit  point  que  le  peuple  faifit  avi- 
>3  dément  l'avantage  aduel  qu'on  lui  préfente  en  lui  prê- 
»>  tant ,  ôc  ne  pcnfe  point  à  la  difficulté  qu'il  aura  de  rendre  î 
•3  ni  les  officiers  du  nouveau  tribunal,  ni  les  riches,  ne  feront 
i>pas  obligés  à  le  violenter  pour  faire  cet  emprunt. 

M  Lorfquc  le  grand  empereur  Taï-tfong ,  de  la  dynaftie  des 
%y  Tang  ,  eut  conquis  le  Ho-tong ,  il  établit ,  pour  remettre 
w  cette  provirice ,  des  greniers  à-peu-près  fcmblables  à  ceux 
»3  qu'on  veut  ouvrir  i  il  taxa  le  prix  des  grains  fi  bas ,  qu'une 
»»  mefure  de  dix  à  douze  livres  pefant  ne  coûtoit  que  dix 
u  dçniers»  On  n*obligeoit  perfonne  à  en  acheter  ,ôc  on  laiiToit) 
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i>^  qui  le  vouloit,  la  liberté  d'en  prendre  ou  de  n'en  pas  prcn-  — — ^ 

»  drc  ;  cependant  dans  la  fuite ,  lorfquc  k  prix  en  fut  hauffé ,    ^J'^^* 

•9  on  ne  difcontinua  pas  d*y  aller  ^  &  tout  le  monde  fait  que      Son  a. 

M  cela  faillit  à  ruiner  entièrement  cette  province.  Je  crains    ^J^^?!' 

•squc  la  même  chofe  n'arrive  aujourd'hui  <c.  —  »  Mais ,  dit 

*)  l'empereur  »  il  y  a  déjà  du  temps  que  cette  coutume  efl; 

M  établie  dans  le  Chen-fi ,  &  je  n'ai  pas  entendu  dire  que  le 

>y  peuple  en  ait  foufFert  c<. — w  Je  fuis ,  reprit  Sfé-ma-kouang  , 

w natif  du  Chen-fî  i  j'ignore  ce  que  le  peuple  en  a  foufFert, 

»>  ou  les  avantages  qu'il  en  a  retirés  ;  mais  û  y  avant  que 

M  d'établir  ce  tribunal ,  les  peuples  foufFroient  déjà  de  la 

»part  des  mandarins  ordinaires,  combien  ne  doivent- ils 

M  point  avoir  à  fe  plaindre  des  nouveaux  tribunaux  i  II  n'y 

»>  a  aucun  des  grands  qui  ne  foit  contre  les  nouvelles  cou-^ 

>3  tûmes  que  Ouang-ngan-ché  ,  Han-kiang  &  Liu-hoeï-king 

>3 veulent  introduire;  votre  majefté  croit-elle  qu'elle  viendra 

9>àbout  de  gouverner  l'empire  avec  le  feulfecours  de  ces 

n  trois  honuncs  <«  ï  L'empereur  ne  répondit  rien. 

Le  premier  miniftre  Fou-pié  qui  étoit  fort  réfervé ,  jugeant 
que  l'empereur  s'obftineroit  à  conferver  les  nouveaux  établie 
femens  ,  prit  le  parti  de  quitter  la  cour ,  6c  en  demanda  la 
permiffîon  à  ce  prince  avec  tant  d'inftance ,  jufqu'à  dix  fois 
de  fuite  ,  qu'enfin  il  fut  envoyé  k  Po-tchcou  en  qualité  de 
gouverneur.  Avant  que  de  partir ,  Chin-xsong  voulut  favoii^ 
de  lui ,  par  qui  il  pourroit  le  remplacer ,  Se  Fou-pié  lui  nomma 
Ouen-yen-po.  Ce  prince  demeurant  quelque  temps  rêveur, 
dit,  &  Ouang-ngan-ché,  qu'en  penfcz-vousï  Fou-pié  garda 
le  filence  à  fon.'tour. 

Chin-tsong  ayant  nommé  Tchin-ching-tcKi  pour  rem- 
placer ce  premier  miniftre,  demanda  à  Sfé-ma-kouang  ce 
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— ■^'— ^  qu'on  en  pcnfoit  dans  le  public.  —  »  On  dit  que  les  gens  dvi 
db  l'Erh  ,3  p^yg  jç  ^1^  ^QQj.  naturellement  fourbes  &  fans  droiture  ; 
Son^.  «que  ceux  du  pays  de  Tchou  font  foibles  &  fuperficiels* 
xo^,-  ,3  y^g  Jç^^  miniftres  font  Tun  U  l'autre  du  pays  de  Min ,  &: 
w  vos  deux  confeiilcrs  d'état  du  pays  de  Tchou,  Bientôt  les 
M  premiers  tribunaux  de  l'empire  feront  rçmplis  de  leurs  amis 
M  &:  de  leurs  compatriotes  >  &  dans  le  deflein  de  réforme  où 
weft  votre  majefté,  que  peut -elle  en  attendre  de  bienctl 
~  »3  Mais,  dit  l'empereur ,  Tchin-ching-tchi  a  des  talcns ,  Se 
w  il  entend  tr^s-bien  à  gouverneir  les  peuples.  —  w  Je  n'en 
»» difconviens  pas,  répondit  Sfé-ma-kouang,  mais  je  crains 
M  que,  dans  un  pofte  fi  élevé,  il  puifle  réfifter  au  pouvoir  &c 
K  à  l'éclat  dont  il  fe  verra  revêtu  i  il  ne  fufïît  pas  d'être  habile  ; 
>9  l'habileté  faos  zçlç  àç,  fans  droiture  ne  fert  qu'à  caufer  de 
K  plus  grands  maux  \  un  fouveraip  pe  fauroit  être  trop  atten^ 
w  tif  j  il  doit  s'appliquer  fur-tput  à  biep  connoître  les  hommes 
V  qu'il  veut  employer  ce  —  î3  Et  Ouang-ngap-ché ,  demanda 
13  l'empereur  c«  >  —  m  II  paflc  ,  dit  Sfé-ma-kouang ,  pour  un 
H  très-méchant  homme  &c  un  fourbe,  toujours  porté  à  faire  ^ 
M  le  mal  j  quan(  à  moi ,  je  crois  qu'il  p'çntend  rien  aux 
M  affaires ,  &:  qu'il  y  porte  cependant  une  opiniâtreté  qui  nç 
>3  pçut  et;ç  que  nuifiblc  aux  intentions  de  votrp  majeflécc. 

Un  fameujc  lettré ,  jippeUé  Tchang-iffaï,  natif  de  Tçhang- 
Ogan  dans  la  province  de  Chen-fi,  &:  gouvieirpeur  du  peuple 
dp  Yun-yen ,  s'aequit  une  grande  réputation  dans  l'exercicç 
de  cet  emploi.  Il  s'appliqua' particulièrement  à  jrégler  les 
n^opurs  de  fçs  habitans.  Le  preipicr  jour  de  chaque  lune ,  il 
faifoit  préparer  un  repas  dans  fon  tribunal ,  auquel  il  invitoiç 
tour-à-tour  les  vieillards  &c  les  premiers  des  villages  dépéri- 
4^is  defongpuv^nemept^  &:  il  apprenoit  d'çux  les  dçfordres 
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qui  fe  paiToient  dans  leurs  pays ,  les  bcfoîns  des  habitans  6c  — — — ■ 
les  moyens  de  les  foulager.  Comme  ce  lettré  ctoit  très-verfé  J^y^^^ 
dans  la  connoiflance  de  Tantiquité ,  Chin-tsong  pcnfa  qu'il     Sohg. 
lui  feroit  utile  pour  Taider  dans  fon  fyftême  de  réforme ,  &    ^,  ?°^^' 
il  lui  donna  un  emploi  confidérable.  Ouang-ngan-ché  avoir 
conçu  de  Teftime  pour  lui ,  parce  qu'il  croyoit  qu'il  apprbu- 
voit  fes  vues  ;  mais  ce  miniftre  l'ayant  fondé  fur  ce  fujer, 
Tchang-tfaï  lui  dit  :  ))  Celui  qui  veut  enfeigner  aux  graveurs 
»  l'art  de  graver  qu'il  ignore  y  doit  s'attendre  à  n'être  pai 
M  écouté  C4.  Tchang-tfaï ,  qui  connut  que  cette  réponfc  l'avoit 
piqué  y  feignit  une  maladie  y  6c  demanda  fon  congé  y  qu'il 
obtint  y  alors  il  fe  retira  dans  un  lieu  fort  écarté  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  fon  reflentiment,  &:  s'occuper  uniquement 
de  l'étude. 

'  L'an  1070  y  à  la  deuxième  lune  y  Han-ki  y  gouverneur  du 
Chan-fi  y  écrivit  à  l'empereur  contre  les  nouveaux  règlemens 
de  Ouang-ngan-ché ,  6c  fit  voir ,  dans  un  grand  jour  j  les  inconr 
véniens  qui  en  étolent  réfultés  dans  fa  province,  fur-tout 
relativement  au  prêt  des  grains.  Ce  prince  en  parut  frappé ,  & 
fe  difpofa  à  lui  accorder  la  révocation  de  ces  règlemens  qu'il 
demandoit  avec  inftancej  mais  Ouang-ngan<hé  nia  les  faits 
cités  par  Han-ki ,  6c  prétendit  que  le  célèbre  Tcheou-kong 
avoir  été  le  premier  auteur  du  règlement  concernant  le  prêt 
des  grains  :  l'empereur^  qu'il  ne  convainquit  pas^  «donna  Ci 
révocation  î  Ouang-ngan-ché  s'abfenta  pendant  quelques 
jours  du  palais  >  6c  enfuite  il  demanda  fon  congé.  La  révoca*- 
tion  n'étoit  point  encore  enregiftrée ,  6c  Chin-tsong  ,  qui 
ne  croyoit  pas  pouvoir  fe  paffer  de  lui ,  permit  de  travailler  à 
réfuter  le  mémoire  de  Haurki  ;  les  réponfes  furent  rédigées  par 
Tfcng-pou ,  6c  gravées  fur  un  marbre  qu'on  expofa  aux  yeux 
Tome  VIIL  Mm 
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^»^— ^  du  public,  Ouang-ngan-chc  reprit  tout  fon  afccndant  fur  Tcf- 
Db  l*Eki    p^j^  Je  Tcmpcrcur ,  Se  Han-ki  répliqua  inutilement  ;  dégoûte 
5oif  c.      du  fervice ,  il  le  déchargea  du  gouvernement  du  Ho-pé  Se 
]^^       fc  contenta  dé  celui  de  la  ville  de  Taï-ming-fou. 

«^«^  pj^g^^^^  grands  de  la  cour ,  fâchés  que  l'empereur  eût 
retiré  Tordre  qu'il  avoit  donné  pour  la  révocation  du  nou- 
veau règlement  concernant  le  prêt  des  grains ,  demandèrent 
leur  congé  j  Tchao-pien  fut  envoyé  à  Hang-tcheou  en  qualité- 
de  gouverneur.  Tching-hao,  cenfeur  de  l'empire,  qui  avoit 
ci-devant  gouverné  le  peuple  de  Tçin-tching  d'une  manière 
qui  lui  avoit  fait  la  plus  grande  réputation  ^  Se  avec  lequel 
l'empereur  fe  plaifoit  à  converfer ,  demanda  à  fe  retirer ,  &: 
on  le  nonmia  fous-gouverneur  du  pays  de  Tchin-ning.  Son 
exemple  fit  une  fi  grande  impreffion  fur  la  plupart  des  ccn- 
feurs  de  l'empire,  fes  collègues  y  qu'ayant  fait  des  mémoires 
poiu:  le  même  objet ,  ils  finiflbient  par  demander  leur 
retraite  :  on  la  leur  accorda ,  enforte. qu'il  ne  irefta  plus  dans 
le  tribunal  des  cenfeurs  que  quelques  Créatures  de  Ouang* 
ngan-ché. 

Sfé'^na-kouang  eut  fon  tour.  Il  dit  à  l'empereur  que,  ne 
pouvaiit  fe  comparer  à  Liu-hoeï ,  à  Fan-chun*gin  Se  à  Tching- 
hao  pour  la  droiture  Se  le  zèle  >  à  Fan-tchin  pour  la  bravoure , 
il  le  prioit  de  l'envoyer  à  la  cour  occidentale.  Se  de  ne  Je 
pas  traiter  plus  favorablement  que  ces  fages  qu'il  regardoit 
comme  étant  beaucoup  au-defius  de  lui  par  leurs  rares  qua- 
lités :  il  obtint  ce  qu'il  demandoit.  Nghéou-yang-ficou , 
Ouang-tao ,  Han-oueï  &:  Yang-hoeï  furent  également  vidi- 
mcs  de  leur  zèle.  Ce  dernier  fut  envoyé  à  Tching-tcheou» 
Lorfque  Fou-pié ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Ju-tcheou>  y  eut 
demeuré  deux  mois ,  toujours  fidèle  aux  intérêts  de  fa  patrie  > 
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îl  manda  à  Chin-tsong  que,  ne  comprenant  rien  aux  règle-  — ■^■^ 
mens  nouvellement  établis ,  &  fe  voyant  dès-lors  incapable  ^^y^^^ 
de  bien  gouverner  la  province  qu'il  lui  avoit  confiée,  il  le     Sova. 
prioit  de  lui  permettre  de  fe  retirer  à  Lou-tcheou ,  lieu  de 
fa  naiifance ,  où  il  lui  feroit  plus  aifé  de  rétablir  fa  (ànté. 

Peu  de  temps  après  ^  un  certain  dodeur ,  nommé  Tang- 
kiong ,  qui  avoit  envie  de  percer  à  la  cour ,  crut  que  le  meil- 
leur moyen  d'y  obtenir  de  l'emploi  étoit  de  fe  déclarer  pour 
les  nouveaux  règlemenens  &c  de  gagner  Teftime  de  Ouang- 
ngan-ché  ;  il  monta  en  effet  aflfez  vite ,  Se  eut  un  des  premiers 
emplois  dans  un  des  tribunaux  de  la  cour.  Cette  faveur  lui 
fit  efpércr  qu'il  pouvoir  afpirer  à  une  place  dans  le  tribunal 
des  cenfeurs  de  l'empire;  Ouang-ngan-ché ,  qu'il  foUicita, 
ne  le  jugeant  pas  propre  à  figurer  dans  ce  tribunal,  &  ne 
voulant  pas  d'ailleurs  le  mécontenter ,  le  mît ,  par  un  pafle- 
droit  aflez  furprenant ,  à  la  tête  du  tribunal  dont  il  étoit 
déjà  membre, 

Tang-kiong  ,  inftruit  de  la  raifon  qui  avoit  empêché 
Ouang-ngan-ché  de  le  mettre  au  nombre  des  cenfeurs  ^  fut 
choqué  du  peu  d'eftime  qu'il  avoit  pour  lui ,  &  réfolut  de 
s'en  venger  d'une  manière  éclatante.  Il  écrivit  une  vingtaine 
de  placets  différens  dans  lefquels  il  expofoit  à  l'empereur  la 
conduite  des  grands ,  &c  les  ayant  portés  avec  lui  un  jour 
que  ces  grands  étoient  allé  faire  leur  cour  fuivant  la  cou« 
tume ,  il  pria  Chin-tsong  ,  après  la  cérémonie)  de  permettre 
qu'il  lui  fît  quelques  repréfentations.  Etant  entré  dans  la 
falle ,  &c  s'étant  approché  du  trône ,  il  fe  mit  à  genoux ,  & 
lui  dit  que ,  comme  ce  qu'il  avoit  à  dire  regardoit  les  prin. 
cipaux  de  fes  grands ,  il  le  prioit  de  les  faire  venir  les  uns 
après  les  autres  pour  l'entendre. 
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Le  premier  que  rcmpercur  fit  entrer  fut  Ouang-ngan-ché  :» 
Tang-kiong  dit  en  le  regarda^it  :  >>  Ouang-ngan-chc  venez 
S  ONG.  M  près  du  trône ,  &  écoutez  ce  que  j'ai  à  dire  fur  votre  con- 
CAilT/i  ^  ^^^^^  "'  ^^  miniftre ,  fans  fe  prefler ,  s'avança  d'une  manière 
fi  négligée ,  que  Tang-kiong,  choqué ,  dit  :  w  S'il  ofc  aînfi  fe 
w  comporter  en  préfence  de  votre  majefté ,  qu'elle  juge  de-là 
»de  quoi  il  efi:  capable  au-dehprsc(.  Ouang-ngan-ché  ri'ofa 
lépondre  que  par  un  grand  foupir  qui  donnoit  aflez  à  con- 
noître  la  difpofition  de  Ton  cœur. 

Tang-kiong  commença  alors  à  lire  à  haute  voix  foixante 
.  chefs  d'accufation  contre  ce  miniftre:  fon  placer  portoit  en 

général  qu'il  ne  travailloit  qu'à  fe  procurer  une  fortune 
éclatante^  que  Tfeng-pou,  homme  fans  jugement  &  fans 
prudence 9  s'emparoit  avec  lui  de  toute  l'autorité;  que  lem- 
pire  ne  çraignoit  que  Ouang-ngan-ché  ^  &;  ne  croyoit  pas 
avoir  d'autre  maître  i  que  Quen-yen-pou  &  Fong-king  ne 
l'ignoroient  pas ,  mais  que  la  crainte  les  empêchoit  de  parler 
Se  d'en  inftruire  fa  ncujefté  ^  que  Ouang-koueï  fervoit  ce 
miniftre  en  efclave  &  d'une  manière  méprifable.  Ouangr^ 
koucï,  honteux  à  ces  paroles ,  baifla  la  tctc  &  fe' retira  fans 
ofcr  lever  les  yeux. 

Tang-kiong  continuant  fa  leûurcy  dit  que  Sieï-hiang  &: 
Tchin-y  fui  voient  aveuglément  tout  ce  que  leur  didoit  le 
miniftre  à  qui  ils  étoicnt  dévoues  d'une  manière  fetvilc  y 
que  Tchang-tfao  ôc  Li-ting  étoient  fes  griflFes  &  fes  dents  > 
&Tchang-changryng,  fon  épervicr  6c  fpn  chien  de  chaffei 
il  ajouta  qu'en  contrariant  fes  vues ,  on  étoit  fàr  d'être  perdu  > 
mais  qu'on  parvenoit  à  la  plus  grande  confidération  lorf- 
qu'on  le  flattoit ,  quelque  criminel  qu'on  fût  d'ailleurs  &i 
quelque  peu  de  mérite  qu'on  çût.  Enfin  Tang-kiong  n'épargna 
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aucune  des  créatures  de  Ouang-ngan-ché  qui  occnpoient  les  î 
premiers  poftes. 

L'empereur  foufFroit  de  l'entendre  \  mais  Tang-kiong , 
fans  fc  troubler  &  fans  faire  paroître  la  moindre  crainte  > 
acheva  de  lire  avec  une  fermeté  &  une  confiance  extraordi* 
naires ,  après  quoi  il  fc  leva  tranquillement ,  defcendit  les 
degrés  de  la  faile  impériale ,  fit  une  profonde  révérence ,  & 
fe  retira  au  grand  étonnement  des  grands  &:  des  gardes  de 
l'empereur  ,  qui  fe  regardoicnt  les  uns  &  les  autres.  Chin- 
TSONG  ne  répondit  à  toutes  ces  accufations ,  qu'en  ôtant  à 
Tang-kiong  fon  epiploi ,  &  en  l'envoyant  exercer  un  petit 
mandarinat  à  Tchao-tcheou. 

L'an  1073  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  >  il  y  eut 
une  éclipfe  de  folcil. 

A  la  fîxième  lune  y  mourut  à  Tâge  de  cinquante-fept  ans 
le  fameux  Tchéou-tun-y ,  gouverneur  des  troupes  de  Nan- 
kang.  Il  étoit  natif  de  Yng-tao,  dans  la  dépendance  de  Tao- 
tcheou.  Son  oncle  maternel  appelle  Tching-hiang,  remarquant 
en  lui  beaucoup  d'efprit  bc  de  bonnes  qualités ,  lui  fit  avoir 
un  petit  emploi  fur  le  peuple  a  Fen-ning,  11  entra  en  exer- 
cice dans  une  con)onfture  qui  lui  fit  honneur  j  il  s'agiflbit 
d'une  affaire  fort  embrouillée  ,  que  fon  prédéceflcur  n'avoit 
pu  terminer  durant  l'efpace  de  plufieurs  mois ,  &  qu'il  avoit 
lailfée  indécifc }  Tchcou-tun-y ,  vivement  follicité  par  les  par- 
ties, l'examina  avec  foin,  &  quelques  jours  après  j  il  la  jugea 
d'une  manière  fi  claire  ic  fi  équitable,  qu'on  fut  dans  une  forte 
d'admiration.  Dans  la  fuite  il  pafla  à  î^an-ngan.  Il  y  eut  un 
différend  avec  Ouang-koué  ,  juge  fupérieur  ,  qui  vouloît 
faire  mourir  un  criminel^  que  Tcheou-tun-y  ne  jugeoit  paa 
coupable  de  mort  \  ce  différend  alla  fi  loin  ^  que  Tcheou- 
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— ■'  lain-y ,  outré  de  rinjufticc  de Ouang-koué ,  quitta  fon  man- 

db  l'Ere     darinat.  Ouang-kouc  accorda  ia  vie  au  criminel. 

CHRtTlENME. 

Sono.  »  Dans  la  fuite  Tchcou-tun-y  parvmt  au  gouvernement  de 
.^^^  5  •  Nan-tchang ,  &  à  commander  les  troupes  de  Nan-kang ,  poftc 
alors  très-important  i  par-tout  il  le  diftinguapar  la  proteftion 
qu'il  accorda  aux  criminels  6c  aux  pauvres  >  il  fubvenoit  aux 
befoins  de  ceux-ci ,  Se  adouciflbit  la  peine  des  autres  autant 
que  la  juftice  pou  voit  le  permettre. 

Tcheou-tun-y  aimoit  paflîonnément  Tctude  j  c'eft  à  lui 
quon  doit  la  figure  du  Taï-ki  de  VT-hingy  dans  Texplication 
qu'il  en  donne  ^  il  prétend  faire  voir  que  la  raifon  émane 
du  ciel  y  &  éclaircit  le  comiriencement  &  la  fin  de  toutes 
chofcs.  Il  publia  encore  fur  cette  matière  un  livre  compofé 
de  quarante  chapitres ,  qu'il  intitula  Y-^tong^  c'çft-à-dirc ,  IT- 
king  pénétré  ^  c'eft  une  explication  plus  étendue  de  fa  figure 
Tài-kij  par  rapport  à  VY-king;  il  ne  dit  rien  qui  ne  foit  utile , 
rien  qui  ne  foit  grand  ;  quoique  écrit  d'un  ftyle  fimple  Se 
naturel ,  cependant  il  eft  très-fubtil  àc  très-profond  i  il  pré- 
tend qu'il  y  développe  l'origine  &  le  fondement  de  la  doc- 
trine de  Confucius  &  de  Mong-tfé. 

Lorfqu'il  arriva  a  Nan-kang  pour  commander  les  troupes , 
il  fit  bâtir  une  maifon  dans  un  lieu  fort  agréable  ,  rempli  do 
nénuphar  ,  &c  où  ferpentoit  un  petit  ruifleau  qui  alloit  (c 
jetter  dans  la  rivière  Pen-kiang,  fort  près  de  la  place  d'armes  ; 
il  y  faifoit  fon  féjour  ordinaire ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  fcs 
difciples  le  nom  de  lÀcn-ki-'ficn^tng ,  c'eft-ki-dire  ,  U  maître  du 
nénuphar^  il  fut  appelle  dans  la  fuite  Tchcou^Iien-kù 

Les  peuples  voifins  de  la  Chine  ,  &  en  particulier  les 
K^ng  j  entendant  parler  des  démêlés  qui  la  mettoient  en 
fermentation,  pensèrent  que  c'étoit  une  occafion  favorable 
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de  faire  quelques  courfes  fur  fcs  frontières.  Tchang-cheouy-^o  ^      "j 

qui  cotnmandoit  dans  ces  quartiers ,  avoir  quelques  troupes     ^*  ^'^^^ 
fous  fes  ordres^  mais  pas  alfez  nombreufes  pour  arrêter  les      Sosg. 
Kiang;  la  cour  lui  en  envoya  de  nouvelles  commandées  par       ?®73. 
Ouang-chao  ,  qui  fortit  des  limites  de  Tempirc  ,   &  alla 
mettre  fon  camp  à  Ki-chin-ping  >  alors  Moeul  &  Ki-chouï- 
pa ,  chef  des  Kiang  ^  fc  mirent  en  marche  pour  venir  l'ob- 
ferver.    Ouang-chao  paffa  la  montagne  Tchou-niou-ling^ 
&  leur  tua  une  centaine  de  leurs  gens  >  il  mit  le  feu  à  quan- 
titc  de  tentes  y  &  jetta  Tépouvante  dans  le  pays  qui  eft  à 
Toueft  de  Tao-tcheou  du  Chen-fi. 

Cependant  Mou-tching  avoit  pafle  le  Hoang-ho  pour 
s'oppofer  à  Ouang-chao ,  &  Moeul ,  qui  comptoit  beaucoujp 
fur  la  réputation  de  ce  général ,  alla  fc  placer  à  la  mon- 
tagne Mo-pang-chan  pour  lui  en  conferver  le  paflagc  i  King- 
fle-ly  fit  une  diverfion  qui  empêcha  l'un  &  l'autre  de  ces 
généraux  Kiang  de  fc  joindre.  Ayant  appris  la  difpofîtion  des 
ennemis ,  il  forma  deux  corps  d'armées ,  dont  un  fut  atta- 
quer Moeul ,  au  pays  de  Nan-kîa ,  &  Tautre  la  ville  de  Kong- 
ling-tching,  qui  appartenoit  à. Mou-tching. 

Ouang-chao  ,  de  fon  côté ,  avec  le  gros  des  troupes  impé- 
riales y  paifa  à  Teft  par  une  gorge  de  montagne  >  &  tira  droit 
à  Ou-ching  :  à  peine  eut-il  marché  quelques  ly  ;  qu'il  vit  les 
Kiang  venir  à  lui  en  ordre  de  bataille.-  on  fe  battit ,  mais  ces 
peuples  foutinrent  mal  leur  première  démarche  5  ils  plièrent 
d'abord  &  prirent  la  fuite  ;  Ouang-chao  les  pourfuivit  jufqu'à 
Hia-yo ,  ville  qui  leur  appartenoit ,  &:  d'où  leur  chef  s'étant 
évadé  ,  ils  mirent  auifî-tôt  les  armes  bas  &:  fe  fournirent. 
Ouang-.chao  jugea  alors  qu'il  étoit  nécéffaire  d'avoir  dans  le 
pays  de  Ou-ching  une  place  d'armes ,  avec  une  garnifon  qui 
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— ■'  retînt  les  Kiang  dans  la  foumiflîon ,  &  il  y  fit  travailler.  Peu 

De  l'Ere     j^  temps  après  ayant  appris  que  Mou-tching  avoit  été  battu 

Chrétienne* 

SoKG.      à  Kong-ling-tching ,  il  alla  à  Ho-tcheou,  où  il  cfpéroit  le 
^,  ?°^''       trouver  &  l'attaquer  j  il  n'y  étoit  pas  5  mais  il  prit  cette  ville , 
&  fit  prifonniers  la  femme  &  les  enfans  de  Mou-tching. 

Pendant  que  Ouang-chao  étoit  occupé  à  Ho-tcheou ,  les 
Kiang  qui  s'étoient  fournis  auparavant  à  Hia-yo  fe  révoltè- 
rent ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  à  eux }  Mou-tching  qui  le  fut 
profita  de  fon  éloignement ,  &:  revint  à  Ho-tcheou ,  qu'il 
.  reprit. 

Après  avoir  puni  les  rebelles,  Ouang-chao  pénétrant  plus 
avant  dans  le  pays  ennemi ,  prit  la  ville  de  Ho-no-mou-tfang  j 
il  paflfa  la  montagne  Lou-kou-chan  ,  &c  vint  par  des  chemins 
qu'on  croyoit  impraticables  fur  les  limites  de  Tao-tcheou. 
Mou-tching ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  vînt  encore  à  Ho-tcheou , 
^^^  laiffa  dans  cette  ville. une  garnifoni,  &  fut  au-devant  de  lui 
pour  le  harceler  dans  fa  marche  ;  mais  ce  général  le  reçut 
avec  tant  de  valeur  qu'il  l'obligea  à  fuir ,  Se  lui  coupa  le 
chemin  de  Ho-tcheou ,  qu'il  reprit  de  nouveau  ;  il  contrai- 
gnit encore  Mou-lingrtching  de  fe  foumettrc ,  &  de  lui  aban- 
donner fon  pays  i  alors  les  Kiang  de  Tang-tcheou  ,  de  Tao- 
cheou  &  de  Tieï-tcheou  >  fe  donnèrent  tous  à  l'empire.  Ce 
général  ne  fut  que  cinquante^quatre  jours  à  cette  expédi- 
tion, pendant  laquelle  il  fit  plus  de  diic-huit  cents  ty,  prit 
cinq  tch^ou  ou  départemens  ,  tua  plufieurs  mille  hommes 
aux  ennemis ,  &:  leur  enleva  quelques  dixaiines  de  mille  bef- 
tiaux,  bœu£s ,  moùto0s  oii  chevaux  j  il  en  donna  avis  à  la 
cour ,  où  il  retourna  après  aVoir  remis  le  commandement 
des  ttoupcfi ,  J&:  la  garde  de  Ho-tcheou  à  King-ffély. 
1074.      ■    iQuôi<jue  Mou-tchipg  eût  été  fouvent  battu ,  Se  qu'il  eût 
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feît  de  grandes  pertes ,  il  ne  défefpcroit  cependant  pas  de  fc  ■! 

rétablir.  Depuis  le  départ  de  Ouang-chao ,  un  de  fes  généraux  ^\^^^^ 
avoir  défait  entièrement  les  troupes  impériales  ,  &  King-      Soxe. 

fle-ly  qui  les  commandoit  avoit  été  tué ,  en  forte  que  Mou-  ^,  .*^^;?* 

•^    ^  ^     ^  Chin-tfong. 

tching  ,  après  cette  viftoire  ,  (e  croyant  en  état  de  fake 
quelque  entreprife ,  alla  attaquer  Min-tcheou  ;  mais  Kao- 
tfun-yu  qui  y  commandoit  l'y  reçut  avec  tant  de  valeur , 
qu'il  jugea  inutile  de*  s'y  arrêter ,  &  il  fut  fe  jetter  fur  Ho- 
tcheou ,  dont  il  fit  le  fiége,  &  qu'il  efpéra  prendre  plus  aîfé- 
ment.  La  cour  fit  inceflamment  repartir  Ouang-chao  avec 
un  corps  de  vingt  mille  hommes  ,  mais  ce  général  au  lieu 
d'aller  à  Ho-tcheou  chaflcr  Mou-tching  qui  l'affiégeoit ,  pré- 
féra d'attaquer  la  ville  deTing-kiang-tchang^ilbattit  la  horde 
Kieï-ho'-tchuen  des  Si-fan^  &  rompit  par-là  toute  communi- 
cation entre  les  Hia  èc  Mou-tching;  enfuite.il  s'approcha  de 
King-hOf  d'où  il  fit  des  détachemens  qui  allèrent  fe  faifir  des 
paflages  :  Mou-tching  voyant  qu'il  ne  pouvoît  plus  recevoir 
de  fecours ,  leva  le  fîégc  &  fè  retira.  Alors  Ouang-chao  fans 
s'arrêter  à  le  pourfuivre ,  fe  replia  fur  Hi-tchcou ,  d'où  il 
envoya  des  troupes  qui  mirent  le  feu  à  plus  de  quatre-vingt 
campemens  difFérens  des  ennemis ,  &  leur  tuèrent  plus  de  fept 
mille  hommes  i  Mou-tching ,  plutôt  que  de  laiflcr  dévaftcr 
entièrement  fon  pays ,  vint  avec  quatre-vingt  chefs  de  ces 
peuples  fe  mettre  à  la  difcrétion  dn  général  Chinois ,  qui  le 
fit  conduire  à  la  cour. 

Depuis  près  de  huit  mois  il  n'étoit  pas  tombé  d'eau  y  &c 
l'empereur  en  étoit  dans  le  plus  grand  chagrin  }  ce  prince 
s'imagina  que  les  nouveaux  règlemens  de  Ouang-ngan-ché , 
contre  lefquels  on  crioit  tant  étoient  la  principale  caufe  de 
cette  grande  féchereflfe  ,  &  il  en  parla  )l  ce  jniniftre  d'unç 
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manière  à  lui  faire  connoître  qu'il  vouloit  les  fupprimer. 
Ouang^ngan-ché  ]^ui  dit  que  la  fécheFelTc ,  comme  la  trop 
grande  abondance  des  pluies ,  avoient  des  catifes  déterminées 
qu'on  ne  pouvoit  faire  changer  j  que  les  empereurs  Yao  &c 
Tijiing-tang  avoient  éprouvé  des  calamités -encore  plus  ter- 
ribles ,  enfin  que  le  principal  foin  d'un  fouverain  étoit  de 
bien  gouverner  fes  peuples.  »  Précifément ,  dit  l'empereur  , 
y>  je  crains  que  ces  malheurs  ne  viennent  de  ce  que  nous  ne 
>9  les  gouvernons  pas  bien  ;  d'ailleurs  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
yy  fc  plaigne  des  nouveautés  introduites  dans  l'état  ce. 

Un  certain  Tching-hia  ,  que  ce  nodnifire  croyoit  dans  Ces 
intciéts  9  &  à  qui  il  avoit  procuré  un  mandarinat  dans  la 
province  de  Kouang-tong ,  étant  revenu  à  la  cour ,  il  l'établit 
commandant  de  l'une  des  portes  du  palais  ^  comme  cet  office 
laiflbit  Tching-hia  maître  de  tout  fon  temps  ,  il  l'employa  k 
peindre  les  malheurs  dont  il  avoit  été  témoin  dans  les  pro« 
yinces  par  où  il  avoit  pafle  >  les  traitemens  barbares  que  les 
gens  de  juflice  faifoient  effuyer  aux  peuples  pour  leur  faire 
payer  l'emprunt  des  grains  &  les  frais  énormes  dont  on  les 
accabloit.  Il  avoit  peint  des  malheureux  traînés  la  corde  au 
col  dans,  les  tribunaux  y  où  on  les  maltraitoit  à  grands  coups 
d'un  long  bâton  applati  >  dont  plufieurs  étoient  demeurés 
cftropiés  ;  d'autres  chargés  enfuite  de  lourdes  cangues  &  expofés 
au  milieu  des  ruesj  enfin  d'autres  qui  étoient  expirés  au  milieu 
de  ces  fuppliccs ,  &  que  leurs  parens  emportoient  chez  eux. 

Dans  quelques-uns  de  ces  tableaux  il  avoit  repréfenté  des 
villages  déferts ,  dont  les  habitahs  s'étoient  pendus  de  défef- 
poir ,  &  d'autres  qui ,  pour  fe  mettre  k  couvert  des  ponrfuitcs  , 
quittoient  leurs  terres  àc  leurs  maifons  avec  leurs  familles  y 
quelques-uns  qui  dépouilloient  les  arbres  de  leurs  feuilles  &l 
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de  leur  écorce ,  ou  cucilloient  des  herbes  fauvages  pour  leur 

tenir  lieu  des  grains  que  les  tribunaux  leur  avoicnt  enlevés  (r).  ^l^^^ 

L'empereur  k  qui  il  trouva  moyen  de  faire  pafler  ces      5owo. 
peintures ,  s'en  affligea  beaucoup  -,  l'idée  des  maux  que  fouf-    ciml^ng. 
firoit  le  peuple  ,  lui  revenant  fans  ccffe  dans  Tefprit  &  lui 
ôtant  fon  repos ,  il  cafla  dès  le  lendemain  dix-huit  articles 
des  règlemens ,  &  envoya  ordre  au  gouverneur  de  Caï-fong- 
fou  d'en  faire  publier  la  fuppreiEon  :  ce  même  jour  il  tomba  ^  - 
une  pluie  abondante  &  aflcz  univerfelle  pour  réparer  en 
partie  les  maux  caufés  par  la  féchereffe  ;  mais  Tafcendant 
que  le  miniftre  avoir  fur  Chin-tsong  ,  fit  bientôt  repentir 
ce  prince  de  ce  qu'il  avoit  fait:  Tching-hia  fut  mis  en  prifon 
&  livré  à  la  jufticc  pour  être  jugé ,  &  Tordre  concernant  la 
fuppreflîon  des  règlemens  révoqué.  L'impératrice ,  mère ,  s'en 
mêla ,  &c  lui  fit  entendre  que  pour  appaifcr  les  murmures  du 
peuple  il  falloir  éloigner  de  la  cour ,  du  moins  pour  quelque 
temps ,  le  miniftre,  auteur  des  règlemens  ;  Tchao-hao ,  prince 
de  Ki,  &:  frère  puîné  de  l'empereur  ,  fe  joignit  à  cette  prin- 
ceffc  pour  le  même  objet.  Chin-tsong  qui  favoit  que 
Ouang-ngan-ché  étoit  fcul  capable  de  conduire  l'état  dans 
la  pofition  où  il  fe  trouvoit  ,  prit  de  l'humeur  contre  fon 
frère ,  &  lui  dit  en  colère  de  prendre  fa  place.  L'impératrice , 


(i)  Lcpcaplc  cft  le  tréfor  d'un  royaume,  ajoutent  les  hifloriens,  8c  le  fouverain 
eft  le  bien-aimé  du  Tien  ;  fi,  lorfquc  le  peuple  eft  dans  l'affiidion,  le  foaverain  ne 
^  l'en  tire  pas ,  Ces  plaintes  réitérées  jbot  que  le  Tien  muktplie  les  malheuf  s  dans  fe$ 
états  pour  rinftruire  &  le  faire  penfer  à  loi  j  on  dit  ordinairement  que  le  Tien  voie 
tout  ce  que  le  peuple  voit  &  entend  tout  ce  que  le  peuple  entend  %  ces  nouveaux 
zègiemens  caufoient  des  maux  aux  peuples  :  le  Tien  irrité  envoyé  la  flérîlité.  L*em« 
pereur  caiTe  dix-bait  articles  des  nouveaux  règlemens ,  &  le  même  joor  il  pleut  j^ 
n*e{l-ce  pas  une  marque  évidente  que  le  Tien  ne  les  approuve  pas  >  Cependant 
l'empereur  le  concente  de  les  ca(&r  en  attendant  3  croit-il  pouvoir  le  tromper! 
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yr—— — r  les  larmes  aux  yeux ,  s'écria  ;  »  Ouang-ngan-ché  trouble  tout 
CHRiTi^*^"     w  l'empire ,  &  on  ferme  les  yeux ,  quel  remède  y  apporter  ce  î 
SoKG.      Ces  mots  firent  impreffion  fur  l'empereur  j  il  fe  rendit  enfin  > 
ChinJli        ^  envoya  Ouang-ngan-ché  ,  avec  le  titre  de  miniftre,  gou- 
verner la  ville  de  Kiang-ning-fou  j  mais  à  fa  foUicitation  ^ 
Han-kîang  &  Liu-hoeï-king  le  remplacèrent  &  confervèrent 
les  nouveaux  règlemens. 
=      Cependant  Liu-hoeï-king  qui  avoit  fait  un  chemin  rapide 
^par  la  faveur  de  Ouang-ngan-ché ,  fc  voyant  au  point  d'élé- 
vation où  il  pouvoit  afpirer,  travailla  pour  empêcher  Ouang- 
ngan-ché  de  reparoître  à  la  cour  j  il  décria  fa  conduite  >  & 
montra  à  Tempereur  des  lettres  que  ce  miniftre  lui  avoit 
écrites  autrefois ,  dans  lefquelles ,  parlant  de  certains  articles 
du  gouvernement,  il  recommandoit  que  l'empereur  n'en  fût 
rien  >  mais  Han-kiang  au  contraire  >  qui  ne  s'accommodoit 
point  de  Liu-hoeï-king^  fit  favoir  fecrètement  à  Ouangr 
ngan-ché  tout  ce  qui  fe  paflbit  contre  lui>  &,  afin  d'accélérer 
fon  retour ,  il  lailTa  accumuler  les  affaires ,  pour  perfuader 
à  l'empereur  qu'il  étoit  indifpcnfable  de  rappeller  ce  miniftre. 
Chin-tsong  en  fit  expédier  l'ordre,  Ouang-ngan-ché  partit 
précipitamment  de  Kiang-ning-fou  &  arriva  au  bout  de  fept 
jours  à  Caï-fong-fou  ;  il  fut  remis  auffi-tôt  à  la  tête  des 
affaires. 

A  la  fixième  lune,  ce  miniftre  offrit  à  Chin-tsong  des 
commentaires  qu'il  avoit  faits  fur  le  Chu-king ,  le  Chi-hing  Se 
le  Tcheou-ly  \  & ,  Comme  la  plupart  des  lettrés  étoient  d'un 
fentîment  contraire  au  fien  fur  l'interprétation  de  ces  livres, 
il  obtint  de  ce  prince  un  ordre  adreffé  à  tous  les  mandarins 
de  lettres  pour  qu'ils  cuffent  à  s'en  tenir  à  la  fienne.  Cette 
édition,  dont  on  leur  envoya  des  exemplaires,  étoit  intitulée 
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San-king-Jin-y  ^  c'eft-à-dirc  nouvelle  explication  des  trois  King.  — — ^^^ 
L'ordre  de  l'empereur  fut  peu  fuivi  d'abord  -,  mais  comme  le  J^\  ^'^^^ 

v«HR£TIEMMB» 

miniftrc  n'admit  aux  emplois  que  ceux  qui  s'y  conformoient      Sokg. 
ôc  qui  ne  faifoient  aucun  ufagc  du  Tchun-t/lou  qu'il  avoit    ^,.^°^/' 

-*  ^  ^  Chm-tfong. 

dégradé  de  fon  rang  de  King ,  en  très-peu  de  temps  le  San--     -^ 
king-fin-y  eut  le  plus  grand  cours. 

Ouang-ngan-ché  s'excufa  de  faire  des  leçons  publiques, 
& ,  dans  la  fuite ,  lorfqu'il  fe  fut  retiré  à  Kin-ling,  il  s'occupa 
à  faire  un  diûionnairc  en  vingt-quatre  volumes  qu'il  offrit  # 
auffi  à  l'empereur.  L'explication  de  la  plupart  des  caraftèrcs 
ctoit  ridicule ,  extravagante  ,  &  le  plus  fouvent  confondue 
avec  les  idées  des  Ho-chang  &  des  Tao'Jfé{i). 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

A  la  dixième  lune ,  il  parut  une  comète  dans  la  conftella- 
tion  Tchin. 

Un  lettré  de  réputation ,  appelle  Tchin-fiarig ,  originaire 
de  Fou-tcheou-fou ,  capitale  du  Fou-kien ,  étoit  dans  une 
grande  faveur  à  la  cour  &  entretenoit  fouvent  l'empereur 
à  qui  Fou-pié  l'avoit  préfenté  :  il  ne  put  s'empêcher  de  parler 
à  ce  prince  de  Ouang-ngan-ché  &c  de  Liu-hoeï-king  comme 


(i)  Nous  lifons  dans  le  livre  €hou-yueny  que  les  fujets  de  l'empire  ,  pour  bien 
6'acquitter  de  leurs  emplois  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  fe  rendre  familier  le  Tchuri" 
tfiou  5  ce  livre  met  devant  les  yeux  le  bon  &  le  mauvais  gouvernement  d'un  état ,  en 
rapportant  les  avions  bonnes  &  mauvaifes  des  princes ,  des  mandarins  &  des  fujets. 
Ouang-ngan-ché  le  rejcttoit  fans  doute  ,  parce  qu'il  n'y  voydlt  qu'avec  chagrin  la 
févérité  dont  il  veut  que  les  princes  puniflcnt  les  perturbateurs  &  les  fourbes ,  ea 
leur  faifant  fubir  les  derniers  fupplices.  Les  explications  des  caradcres  du  didtion- 
naire  qu'il  offrit  dans  la  fuite  à  l'empereur ,  pleines  des  pcrnicieufes  idées  des  fcdcs 
des  Ho'ckang  &  des  Tao-Jfé,  font  aflcz  voir  quel  homme  c'étoit  j  criminel  de 
fon  temps ,  il  l'eft  encore  dans  la  fuite  des  fiècles  par  l'extravagance  de  fa  dodrine^ 
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— —— — ^  de  miniftres  qu'il  devoit  éloigner  de  la  cour  pour  la  fatisfac- 

Ch  ^Ér*^^*     tion  &  la  tranquillité  des  peuples  }  Ouang-ngan-chc ,  qui 

s  ON  a.     fut  par  des  efpions  les  confeils  défavorables  qu'il  donnoit 

€a'^7       <^ontre  lui  à  Chin-tsong  ,  intrigua  auprès  de  ce  prince 

pour  le  faire  cfaafler  j  mais  afin  de  prouver  k  ce  miniftre 

combien  il  étoit  attaché  à  Tchin-fiang,  &  que  c'étoit  envain 

qu'il  le  follicitoit ,  il  le  nomma  à  un  mandarinat  encore 

plus  élevé. 

Quelque  temps  après ,  l'empereur  demanda  à  Tchin-fiang 
de  lui  nommer  ceux  qu'il  jugeoit  capables  de  bien  fervir 
l'état  j  Tchin-fiang  en  nomma  trente*trois  3  à  la  tête  defquels 
étoient  Sfé-ma-kouang  ,  Han-oueï ,  Liu-fcong-tchu ,  Sou* 
fong ,  Fan-chun*gin  &  Sou-ché.  Le  miniftre  ^  plus  furieux 
encore  ,  éplucha  de  près  fa  conduite  afin  d'avoir  quelque 
Occafion  de  le  perdre i  il  trouva,  à  force  de  recherches ,  qu'il 
avoir  fait  une  légère  faute  en  écrivant  un  ordre  de  l'empe- 
reur :  il  le  fit  accufer  par  les  ccnfeurs  de  l'empire ,  qui  le 
firent  exiler  à  Tchin-tcheou  avec  la  qualité  de  gouverneur 
de  cette  ville, 

A  la  onzième  lune  ,  Licôu-y ,  qui  commandoit  fur  les 
frontières  de  l'empire  du  côté  de  Kiao-tchi  >  penfa  qu'il  lui 
feroit  facile  de  faire  quelque  conquête  fur  ce  royaume  avec 
les  feules  troupes  compofécs  des  jeunes  gens  des  villages , 
qui ,  félon  un  des  nouveaux  règlcmcns  de  Ouang-ngan-ché , 
dévoient  être  exercés  &  prêts  à  partir  au  premier  ordre  j  &:, 
afin  d'ôter  ^nx^Kiao-tchi  l'idée  de  ce  qu'il  prétendoit  faire  fie 
mieux  couvrir  fon  deffein ,  il  fit  retiret  les  troupes  réglées 
répandues  dans  différentes  places ,  &:  leur  fubftitua  ces  nou- 
veaux foldats  i  alors  il  interrompit  tout  commerce  avec  ces 
étrangers,  fif  défendit  févèrement  aux  Chinois  d'avoir  auciuw 
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communication  avec  eux.  Les  Kiao-tchi ,  irrités  de  cette  — — — 
nouveauté  fi  contraire  à  la  bonne  intelligence  qui  avoit  régné  J^y^^^ 
jufques-là  entre  eux  6c  la  Chine ,  voulurent  faire  voir  à  ce  gou-   ^  ^ojug. 
verneur  qu'ils  ne  le  craignoient  pas  y  ils  envoyèrent  une  puif-   ^^^^l' 
fante  armée  ^  diviféc  en  trois  corps ,  qui  entrèrent  fur^les  terres 
de  la  Chine ,  Tun  par  Kouang-fou,  le  fécond  par  Kin-tcheou 
&  le  troifîème  .par  Koen-lun*koan  y  8c  fe  faifirent  de  Kin- 
tcheou  Se  de  Lien-tcheôu  qu'ils  emportèrent  de  force ,  Se 
où  ils  tuèrent  plus  de  huit  mille  de  ces  nouveaux  foldats. 
Enfuite,  ils  entreprirent  le  fiége  de  Yong-tcheou,  qui  fut  — 
défendue  avec  beaucoup  de  bravoure ,  mais  qui  fut  enfin       *°^  ' 
prifc.  Lorfqu'il  vit  la  place  fur  le  point  d'être  forcée ,  le  gou- 
verneur ,  nommé  Fou-kien ,  qui  ne  vouloir  pas  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis^  commença  par  faire  mourir  trente-iix 
perfoimes  de  fa  famille  ^  Se  jetta  leurs  corps  dans  une  foife 
pleine  de  bois ,  enfuite  il  y  mit  le  feu  Se  fe  précipita  lui-même 
dans  les  flammes.  La  fidélité  de  ce  gouverneur  fit  tant 
d'impreffîon  fur  les  habitans ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  feul 
qui  voulût  fe  foumettre  aux  Kiao-tchi  -y  ceux-ci  y  obligés  de 
faire  main -baffe  fur  eux  y  en  tuèrent  plus  de  cinquante- 
huit  mille.  Cette  fanglante  boucherie  arriva  à  la  première 
lune. 

Lorfque  la  nouvelle  de  la  prife  de  Kin-tcheou  Se  de  Lien- 
tcheou  arriva  à  la  cour ,  Ouang-ngan<hé  reçut  en  même- 
temps  un  manifefte  des  Kiao-tchi ,  dans  lequel  ils  difoicnt 
que  les  nouveaux  règlemens  de  ce  minifhe  avoient  réduit 
les  peuples  à  la  dernière  misère ,  Se  qu'ils  n'avoient  pris  les 
armes  que  dans  la  vue  de  venir  à  leur  fecours ,  &  de  les  tirer 
de  la  cruelle  tyrannie  fous  laquelle  ils  gémiffoient.  Ouang- 
pgan  ché  y  outré  de  ce  que  les  Kiao  -  tch^  employ oient  ce 
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— — — ?  prétexte  pour  couvrir  leur  invafion  ,  répondit  par  un  écrit 
De  l'Erb     Q^'u  gj.  publier  de  tous  côtés ,  dans  lequel  îl  les  traitoit  avec 

CHRiTIENNB.      ^  ^  ^ 

S  ON  G.      mépris;  il  fît  nommer  Tchao-fîeï  &  Kouo-koué  pour  aller 
cA^^^r'       contre  eux  5  l'empereur  en  même-temps  envoya  ordre  aux 
princes  de  Tchen-tcking  &  de  Tchen-la  de  lever  des  troupes  ic 
de  faire  la  guerre  aux  Kiao-uki. 

Le  général  Kouo-koué  indiqua  le  rendez-vous  général  de 
fts  troupes  à  Tchang-tcha ,  d'où  il  fit  divers  détachemens 
pour  aller  reprendre  Yong-tcheou  &  Lien-tcheou  ;  cnfuitc 
il  marcha  avec  le  gros  de  l'armée  du  côté  de  l'oueft  ;  lorfqu'il 
fut  à  Fou-leang-kiang ,  il  apprit  que  les  ennemis  venoient 
au-devant  de  lui  fur  des  barques.  Ce  général  Chinois ,  & 
fon  collègue  Tchao-fieï  les  reçurent  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  coulèrent  à  fond  une  partie  de  ces  barques,  &  tuèrent 
plufieurs  mille  de  leurs  gens  ,  entre  autres  ,  le  prince 
héritier  de  Kiao-uhi  j  ce  malheur  obligea  Li-kien  ^  leur  roi , 
de  demander  la  paix. 

Les  généraux  Chinois  reçurent  fa  foumiflîon  à  la  douzième 
lune,  &  fufpcndirent  toutes  hoftilités,  à  condition  qu'il 
céderoit  à  la  Chine  Kouang-yuen-tcheou  ,  Men-tcheou , 
Sfé-lang-tcheou  ,  Sou-meou-tcheou  &:  Kouang-lang-hien. 
Le  roi  de  Kiao-tchl  pafla  fur  toutes  ces  conditions,  faute  de 
favoir  l'état  de  l'armée  impériale,  qui,  de  quatre-vingt  mille 
hommes  efFeftifs  dont  elle  étoit  compofée  ,  fe  trouvoit 
réduite ,  par  les  maladies  peflilehtielles ,  à  beaucoup  moins 
de  la  moitié  :  cette  guerre  fut  beaucoup  plus  avantageufc 
aux  Chinois  qu'ils  n'avoient  fujet  de  Tefpérer. 

Les  Tartares  Leao  voulurent  auflî  profiter  de  l'efpèce  de 
fermentation  qui  rcgnoit  dans  l'empire  à  l'occafion  des  nou- 
veaux règlenjcns  de  Ouang-ngan-^hé ,  pour  recouvrer  Içs 

villes 
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villes  que  rempcreur  Tchi-tfong  des  Tcheou  poftcrieurs  ?— — ? 
leur  avoit  enlevées  j  ils  les  envoyèrent  redemander  jufqu'à   chr4tim!e. 
trois  fois.  Lors  des  deux  premières  ambalfades^  Ouang-ngatl-      Sokg. 
çhé  n'ctoit  point  à  la  cour,  &  Han-ki ,  que  l'empereur  avoit    ^^7/i« 
chargé  de  cette  affaire  ^  s'y  étoit  comporté  avec  tant  de  zèle^ 
tle  dextérité  Se  de  prudence ,  que  les  Tartares  paroiflbicnt 
difpofés  à  n*en  plus  parler  ^  mais  Han-ki  étant  mort  dans  ces 
entrefaites ,  &c  Ouang-ngan-ché  revenu  à  la  cour ,  les  Tartares^ 
recommencèrent  leurs  pourfuites  >  &  menacèrent  d'enlever 
ces  villes  fi  on  les  leur  rcfufoit  par  accommodement. 

L*empereur  s'adrefla  alors  à  Ouang-ngan-ché,  ôc  demanda 
ce  qu'il  fallait  répondre  aux  Leao  ^  ce  miniftrtf  ^  nouvellement 
rétabli  j  &c  qui  favoit  combien  on  étoit  mécontent  de  Ton 
adminiftration ,  craignit  d'avoir  à  foutenir  une  guerre  contre 
un  ennemi  auffî  puiflant  ;  il  fît  entendre  à  Chin-tsono 
qu'il  falloir  céder  ces  villes  qui  étoient  pour  les  Leao  un 
motif  de  conteftations  éternelles.  L'empereur  en  fît  expédier 
Tordre ,  &  envoya  quelques-ufis  de  £es  ofiîciers ,  qui  fixèrent 
les  limites  à  une  montagne  où  étoient  des  fources  qui  cob*- 
loient  les  unes  au  nord ,  &  les  autres  au  midi  >  par  ce  nouvel 
arrangement ,  on  céda  aux  Tartares  plus  de  fept  cents  ty 
de  pays  efb-oueft ,  c€  qui  donna  naiflance  dans  h  fuite  à  une 
grande  guerre  entre  les  Chinois  &  les  Leao. 

Ouang-ngan-ché  cependant  n*étoit  plus  dans  la  même 
faveur  depuis  le  manifçfbe  dçs  Kiao-tchi.  Cet  écrit ,  fait  par  des 
étrangers  9  perfuada  l'empereur  que  ce  que  Tes  minières  6c 
tant  d'officiers  fidèles  lui  avoient  repréfenté  jufques-^i  contre 
les  nouveaux  règlcmens  étoit  fondé  ^  &  qu'apparemment  Tes 
fujets  en  foufFroient  y  pour  s'en  alTurer  ^  il  demanda  à  Ouang- 
pgan-kpué ,  frère  de  cç  njinill|:ç ,  ce  qu'on  4ifoit  dugouvçc^. 

Tome  Fin.  Oo 
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mÊmmÊmtmm  jxmcM  dc  foti  frère  y  Ouang-ngan-kxmc  lui  répondit  que  dans 
D»  t'BKB  jgy  provinces  d'où  il  valoir^  pca  de  gens  ctoicnt  capables 
Sojre.     d'appercevolr  ce  qu'il  y  avoit  d'avantageux  dans  ces  nouveaux 

CÂi^^r  ï^lcracns,  ôc  que  c'étoit  k  raifon  pour  laquelle  le  plus 
grand  nombre  en  murmuroit  j  rempcreur  crut  voir  dans 
cette  réponfe  la  folution  des  doutes  qu'il  avoit  encore  Se 
que  réellement  Ton  peuple  étoit  mécontent  j  dès^lors  il  fc 
refroidit  beaucoup  pour  Ouang-ngan-ché. 

Ce  miniftre  s'en  apperçut  :  cette  difpoiîtion  de  Chik- 
T SONO  à  fon  égard  ,  &  le  chagrin  de  la  mort  de  fon  aîné  , 
qu'il  deftinoit  au  miniftère ,  lui  firent  demander  fa  retraite. 
L'empereur  k  nomma  d'abord  gouverneur  de  Kiang-ning- 
fou  y  mais  peu  de  temps  après  il  le  fit  pafTer  dans  un  emploi 
médiocre ,  qui  ne  lui  donnoit  de  Tautorîté  que  fur  le  fîmple 
peuple.  Humilié  de  fe  voir  tomber  de  fi  haut  en  fi  peu  de 
temps ,  il  fe  retira  k  Kin-ling  ,  où  on  le  voyoit  fans  cefle 
écrire  de  tous  côtés  ces  mots  ,  Fou-kiertgin  ;  c'eft-à-dirc  ,  . 
Vhomme  de  Fou-kUn;  fans  doute  parée  qu'il  .avoit  dans  Tefprit 
<3fue  Liu-hoeïking ,  natif  de  cette  province ,  étoit  la  caufc 
de  fon  malheur ,  &  qu'il  regrettoit  de  ne  s'en  être  pas  vengée 

L'empereur  changea  alors  tous  fesminittres  j  il  envoya 
Han^kiang  &  Liu-hoeï*king  dans  les  provinces ,  &:  mit  Ou- 
tchong,  Ouang-koué  &  Fong-king  dans  leurs  places.  Ouang- 
ngân-ché  avoit  donné  fa  fille  à  Ou-ngan-tfi  ,  fils  de  Ou- 
tchông  i  cependant  malgré  cette  alliance ,  Ou-tchong  n'en 
étoit  pas  plus  de  fes  amis  ^  &  comme  il  s'étoit  fouvent  déclaré 
à  l'empereur,  même  contre  les  nouveaux  règlemens,  ce  fut 
une  des  raifons  qui  engagea  ce  prince  à  le  choifir  pour  un 
de  fes  miniftres.  Dès  que  Ou-tchong  eut  pris  poflcffion  de 
ia  charge ,  U  fc  propofa  de  rétablir  le  gouvernement  fut 
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Tancicn  pied ,  &:  pour  y  réuiiir^  U  pria  l'empereur  de  faite  ^î^ïïïlîss 
revenir  Sfé-ma-kouang ,  Liu-kong-tchu ,  Han*oueï ,  Sou-fong ,  <^^^^, 
ainfi  que  Suii-kio ,  Li-tchang ,  &  Tching-hao.  Leur  lappcl      So^g. 
à  la  cour  n'eut  cependant  pas  lieu  de  fî-tôt.  cfUn^fôn 

L'an  1C77  mourut  le  fameux  Tchao-yong^  qu'on  appella  : 
depuis  Tchao4;ang-tfîeï  ;  il  étoit  originaire  du  Ho-nan  ,  ôc 
d'une  famille  ordinaire  j  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  fe  fen- 
tant  un  génie  au-deflus  du  comnum^  il  travailla  fortement 
à  fe  rendre  recommandabte  dans  les  lettres  ;  il  lut  tous  los 
livres  qu'il  put  rencontrer ,  ôc  avec  tant  d'ardeur ,  que  dans 
les  plus  grands  froids  de  Thiver  itne  s'approchoit  jamais  du 
feu ,  &c  que  dans  les  plus  grandes  chakurs  de  l'été  il  ne  fe 
fervit  jamais  d'éventail  (  i  )  ;  la  nuit  il  ne  dormoit  que  fort 
peu ,  &c  fe  jettoit  tout  habillé  fur  de  JSmpks  ais.  Après  quel- 
'ques  années  d'une  vie  dure  &  laborieufe  y  il  voulut  parcourir 
les  diflFérentes  provinces  de  l'empire ,  fameufes  pour  avoir  été 
le  berceau  des  fciences  Chinoifes;  dansia  jeuneffe  il  avoir  eu 
pour  maître  un  certain  Li-tfi-t(àï>  qui  lui  expliqua  les  figures 
Ho'tou  y  Lo-chu  &les  koua  de  Fou-hi,  &,  dans  la  fuite  >  après 
avoir  <ronfidét^  attentivement  là  nature  des  dififérens  êtres , 
la  viciffitude  des  faifons ,  les  changcmens  arrivés  dans  les 
fîècles  antérieurs ,  il  £c  traça  une  nouvelle  route  ,  &:  publia 
un  ouvrage  confidérable ,  dans  lequel  il  prétcndoit  donner 
un  nouveau  jour  pour  rintclligence  des  koua  &  des  figures 
de  Fou-hi  :  ce  qu'il  en  dit  eft  fi  fubtil  que  très-peu  de  lettrés 
font  capables  de  l'entendre. 

Fou-pié  ,  Sfé-ma-kouang ,  Liu«kong-tchu ,  Tchang-tfaï , 
Tching-hao  ,  Tching-y ,   &  plufieurs  autres   perfonnagcs 

•     (i)  Les  éventails  font  en  grand  uHige  à  la  Chine  parmi  les  lettrés.  Editeur* 
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T— — *T  d'alors  qui  avoicnt  quitté  la  cour  j  fc  firent  un  plaifir  de  T^ler 

OBRiTi^NB.  v^^^^^  P^^^  i^^^^  ^^  ^^^  entretien  &  écouter  fa  doûrine; 
SoNG.  Sfé-ma-kouang  fur -tout,  TcKang-tfaï  ,  les  deux  frères 
ck'^^y  Tching-hao  (i)  &  Tching-y  le  vifitèrcnt  deux  fois  par  jour 
dans  fa  dernière  maladie  ;  ils  lui  rendirent  tous  les  fervices 
qu'il  auroit  pu  exiger  de  fes  difciples  les  plus  zélés.  Jamais  xL 
ne  voulut  accepter  de  mandarinat  quelques  inftances  que  lui 
fîllènt  fes  amis  &:  Tempereur  même  y  il  préféroit  à  l'éclat 
des  grandeurs,  la  paix  &c  la  félicité  dont  il  jouiflbit  dans  une 
petite  maifon  à  laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Ngan-lo-ou  ^ 
c'eft-à-dire,  la  màifon  de  la  paix  &  de  la  joie  y  nom  qu'il  prenok 
lui-même ,  fe  faifant  appeller  Ngan-lo-fien-feng  ,  ou  le  maître  de 
Ngan-lo. 

Deux  mois  après ^  mourut  auffîTchang-tfaï,  qui,  comme 
la  plupart  des  lettrés  d'alors,  faifait  fa  principale  étude  de 
VT'kir^'f^  on  a  de  lui  le  Tching-mong  &  le  Si-ming,  ouvrages  qui 
traitent  de  la  morale. 

L'an  1078  ,  le  premier  jour  de  la  fixième  lune,  il  y  tut 
une  éclipfe  de  ibIeiL 

A  la  neuvième  lune ,  tes  envoyés  de  Li-kîen  ,  roi  des 
Kiao-tchi  vinrent  à  la  cour  apporter  le  tribut  >  ils  étoient 
chargés  de  demander  la  reftitution  des  villes  queKouo-konc 
&  Tchao-tficï  avoient  enlevées  ;  k  cour  fit  d'abord  de  grandes 
dîflicukcs ,.  mais  l'empereur  ,  qui  ne  cherchoit  que  la  paix 


(1)  Après  (a  mort ,  Tching-hao  fit  Nloge  Je  fa  doârinc ,  qu'il  fit  graver  (ur  u» 
marbre.  It  moorut  à  Fâgc  de  fotzante-fept  ans  ^  les  owrnges  çptil  a  lat/Rs  à  Us 
p<^/xité  font  le  HoatigM-king^hi  ,  le  Koûn-^u-nui-ouar-pieti  Se  le  Yu-tfiav^ 
0uen  touï^qMt  tous  ont  rapport  à  (es  idées  fur  VT-kingi  on  ne  donna  à  ce  lettr£ 
le  nom  de  Kang-tfieï  que  f^us  le  régne  de  Tché-tTong,  fuccefleat  de  Chxh* 
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&  ne  vouloît  point  entendre  parler  de  guerre ,  paffant  par-  f— ^ 
deflus  toutes  les  confîdcrations  de  fon  confeil ,  accorda  à  ^bj.'Erb 
Li-kién  les  villes  qu'il  demandoit ,  &  envoya  déterminer  les     Sov  c. 
limites  de  (es  états.  ^J^^r' 

Lhui'tjongM 

L'an  1079  ,  à  la  dixième  lune,  mourut  l'impératrice  mère  ..j 

Tfao-chi,  princeffe  eftimable  par  les  qualités  de  fon^erprit  *^^^* 
&:  de  fon  cœur  \  elle  aimoit  tendrement  l'empereur  qui  avoit 
pour  elle  beaucoup  de  déférence  6c  de  refpeâ  ^  &  la  conful* 
toit  quelquefois  ^  quoiqu'elle  ne  voulût  point  fe  mêler  du 
gouvernement  >  en  voici  un  exemple.  Les  grands  avoient 
fait  entendre  à  l'empereur  qu'il  étoit  de  fa  gloire  &c  de  fon 
devoir  de  profiter  de  la  paix  dont  l'empire  jouilfoit  pour 
reprendre  les  pays  de  Yen  &  de  Ki ,  &  chaffer  les  Tartares 
Leao  au-delà  de  la  grande  muraille  >  Chin-tsokg  s'étoit  laiffé 
gagner^  6c  avoit  même  réglé  6c  arrêté  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  cette  grande  expédition.  Etant  allé  enfuite  trouver 
l'impératr  ice^our  lui  en  donner  avis  :  »  Avez-vous ,  demanda 
^>  cette  princeffe ,  préparé  toutes  les  provifions  de  guerre  6c 
w  de  bouche  néceflaires  pour  cette  cntreprife«ï  —  «Tout 
»  cft  prêt ,  répondit  l'empereur  «.  — wC'cft  une  grande  expé- 
>i  dition  y  reprit  Timpératrice  y  6c  il  n'eft  pas  aifé  de  juger 
»  quel  en  fera  le  fuccès.  Je  fais  réflexion  que  fi  vous  réui&ffez , 
»  tout  ce  qui  vous  en  reviendra  fe  réduira  aux  félicitations 
»  qu'on  vous  fera  à  votre  retour.  Si  vous  fuccombez  6c  que 
9)  vous  veniez  à  être  battu  y  vous  expofez  votre  empire  à 
ji  une  guerre  qui  ne  finira  pas  fi-tôt.  Si  cette  expédition  ctoit 
M  fi  facile ,  les  empereurs  Taï-tfou  6c  Taï-tfong  ne  l'auroient- 
w  ils  pas  entreprife  "  >  — m  Cela  fufiit ,  dit  l'empereur ,  il  n'en 
>3  fera  plus  parlé  a.  La  chofe  en  effet  en  demeura  là. 

L'an  io8o^  à  la  feptième  lune  ^.il  parut  une  comète  dans 
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la  conftcUation  Taï-oiuï-^  &c ,  le  premier  jour  de  la  onzième 

<Chr/^*'     lune ,  il  y  eut  une  cclipfe  de  foleil. 
SoNc.         Les -eaux  du  Hoang-ho  inondoient  prefque  tous  les  ans 

^"*^'  le  territoire  de  Taï-ming-fou ,  &:  incommodoient  beaucoup 
les  peuples  qu'elles  ruinoiem  par  leurs  ravages  ^  il  ctoit  très-- 
difficile  d'y  remédier  :  l'empereur ,  après  avoir  écouté  beau- 
coup d'avis  fur  les  moyens  de  contenir  dans  leur  lit  les  eaux 
de  ce  fleuve  >  ordonna  de  faire  une  digue  depuis  le  départe- 
menthe  Taï-ming-fbu  jufqu'à  celui  de  Yng-tcheou ,  &  il  en 
donna  la  commiffion  à  Li4i-tchi  j  Ouang-ngan-ché  propofa 
Tching-fang  &  Fan-tfé-yuen  qui  fc  chargèrent  auflî  de  faire 
réuâîr  ce  projet  ^  mais  ils  dépensèrent  des  (bmmes  immenses 
&  ne  purent  en  venir  à  bout. 

A  la  cinquième  lune  ,  Yu-tchong,  gouverneur  de  King- 
tcheou  dans  le  Chen-fi  ,  envoya  à  rcmpcKur  un  détail  de 
ce  qui  s'étoit  paflTé  <lepuis  peu  dans  la  principauté  des  Hia^ 
Se  lui  propofa  de  reprendre  les  villes  ^ue  ces  TVtares  avoient 
enlevées  à  Temptec ,  il  difoit  : 

«Les  efpions  <3ue  j'ai  auprès  du  prince  <le  Hiaiti'ont  averti 
M  que  Li-tfing ,  un  de  fcs  généraux ,  Chinois  de  hation  & 
M  originaire  de  Tfin-tcheou  >  Favoit  folUcîté  d'envahir  te 
*>  Ho-nan  ou  le  fud  du  Hôang-ho  5  <joe  Leang-chi ,  mère  et 
n  Ping-tchang ,  prince  de  Hia ,  qui  ne  vouloir  point  dt 
♦i guerre,  l'ayant  fçu,  en  avoîteie  fi  irritée,  qù'tHe  avoît 
^jfait  tuer  Li-tfîng,  Se  que  s'ctant  brouillée  pour  ce  fojet 
^5  avec  fon  fik,  elle  l'avoit  fait  mettre  en  prifon<c.  Yu-tchong 
iîniflbit  par  faire  ftntir  à  rcmpcixHr^fe  c'étdit  une  occafioA 
favorable  de  reprendre  les  pays  que  ces  Tartarcs  avoient 
enlevés  à  Fcmpirc.  Dans  le  con(èil  4e  l'empereur,  la^plu- 
^art  approuvèrent  Tavis-dc  Yu-tcheog,  Se  dirent  ^u'on 
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devoir  î>fofitcr  des  circonftances.  Tchong-ou  prétendit  même  *■— — 
afle2  légèrement  que  la  principauté  de  Hia  ne  poiTédoit  pas     ^*  *•'*" 
un  feul  homme  >  &  que  Ping-tchang  étoit  un  enfant  qu'il     ^o^o.  * 
iroit  prendre  par  les  épaules  &  amèneroit  au  pied  du  trône.       '^•'* 
Sun-kou»  indigné  de  la  légèreté  de  ces  avjs^  dit  qu'il  étoit 
facile  de  lever  des  foldats  &  de  conunencer  une  guerre, 
mais  qu'il  ne  Tétoit pas  de  la  finir,  ic  que  pour  lui  il  étoit 
de  fentiment  qu'on  ne  devoit  point  l'entreprendre  >  l'jenipe- 
reur  lui  objeâa  que  fi  on  ne  foumettoit  pas  les  Uia  ^  ils  fe 
doxmeroient  infailliblement  aux  Ltao  ,   &:  qu'alors ,  réunis 
avec  ces  ennemis  de  la  Chine ,  ils  formeroient  une  puiffance 
redoutable  \  laquelle  il  feroit  difficile  de  tenir  téte« 

»  Si  on  ne  peut  fe  diTpenfer  d*agir ,  répondit  Sunrkou,  je 
M  fer  ois  d'avis  que  fans  faire  la  guerre ,  votre  ma  jefté  publiât 
n  dans  un  manifefte  le  crime  de  Ping-tchang  >  qu'elle  punît 
>;  ce  prince  de  fes  delfeins  contre  l'empire ,  en  le  privant  de 
n  fes  états ,  qu'elle  partageroit  entre  fes  grands  officiers  à  qui 
»elle  les  donneroit  à  titre  de  fouveraineté ce  L'empereur, 
qui  étoit  décidé  à  la  guerre  contre  les  Hia^  n'écouta  pas  ces 
projets  :  il  fut  arrêté  qu'on  feroit  cinq  grands  corps  d'armée 
qui  entreroient  en  même-temps  dans  le  pays  ennemi ,  l'un 
par  Hi-tcheou  &  Ho^tcheou ,  fous  les  ordres  de  Teunuque 
Li-hien  \  le  fécond  ,  commandé  par  Tchong-ou ,  devoit 
entrer  par  le  pays  de  Fou-yen,  tandis  que  Kao-tfun-yu  con- 
duiroit  le  fien  par  Hoan-king j  que  Lieou-tchang-tfo  prcndroit  • 
la  route  de  King-yuen ,  &  enfin  que  Ouang-tchong-tching 
iroit  avec  fa  divifîon  pat  le  chemin  du  Ho-tong  ;  de  plus , 
l'empereur  envoya  ordre  à  Tong-tchen  ,  chef  des  Tou-fan  y 
d'armer  &c  d'entrer  de  fon  côté  fur  les  terres  des  Hia.  ^ 

Li-hien  aflembla  les  troupes  de  fept  départemens ,  &  prit 
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outre  cela  trente  mille  hommes  des  Tou-fan  ;  il  battit  les  ffitf 
à  Si-chi-fin-tching ,  &  les  pourfuivit  jufqu'à  la  gorge  de  Niu- 
SoKc.  tché  }  ayant  forcé  ce  paflagc ,  il  alla  inveftir  l'ancienne  ville 
^,  f^*'*  de  Lan-tchcou  qu'il  prit ,  &  alors  il  écrivit  à  la  cour  pour 
demander  qu'on  rétablît  cette  place  &  qu'on  la  mît  en  état  de 
tenir  en  refpeél  les  Tartares  Hia  dans  cette  partie  des  limites. 

Le  général  Tchong-ou ,  joignant  à  fes  troupes  celles  de 
Souï-té-tching ,  attaqua  la  ville  de  Mi-tchi^hien  (i),  au 
fècours  de  laquelle  les  Hia  volèrent  avec  une  armée  de  quatre** 
vingt  mille  hommes  ^  Tchong-ou  alla  au-devant  d'eux  jufqu'à 
Vou-ting-tchuen ,  où  il  les  mit  en  fuite  après  un  combat 
fanglant  ;  i\  revint  enfuite  à  Mi-tchi-hien  qu'il  prit.    . 

De  fon  côté ,  le  général  Kao-tfun-yu  prit  la  ville  d'armes 
de  Tfîng-yuen  ;  mais  l'eunuque  Ouang-tchong-tching ,  qui 
étoit  entré  par  Lin-tcheou  >  avoit  pafle  la  rivière  Vou-ting-ho 
&  s'étoit  avancé  dans  un  pays  fablonneux^  où  ne  trouvant 
point  de  fourrages  ni  de  vivres ,  il  perdit  un  grand  nombre  de 
foldats  &c  de  chevaux  qui  périrent  de  difette.  Honteux  de 
voir  périr  fon  armée  (ans  avoir  rien  fait,  il  entra  dans  la 
ville  de  Yeourtcheou  que  les  Hia  avoient  abandonnée  pour 
fuir  du  côté  du  nord  j  il  n'y  trouva  qu'une  centaipe  de 
pauvres  familles  du  peuple  fur  lefquelles  il  fit  main-baffe  \  il 
leur  enleva  tous  leurs  boeufs  &  leurs  chevau;c  pour  fuppléei: 
aux  vivres  qui  lui  manquoient. 

Le  preinier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
4efoleil. 

.   Lieou-tchang-tfo  >  qui  avoit  un  corps  de  cinquante  mille 
bommes  >  étoit  copvenu  ayec  Kao-tfun-y^i  de  le  joindre  fur 

*■■  ■  ■  '  '      ■  I   1 1     j  .1     J I     n      II  I      ^ 

il)  Cette  yille  eft  itfuéc  au  Aord  de  Yca-ngan-foa» 
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fcs  limites  des  Hia  j  il  y  arriva  le  premier ,  &  n€  voyant  point  '™^— — 
venir  Kao-tfun-yu ,  il  s'avança  jufqu'au  défilé  de  Mo-y-hgaï  J^\^'^^^ 
OÙ  il  rencontra  un  gros  corps  d'ennemis  qu'il  battit  j  après  ^ohg 
quoi ,  il  alla  du  côté  de  Ling-tcheou  dont  iLefpéroit  fe  rendre 
maître.  Kao-tfun-yu ,  jaloux  de  la  gloire  que  ce  général 
s'acqucroît,  le  fit  prier  de  l'attendte  &c  de  ne  point  aller  fans 
lui  à  Ling-tcheou  ;  comme  Tentreprife  n'étoit  pas  aifée , 
Lieou-tchang-tfo  Tattendit.  Ces  deux  généraux  allèrent 
cnfemble  mettre  \é  fiége  devant  cette  ville ,  qu'ils  attaquè- 
rent inutilement  pendant  dix-huit  joi^  Les  Hia  avoient  eu 
le  temps  de  fe  raflcmblcr  depuis  l'affaire  de  Mo-y-ngaï  ;  ils 
employèrent  une  partie  de  leur  armée  à  ouvrir  un  canal  pour 
détourner  les  eaux  du  Hoang-ho  &  inonder  le  camp  des 
impériaux  avec  l'autre  j  ils  leur  interceptèrent  le  chemin  par 
lequel  ils  recevoîent  leurs  convois  :  l'armée  Chinoifc  fut 
obligée  de  lever  le  fiége  précipitamment  &  perdit  un  nombre 
incroyable  de  foldats  qui  périrent  dans  les  eaux  ou  furent 
tués  dans  leur  fuite  :  elle  fe  trouva  diminuée  de  plus  des 
deux  tiers.  Lieou-tchang-tfo ,  chagrin  d'avoir  écouté  fi  légè- 
rement fon  collègue ,  retourna  à  King-yucn* 

Après  la  prife  de  Mi-tchi-hicn ,  Tcbong-ou  avoit  laiffc 
mille  hommes  dans  cette  place  pour  la  garder ,  &  s'étoit 
avancé  avec  toute  fon  armée  dans  le  pays  ennemi  ;  fon  def- 
fein  étoit  de  fe  rendre  maître  de  Yn-tcheou ,  de  Ché-tcheou 
&  de  Hia-tcheou  i  il  prit  d'abord  la  ville  de  Ché-pao-tching , 
mais  comme  il  tiroit  du  cptç  de  Hia-tcheou ,  il  rencontra 
les  ennemi3  à  Fou-kia-ping ,  qui  Je  furprirçnt  &  lui  tuèrent 
plus  de  la  moitié  de  fon  armée  :  il  lui  reftoit  à  peine  trente 
mille  hommes  lorfqu'il  rentra  dans  la  Chine. 

L'eunuque  Ouang-tchong-tching  partit  de  Yeou-tchcpu, 

Tomt  VIIL  Pp 
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'  &  s'avança  dans  le  pays  de  Naï-ouang-tfing  où  il  fît  la 
De  l'Erb  j-çyue  Je  fcs  troupcs ,  &  trouva  qu'il  lui  xnanquoit  plus  de 
SoNc.  vingt  mille  hommes  ;  ce  déchet  &  le  défaut  de  vivrcs^ 
l'obligèrent  à  s'en  revenir. 

L'ordre  que  l'empereur  avoit  envoyé  dans  les  commen- 
cemens  à  Li-hien  ,  portoit  que  les  cinq  corps  d'armée  fc 
rendroient  dans  le  pays  de  Ling-tcheou  j  cet  eunuque  cepen- 
dant fut  camper  au  pied  de  la  montagne  Tien-tou-chan ,  d'où 
il  alla  mettre  le  feu  à  un  palais  de  plaifance  du  roi  des  Hia^j 
il  fit  prifonnicr  Ginto*lin-ting ,  un  de  fes  officiers ,  avec  fa 
famille,  qu'il  fit  mourir,  &  campa  enfuite  au  pays  de  Hou- 
lou-ho  d'où  il  revint  en  Chine  :  il  fut  le  feul  des  cinq  géné- 
raux qui  manqua  au  rendez-vous  général. 

Lorfqu'on  avoit  appris  à  la  cour  des  Hia  le  grand  arme- 
ment des  Chinois ,  les  courtifans  confeillèrent  a  Leang-chi , 
mère  du  jeune  prince ,  de  faire  prendre  les  armes  à  toute  la 
jeunefTe  >  il  n'y  eut  qu'un  vieux  officier  qui  infifla  à  dire  qu'il 
ne  falloit  penfer  qu*à  fc  tenir  fur  la  défenfive  &  qu'à  ruiner 
tous  les  endroits  par  où  pouvoîent  arriver  les  Chinois  qu'on 
laifleroit  avancer  dans  les  terres  ;  il  dit  encore  qu'il  falloit 
placer  dans  le  pays  de  Ling-tcheou  &  de  Hia  les  meilleures 
troupes  ,  &  former  des  camps  volans  pour  empêcher  les 
impériaux  de  fe  rejoindre  j  il  ajouta  qu'il  n'en  falloit  pas 
davantage  pour  rompre  leurs  projets  &:  les  obliger  à  retourner 
fur  leurs  pas  ;  la  princefle  fuivit  cet  avis ,  &  le  fuccès  fit  voir 
que  c'étoit  le  meilleur  qu'il  y  eût  à  prendre.  Ce  plan  de 
défenfe  étoit  le  même  que  les  Jïw  avoient  fuivi,  en  1044^ 
contre  les  Kh'uan. 

Chin-tsong  fe  repentît  d'avoir  méprîfé  le  confeil  de 
Sun-kou,  & ,  à  l'exception  de  l'eunuque  Li-hien>  il  punit 
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les  quatre  autres  généraux  qu'il  priva  de  leurs  charges.  Il  — — — ■ 
pardonna  à  l'eunuque  ^  parce  qu'il  avoit  conquis  Lan-tcheou   J^*  >'E" 

v«H  R  ETIENKB9 

&  Hoaï-tcheou  que  les  Bia  n'avoient  pas  repris.  Sun-kou  Somc. 
trouva  qu'il  n'y  avoit  pas  de  juftice  dans  ce  jugement ,  puif-  r^^^^r' 
que  les  quatre  généraux  n'avoient  été  battus  qu'en  fuivant 
les  ordres  de  la  cour  &  qu'ils  n'avoient  point  manqué  au 
rendez-vous  général,  au  lieu  que  Li-hien  y  étant  contrevenu, 
xnéritoit  la  mort  félon  la  rigueur  des  loix  ;  il  ajouta  que 
l'empereur  devoir  d'autant  moins  pardonner  à  cet  eunuque , 
qu'il  étoit  chargé  de  veiller  à  ce  que  les  troupes  ne  manquâf- 
fent  pas  de  vivres ,  &  que  fa  négligence  à  cet  égard  avoit 
caufé  le  malheur  de  fes  collègues.  L'empereur  fit  venir  Li-hien 
&  lui  demanda  la  juftifîcation  de  fa  conduite  ,  mais  enfuite 
fatisfait  de  fes  mauvaifes  excufes,  il  le  renvoya  fur  les  limites 
occidentales  de  l'empire  avec  un  titre  encore  fupérieur  k 
celui  qu'il  avoit. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Chin-kou ,  gouverneur  de  Yen-tcheou  ,  propofa  alors  k 
la  cour  de  bâtir  une  ville  à  la  montagne  Heng-chan  à  quelques 
ly  d'un  village  appelle  Yong-lo  (i) ,  afin  de  contenir  les  Kta 
Se  de  leur  fermer  cette  porte  par  où  ils  pouvoicnt  aifément 
faire  leurs  irruptions  j  Siu-hi ,  que  l'empereur  chargea  de 
faire  bâtir  cette  ville ,  fe  rendit  fur  le  terrein  avec  la  plupart 
des  officiers  qui  étoient  dans  ces  quartiers  &  un  grand  nombre 
de  troupes ,  afin  de  repoufler  les  ennemis  en  cas  qu'ils  vînf- 
fent  inquiéter  les  travailleurs. 

Le  neuvième  jour,  après  qu'on  eut  mis  la  main  à  rœuvrc , 

(i)  A  l'oueft  de  MUchi-hicn  dans  le  difirid  de  Yen-ngaa-fou  du  Chen-fi. 
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,  Kiu-tchcn,  un  des  principaux  officiers,  vint  avertir  Siu-hi 

Chrétienne.  ^^'^^  ^^^^^  ^^  paioîtrc  quclqucs  mille  cavaliers  Hia:  Siu-hi 

S  ONG.  laiffa  Chin-kou  pour  la  garde  de  Mi-tchi-hicn ,.  &  marcha 

^J^^r'  contre  eux  avec  Li-chun-kiu  &  Li-tchi,  Mais  les  Hia  avoicnt 

Ciun-tfong* 

une  armcc  de  trois  cents  mille  hommes  campée  à  King-yuen  j 
&:  Siu-hi ,  qu'on  en  avertit  plus  de  dix  fois,  n'en  voulut  jamais 
rien  croire  :  cependant  quelques  prifonniers  qu'il  fit  >  lui  con- 
firmèrent que  les  ffi^  venoient  avec  toutes  leurs  forces  pour 
l'empêcher  de  bâtir  la  nouvelle  ville ,  &c  leur  foi;midable 
armée  qu'il  vit  paroître  bientôt  ne  lui  permit  plus  d'en  douter* 
Kiu-tchen,  remarquant  la  frayeur  des  impériaux  à  la  vue  des 
ennemis,  confeilla  à  Siu-hi  de  ne  rien  rifquer  ,  parce  qu'in- 
failliblement on  feroit  battu ,  &  qu'il  étoit  plus  prudent  de 
fc  retirer  dans  la  ville.  Siu-hi  dit  qu'étant  un  des  premiers 
©fficiers  de  l'armée  impériale ,  il  étoit  étonné  qu'il  parlât  de 
reculer  devant  l'ennemi:  il  rangea  en  bataille,  fous  les  murs 
de  la  ville ,  fon  armée  compofée  de  foixant^-dîx  mille  hom- 
mes. Un  corps  de  cuiraflîers  ennemis  commença  à  pafler  le 
Hoang-ho ,  c'étoient  les  meilleures  troupes  des  Hia  j  le  général 
Kiu-tchen  en  avertit  Siu-hi ,  &  lui  dit  que  s'il  les  faifoit  charger 
lorfqu'ils  feroient  à  moitié  paffés  &  qji'il  eût  le  bonheur  de 
le&  battre ,  il  étoit  affûté  de  la  vidoirc- 

Siu-hi,  entêta  ,  voulut  attendre  qu'ils  fuffent  tous  pafles, 
&  alors  il  les  fit  charger  avec  beaucoup  de  vigueur  j  mais 
comme  ces  cuiraffiers  ibutinrent  avec  bravoure  ce  premiet 
effort  des  impériaux ,  &c  qu'ils  étoient  rafraîchis  continuel- 
lement par  de  nouvelles  troupes*  qui  leur  venoient ,  ils  les 
poufsèrent  fi  vivement  qu'ils  les  mirent  en  défordre ,  &  les 
forcèrent  de  fe  renfermer  dans  la  ville  qu'ils  invcftirent. 

Les  Tartarcs  conamencèrent  par  détourner  toutes  les 
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eaux  qui  entroient  dans  la  ville  \  les  Chinois  furent  forcés  iSSSS^iSSSt, 
de  creufcr  des  puits, 4nais ils  n'y  trouvèrent  point  d'eau, &   CHRtx^wE. 
dans  peu  dç  jours  ils  furent  réduits  à  une  fi  grande  extré-      Sovq. 
mité  que  plus  des  deux  tiers  moururent  ;  les  Hia^  pour  leur    Qh^^tfon 
ôter  toute  efpérance  de  fccours ,  s'étoient  emparés  de  toutes 
les  gorges  par  où  il  pouvoir  leur  en  arriver  :  il  fut  aifé  aux 
Tartares  de  fe  rendrç  nxaîtres  de  cette  ville.  Siu-hi ,  Li-chun- 
kiu ,  Li-tfi ,  Kao-yong-neng,  &  plufieurs  centaines  d'officiers 
y  furent  tués  les  armes  à  la  main  \  &c  plus  de  deux  cents 
mille ,  tant  foldats  qu'ouvriers ,  y  perdirent  la  vie  ;  les  Hia 
s'emp;irèrent  encore  de  fix  places  d'armes  qui  étoiejit  pour 
la  défenfe  des  limites ,  de  tous  les  magafîns  de  vivres  Se  de 
la  caifle  militaire ,  qui  alloit  à  une  fomme  très-confîdérable  i 
depuis  un  temps  immémorial  la  Chine  n'avoir  point  efluyé 
d'échec  aufE  terrible.  L'empereur  fut  inconfolable  de  cette 
perte  ,  &  dès-lors  il  renonça  à  continuer  la  guerre  contre 
les  Hia  j  qui  de  leur  côté  fe  tinrent  tranquilles. 

L'an  1085 ,  à  la  quatrième  lune ,  il  tomba  une  fi  grande  \ 
quantité  de  neige  dans  le  pays  des  Tartares  Leao  j  qu'il  y  en 
eut  dans  les  plaines  plus  de  dix  pieds  de  hauteur ,  &  que  les 
deux  tiers  de  leurs  chevaux  périrent. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleiL 

A  la  douzième  lune  on  fit  un  dénombrement  de  l'empire 
qu'on  préfenta  à  Chin-tsong  i  la  Chine  étoit  alors  divifée 
en  vingt-trois  tao  ou  chemins  j  fa  voir ,  celui  du  pays  de  la  cour 
de  l'eft ,  divifé  en  oriental  &  en  occidental  ;  celui  de  la  cour  de 
l'ouefk  y  divifé  en  occidental  &  en  feptentrional  i  du  Ho-pé 
oriental ,  &  du  Ho-pé  occidental  j  des  provinces  de  Hiong- 
hing ,  de  Tfin-fong ,  de  Ho-tong,  de  Hoaï-nan  oriental ,  Se 
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.,  de  Hoaï-nan  occidental  j  du  Tché-kiang  oriental ,  &:  du 

CHRiTira"  Tché-kiang  occidental  ;  du  Kiang-nan  oriental ,  &  du  Kiang- 

SoKG.  nan  occidental  ;  du  King-hou  méridional ,  &  du  King-hou 

^,  '°^''  feptentrional  ;  de  Tfé-tcheou ,  deTching-tou ,  de  Li-tcheou , 

Chin-tfong,         '^ 

de  Koucï-tcheou  ,  du  Fou-kien,  du  Kouang-nan  oriental, 
&:  du  Kouang-nan  occidental.  A  l'eft  &  au  fud  elle  étoit 
bornée  par  la  mer  -,  à  Toueft  elle  s'ctendoit  jufqu'au  pays  de 
Pa-pé,  &  au  nord  jufqu'aux  trois  Koan  ou  fortereffes  j  eft- 
oucft ,  elle  avoir  fix  raille  quatre  cents  quatre-vingt-cinq  ty 
d'étendue  ,  Se  nord-fud  onze  mille  fix  cents  vingt  iy  j  elle 
comptoit  dix-fcpt  millions  deux  cents  onze  mille  fept  cents 
treize  familles  payant  tribut ,  au  lieu  que  fuivant  le  dénom- 
brement qui  avoit  été  fait  Tan  1014,  elle  n*en  comptoit  que 
neuf  millions  neuf  cents  cinquante-cinq  mille  fept  cents 
vingt-neuf,  c'eft-à-dirc,  que  le  dernier  dénombrement  excc- 
doit  le  premier  de  près  de  moitié. 
'^  Tchang-tchi ,  chef  du  Koué-tfé-kïen  ou  collège  impérial , 

*®^**  avoit  autrefois  demandé  à  Tempejeur  de  donner  un  titre 
d'honneur  à  Mong-kou ,  autrement  Mong-tfé ,  de  le  mettre 
dans  la  falle  de  Confucius ,  &  de  donner  à  ce  dernier  celui 
,  de  Ti  ou  d'empereur.  Chin-tsong  avoit  renvoyé  cette  propo- 
fition  devant  le  tribunal  des,Rits ,  &:  à  fon  confcil  qui  Tavoient 
rejettée  comme  déraifonnable.  Cette  année ,  à  la  cinquième 
lune ,  Tfeng-hiao-koan  ,  gouverneur  de  Yun-tcheou  ,  remit 
cette  affaire  fur  le  tapis  ,  &  on  conclut  qu'elle  étoit  jufte , 
parceque  Mong-tfé  avoit  fait  paroître  beaucoup  de  zèle 
contre  les  pernicieufcs  dodrines  de  Yang  &  de  Me ,  &  que 
le  Tien  l'avoir  fubftitué  à  Confucius ,  pour  conferver  la  faine 
dodrine.  On  donna  à  Mong-tfé  le  titre  de  T/éou-koué-kong  ^ 
Se  il  fut  placé  dans  la  falle  de  Confucius  avec  Yen-tfé  j  en 
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mêrac-tcmps  on  cleva  Siun-kouang,  Yang-hiong  &  Han-yu  ' 

à  la  dignité  de  P/j  dignité  inférieure  à  celle  de  Kong  ou  de     ^^  ^"^^^ 

/       1       /•  CHRiTlEKKE. 

comte  i  le  premier  du  titre  de  Lan-ling-pe  ;  le  fécond  de  celui      5  o  »  <?. 
de  Tcking'tou'pé j  &  le  troifième  de  Tchang-fy-pé ;  on  les  plaça       ]^^^ 
dans  les  galleries  qui  font  fur  les  deux  aîles  de  la  falle. 

A  la  douzième  lune ,  Sfé-ma-kouang ,  Fan-tfou-yu,  Lieou- 
ju  i  &  les  autres  hiftoriens  de  l'empire  offrirent  à  Chin- 
TSôNG  Ihiftoire  générale  de  la  Chine,  qui  avoit  pour  titre: 
T/é-tchUtong-kien-kang-mou  j  faite  fur  le  modèle  de  celle  de  Tfo- 
kieou-ming.  Elle  commençoit  à  la  vingt  troifième  année  de 
Oucï  lic-ouang ,  de  la  grande  dynaftie  des  Tcheou  ,  &  dcf- 
cendoit  jufqu'aux  cinq  dernières  petites  dynafties  inclufive- 
ment  y  elle  étoit  comprife  en  deux  cents  quatre-vingt-qua- 
torze livres.  Ils  offrirent  en  même-temps  deux  autres  livres  j 
Tun  étoit  une  table ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  pouvoit 
aifément  combiner  les  faits ,  les  comparer  enfemble ,  &  les 
trouver  dans  le  corps  de  l'ouvrage  j  l'autre  intitulé  ,  Kao-y  , 
rendoit  raifon  de  la  manière  dont  ils  s'y  étoient  pris ,  &  des 
petites  différences  qu'on  trouveroit  peut-être  dans  leur  hif- 
toire  j  le  total  formoit  trois  cents  cinquante-quatre  livres  , 
qui  les  occupèrent  dix-neuf  ans  entiers. 

L'empereur  reçut  ce  corps  d  hiftoire  avec  plaifîr ,  &  après 
avoir  mis  quelques  jours  à  la  parcourir ,  il  en  fit  l'éloge  dans 
une  affemblce  générale  de  fes  grands,  à  qui  il  dit ,  que  ce  que 
Siun-yueï  avoit  tenté  fur  l'hifloire  des  Han  n'en  approchoit 
pas.  Siun-yueï  étoit  d'une  famille  fort  pauvre  de  Hao-yn  ,  qui 
n'ayant  pas  le  moyen  d'acheter  des  livres  ,  alloit  lire  chez  fes 
amis.  Deux  Icdures  du  même  ouvrage  lui  fuffifoient  pour  le 
retenir ,  tant  il  avoit  de  mémoire  i  il  devint  un  des  plus  liabiles 
hommes  de  fon  temps.  Sa  réputation  lui  procura  un  man- 
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?  darinat  qu'il  exerça  honorablement.  Comme  la  famille  de 
Chrétienne.    ^^^^'^^^^  s'étoit  alors  emparé  de  toute  Tautoritc,  Siun-yueï 
S  ONG.      compofa  un  livre  intitulé  Ckin-kien,  qu'il  lui  offrit:  il  fut 
Chin^ttn      ^^'^^'^^^^  ^^Ç^^  >  ^^  fuccès  Tanima  a  donner  un  projet  de  Thif- 
toire  des  Han  y  en  vingt  livres  ou  chapitres  ,  fur  le  modèle 
de  celle  de  Tfo-kicou-ming  s  &  c'eft  de  cette  hiftoire  dont  l'em- 
pereur Chin-tsong  parloir  aux  grands. 

L'an  io8y ,  à  la  première  lune ,  l'empereur  tomba  malade  ; 
comme  il  n'avoit  point  encore  nonimé  de  prince  héritier  , 
les  grands ,  à  la  féconde  lune ,  lui  préfentcrent  un  placct , 
pour  le  prier  d'en  nonmier  un  ,  &c  d'ordonner  qu'en  atten- 
dant l'impératrice  prendroit  le  foin  du  gouvernement:  Chin* 
TSONG  y  confentit  :  le  premier  jour  de  la  troifième  lune  il 
nomma  le  prince  Tchao-yong  ,  fon  fils ,  &  déclara  régente 
l'impératrice.  Après  qu'il  eut  fait  cette  difpofîtion  fi  nécef- 
laire  au  repos  de  Tétat,  fon  mal  augmenta  de  plus  en  plus  j 
&  peu  de  jours  après  il  mourut  à  la  trente-huitième  année 
de  fon  âge ,  &  la  dix-huitième  de  fon  règne, 

Chin-tsong  étoit  un  excellent  prince,  rempli  de  refpeft 
pour  Ççs  pîtrcns  &  fes  princes ,  &  de  bonté  pour  fes  frères 
&  fes  fujets  ;  craintif  ,  doux  ,  fans  orgueil  &  fans  fafte  ,  il 
honoroit  fes  miniftres  &  fes  officiers  \  il  fuyoit  les  plaifirs,  la 
promenade  &  la  débauche ,  &  n'afpiroit  qu'à  procurer  à  Ces 
peuples  une  paix  folide  &:  confiante.  Il  s'en  occupoit  férieu* 
fèment,  lorfque  Ouang-nganché  lui  donna  le  plan  d'une 
nouvelle  adminiflration ,  qui  parut  à  ce  prince  d'autant  plus 
plaufible  &:  avantageufe,  que  le  miniflre  la  prétcndoit  fon- 
dée fur  les  gouvernemens  de  Yao  &c  de  Chun.  Chin-tsong 
dépofa  entre  fes  mains  toute  l'autorité  néceflaire  pour  le 
foire  réuffij:,  fe  fi,  en  différentes  rencontres,  il  paruç  fourd 

aux 
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aux  remontrances  de  Tes  grands  ,  ce  ne  fut  que  fur  Tarticle 
de  CCS  nouveaux  règlemens,  qu'il  croyoit  faits  pour  le  bon- 
heur des  peuples  \  on  regrette  qu'un  prince  qui  avoit  de 
fi  belles  qualités ,  en  ait  laifle  obfcurcir  Téclat  par  Topiniâ- 
treté  d'un  miniftrc  orgueilleux  ^  qui  ne  vifoit  qu'à  fc  faire  un 
nom  (i). 

TCHÈ'-TSONG. 

Tchao-yong ,  plus  connu  fous  le  titre  de  Tché-tsong  , 
étoit  le  fîxièmc  fils  de  la  princeffe  Tc-feï ,  &  non  de  l'impér 
tatrice  régente  ,  qui  n'avoit  point  eu  d'enfans.  Té-féï  fut 
déclarée  impératrice  par  la  régente  >  qui  la  fit  rcconnoître 
en  cette  qualité  par  tous  les  grands. 

La  Chine  eut  le  bonheur  de  voir  »  pendant  la  minorité  de 
TcHÉ-TSoi^G ,  le  fceptre  foutenu  avec  dignité  par  les  mains 
de  la  régente^  qui  s'appliqua  à  juftifier  la  confiance  que  le 
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(i)  Les  hiftoriens  Cfainois  me  femMeot  parler  avec  trop  de  paffioo  contre  \ft 
nouveaux  règlemens  de  Ouang-ngan-ché  »  fur-tout  contre  le  prêt  des  grains  au 
printemps  qu'on  devoit  rendre  en  automne  avec  un  léger  intérêt  \  ce  règlement 
étoit  favorable  aux  cultivateurs  indigens ,  de  par^conféquent  très-avantageux  à 
rétat  dont  il  augmentoit  les  richeflcs  ;  mais  il  devoit  £tre  odieux  aux  ufuriers  qui 
ne  fubfi^lent  que  du  fang  des  malheureux ,  &  peut-être  font- ce  les  clameurs  de  ces 
(àng-fues  qui  ont  animé  beaucoup  de  grands  contre  ce  plan  économique  ;  je  remar- 
que que  ces  grands  décrient  ce  fl;iini(lre  fans  supporter  des  raifons  folides  contre  (es 
opérations  \  ils  attaquent  l'homme  pour  détruire  Touvrage ,  ce  qui  marque  adex 
la  difette  de  leurs  preuves  contre  (bn  plan.  Ouang-ngan-ché  à  mon  avis  étoit  un 
grand  miniftrc  que  les  Chinois,  attachés  trop  aveugtément  à  leurs  anciens  ufages, 
n*ont  pas  fçu  connoUre»  Zl  à  qui  ils  ne  rendent  pas  la  juftice  qu'il  méritoit.  Loin 
qu'on  dut  blâmer  Chin-tsong  de  lui  avoir  accordé  fa  confiance  &  de  l'avoir 
foutenu  fi  long-temps  contre  toute  la  cour  od  il  parolt  qu'on  faifoit  jouer  mille 
reports  pour  le  perdre,  je  penfe  au  contraire  qu'il  méritoit  toutes  fortes  d'él^^gc^, 
fa  que  cet  article  de  fa  vie  fjiit  honneur  à  £^  bienfaifimce  &  à  fes  lumières.  Editeur^ 

Tome  VUL  Qq 
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ftu  ciïi^ereur  lui  àvoit  marquée }  elle  voulut  tout  voir  par 
i)e  L'feRÈ     elle-même ,  &  défendit  rév^tertieflt  à  tous  Ces  gens  de  com- 

CHRÉtiENNÉ. 

SàNG.      muniquer  avec,  les  grands  du  dehors  ,  &:  de  fe  mêler  des 
^°^^-       affaires  d'état.  Tous  les  jours  elle  donnoit  audience  ,  &  rece- 

Ttké-îfong. 

voit  elle-même  les  placets  des  grands ,  avec  qui  elle  examinoit 
les  affaires  en  première  inftance ,  &  qu'elle  terminoit  enfuite 
lorfqu'elle  en  avoit  conféré  avec  fon  confeil  particulier. 

Tfaï-kio  crut  faire  fa  cour  à  la  régente ,  en  lui  demandant 
le  rétabliffcment  de  Kao-tfun-yu  ,  frère  du  père  de  Timpé- 
ralriec ,  mais  il  fut  étrangement  furpris  de  la  réponfe  de 
cette  prînceffe  :  »  Avezvous  oublié  ,  lui  dit  elle ,  le  terrible 
w  échec  que  reçut  Tcmpire  de  la  part  des  Hia ,  par  la  faute 
»  de  Kao-tfun-yu  >  Le  feu  empereur  fut  pluficurs  nuits  fans 
>î  en  fermer  l'œil ,  de  chagrin  \  il  lui  fit  grâce ,  en  ne  le  faifant 
M  pas  mourir ,  &  vous  me  demandez  que  je  le  rétabliflc  dans 
i>  fes  emplois  \  c'eft  beaucoup  ,  que  je  lui  accorde  de  vivre 
^î  cttcôrfe  j  qu'on  ne  m'en  parle  plus  «c. 

Sfé-ma-kouang ,  à  cette  époque ,  revint  du  pays  de  Lo , 
ï)îi  il  âvoit  demeuré  quinze  ans ,  &  s'étoit  fait  une  grande 
réputation  d'habileté  &  de  droiture.  On  difoit  hautement 
qu'il  n'y  avoit  perfonnc  dans  l'empire  plus  capable  que  lui 
d'être  à  la  tête  du  gôuverhement ,  &  de  remplir  les  fondions 
de  premier  minîilre.  Il  étoit  également  eftimé  à  la  cour^  où 
il  fut  reçu  avec  des  applaudiflemens  qui  donnèrent  de  la 
jaloufîc  aux  grands.  Sfé-ma-kouang  n'étoit  venu  que  pour 
faire  fa  cour  à  l'empereur  défunt  j  apprenant  qu'on  parloit 
xle  le  tetenir  pour  aider  l'impératrice  dans  le  gouvernement , 
il  fe  retira  fecrcttement  j  mais  peu  de  temps  après  cette  prin- 
ceffc,  qui  connoiffôit  fts  talens ,  le  fit  revenir  &  lui  donna 
\in  emploi  confidcrable.  A  la  prière  de  Sfé-ma-kouang ,  elle 
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fit  auffi  revenir  Liu-kong-tchu,  qu'elle  fit  préfident  d'un  des  '^— "T^ 

tribunaux ,  &  qu'elle  admit  avec  Sfé-ma-kouang  dans  fon  c^rétÎ^" 

confeil  prive \  c'cft  aux  foins  que  ces  deux  mandarins  fe  dour      Sonc 

nèrent ,  que  le  gouvernement  fut  remis  fur  l'ancien  pied.  On    -  ^?^^*    ^ 

appella  auffi  à  la  cour  Tçhing-hao  \  mais  il  tomba  malade 

lorfqu'il  reçut  cette  nouvelle ,  &  mourut  peu  de  temps  aprçs , 

âgé  de  cinquante-quatre  ans.  A  l'âge  de  quin2;e.à  feize  ans^  il 

avoit  été  mis  avec  fon  frère  Tching-y ,  fous  la  difcipline  de 

Tcheou-tun-y ,  &  l'un  «c  l'autre  firent  de  gr^n4s  progrès 

dans  les  lettres  j  Iprfqu'il  fut  aflez  inftruit  pour  fe  pafler 

de  maître  j  il  fe  livra  avec  ardeur  à  la  leâure  ^  &:,il  y  eut  peu 

de  livres  qu'il  ne  parcourût.  Il  s'occupa ,  fur-tout  pendant 

près  de  dix  ans,  des  livres  des  Tao-Jfé  &c  des  Ho-ckangj  mai? 

lorfqu'il  en  eut  fondé  la  doârine  de  reconnu  les  erreurs^ 

il  tourna  fcs  vues  du  côté  des  Kingj  dont  il  fit  dans  la  fuite 

fa  principale  occupation  y  il  avçit  un  efprit  naturellement 

vif,  pénétrant ,  droit  &  folide }  il  etoit  ennemi  de  l'impof- 

tur/c  &  de  la  raauvaife  foi  j  comme  il  etoit  clair  Se  précis 

dans  fcs  exprcilions ,  on  lui  donna  Ip  flom  de  Ming-tao-JUn^ 

fcngj  c'eft-à-dire,  maître  qui  cclaire'u  la  doQrine  ;  il  fut  beaucoup 
regretté  à  la  cour.  Sfé-ma-kouang,  que  la  régente  venoit 
de  mettre  dans  le  roiniftère ,  fut  fenfible  à  cette  perte ,  &  il 
fit  agréer  à  cette  prînceffe  de  faire  venir  Tching-y ,  fon  frère. 

L'an  io%6 ,  à  la  quatrième  lune ,  mourut  auffi  le  fameux  — 
Ouang-ngan-ché ,  qui  avoit  joué  un  fi  grand  rôle  fous  le  règne 
précédent.  Il  avoit  de  grandes  qualités ,  &  Tefprit  fort  fubtil, 
prompt,  vif  &:  pénétrant i  doué  d'une  éloquence  naturelle, 
il  favoit  donner  à  tout  ce  qu'il  difolt  un  tour  pcrfuafif  6^ 
un  air  de  vérité  qui  furprenoient  aifément  i  ce  fut  par -là 
qu'il  féduifît  l'empereur  Chin-tfong,  à  qui  il  fit  approuver 
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— ■*—  fes  nouveaux  règlemens.  Il  avoit  beaucoup  étudié  ,  mais 

De  l'Ere     fans  méthodfc ,  &  s'abandannant  à  fon  génie  fans  s'aftrcîndrc 

s  orra/   ^  marchcr  fur  les  pas  de  fon  père  &  de  fes  ancêtres  j  il  s'in- 

10^6.       quiétoit  peu  de  ce  qu'on  difoit  contre  lui  j  opiniâtrement 

'^Jong.    ^^^^^Yié  à  fes  idées ,  jamais  il  ne  revint  fur  fes  pas }  ce  fuË 

principalement  à  cette  opiniâtreté  qu^il  dut  Tinimitié  que 

tous  les  habiles  gens  lui  marquèrent. 

A  la  cinquième  lune ,  Han-oueï  arriva  de  fon  gouverne- 
ment pour  les  obsèques  de  l'empereur  j  comme  c'étoît  un. 
des  mandarins  de  Tempire  qui  avoit  le  plus  de  réputation ,  la 
régente  voulut  Tinterroger  fur  les  moyens  de  rendre  le» 
peuples  heureux,  &  elle  fut  fi  contente  de  fes  principes, 
qu'elle  le  retint  à  la  cour  où  elle  lui  donna  un  des  premiers 
emplois  dans  le  miniftère. 

A  la  feptième  lune,  mourut  Li-ping-tchang ,  roi  des  Hia^ 
fes  grands  dépêchèrent  auifi-tôt ,  pour  en  avertir  la  cour 
impériale,  un  d'entre  eux ,  avec  pouvoir  de  régler  certaines 
difficultés  foit  fur  les  places  qu'ils  avoient  conquifes ,  foit 
fur  les  prifonniers  Chinois,  Se  de  demander  pour  Kien-chun, 
fon  fucceflcur ,  des  lettres-patentes  pareilles  à  celles  qu'on 
avoit  accordées  à  fes  prédécefleurs  ;  Sfé-ma  kouang ,  qui  fut 
chargé  de  cette  négociation  avec  Tofficier  des  Hia^  fit  rendre 
les  places  &  les  prifonniers ,  après  quoi ,  il  fit  expédier  les 
lettres-patentes.  Ce  fervice  fut  le  dernier  que  Sfé-ma-lcouang 
rendit  à  Tempire }  accablé  de  travail  &c  chargé  d'années ,  il 
fuccomba  fous  leur  poids,  &  mourut,  k  la  neuvième  lune> 
à  rage  de  foixante-huit  ans.  La  régente  reflentit  vivement 
cette  perte  &  ne  put  retenir  fes  larmes  j  rempercur  &  cette 
princeffe  honorèrent  ce  grand-homme  de  leur  vifîte  après 
fa  mort  ^  &  ils  relevèrent  à  la  dignité  de  comte  ,  fous  le  titre 
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glorieux  de  Tâi-jjfe-ouen-'koué'kong.  Il  fut  regretté  à  Caï-fong-fou  — ^^^ 
d'une  manière  bien  honorable  pour  lui  j  tous  les  marchands     ^"  ^'^^* 
fermèrent  leurs  boutiques,  &,  ayant  pris  le  deuil,  ainfi      Sovc. 
que  le  reftcdes  habitans,  ils  allèrent  pleurer  fur  fon  cer-  .     ]^^t' 

^  ,  ^  Tché'tfong. 

cueil  i  les  cérémonies  de  fes  funérailles  étant  finies  à  Caï- 
fong-fou  ,  lorfqu'on  tranfporta  fon  corps  dans  le  pays  de 
Chen-tcheou  pour  y  être  enterré ,  il  n'y  eut  aucune  famille 
de  cette  ville  qui  n'envoyât  quelqu'un  pour  l'accompagner 
à  une  grande  diftance ,  &c  on  eût  dit  qu'ils  pleuroient  la  mort 
d'un  père  ou  d'une  mère.  Par  tous  les  endroits  où  fon  convoi 
pafTa,  on  lui  rendit  les  mêmes  devoirs. 

Sfé-ma-kouang  étoit  d'un  caraâère  à  fe  faire  aimer  de 
tout  le  monde  j  doux,  affable,  d'une  grande  droiture,  il 
étoit  fur -tout  extrêmement  zélé  pour  le  bien  &  la  tran- 
quillité du  peuple  :  modefte  dans  fes  manières  d'agir ,  gravç 
&  retenu  dans  {es  paroles ,  on  difoit  communément  de 
lui  que  depuis  fa  plus  tendre  jeunefle ,  il  n'étoit  jamais  fbrti 
de  fa  bouche  une  parole  inutile  ou  hors  de  propos.  Livré 
pendant  toute  fa  vie  à  l'étude ,  il  avoit  l'efprit  orné  &:  le 
jugement  folide  ;  il  fut  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon 
temps ,  &:  il  y  avoit  peu  de  livres  qu'il  n'eût  lu  j  ennemi 
déclaré  de  la  doûrine  de  Foé  ôc  des  Tao-JJc  ,  il  en  méprifoit 
les  diftindions  fubtilcs  &:  frivoles.  Il  jouiflbit  d'une  fi  grande 
réputation ,  même  chez  les  étrangers,  que  lorfque  la  régente 
l'eut  fait  miniftre  d'état,  la  cour  des  Tartares  Leao  écrivit  à 
tous  fes  officiers  répandus  fur  les  limites ,  que  l'empîre  des 
SoNQ  ayant  Sfé-ma-kouang  pour  premier  miniftre,  on  les 
en  avertiffoit ,  afin  qu'ils  fe  tinffent  fur  leurs  gardes ,  pour 
ne  pas  donner  quelque  occafîon  de  miécontcntement  dont 
il  fauroit  profiter  avec  avantage. 
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— — —      II  y  avoit  près  de  vingt  ans  que  les  nouveaux  règlcmcns 
m  l'Erb     Jç  Ouanc-ngan-ché  avoient  lieu  dans  l'empire }  prefque  tous 

CHRtTlKNKE.  ^       °  /  nx 

Soirc.  les  officiers ,  employés  dans  les  tribunaux  &  le  miniftcrc, 
étoient  de  fes  créatures  &  partifans  des  nouveaux  ftatuts } 
cependant  Sfé-ma-kouang  dans  un  moment,  pour  ainfi  dire , 
changea  tous  ces  officiers,  cafla  lesirèglcmens,  remit  l'em- 
pire fur  l'ancien  pied,  &:  rendit  la  paix  aux  peuples,  qui 
difoient  communément  de  lui  qu'il  s'étoit  acquis  en  cela 
un  mérite  auiSî  étendu  que  le  ciel  6c  auifi  profond  que  la 
terre. 

La  régente  fît  alors  venir  à  la  cour  Sou-ché  qui  étoit  à 
Teng-tcheou,  6c  lui  donna  un  des  premiers  mandarinats  du 
ti:ibunal  des  Han-Ua.  Cette  princefTe  lui  ayant  demandé  s'il 
favoit  pourquoi  il  étoit  paflfé  tout-à-coup  d'un  petit  emploi 
qu'il  excrçoit  ci-devant  à  un  des  plus  confîdérables  de  l'em- 
pire ,  Sou-ché  lui  dit  qu'apparemment  il  dcvoit  cette  faveur 
à  quelques-uns  des  grands  qui  l'avoient  produit.  i>  Ce  n'eft 
M  pas  cela ,  lui  dit  cette  princeflc  i  je  n'ai  fait  que  remplir  le 
M  defTein  du  feu  empereur ,  qui  lifoit  fouvcnt  vos  ouvrages 
•3  &  toujours  avec  un  nouvel  étormement ,  à  caufe  de  leur 
M  profondeur  &  des  grandes  connoifTances  qu'il  y  rcmar* 
•>  quoit  5  il  n'a  pa«  eu  le  temps  de  vous  placer  comme  il  fc 
M  le  propofoitj  &  je  remplis  fes  intentions  ce  Ce  difcours 
toucha  (î  vivement  Sou-ché,  que  ne  trouvant  point  d'exprcf- 
Cons  pour  marquer  fa  reconnoilfancc  j  il  fe  mit  à  pleurer 
avec  tant  de  force ,  que  l'empereur  j  la  régente  6c  tous  ceux 
qui  étoient  préfens  en  furent  également  attendris. 

Depuis  que  Ouang-ngan-ché  avoit  offert  fes  commentaires 
fur  les  trois  King ,  6c  fait  donner  ordre  k  tous  les  lettrés  de 
s'en  tenir  à  fes  interprétations ,  on  n'en  cn»ployoit  point 
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d'autres  dans  les  examens  ,  &  on  ne  voyoit  prcfque  aucune  ^ 

compofition  qui  ne  fe  trouvât  imbue  des  erreurs  de  la  fcâe  I^^^^^^ 
de  Foé\  la  dodrine  des  King  étoit  entièrement  abandonnée,      5ok  c. 
par  la  raifon  que  perfonnc  n'en  avoir  befoin  pour  parvenir    ^  ,'?^^' 
aux  grades  &  qu'on  ne  les  lifoit  plus.  Liu-kong-tchu ,  vou- 
lant remédier  à  cet  abus ,  fe  fcrvit  de  l'autorité  de  la  régente, 
&  fit  publier  dans  tout  l'empire  un  ordre  approuvé  &  con- 
firme par  cette  princeffe ,  qui  faifoit  défenfe  aux  examinateurs 
des  lettres ,  fous  peine  d'être  caffés  de  leurs  emplois ,  de 
propofer  à  l'avenir  à  leurs  candidats  des  fujets  tirés  des  livres 
de  Lao-tfé&c  de  Tchoang-tfé^  &  qui  interdifoit  aux  étudians  leur 
doârine ,  ainfi  que  celle  de  Chin-tfé^  de  Han-tfé  &  de  la  feftc 
de  Foc  y  mais  il  leur  étoit  enjoint  de  s'en  tenir  à  la  doûrinc 
des  King  j  le  même  ordre  défcndoit  encore  aux  lettrés  de  (c 
fervir  du  diélionnaire  publié  fous  le  nom  de  Ouang-ngan-ché. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  108S ,  à  la  quatrième  lune,  le  miniftre  Liu-kong-tchu 
ne  fe  fentant  plus  aflez  de  forces  pour  vaquer  aux  affaires , 
pria  l'impératrice  régente  de  nommer  quelqu'un  à  fa  place. 
Cette  princeffe  fit  d'abord  difficulté  de  lui  accorder  fa 
demande,  mais,*  en  confîdération  de  fon  grand  âge,  elle 
lui  donna  un  appartement  fur  le  derrière  du  palais  de  l'em- 
pereur ,  ordonnant  aux  mandarins ,  chargés  du  gouverne- 
ment, d'aller  prendre  fon  avis  tous  les  jours,  &  de  venir 
cnfuite  lui  en  faire  part. 

Cette  attention  de  l'impératrice  régente  procura  quelque 
foulagement  k  ce  miniftre ,  mais  ne  le  délivra  pas  de  ce  que        '^^^ 
fon  emploi  avoir  de  plus  pénible  :  Liu-kong-tchu ,  plein  de 
zèle  >  n'ofa  refufer  &  fuccomba  fous  le  fardeau  >  il  mourut 
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— ^—  prefquc  fans  être  malade ,  à  la  deuxième  lune  de  cette  année , 

De  l'Erb     j^n5  la  foixante-douzième  année  de  fon  âge.  L'empereur  Se 

5oirc.     la  régente  furent  très-fenfibles  à  fa  perte.  Cette  princefle^ 

_  /f  ^/'       les  larmes  aux  yeux ,  dit  aux  grands  que  l'empire  n'avoit 

pas  de  bonheur  fous  fa  régence,  en  perdant  à  la  fois  deux 

grands-hommes  ^  tels  que  Sfcrma-kouang  &  Liu-kong^tchu  : 

l'empereur  6c  elle  ,   voulurent  honorer  fc$  funérailles  de 

leur  préfence  ^  &  ils  le  déclarèrent  comte ,  du  titre  de  Ckin^ 

koue-kong. 

Liu-kong-tchu  étoit  un  excellent  miniftre  rempli  de  zèle, 
ôc  d'ailleurs  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  temps 
dans  les  lettres  y  il  avoir  un  difcernement  admirable  pour 
connoître  les  gens  de  mérite ,  dont  il  favoit  apprécier  8c 
mettre  à  profit  les  talens.  lacapable  de  pliçr  dans  une  caufe 
qu'il  croyoît  jufte,  il  fut  prefque  Iç  feul  qui  osâtréfifter  en 
face  à  Ouang-ngan-ché  au  fujet  des  i^ouveaux  règlemens 
dont  il  lui  démontra  clairement  les  défavantages  en  préfence 
même  de  l'empereur  i  quelque  éloquent  que  fut  Ouang- 
ngan-ché ,  il  étoit  obligé  d*avoir  recours  k  de$  fauxfuyan$ 
pour -répondre  k  fes  objeâions. 

Avant  que  Liu-kong-tchu  mourût,  la  régente  voulut  faire 
revenir  Fan-tfou-yu ,  qui  avoit  travaillé  conjointement  avec 
Sfé-ma-kouang  à  l'hiftoire  du  Tfé-tchltong-kUn ,  pour  le  mettre 
dans  le  tribunal  des  minières  ,  afin  qu'il  s*y  inftruisît  des 
afiàires,  ay^nt  dc0çin  de  l'employer  dans  la  fuite  \  mais 
Fan  tfou-yu  refufa,  &  dit  pour  raifpn  qu'étapt  allié  à  Liu- 
kong*tctui  dont  il  jivoit  époufé  la  fille ,  il  ne  pouvoit  p^s , 
fuivant  les  loix  de  i'çnipijre ,  occuper  une  place  d^ns  un  trit^ 
bunal  que  fon  beau-père  préfidoit  ;  la  régente  n'y  avpit  pas 
fait  attention ,  &c  elle  n'infifta  pas  >  elle  Iç  fit  recevoir  dans 
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le  tribunal  des  dodcurs  de  Tempire  au  nombre  de  ceux  qui  — "*— ■ 
dévoient  expliquer  les  King  &:  l'hifloire  à  l'empereur ,  &:  il   _^"  ^'^*" 
s'en  acquitta  avec  un  foin  &:  un  zèle  qui  lui  firent  honneur.      5  o  n  c. 

L'an  1090  ,  à  la  deuxiènie  lune ,  le  roi  des  Tartarcs  Kia    „  l^^^' 
renvoya  les  prifonniers  Chinois ,  au  nombre  de  cent  qua-  -> 

rante-neuf ,  tant  officiers  que  foldats ,  &  demanda  qu'on  lui  *^^^* 
rcftituât  les  villes  de  guerre  de  Mi-tchi,  Kia-lou,  Feou-tou 
&  Ngan-kiang  (i),  menaçant^  fî  on  les  lui  refufoit^  de  les 
prendre  de  force.  La  régente ,  qui  ne  vouloir  point  de  guerre, 
leur  accorda  ces  places ,  ce  qui  rendit  ces  Tartares  encore 
plus  hardis  &i  plus  entreprenans  que  par  le  pafle. 

L'an  1091 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  fixième  lune ,  les  pluies  furent  fi  abondantes  dans  les 
provinces  méridionales  du  Tché-kiang  &  du  Kiang-nan ,  que 
les  rivières  s'étant  tout-à-coup  débordées ,  noyèrent ,  dans 
le  département  de  Hang-tcheou ,  plus  de  cinq  cents  mille 
perfonnes ,  &c  dans  celui  de  Sou-tcheou  plus  de  trois  cents 
mille  j  la  régente  y  envoya  auffi-tôt  un  million  de  mefures 
de  riz,  &  deux  cents  mille  enfilades  de  dénias  pour  fubvenir 
aux  nécefiîtés  du  peuple. 

L'an  lo^x,  l'empereur  commençant  à  atteindre  l'âge  de  ^ 
majorité,  la  régente  voulut  lui  donner  une  époufe,  &  jetta  ' 
les  yeux  fur  la  fille  de  Mong-yuen,  officier  de  cavalerie  à^ 
Ming-tcheou ,  âgée  de  feize  ans ,  &c  dont  on  lui  avoit  dit 
beaucoup  de  bien  ;  elle  la  fit  venir  à  la  cour  où  le  mariage  fe 
célébra  avec  une  grande  magnificence. 

A  la  huitième  lune ,  il  y  eut  un  grand  tremblement  de 

(i)  De  Kiog-yang-feii  dans  la  province  de  Chcii-fi« 
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i       .       I   tçrrc  dans  h  province  de  Chen-fi,  qui  Ce  fit  principalement 
oSSi.  *"^  ^  Yoeg-hing,  à  Laa-tcbeou,  à  Tchin-)ong  &  à  Hoan- 
tcheou. 


Vzn  1055  ,  à  la  neuvième  lune ,  mourut  l'impératiicc 
régente,  princeflc  qui  avoit  les  plus  belles  qualités,  &  fur- 

»«»5}'  tout  beaucoup  de  talent  pour  gouverner  ;  pendant  fa  régence 
elle  fit  revenir  les  habiles  gens  que  leur  oppofîtion  aux  règle- 
mçns  de  Ouang-ngan-çhc  avoient  éloignés  de  la  courj  die 
çafla  ces  règlcmcns  Ôç  remit  l'empire  fur  Tancicn  pied;  elle 
fit  la  paix  avec  les  .Hw ,  fe  fit  craindre  des  Leao,  Se  gouverna 
avec  tant  de  fagefle,  qu'on  la  comparoit  aux  empereurs 
Yao  &  Chun. 

Comme  la  régente  avoit  inévitablement  fait  beaucoup 
de  mécontensen  caffant  les  règlcmcns  de  Ouang-ngan-cbc, 
ïan-tfou-yu  craignit  qu'à  fa  mort  ils  ne  causâflcnt  quelque 
trouble  ,6c  il  prcfla  l'empereur  de  prendre  les  rênes  du  gou- 
verncmçm.,  afin  de  maintenir  par  fon  autorité  la  réforme 
qij'elljc  avoit  faîte. 

==     L'an  10^4 , le  premier  jout  de  la  troifième  lune,  û  y  eut 

"^       une  éclipfc  de  folen. 

Peu  de  temps  après  que  l'empereur  eut  pris,  la  rcfolutîon 
de  gouverner  par  luirnjême  >  U  fit  revenir  dans  le  palais  dix 
eunuques,,  k  k.  têt©  dcfquels  étoit  Licou-ynca ,  homme 
méçhajat  '&  fourbç  intriguant ,  que  J'impératrlcc  régente 
en  ayoitr  chaffé ,  par  rapport  wx  nouveaux  troubles  qu'U  y 
faifoit  naîrre.  I-a  liberté  qu'il  eut  dientrer  au  palais.  Se  de 
voir  fouvent  l'empereur ,  devant  lequel  il  fut  fc  contrefaire, 
le  mit  dans.  les. bonnes  grâces. de  ce  prince,  qui  le  rétablit 
tel  qu'il  étoit  auparavant.  Cet  honmie  dangereux  recouvrant 
fon  premier  crédit ,  ne  penfà  qu'à  fc  venger  de  l'impératrice 
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régente,  en  renverfant  fon  plus  grand  ouvrage ,  &  faifant  "— — ^— ' 
revivre  les  règlemens  de  Ouang-ngan-ché  j  mais  afin  de  ^^^^^^ 
réuflGu:  plus  fûreraefat,  il  voulut  agir  par  le  canal  de  Liu-ta-      Soi^c. 
fang.  Ce  dernier  s>  prit  avec  adrefle  \  il  fit  un  placer  ,  dans  _  J^^^ 

^  ^   ^ .  Tché'tfong^ 

lequel  il  louoit  beaucoup  le  gouvernement  précédent  de 
l'empereur  Chin-tfong ,  &  finiflbit  par  déplorer  les  change- 
mens  faits  fous  la  régence  ,  qui  n'auroient  pas  eu  lieu,  fi  fa 
majefté  avoit  été  en  âge  de  gouverner  par  elle-même. 

Le  jeune  empereur  jufques-là  ne  s'étoit  mêlé  d'aucune 
affaire  j  il  fit  venir  Lîu-ta-fang  ,  pour  avoir  de  lui  de  plus 
amples  éclairciflemens}  ce  mandarin ,  foutenu  par  l'eunuque 
Lieou-yuen  ,  fit  entendre  à  Tcmpereur  qu'il  devoir  prendre 
Chin-tfong  pour  modèle,  &  faire  revivre  fon  gouvernement} 
à  leur  follicitation  il  rappclla  Tchang-tun  &  Liu-hocï-king , 
qu'il  'remit  dans  leurs  emplois  ^  étant  décidé  à  fuivre  leurs 
confeils.  Il  voulut  d'abord  faire  Tchang-tun  minière  d'état  ; 
Fan-tfou-yu  s'y  oppofa ,  &  repréfenta  fortement  que  Tchang- 
tun  étoit  incapable  de  cet  emploi ,  &c  que  fa  majefté  ne  dcvoît 
même  point  s'en  fcrvir  en  aucune  manière.  Enfuite  remar-  . 
quant  que  l'empereur  ne  voyoit  pas  de  bon  œil  qu'il  s'opposât 
à  l'élévation  de  cet  homme  ,  il  demanda  k  fe  retirer ,  &:  fut 
envoyé  gouverneur  k  Tchcn-tcheou  :  Tchang-tun  fut  nommé 
miniftre.  Ce  dernier  eut  à  peine  pris  poffeffion  de  cette  place 
qu'il  fe  joignit  à  Liu-hoeï-king ,  &:  de  concert  ils  commen- 
cèrent par  écarter  de  la  cour  ceux  qui  avoicnt  aidé  l'impé- 
ratrice régente  \  remettre  le  gouvernement  fur  l'ancien  pied , 
&  à  leur  fubftituer  ceux  que  cette  princeflc  avoit  éloignés , 
par  la  raifon  qu'ils  étoient  trop  attachés  aux  règlemens  de 
Ouang-ngan-ché. 

Lorfqu'ils  fe  virent  fuffifammcnt  appuyés ,  ils  proposèrent 
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I 

S^*— g— ;  à  Tcmpcrcur ,  qui  y  confentit ,  de  remettre  les  chofes  comme 

cJîiTOi^B    ^^^^^  étoient  fous  Tcmpercur  Chin-tfong  ,  fon  père  i  après 

s  ON  G.      quoi ,  fous  prétexte  de  zèle  pour  le  bien  de  l'état ,  ils  pouf- 

Tciutf       ^^^^^^  ^^"'  vengeance  jufqu'à  demander  qu'on  déterrât  les 

corps  de  Sfé-ma-kouang  &  de  Liu-kong-tchu  ,  pour  être 

jettes  à  la  voierie^  en  punition  de  la  témérité  qu'ils  avoient 

eue  de  détruire  le  gouvernement  de  Chin-tfong ,  &  d'en 

introduire  un  nouveau  y  mais  Tempereur  n'accéda  pas  à 

cette  vengeance  barbare  ,  &c  fe  contenta  de  leur  ôter  les 

titres  d'honneur  qu'on  leur  avoir  donnés  après  leur  mort. 

Depuis  cette  époque  y  Tchang-tun  prit  un  fî  grand  afcenr 
dant  fur  l'efprit  de  ce  prince  y  qu'il  s'empara  de  l'autorité 
dont  il  abufa  étrangement ,  en  changeant  prefque  toute  la 
cour  &  tous  les  tribunaux  y  Se  en  calTant  ou  exilant  tous 
ceux  qui  ne  fuivoient  pas  aveuglément  fes  vues  ^^  dont  il 
procuroit  les  places  à  fes  créatures» 

L'an  10^6,  à  la  neuvième  lune  ;,  l'empereur  répudia  l'im* 
pératricc  Mong-chi,  font  époufe ,  voici  quel  en  fut  le  motif: 
une  fille  du  palais  appellée  Lieou-tfîeï-yu  ^  que  l'empereur 
aimoit  beaucoup ,  étant  un  jour  dans  l'appartement  de  l'im- 
pératrice y  eut  la  hardiefie  de  s'aflfeoir  ^  tandis  que  toutes  les 
autres  dames,  &  même  les  princeffes  ,  demeurèrent  debout  j 
elle  fe  tint  fous  un  rideau  de  la  porte  qui  étoit  derrière  l'im- 
pératrice i  on  l'avertit  de  fon  devoir  :  clic  feignit  ne  point 
entendre:  on  étoit  alors  au  folftice  d'été  ^  de  Timpératrice 
recevoit  toutes  les  dames  du  palais  dans  un  appartement  aflez 
frais,  où  on  luiavoit  préparé  un  fiégç  de  couleur  écarlate, 
avec  des  ornemens  d'or  artiftement  travaillés  i  Lieour 
tficï-yu  en  voulut  avoir  un  pareil,  &  fc$  fuivantes  lui  en 
préparèrent  un  dans  la  même  falle^  abfolument  femblabk  à 


S0^€. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.  317 

celui  de  l'impératrice ,  ce  qui  indigna  toutes  les  dames  du  — — — 
palais.  Un  jour  qu'elles  croient  toutes  raflemblées ,  on  vint     ^^  ^^^^ 

Chr^^tieniib 

les  avertir  que  l'impératrice  mère  arrivoit  i  1  impératrice  So^g. 
fe  leva  aufG-tôt ,  &  toutes  les  dames  fuivirent  fon  exemple.  ^°^^* 
L  impératrice  mère  pafla  dans  un  autre  appartement  j  l  impé- 
ratrice &  toutes  fes  dames  reprirent  leurs  fiéges  ,  mais  une 
d'elle  ayant  retiré  celui  de  Licou-tfiei-yu  fans  qu'elle  s'en 
apperçût  >  elle  tomba  par  terre  ^  &c  apprêta  à  rire  à  toute 
l'aflemblée. 

Lieou-tfîeï-yu  piquée  au  vif,  fortit  fur-le-champ ,  &  alla 
fe  plaindre  à  l'empereur  ;  l'eunuque  Hao-fouï  ,  à  qui  elle 
s'adreffa ,  lui  dit ,  pour  la  confoler ,  de  ne  point  s'affliger , 
qu'un  jour  elle  feroit  en  état  de  s'en  venger,  fi  elle  donnoit 
un  fils  à  l'empereur ,  parce  qu'alors  elle  prendroit  la  place 
de  l'impératrice. 

Peu  de  temps  après  l'empereur  ayant  appris  que  Ting- 
fiuen ,  mère  de  l'impératrice ,  avoir  employé  une  bonzeflc 
pour  faire  des  fortiléges  en  faveur  de  l'impératrice ,  en  fut 
dans  une  fi  grande  colère,  qu'il  ordonna  à  un  des  tribunaux 
de  l'intérieur  du  palais,  de  faire  uiie  recherche  exaâe  de 
tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  cet  afte  fuperfti- 
tieux ,  &  d'en  faire  juftice.  Le  tribunal  fe  faifit  d'une  tren- 
taine de  perfonnes ,  femmes  &c  eunuques  du  palais ,  qu'il 
traita  de  la  manière  la  plus  cruelle  ,  &c  auxquels  il  fit  rompre 
les  bras  &:  les  jambes ,  6c  couper  la  langue. 

L'empereur  ne  fut  point  content  de  cette  févérité  du 
tribunal ,  &l  il  ordonna  à  Tong-tun-y  de  les  examiner  de 
nouveau  >  Tong-tun-y  fit  traduire  devant  fon  tribunal  ces 
xnalhcure^ix ,  à  qui  il  reftoit  à  peine  un  fouffle  de  vie ,  &  qui 
ne  purent  jamais  ^  quelques  efforts  qu'ils  fiûent^  lui  dire  un 
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mot.  EmbarrafTé  de  ce  qu'il  répondroic  à  Tcmpcrcur ,  Tcu- 

db  lmerk     nuque  Hao-fouï  vint  le  joindre, &  lui  dida  le  rapport  qu'il 

Soiro.     avoir  à  faire ,  qu'il  écrivit  en  tremblant  &  offrit  à  l'empereur  ; 

^  !yi'       ce  prince  dégrada  l'impératrice  Mong-chi ,  &  la  fit  conduire 

Tche-tfang. 

dans  un  petit  appartement  du  palais  >  ou  elle  fut  mile  fous 
la  garde  des  eunuques. 

Le  mîniftre  Tchang-tun  fut  l'auteur  de  tout  ce  défordre } 
Mong-chi  étant  du  choix  de  la  régente  >  il  craignoit  que 
cette  impératrice  ne  voulut  venger  fur  lui  la  mémoire  de  fi 
proteûrice,  qu'il  flétrilfoit ,  en  aboliifant  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait  pendant  fa  régence  j  &  il  avoir  recherché  l'amitié 
de  l'eunuque  Hao-fouï,  avec  lequel  il  s'entendit  pour  la  perdre, 
&  mettre  Lieou-tfieï-yu  à  fa  place  î  l'empire  en  parut  très- 
mécontent.  Cependant  vingt  jours  après  Tong-tun-y  qui 
étoit  cenfeur  de  l'empire ,  fe  repentit  d'avoir ,  par  un  faux 
rapport ,  donné  lieu  à  l'empereur  <ie  dégrader  l'impératrice 
Mong-chi  i  &  pour  réparer  fa  faute ,  il  offrit  à  ce  prince  un 
placer ,  dans  lequel ,  fans  rétraâer  pofitivement  ce  qu'il  avoit 
fait  y  il  s'attacha  à  certains  défordres  du  palais ,  &  juftifia  la 
princeffe.  L'empereur  irrité  de  ce  placer  ,  vouloir  dans  fa 
colère  punir  Tong-tun-y  ;  mais  Tfeng-pou  l'arrêta  ,  en  lui 
repréfentant.que  ce  cenfeur  n'avoit  fait  que  remplir  les 
devoirs  de  fa]  charge  ,  ^  qu'en  le  punilTaxit  il  fermeroit  la 
porte  aux  remontrances ,  parce  que  les  autres  ccnfcurs 
p'oferoient  plus  lui  rien  dire* 

A  la  dixième  lune ,  on  apprit  que  Li-kien-chun  >  roi  des 
Kia ,  étoit  entré  avec  une  puiiTante  armée  dans  le  pays  de 
Yen-tcheou  j  6c  qu'il  s' étoit  rendu  maître  de  la  fortercfle  de 
Kin-ming-tchaï.  Depuis  qu'on  lui  avoit  rendu  les  quatre  villes 
i^u'il  avoit  réclamées  >  il  avoit  prçûe  tous  les  ans  qu'oh  détcr* 
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minât  les  limites  réciproques  \  il  avoit  encore  propofé  de  ^■^— " 
changer  les  deux  places  de  guerre  de  Saï-men  contre  Lan-     ^  ^'^** 
tcheou  >  à  la  fin  piqué  de  ce  que  l'empereur  n'agréoit  ancune      Son  g. 
de  ces  propositions ,  il  fit  défiler  cent  cinquante  mille  hom-       ^^^^ 
mes  du  côté  de  Fou-tcheou  &  de  Yen-tcheou  ;  il  paflk  à 
Toueft  de  Chan-ning  &  de  Tchao-ngan>  à  Teft  de  Hé-chouï 
de  Ngan-ting  y  6c  il  fuivit  au  fud  Saï-men ,  Long*ngan  Se 
Kîn-ming ,  occupant  plus  de  deux  cents  fy  de  pays  fans  inter- 
ruption j  il  vint  jufqu'à  cinq  fy  au  nord  de  Yen-tcheou  ^  d'oà 
il  étendit  Ton  camp  jufqu^à  Kin-ming,  ville  de  guerre ,  qu'il 
fit  invefiin   II  fut  long-temps  fans  ofer  rien  entreprendre 
contre  Yen-tcheou,  fc  contentant  d'envoyer  de  tous  côtés 
des  partis  pour  piller  les  lieux  fans  défenfe  y  mais  il  atta* 
quoit  vivement  la  ville  de  Kin-ming  ^  défendue  par  le  brave 
Tchang-yu^  qui  avoit  fous.fes  ordres  deux  mille  huit  cents 
hommes  de  garnifon^  6c  qui  repouflbit  avec  une  valeur  éton- 
nante les  aifauts  continuels  des  Tartares  y  mais  Tchang-yu 
ayant  été  tué ,  6c  toutes  lesprovifîons  de  guerre  6c  de  bouche 
étant  finies  >  il  fiillut  fe  rendre  ;  de  ces  deux  mille  huit  cents 
hommes^  cinq  feulement  fe  fauvèrent. 

Lorique  Tempereur  apprit  que  les  Hia  étoient  entrés  dans 
la  Chine  avec  une  û  forte  armée ,  il  fe  mit  à  rire ,  6c  dit  aux 
grands  qu'il  ne  s'en  inquiétoit  pas,  parce  que  s'ils pénétroient 
plus  avant ,  ils  n'y  demeureroient  pas  long-temps ,  6c  s'en 
retourneroient  infailliblement  après  qu'ils  auroient  pris  une 
ou  deux  petites  places  i  l'événement  vérifia  fon  opinion. 
Après  que  Li-kien-chun  fe  fut  rendu  miaître  de  Kin-ming  , 
il^'en  retourna  en  effet* 

Tchang-tfieï  y  commandant  de  Oueï-tcheou  ,  propoTa  à 
l'empereur  de  bâtir  une  ville  fur  les  bords  de  la  rivière  Hou* 
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?— *™^  lou-ho>  comme  un  des  moyens  sûrs  d'arrêter  les  courfes  des 
CHRiTmm     ^^^^  ^  ^^  ^^^ retenir  chez  eux,  du  moins  de  ce  côte.  Lorf- 
Soirc.     qu'il  en  eut  reçu  Tordre,  il  fit  affembler  les  troupes  de  Hi- 
Tcké7r       ^^^^^^  y  ^^  Ho-tcheou ,  de  Tfin-tcheou ,  de  Fong-tcheou ,  de 
Hoan-tcheou ,  de  King-tcheou ,  de  Fou-tchcou  &  de  Yen- 
,tcheou,  qu'il  divifa  en  trois  corps,  dont  deux  furent  occupés 
à  bâtir  deux  petites  places  de  guerre ,  l'une  à  Hia-kiang-keou 
de  Chc-men ,  &  l'autre  au  fud  de  la  rivière  Hao-chouï-ho  j 
le  troifième  corps ,  plus  nombreux  que  les  autres  ,  fut  em- 
ployé à  bâtir  la  ville  de  Ping-hia  (i).  Les  tartares  Hia  voulurent 
s'oppofer  à  cette  entreprifc  i  Tchang-tficï  s'y  attendoit  :  il 
alla  au  -  devant  d'eux  ,  les  battit ,  &c  revint  à  {es  travaux  ,• 
qu'il  poulTa  vivement ,  &  finit  en  vingt-deux  jours. 

Le  mîniftre  Tchang-tun  craignant  que  les  créatiures  de 
rimpératrice  régente  ne  vinffent  à  former  quelque  jour  un 
parti  pour  l'ancien  gouvernement  des  SonGj  voulut  les 
exterminer  toutes  ;  il  pria  l'empereur  de  confentir  qu'on  fît 
une  recherche  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  Sfé-ma- 
kouang ,  à  Liu-kong-tchu ,  &:  aux  autres  officiers  que  rim- 
pératrice régente  avoit  employés  pour  renverfer  l'adminif* 
tration  de  Chin-tfong ,  &  il  demanda  qu  on  les  punît  & 
qu'on  en  fît  note  fiir  les  regiilres  du  tribunal  des  miniidres  ; 
l'empereur  y  confentit ,  mais  il  défendit  de  les  faire  mourir. 
Cette  recherche  mit  la  défolation  dans  une  infinité  de  famil- 
les j  elle  fut  faite  avec  la  plus  grande  dureté ,  principalement 
dans  celles  de  Han-oueï ,  de  Fan-tfou-yu ,  Se  de  trente  autres , 
qui  avoient  tous  occupé  des  poûes  importans ,  Se  qu'on 
envoya  en  exil  dans  les  provinces  les  plus  reculées.  Ce  miniftrc 

(i)  Dans  k  territoire  de  Tchio-yuen-bicii  de  Puig-Ieang-fou, 
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vindicatif  ne  s'en  tint  pas  là  j  comme  il  appréhendoit  encore  ^— ^— 
que  les  ouvrages  qu'ils  avoient  produits  ne  fiffent  condamner    ^\  ^*^^" 
fa  conduite  à  leur  égard ^  il  demanda  à  Tempereut  de  les  faire     Sosg. 
fupprimer  ;  ainfî  tous  les  piacets  &  tes  écrits  de  Sfé-ma-    _  J^^^^* 
kouang ,  de  Liu-kong-tchu ,  de  Fan-tfou-yu  ,  Se  de  plufieurs 
autres,  furent  défendus  fous  de  grièves  peines  portées  contre 
ceux  qui  en  garderoient  des  exemplaires  chez  eux. 

Siueï-nang  6c  Lin^tfé ,  qui  étoient  de  la  faâion  de  Tchang* 
tun,  voulurent  étendre  cette  fuppreilîon  jufque  fur  Thiftoire 
intitulée  T/e'XcM-tongMcn  ^  compofée  par  Sfé-raa-kouang  Se 
Fan-tfou-yu  ,  dont  ils  prétendoient  qu'on  devoit  brifer  les 
planches  y  mais  Tchin-koan  qui  étoit  dans  le  tribunal  des 
miniftres ,  s'oppofa  à  ce  qu'on  fît  périr  un  fi  bel  ouvrage  ; 
Se  il  ne  le  fauva  qu'en  faifant  remarquer  que  l'empereur 
Chin-tfong  l'avoît  approuvé  lui  -  même ,  puifqu'il  y  avoit 
ajouté  une  préface  :  cette  raifon  leur  ferma  la  bouche. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

A  la  huitième  lune  fuivante ,  il  parut  au  ciel  une  comète 
du  coté  de  l'oueft. 

Tching-y  ,  frère  de  Tching-hao  ,  avoit  été  oublié  dans  la 
lifte  des  profcrits  >  Se  il  vivoit  fort  tranquillement  dans 
fon  village  ,  uniquement  occupé  de  fes  livres.  L'empereur 
s'entretenant  ^i^ec  Ces  tniniâics  de  chofcs  aflcz  indifférentes , 
leur  dit ,  que  Tching  -  y  s'exprimoit  dans  fes  écrits  d'une 
manière  qui  reiTentoit  l'homme  plein  de  lui-même  >  à  ces 
mots ,  les  miniflxes  (b  reflbuvinrent  que  ce  lettré  étoit  dçs 
amis  de  Sfé-ma-kouang  ;  ils  en  parlèrent  fort  mal  à  Tempe** 
rçjir ,  à  qui  ils  perfuadèrent  de  l'exiler  à  Fou-tcheou. 

Tom  VIIL  se 
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=!=  L'an  1058,  à  la  première  lune,  un  certain  Toan-y,  orî- 
^ItT^^M.  S^^^^^  ^^  Kicn-yang  ,  &:  homme  du  peuple  ,  s'étant  venu 
Son  G.  fixer  dans  un  village  du  Ho-nan  ,  appelle  Lieou-yn-tfun  , 
-,  l?^^'  trouva  dans  les  fondations  d'une  maifon  qu'il  fit  rebâtir  un 
grand  cachet  antique  j  fur  lequel  ctoient  gravés  ces  huit 
caractères:  Cheou-ming-yu-tienj  Ki-cheou-yong-tchang^  qui  veulent 
dire  ,  j*ai  refu  le  trône  du  ciel  j  ma  vu  fera  heureufe  &  durera  tou-^ 
jours.  Cet  homme  vint  à  la  cour ,  &  TofiFrit  à  l'empereur  , 
qui  le  donna  à  examiner  à  Tfaï-king ,  ainfi  qu'à  pluûeurs 
autres  curieux  d'antiquités.  Ils  tombèrent  tous  d'accord,  que 
c'étoit  le  fceau  de  la  dynaflie  de  Tfîn-chi-hoang-ti ,  &  par 
conféquent  un  bijou  précieux.  Cette  trouvaille  fut  regardée 
comme  un  pronoftic  heureux ,  &  une  preuve  inconteftable 
du  bon  gouvernement  aûueL  Alors  l'empereur  voulut  le 
recevoir ,  affis  fur  fon  trône ,  &  avec  tout  Tappareil  de  la 
majcfté  impériale ,  de  la  main  des  grands  revêtus  de  leurs 
habits  de  cérémonies ,  qui  l'en  félicitèrent  \  il  récompenfa 
Toan-y ,  en  lui  donnant  deux  cents  pièces  de  foie,  &:  une 
place  d'officier  dans  fes  gardes. 

A  la  troifîème  lune  ,  les  minîftres  Tchang-tun  &  Tfaï- 
pien ,  croyant  les  circonftances  favorables  pour  exécuter  le 
projet  qu'ils  avoient  formé  de  faire  dégrader  la  feue  impé- 
ratrice régente ,  &c  la  réduire  au  rang  du  peuple  ^  afin  de 
rendre  fa  mémoire  odieufe  à  la  poftcrité  ,  engagèrent  les 
eunuques  de  la  préfencc  de  l'empereur,  fur-tout  Hao-foui ., 
à  les  appuyer  s  alors  ils  préfentèrent  un  placet ,  dans  lequel 
ils  foutcnoicnt  que  cette  princefle  avoir  eu  dcflein  de  le  faire 
mourir,  &  qu'elle  n'avoit  éloigné  du  palais  Licou-yucn  8c 
fes  collègues ,  &  ne  lui  avoit  fait  époufer  la  princeffc  Mong- 
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chî  que  pour  exécuter  plus  fûrement  cet  odieux  complot }  ^— — "^ 
ils  fîniflbient  par  fupplier  Tempereur  de  déclarer  cette  régente     ^  '•'^** 
déchue  du  rang  d'impératrice.  ^omo. 

L'impératrice ,  mère  de  l'empereur ,  qui  entendit  ces  der*  *^^*- 
nières  paroles  >  fe  leva  de  deflus  Ton  fiége  pleine  de  colère , 
&L  fe  récria  fortement  contre  l'indignité  des  minières  /  qui 
ofoient  calomnier  la  mémoire  d'une  fi  grande  prinçeflcj 
elle  attefta  le  ciel  >  la  terre  y  &  toutes  les  puilfances  qui  les 
gouvernoient  ^  qu'elle  avoit  eu  plus  de  part  qu'elle  à  tout 
ce  qui  s'étoit  fait  alors  :  >>  Si  vous  écoutez  tout  ce  qu'ils  - 
»  difent ,  ajouta-t-elle ,  que  deviendrai-je  moi-même  «  \  Elle 
fe  mit  à  pleurer  amèrement }  Tempereur  iè  fit  apporter  un 
ilambeau,  &:  brûla  devant  elle  le  placet  des  miniftres. 

L'eunuque  Hao-fouï ,  attentif  à  tous  les  mouvemeos  du 
monarque^  n'entendit  pas  les  paroles  de  l'impératrice  mère  ^ 
mais  la  voyant  toute  en  larmes ,  &  remarquant  en  méme- 
tcmps  l'aâion  de  l'empereur  ^  il  en  lit  fon  rapport  aux  minis- 
tres y  qui  loin  de  fe  repentir  de  leur  démarche  ,  écrivirent 
un  fécond  placet  >  dans  lequel  ils  infiftoient  encore  plus 
fortement ,  &  le  lendemain  ils  allèrent  eux-mêmes  le  pré- 
fenter  àTcHÉ-TSCNC  :  l'ayant  reçu  de  leurs  mains  y  il  eut  la 
patience  de  le  lire  >  mais  enfuite  indigné  contre  eux  ,  il  le 
jetta  par  terre  avec  colère  y  8c  leur  tourna  le  dos  ^  en  leur 
reprochant  qu'apparemment  leur  deflein  étoit  de  l'exclure 
lui-même  de  la  falle  de  fes  ancêtres  \  La  fermeté  de  l'em* 
pereur  leur  fit  connoitre  qu'ils  xi'obtiendroient  rien^  &c  ils 
n'osèrent  plus  faire  de  nouvelles  tentatives. 

A  la  dixième  lune  >  on  apprit  k  la  Cour  que  les  RU  y  cha« 
grins  6c  inquiets  de  voir  que  la  nouvelle  ville  de  Fing-hia 
arrêtoit  leurs  courfes,  avment  réfolu  de  l'enlever,  6c  qu'ijis 
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— ^— ^  en  faifoicnt  alors  le  fiégc  ;  Tchang-tficï  qui  donnoit  cette 
db  l'Ere  nouvcUe ,  ajoutoic  qu'il  étoit  en  marche  pour  aller  contre 
Son  G.      eux>  &  qu'il  efpéroit  les  chafTerl  En  effet  cet  officier  fur-^ 

T hé^r'  ^^^  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^  camp ,  leur  tua  grand  nombre  de  fol- 
dats ,  &  fît  quantité  de  prifonniers ,  parmi  lefquels  étoit 
Oueï-ming-amay  y  leur  meilleur  général ,  &:  Meï-lé-tou-pou.  > 
un  de  leurs  premiers  officiers. 

L'empereur  eut  beaucoup  de  joie  de  cette  viftoire  ,  & 
reçut  des  complimens  de  félicitation  de  tous  les  mandarins^ 
Tchang-tfieï  étoit  Tofficier  de  l'empire  qui  connoifToit  k 
mieux  le  fort  &:  le  foible  des  Hia  y  il  commandoit  depuis 
long-temps  fur  leurs  limites  ^  &:  il  y  avoit  £iit  bâtir  jufqu'à 
neuf  forts ,  qui  les  gênoient  fi  bien  du  côté  de  l'oueflj  qu'ils 
ne  purent  depuis  empiéter  fur  les  terres  de  la  Chine; 

La  perte  de  la  bataille  de  Ping-hia  fut  fcnfîble  à  ces  Tan- 
tares.  Se  voyant  reflerrés  de  toutes  parts ,  ils  craignirent  que 
les  Chinois  n'euflent  deffein  de  les  foumettre^  Se  comme  ils 
ne  fe  trouvoient  pas  en  état  de  réfîfler  plus  long-temps  ^  ils 
envoyèrent  un  de  leurs  officiers  à  la  cour  des  Lcao  prier  qu'on 
leur  envoyât  quelque  fecours  ;  mais  le  roi  des  Leao  qui  ne 
vouloit  point  de  guerre  avec  l'empereur  ,  répondit  à  leur 
envoyé  que  leur  maître  devoit  retenir  fcs  troupes ,  Se  les 
empêcher  de  faire  des  incurfîons  fur  les  terres  de  ia  Chine  ; 
qu'à  cette  condition  >  il  travailleroit  à  les  mettre  d'accord 
avec  l'empire. 

Ce  prince  envoya  en  eflFet  une  ambaflàde  à  la  cour  impé- 
riale pour  ce  fujeti  Tché-tsong  répondit  que  fï  le  roi 
des  Hia  vouloit  fîncèrement  la  paix ,  il  devoit  commencer 
par  reconnoître  qu'il  avoit  été  l'agreflcur  dans  la  dernière 
guerre/ &:  prendre  à  Tavenir  un  autre  plan  de  conduite  > 
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il  fît  accompagner  Tambaffadcur  ,   lors  de  fon  retour  en  ■■» 

Tartaric  ,  par  Kouo-tchi-tchang ,  qu'il  chargea  de  cette  J?^  ^'^^^ 
rcponfe.  Le  roi  des  -Hk,  en  conféquence  de  cette  négocia-      Sois  g. 
tion ,  envoya  deux  de  fes  officiers ,  Lin-neng  &:  Oueï-min-tfi^       'f ^*' 
faire  des  excufes  à  Tenipereur  fur  le  pafifé'  &:  lui  porter  un 
nouvel  aâe  de  fidélité  atteité  par  ferment  y  en  lui  demandant 
la  paix.  TcHÉ-TSONG  la  lui  accorda,  avec  promeffe  de  lui 
envoyer  à  l'ordinaire  les  foieries  &  l'argent  qu'on  étoit  con- 
venu de  lui  donner  chaque  année.  Depuis  >  les  Chinois  de 
ces  quartiers  n'étant  plus  en  butte  aux  ravages  des  Hia  j 
commencèrent  à  refpirer. 

Cependant  les  Hia  n'étoient  pas  les  feuls  qui  înquiétoient 
ces  Chinois  occidentaux  j  ils  avoient  encore  à  craindre  de 
la  part  des  Tou-fan ,  avec  qui  ils  avoient  de  fréquens  démêlés* 
Depuis  la  mort  de  Hali*cou  ^  fon  fils  Hia-tching  qui  lui  avoit 
fuccédé  y  prince  d'un  naturel  fanguinaire  &c  turbulent^ 
avoit  aliéné  l'efprit  de  fes  Sujets  à  caufe  de  fa  cruauté.  Sin« 
meou*kin-tchen ^  un  de  fes  principaux  officiers,  réfolut  de 
le  perdre  6c  de  mettre  à  fa  place  fon  oncle  Sou-nan-tang- 
ching ,  homme  brave  y  qui  ne  manquoit  ni  de  génie  ni  de 
fermeté  \  mais  ce  complot  ayant  tranfpiré  ,  Hia-tching  fit  ^ 

mourir  fon  oncle  &c  tous  ceux  qui  avoient  embrafle  fon 
parti  :  il  n'y  eut  que  Tficn-lo-ki  qui  échappa  pajc  la  fuite, 
emmenant  avec  lui  Tcho-tfa ,  fils  de  Ki-pa-ouen  ,  parent 
éloigné  de  ïa  famille  de  Hia*tching  ;  il  alla  fe  faifir  de  la 
ville  de  Kî-kou-tching.  Le  roi  des  Tou-fan  l'y  pourfuivit ,  & 
l'ayant  forcé ,  il  fit  mourir  Tcho-tfa  qui  tomba  entre  fes 
mains  \  Tfien-lo4ci  fut  affez  heureux  pour  fe  fauver  j  il  fe 
retira  à  Ho-tcbcou  auprès  de  Ouàng-chan,  gouverneur  pour 
l'empereur ,  à  qui  il  propofa  des.  moyens  de  le  rendre  maître 
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'■  du  pays  de  Tfing-rang  fans  beaucoup  de  peine.  Ouâng-chati 

De  t'ERB     ^^  écrivit  à  la  cour,  &  dès  qu'il  en  eut  reçu  iaréponfe,  il 

Ch  retibmnb* 

s  ONG.  s'avança  ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  du  côté  de  la  ville  de 
1099^  Mou-tchuen ,  qui  fe  donna  à  lui ,  &  dans  laquelle  il  fe  tint 
lui-même  pour  voir  fi  le  roi  des  Tou-fan  ne  s'avifcroit  point 
de  venir  Ty  attaquer  y  mais  ce  prince  h'étoit  pas  en  état  de 
le  faire  i  il  s'ctoit  rendu  fi  odieux  à  fes  filjets  qu'ils  Tavoicnt 
abandonné  prcfque  tous  j  il  vint  fe  donner  lui-même  à 
Ouang-chan ,  à  qui  il  offrit  le  pays  de  Tfing-tang.  L'empe- 
reur y  envoya  Hou-tfong-hoeï  en  qualité  de  gouverneur ,  Se 
Ouang-chan  s'en  revint. 

Pendant  l'abfence  de  ce  gouverneur,  Sin-meou-kin-tchen, 
un  des  chefs  des  Tou-fan ,  introduifît  Ki-pa-ouen  dans  la  ville , 
&  fit  reconnoître  Lou-tfa ,  fils  de  Mou-tching ,  à  la  place 
de  Hia-tching  qui  s'étoit  donné  k  Tempereur ,  &  il  fit  des 
préparatifs  qui  le  mirent  en  état  de  fe  faire  craindre.  Hou- 
tfong-hoeï  en  donna  avis  à  la  cour ,  qui  fit  inceflamment 
repartir  Ouang-chan  avec  un  renfort  de  troupes.  Lou-tfa 
&  Sin-racou-kin-tchen  osèrent  venir  au-devant  de  Ouang- 
chan  contre  qui  ils  fe  battirent  plufieurs  fois,  mais  toujours 
vaincus  &  n'ayant  plus  de  refiburces ,  ils  fe  fournirent  de  nou- 
veau. L'empereur  donna  à  Ouang-chan  le  gouvernement  de 
Tfing-tang  qu'il  voulut  qu'on  appellât  dorénavant  Chcn- 
tcheou  i  il  donna  auffi  à  Ouang-heou  le  gouvernement  de 
Mou-tchuen ,  dont  il  changea  le  nom  en  celui  de  Hoang- 
tcheou.  Ainfi  tout  fut  en  paix  dans  l'occident  de  la  Chine, 

La  joie  que  l'empereur  en  eut  fut  comblée  par  la  naiffancc 
d'un  fiis  que  Lieou-tfieï-yu  lui  donna  à  la  huitième  lune, 
Lieou-tfieï-yu  étoit  d'une  condition  ordinaire 9  mais  belle, 
bien  faite,  elle  avoit  fçu,  par  fes  charmes  â^-beaucouj^ 
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d'cfprit ,  captiver  l'empereur  qui  la  reçut  au  nombre  de  fcs  ^— — 
concubines  i  peu  de  temps  après  que  fa  grofleflc  fut  déclarée.     ^  ^^^^ 
il  lui  donna  le  titre  de  prmceflc,  Ôc  enfuite  il  la  mit  au      Sokg. 
rang  des  reines.  Comme  Tché-tsong  venoit  de  dégrader       'f^^. 
Mong-chi ,  le  miniftre  Tchang-tun ,  l'eunuque  Hao-fouï  & 
Lieou-yeou-toan  travaillèrent  de  concert  à  la  faire  déclarer 
impératrice  à   fa  place  y  ôc  ils   osèrent  en  foUiciter  ce 
monarque.  Tché-tsong^  qui  n'avoir  point  de  fils  ,  fâchant 
cette  reine  enceinte  ,  ne  vouioit  fe  déterminer  que  dans 
le  cas  où  elle  lui  en  donneroit  un  ,  &:  il  ne  répondit 
point  à  leur  placer  y  mais  lorfqu'on  vint  lui  annoncer  qu'il 
avoir  enfin  ce  qu'il  défiroit ,  fur-le-champ  il  la  déclara  impé- 
ratrice. 

Tché-tsong  avoit  alors  auprès  de  lui  un  certain  Tféou- 
hao  avec  qui  il  s'étoit  fouvcnt  entretenu  des  affaires  d'état , 
&:  il  en  avoit  été  fi  content  qu'il  l'avoit  élevé  à  une  place 
diftinguée  parmi  les  oâiciers  de  fa  préfencc.  Ce  Tféou-hao 
profitant  de  fa  faveur  j  lui  offirit  un  placet  dans  lequel  il 
mettoit  au  grand  jour  toute  la  conduite  de  Tchang-tun , 
comment  il  avoit  abufé  de  fes  bontés ,  &  les  intrigues  qu'il 
avoit  fait  jouer  pour  le  tromper  j  mais  malheureufement 
pour  cet  officier ,  fon  placet  fut  offert  dans  le  temps  même 
que  la  princeffe  Lieou-tfieï-yu  venoit  d'être  déclarée  impéra- 
trice :  Tché-tsong  n'y  répondit  point.  Quelque  temps 
après  cependant,  Tféou-hao  ayant  obtenu  une  audience ,  il 
lui  dit  qu'il  s'étoit  fait  le  plus  grand  tort  dans  l'efprit  de  fes 
fujets ,  en  donnant  à  Lieou-tfîci-yu  une  préférence  injufle 
fur  Mong-chi ,  &  en  dégradant  cette  dernière  pour  accorder 
à  l'autre  le  rang  d'impératrice.  L'empereur  lui  répondit  qu'il 
avoit  fuivi  eu  cela  une  coutume  déjà  ancienne  dans  fa  famille 
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— — "^^  &  qu'il  n'avoit  rien  innové  j  il  prétendoit  parler  de  Tchin- 

oh^it^^     tfong  qui  avoit  déclare  impératrice  la  reine  Lieou-tc-fcï. 

S  on  G.     w  Prince,  répondit  Tféau-hao  ,  vos  auguftcs  ancêtres  ont 

T  y^r'      "  ^^^^  ^^  grandes  aâions  de  vertu  dignts  d'être  imitées  &: 

9>  auxquelles  vous  ne  faites  aucune  attention  ;  s'ils  ont  eu 

#5  quelques  défauts* ,  devez-vous  en  cela  vous  les  propofer 

♦>  pour  modèles  w  ?  L'empereur  à  ces  paroles  changea  de 

couleur  Ôc  demeura  quelque  temps  rêveur  y  après  quoi , 

prenant  le  placet  de  fes  mains,  il  le  donna  à  examiner  aux 

tribunaux  de  dehors. 

Le  lendemain  Tchang-tun ,  inftrixît  de  ce  que  Tféou-hao 
avoit  fait ,  préfcnta  contre  lui  un  placet  plein  d'injures  Se 
de  calomnies.  Se  concluoit  à  ce  que  fon  nom  fut  infcrit 
dans  le  rcgiftrc  des  profcrils ,  &  qu'on  l'envoyât  en  exil  fur 
les  frontières ,  oîi  il  .efpéroit  le  faire  mourir  par  les  mauvais 
traitemens.  Hoang-lt ,  préfident  d'un  des  tribunaux ,  ne  put 
voir  fans  indignation  l'injuflice  criante  de  ce  miniftre ,  Se 
fans  redouter  les  eflFets  defa  vengeance,  il  of&it  au  monar- 
jque ,  en  faveur  de  Tféou-hao ,  un  placer  par  lequel  il  lui 
faifoit  entendre  que  f^  droiture  Se  le  zèle  dont  il  étoit  animé 
pour  fa  gloire ,  étoient  les  feuls  crimes  qu'on  pouvoir  lui 
reprocher.  Se  que  is'il  vouloit  abfolument  fe  priver  de  fes 
fer  vices ,  il  leconjuroît  au  moins  de  ne  l'exiler  que  dans  un 
endroit  où  il  put  paffer  le  refte  de  Ces  jours  tranquillement. 
L'empereur  s'en  tint  à  ce  que  Tchang-tun  avoit  propofé ,  Se 
Tféou-hao  fut  dégradé  Se  exilé  à  3in-tcheou^ 

Tféou-hao  avoit  pour  ajni  Tien-ho  j  qui  apprenant  Télé- 
vatioa  de  I^ieourtûeï-yu ,  dit  que  Tféou-hao  ne  fe  tairoit 
certainement  pas  fur  cela ,  mais  que  s'il  étoit  capable  de 
luanquçr  à  fon  devoir  ,  il  ne  le  revcrroit  de  fes  jours. 

Tféou-hao  j 
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Tfcou-hao  ,  après  fa  difgracc ,  rencontra  Tim-ho  fur  fa  —— ^"^ ! 
route,  &c  les  larmes  lui  vinrent  aux  yeux.  wQujoi  !  vous     P^  i.'Erb 

Chrétienne.' 

»  pleurez ,  lui  dit  cet  ami  ?  Si  vous  étiez  demeuré  traiiquille      Son  g. 
»  à  la  cour  j  une  iîèvrc  violente  vous  auroit  enlevé  en  cinq    _  f  ?^^* 

Tchi^tfong; 

»  jours,  peut-on  fi  aifément  vous  faire  mourir  hors  du  pays 
n  de  Ling-haï>  Vous  ne  devez  pas ,  étant  homme  de  lettres, 
»  regretter  la  perte  de  votre  fortune  &  ne  confîdérer  que 

M  VOUS". 

Avant  que  Tféou-hao  préfentat  le  placer  qui  caufa  fa 
difgracej  il  en  avoit  prévenu  Ouang-hoeï  ,  officier  de  fes 
amiSj  qui  l'avoit  encouragé  dans  ce  deffein  ;  Tféou-hao,  . 
viftime  de  fon  zclç  &c  en  butte  à  la  colère  de  l'empereur, 
fe  vit  bientôt  abandonné  de  tout  le  monde  j  on  évitoit  de  lui 
parler  ,  &  à  peine  ofoitron  même.le  regarder  ;  Ouang-hoeï 
feul  ne  ceffa  d'être  le  même  à  fon  égard ,  6c  il  poufla  Tamitié 
jufqu'à  emprunter  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  fe  rendre 
au  lieu  de  fon  exil.  Des  efpions  en  inftruifîrent  l'empereur 
qui  le  fit  arrêter ,  Se  VQulut  favoir  s'il  trempoit  en  quelque 
chofe  dans  la  conduite  que  Tféou-hao  avoit  tenue..  Les  amis 
de  Ouang-hoeï,  &c  une  partie  de  fes  juges  qui  étoient  de  ce 
nombre,  trembloient  pour  fes  jours  j  lorfqu'ils  le  qucftion- 
nèrcnt ,  il  leur  répondit  avec  cette  fermeté  que  donne  la  • 
vertu ,  non-feulement  qu'il  avoit  connoiffance  du  placet  de 
Tféou-hao ,  mais  qu'il  l'avoit  même  combiné  avec  lui ,  8c 
pour  les  en  convaincre ,  il  leur  récita  près  de  deux  mille 
earadères^  qu'il  contenoit.  Il  fut  condamné  à  perdre  toutes 
fes  charges ,  &  déclaré  inhabile  à  en  exercer  jamais  aucune. 
Ouang-hoeï  ayant  été  élargi  après  ce  jugemenr ,  au  lieu  de 
retourner  à  fa  maifon ,  fortit  à  Tindant  de  U  ville  &c  pxit 
la  route  de  fon  pays. 

Tome  VIIL  Tt 
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CcpendaiBt  k  fils  de  la  nouvelle  impératrice ,  d'une  com- 
pkxion  foâble  &  langatiTante»  preiîoit  fi  peu  de  noùrNture 
qu^cm  craignit  pour  fa  vie.  L'emperear  en  étoit  dans  les 
]dlrs  vives  allannes  :  tes  courtiians  &  toute  la  ville  fe  don* 
noient  ks  plus  grands  moiavemcns  pour  tâcher  de  le  fauver  ^ 
maïs  tous  leurs  foins  furent  inutiles  ^  ce  jeiine  prince  >  à  qui 
on  a  voit  donné  le  nom  de  Tchao-mao^  mourut  deux  mois 
après  fa  naiffance.  L*empereur  en  tomba  malade  de  chagrin , 
&  nK>»rut,  à  la  première  hmc  de  Taimée  fuivante ,  la  quin- 
zième de  fon  règne  âc  la  vingt-cinquième  de  fon  âge.  TchÊt 
TSONG  avoit  peu  d'cfprit  8c  étoit  fans  fermeté  >  il  laiflà 
prendre  un  fi  grand  afcendant  aux  ennemis  de  Fimpératrice 
régente  >  qu*ils  détruifîrent  entièrement  le  bon  ordre  que 
cette  princefle  avoit  rétabli,  &  pcrfécutèrent  les  plus  habiles 
gens  de  Tempire  qui  Tavoient  aidée  dans  le  gouvernement. 
TcHÉ-TSOKG  i  fans  poftérité ,  négligea  de  fe  nommer  un 
fuccefleor  :  il  ne  croyoit  pas  mourir  £l-tôt>  Timpératrice 
Hiang-chi j  ùl  mère,  ayant  fait  venir,  les  minières  pour  con- 
fulter  avec  eux  quel  prince  onchoifîroit^Tchang-tun  élevant 
la  voix ,  dit  d*un  ton  de  maître  qu'il  n'y  avoit  pas  à  délibérer> 
qu'il  falloir  choifir  Tchao-tfé  y  i^rince  de  Kien  &  frère  utérin 
•de  Tempcrtur  défunt }  il  ajouta  qtie  ce  choix  étoit  félon  les 
loix  de  Tempire. 

»>  Vous  vous  trompez  9  hii  dit  llmpératrke  y  je  n'ai  point 
»  eu  d'enfans  ;  ks  iù&  que  Tempeieur  Chin-tfong  a  laifles 
M  font  tous  des  fils  de  concubines  \  aînii  on  ne  doit  faire 
n  aucune  diftînâion  entre  eux  par  rapport  à  lests  mères  y 
M  mais  feulement  avoir  égard  k  celui  qui  cft  le  plus  capable 
»  de  gouverner  CI,  —  »  Si  nous  regardons,  dit  Tchang-tun  , 
tile  droit  d'aîneffc,  c'eft  Tchao-pi,  prince  de  Chin,  qui  doit 
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«  fuccéder  ««.  —  w  Le  prince  de  Chin ,  reprit  Timpcratrice , 

M  a  le$  yeux  abiblument  perdus  &  il  eft  hors  d'état  de  gou- 

w  verncr.  Je  juge  que  iTchao-ki ,  prince  de  Touan ,  eft  plus      Sqvq. 

1)  capable  de  foutenir  les  enrisarras  d&  tcône  •  &  je  peufe   Tj^^^ng. 

9>  qu'il  ne  faut  pas^n  choiOr  d'autre  «^ 

Tchang-tuQ ,  qui  ne  voulioii:  pas  de  ce  prince ,  dit  qu^ 
Tchao-ki  étoit  trop  foible  Se  pas  t&z  ioftruit.  A  peine  aclKr 
voit-il  de  parler,  que  Tfei^-poa  entra  ^  &:  dit  à  Timpératricc 
avec  vivacité  qu'il  n'avoit  aucune  part  à  ce  que  Tchang-tua 
venoit  de  lui  dire ,  6c  qu'il  n'y  avoit  qu'un  homnne  commt 
lui  qui  osât  défapprouver  le  choix  qu'elle  fiiifoit  du  prince 
Tchao-ki.  Tiaï-picn  ôc  Hiu*tfiang  furent  du  même  avis  : 
Tchang-tun  demeura  interdit  ôc  n'oia  i^lîqvber.  L'impérar 
trice  ajouta  que  le  choix  qu'on  faifoit  du  prince  de  Touan 
étoit  d'autant  plus  juftc  >  que  le  feu  empereur  avoit  jette 
les  yeux  fur  lui.  Les  mintfties  allèrent  chercher  ce  prince^ 
qu'ils  amenèrent  au  palais ,  ôc  après  l'avoir  placé  fur  un  iîége 
élevé  fur  une  eftrade  devant  le,  cercueil  de  Tché-tsono, 
ils  le  faluèrent  empereur  :  eaTuite  ils  prièrent  l'impéra- 
trice mère  de  vouloir  bien  prendre  foin  du  gouvernement 
jufqu'à  ce  que  le  ^eune  monarque  f&C  fuffifamment  inftruit  ; 
cette  princefib  les  refufa  d'abord  >  ôC  dit  qu'il  étoit  en 
âge  de  gouverner  par  lui-même  >  mais  Tch»o-ki ,  connu 
cnfuite  fous  le  titre  de  Hothtfongj  s'étant  jette  à  fes  genoux , 
il  la  conjum  >  les  larmes  aux  jkux  ,  de  lui  accorder  cette 
grâce  >  du  moins  pendant  quelque  temps  :  cette  princelfe  fe 
laifla  fléchir.  Tchao^ki^  prince  de  Touan»  étoit  le  onzième 
des  fils  de  l'empereur  Chin-tfong. 


Ttx 


Digitized  by 


Google 


331  HISTOIRE   GÉNÉRALE 


D"  ^-E"  HOEI'TSONG. 

CHRiTIENNE* 
SoNG. 

„  "°^*  Dès  les  commencemens  du  règne  de  Hoei-tsong  ,  le 

gouvernement  prit  une  nouvelle  face ,  &c  Han-tcbong-yen 
fut  le  premier  qui  contribua  à  ce  changement  \  il  préfenta 
un  placet  à  Timpératrice  mère ,  dans  lequel  il  la  prioit  de 
quatre  chofesj  de  faire  connoître  à  Tcmpireque  le  miniftcre 
aftuel  étoit  plein  de  bonté  pour  les  malheureux  j  d'ouvrir 
la  porte  aux  remontrances  que  des  fidèles  fujets  croiroient 
néceffaires  pour  la  gloire  &  l'avantage  dc^rétatj  d'éloigner 
tous  les  foupçons  mal  fondés^  &  de  ne  condamner  les  accufés 
que  fur  de  bonnes  preuves  >  enfin ,  d'exercer  les  troupes,  8c 
de  les  tenir  en  haleine  pour  qu'elles  fuflent  toujours  prêtes 
à  fervir  avec  fuccès»  L'impératrice  répondit  qu'il  ne  dépeor 
droit  pas  d'elle  qu'on  eût  égard  à  la  fagefle.  de  fes  vues. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ,.11  y  eut  une  éclipfe 
de  foleiL 

A  l'occafion*  de  cette  éclipfe ,  l'ordre  fut  donné  à  tous 
les  grands  de  ^repréfenter  ce  qu'ils  jugeroient  devoir  être 
réformé  dans  le  gouvernement  j.  Tfao-yen  profita  de  cette 
permiflion ,  fe  ofïiit  un  mémoire  contre  l'adminiftration  de 
Tchang-tun,  qu'il peignoit ,  fans  le  nommer,  aveclescou^ 
leurs  les  plus  noires ,  mais  en  articulant  des  faits  û  connus 
quç  perfonne  ne  pouvoit  s'y  méprendre  ;  venant  enfuite  à  la 
manière  indigne  dont  on  avoit  traité  Sfé-ma-kouang ,  il 
s'exprimoit  plus  clairement ,  &  difoit  :  »  Jul'qu'ici  je  n'ai 
»  donné  l'idée  que  du  plus  indigne  miniftre  &c  du  plus  mé- 
w  chant  homme  de  l'empire ,  &c  je  n'ai  rien  dit  qu'on  n'ait 
«remarqué  dans  Xchang-tun.    Que  peut -on  trouver  a 
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»3  reprendre  dans  la  conduite  de  Sfé-ma-kouang ,  dont  les  — — ■ 
»  feryices  rendus  à  l'empire  font  auflî  cpnnus  que  les  maux   ^^^^^^ 
M  que  Tçhang-tun  lui  a  faits,  mais  des  ferviccs  devenus      Son  g. 
M  inutiles  par  la  fcélératefle  de  ce  dernier  miniftïe  ;  toutes  fes    „  \!°!!' 
»  adions,  femblablesà  la  morfure  du  ferpent  ou  à  la  piquure 
»  du  fcorpion ,   infedent  le  gouvernement  de  leur  venin  j 
»  les  grands  qu'il  intimide ,  n'ofent  plus  parler  que  fuivant 
»  la  malignité  de  fon  cœur ,  &c  depuis  plufieurs  années  les 
>3  cenfeurs  de  l'empire  fc  taifent.  Quand  l'empereur  Tché- 
M  tfong  auroit  été  plus  éclairé  que  Yao  &  que  Chun ,  com- 
nment  auroit -il  pu  y  apporter  du  remède  ,  &  d'ailleurs 
>3  de  qui  fe  feroit-il  fervi  après  avoir  exilé  les  plus  fidèles  & 
»  les  plus  zèles  de  fes  fujcts"? 

L'empereur  loua  le  zèle  de  Tfao-ycn ,  &:  le  récompenfa  en 
augmentant  le  degré  de  fon  mandarinat  \  mais  il  donna  plirs 
d'attention  aux  quatres  articles  que  Han-tchong-yen  avoit 
propofés  à  l'impératrice  mère ,  &  il  fit  revenir  Tféou-hao  qu'il 
rétablit  dans  fon  emploi.  Ngan-tun ,  un  des  cenfeurs ,  lui 
dit  qu'il  craignoit  qu'en  rétabliflant  Tféou-hao  j  il  ne  ternît 
la  réputation  de  Tché-tfong ,  fon  prédéceffeur  5  l'empereur 
lui  objefta  que  de  répudier  une  impératrice  c'étoit  une 
affaire  de  très -grande  conféqucnce ,  qu'il  étoit  furpris  du 
fîlence  des  cenfeurs  &  que  Tféou-hao  eût  ofé  feul  en 
parler  :  il  cafla  Ngan-tun  de  fon  emploi  de  cenfeur ,  &  le 
fit  gouverneur  de  Tan-tcheou.  Ce  premier,  afte  de  vigueur 
encouragea  Hoei-tsong  ,  parce  qu'il  favoit  que  l'empereur 
Tché-tfong,  à  la  mort  de  fon  fils,  s'étoit  repenti  d'avoir 
répudié  Mong-chi ,  &  s'étoit  plaint  amèrement  de  ce  que 
Tchang-tun  avoit  compromis  fa  gloire ,  en  le  pouffant  a 
cette  violence.  En  mcmc-temps  qu'il  expédia  l'ordre  de  faire 


Digitized  by 


Google 


IIOI» 


334    HISTOIRE   GÉNÉRALE 

^— — — ^  revenir  Tfcou-hao  ,  il  rendit  à  cette  princelTe  fon  rang 

cmiTmL  d'impératrice.  Il  ne  s*en  tint  pas  là  j  les  cérémonies  funèbres 

Son  G.      de  Tché-tfong  étant  finies  ,  &  rimpcratricc  mère  s'étant 

Hod^'       démife  du  gouvernement,  il  rétablit  la  mémoire  de  Sfé-ma- 

kouang  ,  de  Liu-kong-tchu ,  àc  des  autres  officiers  que 

Tchang-tun  avoit  flétrie  indignement  \  enfin ,  fur  une  infinité 

d'accufations  qu'on  fit  alors  contre  Tchang-tun,  Tfaï-pien, 

Ngan-tun  &  leurs  créatures,  il  les  cafla  tous  de  leurs  emplois 

&  les  envoya  en  exil. 

L'an  IIOI ,  à  la  première  lune,  mourut  llmpératrice  mère 
Hiang-chi ,  que  l'empereur  fit  enterrer  avec  une  grande  ma- 
gnificence près  du  maufolée  de  la  reine  Tchin-chi ,  fa  mère, 
à  laquelle  il  donna  le  titre  d'impératrice. 

A  cette  même  époque  ,  mourut  Yéliu-hongki ,  roi  des 
Tartares  Leaoy  âgé  de  foixante-dix  ans  ;  il  avoit  fait  mourir 
fon  fils  aîné  par  les  intrigues  d'un  de  fes  frères  qui  préten- 
doit  par-là  s'ouvrir  un  chemin  au  trône  j  fon  petit-fils  Yéliu- 
yenhi  lui  fuccéda  j  ce  jeune  monarque  pour  venger  k 
mort  de  fon  père  ^  fit  déterrer  les  os  de  Yéliu-yifin ,  fon 
oncle ,  qu'il  fit  broyer  &  jetter  au  vent  ;  il  profcrivit  fes 
complices  &:  leurs  familles  qu'il  fit  mourir  fans  en  épargner 
un  feul. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  »  il  y  eut  une  éciipic 
de  folcil. 

L'empereur  HoEi-TSONG  ne  foutint  pas  la  fermeté  qu'il 
avoit  annoncée  d'abord  ;  il  fe  livra  bientôt  aux  courtifans 
qui  étudièrent  fes  foiblcs  &:  eurent  Tadrcflc  de  les  flatter. 
Ce  prince,  )naturelleme;it  curieux,  aimoît  les  chofes  rares 
&  bien  travaillées  ;  une  txigatellc  de  cette  nature  l'occupoir, 
^  on  étoit  lur  de  faire  fa  cour  en  lui  en  procurant* 
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Tong-koan ,  grand  ami  de  Tfaï-king ,  partifan  de  Ouang-  . 

ngan<hé  &  de  Tchang-tun ,  homme  adroit  Se  rufc  y  reconnut  J?!l^*^*' 
ce  foiblc  dans  le  monarque^  &  entreprit  par  cette  voie  de  So»c. 
rétablir  TfaK-king  &c  de  le  faire  revenir  k  la  cour  j  il  lui 
écrivit  >  à  Hang-tcheou  où  il  étoit^  de  faire  chercher  dans  le 
pays  les  peintures  les  plus  intérellantes ,  les  pierres  les  plus 
curieufes  6c  les^  ouvrages  de  méchanique  les  plus  rares  ^  Se 
de  les  envoyer  par  parties  pour  être  oiFcrtes  à  rempereur , 
promettant  de  les  faire  recevoir  Se  d*cn  tirer  tout  Tavantagc 
poilîble.  Tfaï-king  fuivit  ce  confeil  ;  chaque  fois  qu'il  envoyait 
quelque  chofe ,  Tong-koan  iavoit  fi  bien  le  faire  valoir  en 
mêlant  adroitement  k&  louanges  de  cet  ancien  miniftre , 
que  l'empereur  prit  infcnfiblement  de  Teftime  pour  lui ,  Se 
penfa  à  le  récompenfer  de  Tattention  Se  du  zèle  qu'il  lui 
marquoit.  ' 

Un  certain  Taa-ffé  de  k  cour^  appelle  Siu-tchi-tchang, 
fréquentoit  tous  fes  jours  le  palais  >  où  il  étoit  occupé  à 
f épandre  des  eaux  magiques ,  qui  avoient  ^  félon  les  gens 
de  cette  feâe  >  la  vertu  de  cbafTer  les  efprits  mal-faifans» 
Comme  ce  Ta<hffé  voyoit  très-fouvcnt  les  impératrices ,  Fan- 
tchi-hiu>  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié  y  lui  recommanda  de 
ne  pas  manquer  de  faire  l'éloge  de  Tfaï-king  dans  le  palais  j 
te  d'en  parler  comme  du  feul  honmie  de  l'empire  capable 
de  remplir  les  fonétions  de  miniftre  j  le  Tao-ffe  s'acquitta 
de  cette  commiffîon  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  fuccès» 
Toutes  les  femmes  du  palais^  tous  les  eunuques  parloient 
de  Tfaï-king  comme  d'un  grand-homme ,  de  manière  que 
l'empereur ,  déjà  favorablement  difpofé  à  fon  égard ,  le 
nomma  d'abord  gouverneur  de  Ting-tcheou  ,  Se  peu  de 
jours  après  de  Taï-mixïg-fou»  ^ 
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:  Par  malheur  pour  le  gouvernement ,  les  deux  miniftres 
Han-tchong-yen  &  Tfcng-pou  ne  vivoient  pas  en  bonne 
intelligence ,  &  conrnie  ils  n'ignoroicnt  ni  l'un  lïi  l'autre 
ce  qui  fe  paflbit ,  Tfcng-pou,  pour  fe  dclivjgcr  de  Han-tchong- 
yen,  aima  mieux  avoir  Tfaï-king  pour  fécond ,  &  il  propofa 
à  Tempereur  de  le  mettre  dans  le  tribunal  des  dodeurs  de 
l'empire  ;  hoei-tsong  y  confentit.  A  peine  y  fut-il  arrivé, 
que  Tcng-fiun-ou  ,  un  des  grands ,  offrit  un  placet  à  ce 
prince  ,  dans  lequel  il  lui  difoit  que  le  miniftre  Han-tchong- 
yen  ctoit  fils  de  Han-ki  qui  avoit  toujours  été  oppofé  au 
gouvernement  de  Chin-tfang ,  ôc  que  Han-tchong-yen  fui- 
yoit  les  mêmes  principes  ,  qu'ainfi ,  s'il  étoit  jaloux  de 
foutenir  la  gloire  que  Chin^tfong  s'étoit  acquife  par  Ces 
jrèglemens,  il  falloit  néceffaireracnt  faire  miniftre  d'état  Tfaï- 
king  ,  &  renvoyer  Han-tchong-yen  qui  ne  penfoit  qu'à  les 
détruire.  L'empereur  ne  répondit  rien  à  ce  placet. 
•  L'an  iiox  ,  à  la  première  lune,  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  dans  le  pays  de  Taï-yuen  &  dans  plufieurs  autres 
diftrids  du  Ho-tong  qui  dura  dix  jours  fans  difcontipuer  j  il 
rcnverfa  un  trèsrgrand  nombre  de  maifons  8c  plufieur?  mu- 
railles de  villes  j  beaucoup  de  perfonnes  périrent. 

A  la  troifièmc  lune ,  l'empereur ,  avjde  de  fe  procurer  de 
nouyellps  curiofités,  envoya  l'eunuque  Tong-koan  lui  en, 
chercher  à  Sou-tcheou  &  à  Hang-tcheou  ou  ctoient  les  meil- 
leurs ouvriers  i  on  les  occupa. ,  au  nombre  de  plufieurs  naille 
^  de  difFérens  métiers,  à  lui  çn  travailler  en  os,  en  ivoire , 
e;i  dents  de  rhinocéros ,  en  pierres  précieufes  &  rares ,  en 
or ,  en  argent ,  &  en  bambou. 

Comme  le  placet  de  Teng-fiun-ou  n'avoit  pas  eu  l'effet 
que  les  partifans  des  règlemeos  de  Ouang-ngan-chç  en 

attendoicnt, 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.  337 

attendoiént  »  ils  fc  perruadèrent  que  Han-tchong-yen  en  ctoit  *— — 
la  caufc.  Ce  miniftre,  rempli  de  bonnes  intentions ,  avplt  çJ^^^Jm. 
fait  revenir  à  la  cour  &c  rétabli  dans  leurs  emplois  tous  ceux     Sohq^ 
qui  avoient  ctc  exiles  par  Tchang-tun  pour  s'être  oppofés   ^^-^^ 
au  gouvernement  de  Chin-tfong  î  ce  fut  le  prétexte  qu'ils 
prirent  pour  Téloigner  ;  ils  Taccusèrent  c^e  n'employer  que 
des  exilés.  Le  fait  étoit  vrai ,  mais  ils  lui  fupposèrent  les 
intentions  les  plus  criminelles  àc  le  perdirent  dans  refprit 
de  l'empereur ,  qui  le  cafla  du  miniftère  &  le  nomma  gou- 
verneur de  Tàï-ming-fou. 

Après  la  difgrace  àc  le  départ  de  Han-tchong-yen  ,  ceux 
qu'il  avoir  rappelles  de  leur  exil  eurent  leur  tour}  ils  furent 
tous  cafles  de  leurs  charges  j  bannis  de  la  cour  &  déclarés 
incapables  d'aucun  emploi  >  arrêt  qui  enveloppa  également 
la  famille  de  Sfé-ma-kouang ,  à  laquelle  on  ôta  tous  les  titres 
qu'on  lui  avoir  rendus.  Tfaï-king  fut  propofé  pour  miniûre 
d'état  y  &c  agré^  par  l'empereur ,  qui  cafTa  Tfeng-pou ,  k 
Toccalion  d'un  démêlé  qu'il  avoir  eu  avec  Tfaï-king ,  ôc 
l'envoya  à  Jun-tcheou  en  qualité  de  gouverneur. 

Tfaï-king ,  élevé  à  la  plus  haute  faveur ,  rétablit  les  lois 
&  le  gouvernement  de  Chin-tfong}  &  pour  intimider  ceux 
qui  dans  la  fuite  oferoient  aller  contre  >  il  fit  graver  fur  un 
grand  marbre  un  ordre  de  l'empereur  contre  plus  de  fix 
cents  des  premières  familles  de  l'eippire  qui  ^voient  été 
dans  les  emplois  ,  par  lequel  elles  étoient  condamnées  à 
rentrer  dans  le  rang  du  peuple ,  6c  déclarées  incapables  de 
pofleder  jamais  aucune  place. 

Ce  miniftre ,  craignant  que  l'impératrice  Mong-chi  ne  fît 
quelque  démarche  auprès  de  ren)percur  popr  détruirç  foo 
ouvrage  »  combina  avec  l'eunuque  liao-fouï  les  moyens  de 
Tome  VlII.  Vv 
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Ift  dégrader  <te  nouveau  du  lang  d'impératrice  ,  &  de  k 
coafiriet  dans  Tappartement  où  elle  étoit  auparavant  :  ils^ 
fivent  agrr  les  cenfeui^s.  Ces  hommes  y  dévoués  au  miniftre , 
repréfentèrent  i  Tempeteut  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  la  mé- 
moire de  Tché-tfong  en  rétabliflant  cette  princefle  >  &  celui 
qu'il  fe  fèroit  à  lui-même  s'il  ne  la  remettoir  pas  dans  Tétat 
tovL  il  Tavoit  trouvée  lorfqu'il  étoit  monté  fur  le  trône  j  les 
grands  U  les  miniftres  ayant  tous  appuyé  la  demande  des 
trenfeurs ,  Hoei-tsong  fc  vit  comme  forcé  à  la  leur  accordcr»^ 

L'an  iioj  >  à  la  neuvième  lune,  k  miniftrc  Tfaï-king, 
dans  l'intention  d'intimider  ceux  qui  penchcroient  encore 
pour  Sfé-ma-kouang  &  ceux  de  ce  parti  oppofés  aux  règle- 
mens  de  Ouang-ngan-ché  ^  fit  contre  eux  une  infcription 
infamante  qu'il  envoya  dans  tous  les  tckeou  8c  les  hien  ou 
villes  de  l'empire  ,  avec  ordre  aux  mandarins  de  la  faire 
graver  fur  le  marbre  &  de  Texpofer  devant  la  porte  de  leur 
tribunal ,  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Lorfquc  les  fflandarins  de  Tchang-ngan  eurent  reçu  cette 
infcription  >  ils  chargèrent  un  certain  Ngan-min  de  la  graver  -, 
Ngan-min  Tayaint  lue  la  leur  rendit,  en  difant  qu'étant 
peu  inftruit ,  il  ne  voyoit  pas  k  quel  deffein  on  vouloit  la 
graver  :  »  Sfé-ma-kouang ,  ajouta-t-il ,  eft  regardé  dans  tout 
»3  l'empire  comme  un  homme  intègre  Se  zèle  pour  le  bien 
>5  de  l'état ,  ôc  dans  cette  infcription  on  lui  rcfufc  toutes 
»  ces  qualités ,  je  ne  puis  me  charger  de  la  graver  «.  Les 
mandarins ,  irrites  defon  refus ,  le  firent  arrêter  &  vouloicnt  • 
le  faire  châtier.  Ngan-min  ,  leur  dit  que  puifqu'on  l'y  for- 
^oit ,  il  la  graveroit,  mais  qu'on  ne  l'obligeât  point  de  mettre 
fon  nom  au  bas ,  afin  d'éviter  le  blâme  de  la  poftérité.  Cette 
réponfe  couvrit  de  honte  les  mandarins  j  ils  relâchèrent 
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far4e-champ  le  graveur,  èc  lui  laifsèrent  U  liberté  de  faire  *— "— * 
comme  il  voudroit.  db  l'Erb 

GRiiiTiEims. 

Tfaï-king  avoir  intérêt  de  diftraire  Tempeceur  des  affaires  Sov^. 
du  gouvernement ,  &f  il  Toccupoit  nutant  qu'il  pouvott^à  „  ^^^* 
des  chofes  qui  l'en  éloignoient  \  ce  fut  dans  te  delTetn ,  qfxlX 
lui  dit  un  jour  que  tout  étant  en  paix  &  les  tréfors  de  ïcvàr 
pire  remplis,  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  jouir  ians  troable  de 
.toute  la  félicité  qu'il  pouvoit  fe  procurer ,  &  qu'il  lui  fk 
connoitre  un  certain  Oueï-hân*.tfin  »  très-hahiie  imiâcien  &c 
encore  meilleur  comédien^  qui  pomvoit  lui  faîre.pàâcr  agréa- 
blement quelques  momens  de  knfir.  Cet  Oueï-han-tiin', 
magicien  de  profeiGon  ,  étoit  lutif  du  pays  de  Chou  4  il 
ayoit  fetvi  dans  fa  jeuneilc  ;  ayant  £nruitc\  quitte  la  pro- 
fefGon  de^  armes /il  s-étoit  mis  (bus  la  di£dpline  &'im\Tûajf€\ 
magicien  &  de  plus  rrès-hon  muficien  >  des  talens  duquel 
il  avoir  hérité.  04eï?han-t(in  avoit  ptrbfité  des  ioftruâions 
de  Ton  maî/tre»  &  il  les  mit  û  bien  «en  pratique  dans  les 
comédies  qu'il  fif,  jouet  devant  irempeceur ,  qu*il  fe  fit 
admirer  jSf  craiodrt  de  eOute  la  cauc^par.da  traits  iextraoi>. 
dinaires  qu'il  avoit  Tadrefl^  dViemcr.  . 

A  la  fepttème  lune  >  Xfax-king  fir  nœttré  Outeg-ngan-ché 
dans  ia  faUcidoXonfiicius  >  Tordre. qa'îL  obtint  de  Jcmpo- 
reur  portoiti.:  »  Depuis  Mongttfé  jufi|u'à  préfenc  il  n'y  9. 
t>  perfonnc  qu'on  puifle  cQmpài:et'à:Ou9ng'ingan^cho  -,  qu'on 
^>  lui  donne  entrée  dans  la  falle  :de  Coiifuciu^ ,  ôc  qu'il  foit 
9»  placé  immédiatement  après  Mong-tfé  ci. 

Tfaï-picn ,  frère  puîné  de  Tfaï-king  &  gendre  de  Ouang- 
ngan-ché ,  avort  hérité  de  cet  ancien 'miniftre  fa  n»échanccté 
&  fa  fourberie  ;  mais  il  n'av6ir.pas'(bn  habitetc;  cc}icndant 
il  marquoit  autant  de  zèle  cp^e  lui  pour  les  pouvÈanic  .tèglo- 
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**'*^'™™*^  mens  qu'il  avoit  introduits  dans  Pempîrc.  Lorfquc  fon  frère 

.cîî*îiÏÏL   Tfaï-lclng  eut  pris  poffcffion  du  rainiftèrc  ,  il  ne  fut  pas 

Son  G.      long-temps  fans  fc  brouiller  avec  lui  y  Tfaï-picn  ctoit  en  place 

^olufon      ^^^^^  ^^^  ^  prctendoit  être  écouté  î  Tfaï-king,  pour  y  avoir 

été  autrefois,  croyoit  n'être  pas  moins  inftruit des  affiiircs , 

&  comme  il  avoit  beaucoup  plus  d'ambition ,  il  vouloit 

feul  être  le  maître  ;  ainfi  il  étoit  difficile  qu'ils  pûflent  longr  ^ 

temps  exercer  enfemblc. 

L'eunuque  Tong-koan  avoit  contribué  au  rétabliflemcnt 
de  Tfaï-king ,  &  il  était  jnftc  que  celui-ci  lui  en  ténwignât 
fa  reconhoiflanccî  il  propôfa  à  Tfaï-picn  de  donner  à  Tong^ 
koan  le  gouvernement  générai  d'une  des  provinces  fur  tes 
limites  de  l'empire.  Tfaï-picn  lui  répondit  que  ce  n^étoit  pas 
à  des  eunuques  qu'il  falloit  confiçr  des  pbftes  de  cette  impor«- 
tance  ,  ôc  que  ce  fcroit  expofer  les  frontières  j  Tfaï-king^^ 
qui  connoillbit  l'opiniâtreté  de  fon  frère ,  vit  qu'il  negagne-^ 
xoit  rien  avec  lui,  &c  il  réfolnt  de  l'éloigner  y  it  Taccufa 
devant  l'empereur ,  &  le  traita  fî  mal  ,  qiA'il  l'obligea  a 
demander  lui-même  fa  retraite  :  If  empereur  y  confentit^  ô£. 
lui  donna  le  gouvernement  de  Ho-pan-fon» 

L'an  iioé,  à  la  première  lune,  il  parut  une  coniëte  dir 
cdté  de  l'ouêft  qui  cpuvroit  une  grande  partie  du  ciel,  6i 
jetta  la  iccrcuT  dans  tous  les  efprits.  L'empereur  >  effrayé 
de  ce  phénomène  ,  fit  cefler  cous  les  divertiflemens  &r 
diminua  ù,  table  ^  il  ordonna  aux  grands  d'examiner  avec 
foin  ce  qu'il  y  avoit  à  réformer  dans  le  gouvernement  ou 
dans  fa  perfonne.  Lieou-koneï  ,  faififlant  cette  occafion , 
lui  écrivit  en  faveur  de  ceux  qu'on  avoit  maltraicés  pour 
avoir  tenu  une  conduite  oppôfée  k  celle  du  gouvememeut 
de  Chin-tfong  >  il  demanda  qu'ils  fuflcnt  i^pellés  de  leur 


ited,. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE,  DtN.  XIX.  541 

*  exil ,  &  qu*on  détruisît  les  marbres  qu'on  avoit  élevéis  pour 
les  diflFamer.  L'empereur  y  confcntit  :  la  comète  lui  avoit 
fait  une  fi  forte  impreflSon ,  que  ne  pouvant  dormir ,  il  fe 
leva  fur  le  minuit ,  fit  venir  Toffitier  de  garde  y  &  lui  ordoima 
d'abattre  le  marbre  élevé  devant  la  porte  du  palais. 

Le  lendemain  matin  y  Tfaï-king  ayant  appris  Tordre  que 
"l'empereur  avoit  donne  ,  fe  rendit  promptement  à  cette 
porte ,  &  cria  à  ceux  qui  travailloient  à  le  mettre  en  piècts  ^ 
de  brifer  la  pierre ,  mais  de  conferver  les  noms  qui  étoient 
gravés  dcflus.  Par  un  fécond  ordre  ,  Hoei-tsong  rappelk 
les  exilés ,  dont  il  rétablit  la  réputation  >  &  qu'il  déclara 
habiles  à  pofleder  des  charges. 

Quoique  ce  prince  ne  connût  pas  toute  la  mauvaife  con- 
duite de  Tfaï-king ,  il  favoit  cependant  qu'il  avoit  éloigné  de 
la  cour  un  grand  nombre  de  fidèles  fujets  fort  attachés  à  fon 
fervice  &  au  bien  de  l'empire  \  qu'il  avoit  fouillé  dans  lesr 
tréfors  de  l'état ,  &  en  avoit  enlevé  une  infinité  de  chofes 
précieufes  >  que  fes  prédécefleurs  y  avoîent  amafleesj  il  n'igno- 
roit  pas  que  les  curiofités  qu'il  lui  avoit  procurées-^  &  pour 
lefquelles  il  avoit  employé  u^  nombre  prodigieux  d'ouvriers, 
avoient  coûté  des  fommes  immenfes ,  &  ^'on.  n'avoit  pa 
faire  ces  dépenfes  fans  fouler  le  peuple ,  ou  fans  épuifer  les 
tféforsj  jufques-làHoEÏ-TSONG- n'avoit  fait  là<k(Ius  aucune 
réflexion ,  &  elles  Ae  lui  vinvent  dans  l'efprit  y  qu'à  l'oc- 
cafion  de  la  comète  >  à  Ha  féconde  lune  y  il  fe  détermina  à 
renvoyer  Tfaï-king  du  miniftère  ,  comme  un  homme 
dangereux  &  méchant»  Enfuite  ayant  fait  venir  Tchao-ting* 
tchi  ,  &  lui  ayant  avoué  que  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  de 
Tfaï-king  étoit  vrai  y  il  le  nomma  à  la  place  dont  il  venoîit 
de  priver  ce  miniftre. 
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— ^^—  Tchao-ting-tchi  étoit  Faim  intime  de  Lieou-koueï^  &  ils 
De  l*ere  étoicnc  dc  même  fentiment ,  avec  cette  différence  que  le 
Sotro.  premier  d*un  caraâère  plus  timide  y  plus  circonfpeû ,  ne 
difoit  pas  à  Tempèrent  tout  ce  qull  favoit  contre  Tfai-king , 
au  lieu  que  Lieou-koueï  ne  confultoit  que  Ton  devoir ,  &: 
par  loi  t  en  toute  liberté. 

A  la  cinquième  lune ,  Lieou-ping  y  membre  du  tribunal 
dtfs  mathématiques  ,  offrit  à  Tempercur  un  traité  d'aftrono- 
mic  qu'il  avoir  réformée ,  fous  le  titre  de  Ki-yucn-ly  j  &  elle 
fut  reçue  dans  le  tribunal^  comme  celle  à  laquelle  on  devoir 
fe  conformer  à  l'avenir. 

Le  premier  jour  de  la  feptièmc  lune  ,  il  y  eut  une  éclipft 
de  foleil  i  &  le  premier  jour  de  la  douzième  lune  il  y  en  eut 
encore  une. 

A  cette  occafion  ,  des  grands  du  parti  de  Tfaïking  par- 
lèrent en  fa  faveur  à  Hoeï-tsong  j  ils  lui  firent  entendre  que 
û  cet  ancien  miniftre  avoir  changé  un  fi  grand  nombre  de 
mandarins ,  s*il  avoir  tiré  une  quantité  de  bijoux  des  ttéfors, 
&  employé  tant  d'ouvriers  pour  fon  fcrvice,  il  ne  l'avoir  fait 
que  diaprés  fon  aveu  Se  par  fes  ordres  y  qu'âinfi  il  ne  pouvoit 
le  punir  fans  fe  condamner  lui-même  6c  ternir  fa  gloire. 
L'empereur  facile  k  tromper,  convint  de  fon  tort,  &  il  prît 
dès-lors  la  réfolution  de  le  remettre  dans  le  miniftère,  mais 
il  n'en  témoigna  rien  à  ces  grands ,  qui  ne  Tapprirenr  que 
par  Tching-kiu-tchong ,  père  de  là  reine  Tching-fcï.  Cette 
difpofition  de  Tcmpereur  les  engagea  à  prier  Tching-kiu- 
tchong  de  faire  encore  fentir  à  ce  prince  que  Tfaï-king  n'avoit 
porté  les  dépen(es  fi  haut,  que  pour  mieux  faire  goûter  aux 
peuples  le  bonheur  qu'ils  avoient  d'être  gouvernés  par  un 
prince  éclairé,  qui  avoit  fu  les  conferver  en  paix.  L'empereur 
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après  avoir  entendu  Tching-kiu-tchong ,  prétendit  que  Lieou-  — — • 
koueJL  avoit  calomnie  Tfaï-king,  &  pour  le  punir  il  l'envoya  ^,^^^^ 
à  Fo-tcheou  en  qualité  de  gouverneur.  Soxg. 

Quelque  temps  après ,  on  apprit  que  Ouei-yensiao ,  roi  ou  „  *^*^^* 
chef  de  U-tong ,  royaume  des  barbares  du  midi,  s'étoit  fou- 
rnis à  la  Chine,  &  avoit  remis  le  pays  qu'il  gouvernoit  entre 
les  mains  des  officiers  Chinois.  On  donna  ordre  de  divifcr  ce 
pays  (i),  comme  il  Tétoit  auparavant  fous  les  nonis  de  Ti- 
tçheou ,  de  Ouen-tcheou,  de  Lan-tcheou  &  de  Pin-tcheou, 
&  d'y  établir  des  officiers.  . 

L'an  1107  ,  ^  ^21  première  lune  ,  l'empereur  fit  rentrer 
Tfaï'king  dans  le  miniftère  ,  dont  il  avoit  été  éloigné  deux 
fois.  Cette  conduite  montra  la  légèreté  de  ce  prince  ,  &  le 
fit  méprifer  de  fes  fujets.  Après  ce  dernier  rétabliffement , 
il  réfolut  de  fc  venger  de  Licôu-koueï  &  de  le  perdre  ;  voici 
comme  il  s*y  prit  :  on  apporta  à  la  cour  une  accufatioa 
contre  des  faux-monnoyeurs  de  Sou-tcheou ,  mais  fans  les 
défigner  î  Tfaï-king  voulut  faire  tomber  cette  accfUfation 
fur  les  beaux-frères  de  Lieou-koucï  ,  qui  étoient  de  Sou- 
tchcou  i  il  envoya  dans  cette  ville  Li-hiao-cheou  ,  gouver-^ 
neur  du  peuple  de  Caï-fong-fou  pour  examiner  l'affaire ,  Se 
lui  donna  les  inftruftions  qu'il  jugea  propres  à  fon  deffein. 

Li-hiao-cheou  fit  arrêter  plus  de  mille  perfonnes ,  &  les 
fit  appliquer  pendant  un  mois  à  une  queftion  fi  cruelle,  qu'un^ 
grand  nombre  en  moururent ,  fans  donner  aucun  indice  qui 
pût  charger  ceux  que  le  miniftre  vouloir  perdre.  Tfaï-king ,. 
à  qui  il  en  donna  avis ,  trouva  qu'il  avoit  agi  avec  trop  de 
foibleffe  dans  cet  examen  :  il  le  rappella  à  la  cour ,  &  envoya. 

(ï)  Pays  de  King-yuca-tchcou-foa  du  Kouang-fi. 
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à  fa  place  les  cenfcurs  Chin^ki  Ôc  Siào-fou  i  le  même  jour 
qu'ils  arrivèrent  à  Sou-tchcou,  ils  fe  firent  rendre  compte  de 
So2€c.  ce  qui  s*étoit  pafle  fous  Li-hiao-chcou  ,  &  ayant  fait  com- 
V^^'  paroître  ceux  que  ce  gouverneur  avoît  fait  arrêter  ,  ils  les 
examinèrent  de  nouveau  avec  le  plus  grand  foin  ;  alors  ces 
,deux  ccnfeurs  fe  regardant  Tun  Ôc  Tautre^  &  indignés  de  Tin- 
jufticcdont  on  avoit  ufé  à  Tégard  de  ces  malheureux,  s'écrie* 
rent  :  >y  Quoi  donc  \  les  mandarins  qui  font  les  yeux  ic  les 
i> oreilles  du  fils  du  ciel,  ne  font-ils  revêtus  de  fon  autorité 
wque  pour  s*clever  &  s'enrichir ,  en  vexant  les  peuples  6c  ea 
«>les  faifacit  périr  cruellement ,  fans  aucune  apparence  de 
i>ju(licec(>  lis  élargirent  fept  cents  perfonnes,  &:  retourné^ 
rcnt  faire  leur  rapport  à  Tempereun 

Le  miniftre,  outré  de  ce  que  le  jugement  de  ces  cenfeurs 
étort  fi  contraire  à  fes  vues ,  Idir  fuppofa  des  crimes ,  &  les 
dcftitua  Tun  &  Tautre  de  leurs  charges }  il  envoya  Chin-ki  pour 
avoir  foin  de  la  douane  fur  le  vin ,  &  fit  déclarer  Siao-fou 
incapable,  de  poffé^er  aucun  emploi  ;  enfuite  ,  quoiqu'ils 
n'eût  aucune  preuve  contre  la  famille  de  la  femme  de  Licou- 
koueï,  il  condamna  Tchang-ycn»  fon  frère,  comme  faux«- 
monnoyeur ,  ôc  rexiU  dan$  une  iQe  de  la  mer. 

A  la  dixième  lune  de  cette  année  »  mourut  le  fameux^ 
Tching-y ,  fr-ère  4e  Tching-hao.  Il  avoit  une  ardeur  furpre- 
nante  pour  Tétude  j  on  le  nomma  pLufieurs  fois  k  des  man- 
darinats, qu'il  n'accepta  que  deupc  fois ,  mais  il  les  .quitta  peu 
de  temps  après  pour  fe  livrer  à  la  littérature.  Il  y  avoit  peu 
de  livres  qu'il  n'eût  lu  j  il  tendoit  à  là  pf rfe^ion ,  &c  pour 
y  parvjcnir  ,  il  4voit  fait  une  étude  particulière  des  quatre 
liyre5  Ta'kioj  Lun-yu^  Mong-tfé  &  Tchong-yong.  Il  pofledoit  par-. 

faitcmcnt  les  fix  livres  c^oniqucs,  ^  il  a  Hifle  des  cornmet^- 

t^iiçs 
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taires  fur  VT-king  &  fur  le  Tchun-tfiou.  Il  n'étoit  ppint  avare  de  — — — 
fon  favoir ,  &  il  y  a  eu  peu  de  philofophes  qui  aient  eu  un  ^^^^^^ 
auflBi  grand  nombre  de  difciples  j  les  principaux  d'entre  les      5  o  ^  c 
habiles  gens  qui  (ont  fortis  de  fon  école ,  font  Lieou-fîun  ,    xr  "-^^ 
Li-yao,  Siei-leang-tfo ,  Yeoutfo ,  Tchang-y ,  Sou-ping,  Liu- 
ta-lin,  Liu-ta-kiun ,  Yn-chun  &  Yang-chi ,  célèbres  par  leurs 
connoifrances&  par  les  emplois  qu'ils  ont  exercés.  Tching-y  ^ 
que  fes  contemporains  appelloient  par  honneur  Tching-y- 
tchum  y  mourut  à  la  foi)tante-quinzième  année  de  fon  âge. 

A  la  dixième  lune  intercalaire,  Fang-tchin  qui  avoitfoin 
du  trâao  ou  de  la  falle  des  ancêtres  de  la  famille  impériale  , 
indigné  de  voir  Tfaï-king  rétabli  ,  préfenta  un  mémoire 
contre  lui  à  l'empereur ,  dans  lequel  il  accufoit  ce  miniftrc 
de  porter  fes  vues  ambitieufes  jufqu'au  trône ,  Ôf  d'avoir 
ufurpé  toute  l'autorité  impériale  >  en  difpofant  à  fon  gré 
des  charges  &  des  emplois ,  &  en  cherchant  à  captiver  la 
bienveillance  du  peuple  qu'il  indifpofoit  contre  la  famille 
impériale.  Il  finiffoit  par  demander  la  mort  de  Tfaï-king  ^ 
comme  l'unique  moyen  d'cmpccher  la  révolte  qu'il  méditoit. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  avoient  tenté  inutilement 
de  faire  paffer  leurs  rcpréfentations  à  l'empereur  ;  Tfaï-kipg 
les  arrêtoit  toutes  &  puniflbit  leurs  auteurs  paj:  l'exil  Hoei- 
TSONG  lut  celles  de  Fang-tchin  y  mais  au  lieu  de  prendre  une 
ferme  résolution  ,  il  eut  la  foibleffe  de  les  communiquer  à 
fon  miniftre  ;  celui-ci  n'en  parut  pas  ému  :  il  connoilfoit  Iç 
peu  de  fermeté  de  fon  maître  ,  il  obtint  de  faire  arrêter 
fang-tchin  >  qu'il  exila  dans  le  pays  de  Ling-nan. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  une  cclipfç 
du  folcil. 

Totnt  Vm.  Xx 
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L'an  iioS  >  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut 
«ne  éclip(b  de  foleil. 

L'empereur  avoir  placé  Ouàng-ngan-ché  à  côte  de  Con- 
fucius  )  dans  la  falle  deftinée  aux  cérémonies  pratiquées  à 
regard  de  ce  chef  de$  philofophes.  Cette  année  ^  à  la  dou- 
zième lune^  il  déclara  que  Kong-ki  y  autrement  Tfé-tfé  ,  y 
ièroit  auffi  placé ,  mais  feulement  à  la  fuite^  Cette  di(po* 
fition  fait  aflez  connoître  le  défordre  dans  lequel  le  gouverne- 
ment étoit  alors  plongé.  Tfé-tfé  a  écrit  le  livre  Tchong'yong[\) , 
dans  lequel  il  développe  la  grande  doArine  de  Confucius 
que  les  lettrés  profeflcnt  :  il  méritoit  par-là  d'avoir  part  aux 
cérémonies  qu'on  fait  à  ce  grand  philofophe  ^  &  Ouang- 
ngan-ché ,  qui  a  troublé  lliarmonie  du  gouvernement  ^  ne 
de  voit  pas  &re  admis  parmi  eux. 

L'an  1 10^ ,  lempercur  commença  à  fe  dégoûter  de  Tfaï- 
king  ;  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  de  ce  minifbe  l'avoit  déjà, 
indifpofé  contre  lui  ;  mais  ce  qui  arriva  à  la  troifîème  lune 
de  cette  année  ^  fit  encore  plus  d'impreifioa  (ur  fon  erprit. 

Tchang-kang-koué  étoit  parvenu  aux  premières  charges  de 
la  cour  par  la  proteârton  de  Tfaï-king  y  cependant  comme  it 
avok  de  l'équité ,  il  défiipprouvoit  fa  conduite  :  ils  ne  tardè- 
rent pas  k  fe  brouiller  ,  &  leur  mefintelligence  fit  de  l'éclat. 
L'empereur ,  qui  aimoit  Tchang-kang-koué ,  voulut  Xkvoir 
de  lui  le  motif  de  cette  défunion,  promettant  de  le  mettre 
ati  nombre  des  miniftres  pour  le  J(buftianre  k  la  dépendance 


(i)  Le  Tclhng'yojîg  ou  le»  oooflxipte  médiocrité,  aiweA  tmdi^mt^f  a  ét£ 
icaduil  de  chittoîs  ca  latin ,  aioli  que  le  Tn^hio  8c  le  'Zun-yu  par  le  P.  Cpaplet^ 
fous  le  tiue  de  Confucius  finarum  philofophus  fivc  fiUntia  Jiiunfis,  Paris  x^87* 
EMtêur. 
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de  Tfaï-king.  Alors  Tfaï-king  fit  obtenir  à  Ou-tchi-tchong      »  ■ 

un  des  premiers  emplois  de  la  cour  >  &  ce  dernier ,  en  recon-  ^^"^^^ 
noijQTance^du  fervice  qu'il  vcnoit  d*cn- recevoir  ,  fe  propofa      Soif <?. 
•  d*accufer  auprès  de  Tcmpereur  Tchang-kang-kouc  &  de  Ip    „"^!.* 
faire  tomber  ^  mais  celui  ci  en  eut  avis ,  &  en  prévint  l'em- 
.  pereur ,   à  qui  il  demanda  permiiCon  de  lui  remettre  fa 
•charge  pour  ne  pas  avoir  l'afFront  de  la  perdre  d'une  manière 
honteufe.  Peu  de  jours  après  y  on  vint  en  e£fet  apporter  )l 
Tempereur  le  placer  de  Ou-tchi-tchong.  Ce  prince  le  reçut 
avec  colère  ^  &  fur-le-champ  il  ôta  à  cet  officier  ion  nouvel 
emploi  j  Se  renvoya  à  Tchou-ccheou  en  qualité  de  gouver* 
neur  du  peuple. 

Le  miniftre  Tfaï-king  apprit  que  Tchang-kang-kouc  avoit 
caufé  la  difgracede  fbn  protégé,  6c  ùl  haine  redoubla  contre 
lui  :  un  jour  que  Tchang-kang-koué  revenoit  de  chez  Tem- 
pereur ,  il  fe  trouva  tou&à-coup  fi  noal  qu'il  fut  obligé  d'entrer 
dans  un  tribunal  où  il  expira  î  cette  mortfubite  fit  du  bruit ^ 
&  on  ne  douta  nullement  qu'elle  ne  fut  l'efiet  de  la  ven«  / 

geance  de  Tfaï4:iog. 

Dans  le  temps  que  des  cenfeurs  de  l'empire,  accufoient  . 
ce  miniftre  auprès  de  l'empereur  Se  travailloicnt  à  le  faire 
calfer  pour  la  troifième  fois  ,  un  certain  Kouo-ticn-fin ,  qui 
iè  méloit  d'ailrologie  judiciaire  Se  qui  demeuroit  au  palais 
où  l'empereur  l'occupoit  à  fupputer  les  koua  de  VT-king  pour 
percer  dans  l'avenir,  mêloit  toujours  dans  fes  prédirions 
quelque  chofe  fur  le  compte  de  Tfaï-king  comme  s'il  vouloit 
troubler  l'empire  j  Hoei^tsong,  qui  fe  livroit  aux  fuperfti- 
tions  des  Taa-Jfé^  en  fut  épouvanté  j  il  renvoya  Tfaï-king  du 
miniftcre,  &  ne  lui  laifla  qu'une  placç  honoraire  à  la  cour 
qui  l'éloignoit  entièrement  des  affidres  du  gouvernement* 
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'  '  Ce  prince  lui  fubftitua  Ho-tchi-tchong  j  mais  ce  dernier 

De  l'Erb     ^|.Qij.  l'^n^î  intime  de  Tfaï-king  8c  auflS  méchant  que  lui  ; 

SoNG.      un  membre  du  collège  impérial,  appelle  Tchin-tchao-lao , 

„  '.!°^'       en  avertit  l'empereur.  Il  lui  écrivit  que  îe  choix  qu'il  avoit 

Mocï-tfong^ 

fait  de  cet  homme  faifoit  perdre  Tefperance  du  bonheur 
quon  attendoit  de  la  deftitution  de  Tfaï-king.  Il  Taccufoit 
d'être  étourdi ,  fans  prudence  &  fans  habileté ,  &  de  plus, 
d'entretenir  avec  Tfaï-king  une  intimité  dont  celui-ci  ne 
manqueroit  pas  d'abufer  pour  gouverner  comme  aupara- 
vant ,  fo  us  le  nom  de  ce  nouveau  miniilre. 

Le  même  Tchin-tchao-lao ,  qui  étoit  aimé  de  l'empereur  > 
lui  préfenta  quatorze  chefs  d'accufation  contre  Tfaï-king, 
&:  demanda  que ,  fî ,  par  une  clémence  fignalée ,  on  accor* 
doit  la  vie  à  cet  ancien  miniftre  ,  il  fût  du  moins  relégué 
fort  loin  de  la  cour.  Les  cenfeurs  de  l'empire  demandè- 
rent la  même  chofe  \  toutes  ces  tentatives  furent  inutiles: 
HoÊi-TSONG  abaifla  les  degrés  de  mandarinats  de  Tfaï-king, 
mais  il  ne  l'éloigna  pas,  ce  qui  fît  juger  à  ceux  de  fon  parti 
qu'il  tcnoit  encore  au  cœur  à  ce  prince,  &  qu'il  pourroit 
rentrer  dans  le  miniftère.  Leur  cfpérance  paroifToit  d'autant 
mieux  fondée,  que  quelque  temps  après  un  des  grands, 
nommé  Heou-mong ,  de  qui  l'empereur  vouloir  favoir  la 
penféc  fur  pluficurs  de  fes  oflSciers  ^  lui  parla  avec  intérêt 
de  Tfaï-king  ,  &  lui  dit  que  fi  cet  ancien  miniftre  s'attachoit 
à  reftifier  fon  efprit  &  fon  cœur  y.  il  n'y  avoit  aucun  fagc 
des  dynafties  précédentes  qui  pût  lui  être  comparé. 

A  la  cinquième  lune,  il  parut  une  comète  aux  étoiles 
Koué  Se  Lcotu  L'empereur  la  regarda  comme  un  mauvais 
pronoftic ,  &  ordoiyia  à  fes  mandarins  de  lui  repréfentcr  ce 
qu'ils  trouYoient  à  réformer  dans  le  gouverûcment  i  il  fut 
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accablé  de  placées ,  par  lefqucls  on  lui  demandoit  l'éloigné-  ïîîï 
ment  de  Tfaï-king  ;  Hoei-tsong  ne  put  réfiftcr  à  tant   ^^  ^'^^ 

Chrétienne, 

d*inftanccs ,  il  l'exila  à  Hang-tcheou  fans  emploi.  Sovo. 

A  la  fixièmelune,  Hoei-tsong  chercha  un  miniftrc  qui       'y^* 

Jloci-tÇonQ% 

fut  agréable  à  l'empire,  &  jetta  les  yeux  fur  Tchang-chang- 
yng  \  ce  choix  fut  approuvé  des  grands.  11  y  avoit  plufieurs 
mois  qu'il  n'étoit  tombé  d'eau  ,  &  on  craignoit  la  difette. 
Le  lendemain  que  le  nouveau  miniftrc  prit  pofrcflîon  de  fa 
charge ,  la  comète  difparut  >  &  il  tomba  une  pluie  fort 
abondante. 

Le  miniftrc  Tchang-chang-yng  ne  demeura  pas  long-temps  ■ 
dans  le  miniftère  ;  il  ne  pcnfoit  qu'à  foulager  les  peuples  &  "*** 
à  fupprimer  une  multitude  d'impôts  que  Tfaï-king  avoit  mis 
pour  fubvenir  à  l'achat  des  chofes  frivoles  avec  lefquellcs 
il  amufoit  l'empereur  j  il  fufpcndit  tous  les  travaux  inutiles, 
renvoya  les  artiftes  &:  les  ouvriers ,  &  remit  les  finances  fur 
un  autre  pied  \  mais  Hoei-tsong  ne  voyant  plus  venir  les 
bijoux  dont  il  s'amufoit ,  fe  dégoûta  bientôt  de  Tchang- 
chang-yng  :  les  partifans  de  Tfaï-king  profitèrent  de  cette 
difpofition  ,  &  accusèrent  le  nouveau  miniftrc  de  ne  pas 
garder  le  fecret  fur  les  affaires  du  gouvernement.  A  la  hui- 
tième lune ,  l'empereur  lui  ôta  fon  emploi. 

A  la  neuvième  lune  ,  l'eunuque  Tong-koan  arriva  des 
provinces  occidentales  ;  il  avoit  engagé  une  partie  des  peuples 
Kiang  à  fe  donner  à  l'empire  ;  le  fuccès  de  cette  négociation 
le  pçrfuada  qu'il  pourroit  entreprendre  de  foumettre  les 
Tartares  Ltao  qui  habitoient  au  midi  de  la  grande  muraillc> 
&  quelques  jours  après  fon  retour  ,  il  propofa  à  l'empereur 
d'envoyer  un  ambaflfadeur  à  leur  roi ,  fous  prétexte  de  le 
féliciter  a  Toccafion  de  rannivcrfaire  de  fa  naiilance^  mais  a> 
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effet  pour  examiner  Tétat  de  ce  royaume ,  &:  s'il  y  avoit  lica 
db  i'Er«  ^c  penfcr  à  quelque  expédition.  Uempereur  nomma  Tching- 
Soira.  yun-tchong  pour  fervir  de  fécond  à  Tong-koan  dans  cette 
ambafTade.  Un  des  courtifans  lui  repréfenta  qu'en  mettant 
un  eunuque  à  la  tête  de  cette  ambaflade,  c'étoit  donner  à 
penfcr  aux  Tartares  cfxW  n*avoit  pas  un  homme  dans  €c% 
états.  M  Les  Khitan ,  lui  répondit  l'empereur ,  favent  que 
M  Tong-koan  a  eu  le  talent  de  foumettre  une  partie  des 
•>  Kiang  fans  leur  faire  la  guerre ,  &  ils  défirent  le  voir  j  il 
w  cft  bon  de  profiter  de  cette  circonftance  pour  obferver  ce 
t»  qui  fe  paffe  chez  eux  ce 

Tong-koan  partit  pour  la  cour  des  Tartares  Lcao  y  où  il 
ne  féjourna  que  le  temps  qu'il  lui  falloit  pour  prendre  une 
idée  de  leur  gouvernement ,  fans  leur  donner  lieu  de  foup- 
çonner  le  motif  fecret  de  fa  miffion.  A  fon  retour,  un 
certain  Ma-tchi  vint  le  joindre  nuitamment  à  Lou-keou,  au 
fud-oueft  de  Pé-king ,  pour  faire  amitié  avec  lui  \  ôc  afin  de 
l'y  engager  plus  fortement,  il  lui  dit  qu'il  avoit  un  moyen 
infaillible  de  faire  rentrer  le  pays  de  Yen  fous  la  domination 
Chinoife.  Ma-tchi  étoit  ilTu  des  princes  Lcao ,  Se  poffédoit 
un  des  premiers  poftes  dans  un  des  tribunaux  des  Khitan; 
c'étoit  un  homme  turbulent,  étourdi,  de  peu  de  jugement 
Se  avec  cela  grand  parleur  ;  il  avoit  à  fc  plaindre  de  Ton 
fouverain. 

L'ambafladeur  Chinois ,  après  un  court  entretien ,  recon- 
nut dans  Ma-tchi  plus  de  mécontentement  que  de  jugement  ^ 
il  le  reçut  cependant  &  le  fit  monter  fur  fon  char ,  &  l'ayant 
conduit  à  la  cour  impériale  ,  il  le  préfenta  à  l'empereur 
comme  un  homme  qui  prétendoit  avoir  des  moyens  de 
faire  recouvrer  aux  Chinois  le  pays  de  Yen ,  mais  qui  ne 
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TOuIoît  s'en  ouvrir  qu'à  lui-  Ma-tchi  dit  à  ce  prince.  »3  Les  *— — ^ 
M  Nu'tchîn  ont  conçu  une  inimitié  contre  les  Tar tares  Lcao   y^y^^^ 
M  qui  pénètre  jufqu'à  la  noLoëUc  de  leurs  os>  Le  roi  des  Lcao      So»e. 
une  s'occupe  que  de  fes  plaiiîrs^  &  il  a  abandonné  entière- 
>f  ment  le  gouvernement  à  fes  officiers  qui  ont  mis  fes  états 
jy  en  combuftion  ;  fi  votre  majefté  vouloir  faire  alliance  avec 
n  les  Nu'tckin ,  ôc  établir  entre  eux  Se  la  Chine  une  commu* 
>3  nication  par  Teng-tcheou  Se  par  Laî-tcheou ,  elle  pourroit 
n  très-aifément  détruire  les  Leao  et. 

L'empereur  goûta  ce  projet,  &  réfolut  dès-lors  d'en  tenter 
Texécution  5  fon  confeil  à  qui  il  le  communiqua ,  dit  que 
depuis  plus  de  cent  ans  on  ikc  pcrmettoît  à  aucyne  barque 
lâe  paflerla  mer  vers  Tcng  tchcou  &  Laï-rcheou ,  qui  avoir 
été  fermée  de  ce  côté-là  pour  de  folldes  raifons  ,  &c  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'en  l'ouvrant  de  nouveau  >  on  ne  s'eu 
repentît.  Cette  réponfe  déplut  à  Tempereur,  qui  s'en  tint  à 
ee  que  lui  avoit  dit  Ma^chi^  &c  s'occupa  dès-lois  de  la  iéur 
nion  du  pays  de  Yen. 

HoEi-TSONG,  voyant  ^tse  fon  confeil  n'étoit  pas  de  fon 
avis ,  penfa  à  faire  revenir  Tfaï-king  >  il  conunença  par  le 
rétablir  dans  ks  grades  qu'il  lui  avoit  ôtés  >  il  le  rappella 
enfuite ,  Se  lui  donna  un  repas  dans  un  des  jardins  du  palais 
où  il  le  traita  avec  beaucoup  d'égards.  Il  lui  permit  de 
demeurer  à  la  cour  >  dans  une  maifon  qu'il  liii  ailîgna. 

Le  retour  de  cet  ancien  miniftre  fut  défapprouvé  de  la 
plupart  des  grands,  qui  s'en  expliquèrent  affez  hautement 
pour  que  cela  revînt  aux  oreilles  de  l'empereur  &  de  Tfaï- 
king.  Ce  dernier  reflentit  vivement  la  haînt  qu'on  lui  mar- 
quoit  y  6c  pour  la  calmer  y  il  fuppofa  qu'il  avoit  demandé  à 
l'empereur  la  pernoiâwn  de  fe  retirer  de  la  cour ,  nuiis  que 
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ce  prince  avoit  exigé  qu'il  y  demeurât  &  qu'il  vînt  au  palais 

CiwiTiEKKB.  ^^"^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  feulement  recevoir  fes  ordres  i  il  ajoutoit 

iSoNc.      que  quiconque  iroit  contre  cet  ordre ,  fc  rendroit  coupable 

Holïlr'       ^^  défobéiffance  à  Tcgard  du  fouverain.  Cet  écrit ,  qu'il  fit 

afficher  à  la  porte  de  fa  maifon ,   produifit  l'effet  qu'il  en 

attendoit  :  on  fut  beaucoup  plus  réfervé  k  fon  égard ,  ôc 

perfonne  n'ofa  plus  parler  do  lui*  que  fecrètement. 

L'an  1113 ,  le  premier  jour  de  la  troifièmc  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  neuvième  lune  j  l'empereur  à  qui  on  rapporta  des 
chofes  extraordinaires  de  deux  Tao-Jfe  adonnés  à  la  magie  ^ 
&  appelles,  l'un  Ouang-lao-tchi,  Se  l'autre  Ouang-tfé-fi,  eut 
la  curiofité  de  les  voir ,  &  ks  manda  à  la  cour.  Odang-lao* 
tchi ,  originaire  de  Po-tchcou  ,  étoit  auparavant  iîmplc 
écrivain  d'un  tribunal  }  lorfqu'il  exerçoit  cet  emploi ,  il  fit 
rencontre  d'un  Tao-jfé  qui  promit ,  s'il  vouloit  le  fuivre ,  de 
lui  apprendre  le  fccrçt  du  breuvage  qui  procuroit  l'immor- 
talité j  Ouang-lao-tchi  quitta  fa  femme  &  fes  enfans ,  &: 
fuivit  le  Tao'jfé  dans  fa  folitudc  où  il  fc  conftruifit  une 
cabane  de  rofeaux.  Après  avoir  demeuré  une  couple  d'an- 
nées fous  la  difciplîne  de  fon  maître  &  avoir  appris  divers 
iecrets  magiques ,  il  fe  crut  affcz  habile  pour  marcher  fur 
&s  traces  &c  il  le  quitta  :  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation , 
que  Ouang-tan ,  un  des  grands  de  la-  cour  qui  Ce  trouvoit 
alors  à  Po-tcheou,  jugea  qu'il  feroît  fa  cour  à  l'empereur 
s'il  le  lui  faifoit  connoître.  Hoei-tsong  ,  fort  adonné  à  la 
feâ:e  des  Tao^-ffé ,  reçut  avec  joie  l'avis  de  Ouang-tan  ,  6c 
envoya  un  des  grands  inviter  Ouang-lao-tchi ,  qui  vint  a  la 
cour  &  fut  logé  dans  la  maifon  de  Tfaï-king.  Un  jour  ce 
Tao-JJé  étaat  en  préfence  de  l'empereur  ,  lui  préfenta  un 
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papier  cacheté}  cc^rincc  l'ouvrit,  &  y  lut  comment  l'année  — ■^— ' 
précédente ,  au  milieu  de  l'automne ,  les  reines  Kiao-feï  &:   ^l^^^ 
Lieou-feï  s'étoient  amufées ,  &  les  converfations  qu'elles     Son  a. 
avoient  eues  enfcmble  j  l'empereur,  qui  croyoit  que  perfonne       ^î  '^* 
ne  pouvoit  favoir  ces  chofcs  que  lui ,  en  demeura  furpris ,  & 
fut  confirmé  dans  l'idée  qu'on  lui  avoir  donnée  de  Ouang-. 
lao-tchi ,  ^  qui  dès-lors  il  donna  le  titre  de  Tong-oueï-Jien'feng^i), 

Ce  trait ,  qui  fut  fçu  de  toute  la  cour ,  accrédita  le  Tao-Jfé 
Se  lui  attira  un  concours  étonnant  de  perfonnes  qui  venoient 
le  confulter ,  &:  à  qui  il  donnoit  des  réponfes  julles.  Tfaï-  ^ 

king ,  inquiet  de.  voir  cette  affluence  de  peuple  affiéger 
continuellement  fa  porte  ,  craignit  qu'il  n'en  arrivât  du 
défordre  }  il  s'en  plaignit  k  Ouang-lao-tchi ,  qui  obtint  un 
ordre  de  l'empereur  6c  fit  cefler  ce  concours.  Le  Tao-Jf:  con- 
tinua k  demeurer  k  la  cour ,  où  il  mourut  au  bout  d'un  an*. 

Ouang-tfé-fi,  le  fécond  de  ces  Tacjpf,  étoit  natif  de  Hong- 
tcheou  i  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè ,  il  s'étoit  donné  k  un 
Tao-JJe  qui  demeuroit  k  la  montagne  Song-chan  >  après  quel- 
ques  années ,  étant  devenu  profond  dans  l'art  de  fon  maître^ 
il  demeura  aflfez  long-temps  en  fon  particulier.  Il  avoit  eu 
de  Hiu-fiun ,  c'eft  le  nom  du  Tacjfcy  un  livre  intitulé  Ta^tong^ 
ynr<hu  (i) ,  &  tous  les  fecrets  nugiqucs  de  Ho-lo-tfi-yuen , 
dont  il  fit  £a principale  étude,  6c  avec  lefquels  il  fe  fit  une 
réputation*  Ceux  qui  habitoietlt  dans  le  voifinage  de  la 
montagne  Song-chan  6c  des  mandarins  mêmes  alloient  le 
confulter.  Dès  qu'ils  pàrpiflbient  6c  avant  dç  leur  avoir 
parlé,  il  tes  appelloit  par  leur  nom,  6c  leur  difbit  le  fujet 

<i)  Ç'eft-à-due  ,  maître  .qui  péoj^re  les  chofts  les  plus  fecrèces.  Editeur.     • 
{%)  Ta-tong-yn-^hu  »  ou  traité  des  fecrets  les  plus  rares.  Editeur. 
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r— — — '  qui  les  amenoit  j  il  leur  doimoit  fa  rcponfe ,  &  les  renvoyoit 

c^iîSL  ^^^v^^^  ^^^^  ^^^^  ^"^  euffcnt  dit  un  fcul  mot  Tfaï-king  ^ 

5ojfc«      iiiftruit  par  la  renommée  du  talent  extraordinaire  de  ce 

Bolï^rôn  ^^^"Jf^y^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^^  *^  ^^  préfcnta  à  l'empereur ,  qui 
lui  donna  le  nom  de  Tchong-yn-tchu-jfé  \  mais  comme  il  étoir 
très -habile  à  tracer  certains  caradères  magiques  de  cette 
ièâc ,  il  pria  Tempereur  de  lui  donner  le  nom  de  Tong-miao-- 
ficn-fcng  (i  ). 

A  cette  époque ,  la  feûc  des  Tao-ffé  commença  à  s'élever 
au-dcflus  des  autres.  Comme  Ouang-tfé-fi  reccvoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  faveurs  de  l'empereur  y  les  princes  du  fang 
6c  les  grancb  s'emprefsèrent  comme  à  l'envi  de  gagner  fes 
bonnes  grâces ,  &  lui  firent  des  préfcns  cçnfidérables ,  qui 
le  rendirent  un  *des  plus  riches  de  la  cour,  Ouang  ngan- 
tchong,  frère  de  Ouang-ngan-ché ,  obtint  de  l'empereur 
que  les  Tao-Jfé  qui  étoient  retirés  dans  les  montagnes  &:  les^ 
déferts  pourroicnt  habiter  les  villes  y  &  on  leur  accorda  des^ 
lettreS'patcntes  pour  qu'ils  y  fi^nt  en  fûretd 

A  la  onzième  lune ,  rcii4)ereur  alla  faire  un  facrifîce  aui 
Tien  dans  le  Nan^lao^  il  s'y  fit  accon^agner  par  une  centaine 
de  Ta^Jféy  qui  le  précédoient  deux  à  deux  revêtus  de  leurs> 
habits  de  facrffîcateucs.  A  leur  fuite ,  venoit  Tfaï-yeou ,  fils 
de  Tfai-king ,  qui  menoit  le  cheval  de  l'empereur  immédia* 
tement  ckevant  le  char  fur  lequel  il  éroit  ^^s.  Au  moment 
que  rcmpeRwr  Ibrtoit  de  la  porte  méridionale  y  il  dit  y 
tout-à-coQp,  aux  grands  qui  Tenvironnoicnt ,  qu'il  voyoit 
à  Toiient  da  jardin  Yu^tfin^yum  comme  une  grande  touf 


(i)  Tùng-mUé-fiê^fifig ^  ou  màxtt  qui  p^nirre  k$  ckotcs  les  plus  fiifpre* 
nantci.  Editeuf^ 
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\  plufîeurs  étages  y  &c  il  leur  demanda  fî  c'étoit  quelque  nou-  **"''"*^'*î 
veau  bâtiment  qu'on  eût  élevé  fans  Ten  avertir.  Tfaï-yeou    <SltViEN^^ 
lui  répondit  que  ce  qu'il  apperccvoit  étoit  formé  par  k$      S  on  g. 
vapeurs  qui  s'élevoient  de  la  terre  &c  qui  prenoient  difFé-    ^forflr 
rentes  formes  ;  il  ajouta  qu'on  avoit  vu  fortir  de  ces  tours 
à  plufieurs  étages^  &:  feuiblables  à  des  palais ^  de  jeunes 
enfans  habillés  en  Tao-Jfé  avec  des  parafols  à  la  main ,  qui 
marchoient  à  la  file  les  uns  des  autres.  »  C'eft  ÏEfprk  du  Ciel 
»î  qui  defcend ,  dit  alors  Tempercur ,  il  n'en  faut  pas  douter  ; 
w  qu'on  le  faflc  fa  voir  k  tous  les  grands,  &  qu'à  cette  occafîon 
•>  ils  publient  un  pardon  général  que  j'accorde  à  tout  l'em- 
wpirew.  V 

De  retour  au  palais ,  il  ordonna  qu'on  bâtît  un  temple  de 
TaO'Jfé  dans  le  lieu  où  il  avoit  vu  ces  tours  ;  il  lui  donna  un 
nom ,  Se  le  décora  d'une  belle  infcription  qu'il  écrivit  de 
fa  propre  main  ;  il  ordonna  encore  de  recueillir  exactement 
tous  les  livres  des  Tao-Jfe,  &  de  les  a|)porter  à  la  cour  pour 
être  diftribués  dans  leurs  difFérens  totnples. 

Ouang-lao-tchi ,  Ouang-tfé-fi,  &  un  autre  Tao-Jfe, 
appelle  Siu-tchi-tchang ,  étoient  dans  la  plus  grande  faveur. 
HoEi-TSONG  les  hohoroit  indifféremment  des  noms  de 
maîtres  &  de  dodeurs,  &  préten4oit  qu'ils  dévoient  avoir 
rang  parmi  les  grands  de  l'empire  ;  il  établit  pour  tous  les 
Tao-ffe  vingt-fix  fortes  de  grades  dépendans  de  ces  trois  cheft, 
afin  qu'il  y  eût  entre  eux  une  fubordination  ;  &:  dans  le  cas 
de  quelque  conteftation ,  les  Tao-Jfe  de  ces  difFérens  grades 
s'adreflbient  aux  trois  chefs  réunis  qui  jugcoient  6c  punif- 
foient  les  coupables. 

A  la  huitième  lune  ,  fut  achevé  un  magnifique  palais 
auquel  on  travailloit  depuis  quelques  années ,  qui  étoit  fitué 
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au  nord  de  la  ville  hors  des  murailles  j  Tfaï-king  en  avoit 
conçu  le  plan ,  comme  un  moyen  de  s'appuyer  contre  les 
nouveaux  ennemis  qui  s'clevoicnt  tous  les  jours  contre  luk 
U  fe  réunit  pour  conftruire  ce  bâtiment  avec  cinq  eunuques 
de  fon  parti ,  tous  riches  6c  intéreflTés  à  le  foutenir  afin  de  fe 
conferver  eux-mêmes  j  une  partie  de  leurs  biens  Se  ce  que 
Tfaï-king  tira  des  tréfors  publics  dont  il  étort  le  maître , 
forma  une  fomme  immenfe  avec  laquelle  ils  commencèrem: 
à  mettre  la  main  à  l'œuvre  fous  le  bon  plaifii  de  Tempe- 
reur.  Leur  deffein  ctoit  de  ne  rien  épargner  &  d'élever  le 
plus  magnifique  palais  qu'on  eût  encore  vu  en  Chine  ;  il 
n'y  avoit  rien  de  plus  grand ,  &  de  mieux  entendu  que  cet 
édifice  i  on  y  employa  tout  ce  que  l'art  &  la  nature  pou- 
voient  fournir  de  plus  recherche  &  de  plus  rare.  Le  parc, 
les  jardins  &:  les  parterres  répondoient  à  la  magnificence 
des  bâtimens ,  &:  a  la  richeffe  des  meubles  dont  ils  étoieni: 
ornés.  Le  parc  j  d'une  vafte  étendue^  étoit  peuple  de  difféî- 
rcntes  efpèces  d'animaux  rares  ôc  curieux  >  qui  étoient  à 
couvert  dans  des  forets  d*arbres  choifis  qu'on  y  avoit  tranf- 
plantés  avec  des  dépenfes  immenfes  &:  un  art  qui  imitoit 
de  prés  la  nature. 

Ces  forêts  étoient  bordées ,  d*^cfpace  en  efpaee ,.  par  de 
grandes  volières  remplies  d'oifeaux  les  plus  recherchés ,  qui 
par  la  variété  de  leur  ramage  contribuoient  beaucoup  aux 
délices  de  ce  lieu  enchanté.  Au  milieu  de  ces  forêts  ^  on 
voyoit  jaillir  une  fourcc  dont  les  eaux  couloient  dans  un 
lac  qu'on  avoit  creufé  exprès ,  &:  fe  rendoient  enfuite  hoss 
de  la  foret  par  un  canal  revêtu  de  pierres ,  dans  un  grand 
étang  auquel  pour  fa  largeur  &  fon  étendue  on  avoit  donne 
le  nom  de  mer. 
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Le  parterre  joignant  les  bâtimens ,  étoit  garni  de  fleurs ,  î5!!î!!!5!î^ 
dont  les  graines ,  les  oignons  &:  les  plantes ,  outre  ce  que  ^^^!l^^j^ 
produit  la  Chine  en  ce  genre,  avoient  été  apportées  des    '  Sonc. 
royaumes  circonvoifîns.   On  s'étoit  attaché  fur -tout  aux 
arbres  à  fleurs. 

Les  jardins,  difpofés  au-delà  de  ce  parterre ,  imitoient 
agréablement  la  nature  par  de  petites  montagnes  artificielles 
couvertes  d'arbres  fruitiers  de  toutes  les  faifons  i  elles  s'unif- 
foient  les  unes  aux  autres  par  un  enchaînement  vraiment 
champêtre ,  &:  on  y  montoit  par  de  petits  chemins  dont 
Tirrégulariré  afFeâée  préfentoit  aux  yeux  un  charme  tout 
nouveau  ;  enfin ,  rien  ne  manquoit  dans  ce  lieu  de  plaifancc, 
&  on  eût  die  qu'on  y  avoit  raflemWé  les  beautés  de  la  terre 
pour  en  faire  un  nouveau  ciel  (i). 

Comme  la  guerre  des  Kin  contre  les  Leao  commence  à 
cette  époque^  il  eft  néceflaire  de  faire  connoître  l'origine  de 
ces  premiers.  Se  de  dire  comment  ils  devinrent  aflcz  puiffans 
pour  détruire  entièrement  les  Lcao^  Se  fe  rendre  maîtres  d'une 
partie  de  la  Chine» 

(i)  Ce  palais  portoît  le  nom  de  Ten-fo-kong  ou  du  palais  de  la  félicité  continuée» 
Les  hiftoriens  ajoutent  en  note,  m  Nous  ne  voyons  point  que  nos  fages  empereurs 
9»  des  premiers  temps  aknt  permis  de  pareilles  magnificences  à  leur  égard.  Rien 
M  n'écoîc  plus  modefte  que  l'équipage  de  l'empereur  Yao  >  il  ne  foufFroit  ni  luxe 
»  ni  profufion  dans  ce  qui  étoit  à  (bn  u(àge.  Le  palais  du  grand  Yu  n*étoic 
»  qu*unc  maîfon  ordinaire.  L'empereur  Ouen-ti  de  la  grande  dynaftie  des  Hjtir 
•»  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  lui  bâtit  une  maifon  de  plai(ànce  où  il  pût  aller 
»  fe  délaflct  des  fat^aes  du  gouvernement.  L'empereur  Taï-tfong  de  la  famille 
a»  des  Tas  CM  put  (è  ré  foudre  à  employer  les  deniers  de  l'empire  à  fe  faire  faire  un 
as  appartement  plus  commode  L'empereur  Hoei-tsonc  n'auroit-il  pas  mieux  fâtc 
«•  d'imiter  ces  grands  princes  ,  plutôt  «que  de  (ùivre  les  traces  de  l'empereur/ 
»  Tfin-chi-ho^ng.ti  ?  Il  devoir  penfer  à  mettre  fes  états  ï  l'abri  de  la  tempête 
M  qui  s'éteva  alors  en  Tartarie  contre  les  Leao  ,  &  qui  après  leur  de(!ru£libi^ 
.1^  vint  lui  enlever  ce  lieu  de  délices,  Bc  faillit  à  perdxc  entièxment  fa  dynaftie».. 
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'  ■     '      Les  Kiny  connus  encore  fous  le  nom  de  Nîutchin  pu  Nu- 

Bb  l'Ere     tchin.  viennent  originairement  d*un  certain  Ouki,  chef  d'une 

Chrétienmb.  ^ 

s  ONG.  horde  habituée  dans  le  royaume  de  Sou-chin  j  ces  Tartafes 
'^^**  fe  multipHèrcnt  fi  fort,  que  fous  les  Yuen-ouci  ou  les  premiers 
Oucï^  ils  fe  divisèrent  en  fcpt  hordes ,  fous  les  noms  de 
Soymoj  de  Pétouy  dc  Ancoutché^  de  Founicïj  dcHaochij  de  He-^ 
chouï  Se  de  Péchan.  Sous  la  grande  dynaftie  des  Tan  g  ,  Ouki 
changea  fon  nom  &  prit  celui  de  Moho ,  qu'il  ajouta  au 
nom  des  autres  hordes ,  afin  de  les  tenir  dans  la  foumiffion , 
mais  il  ne  put  en  venir  à  bout  i  au  commencement  de  la 
dynaftie  des  Soui j  les  hordes  Héchouïy  Moho  &  Soumomoho 
fe  retirèrent  dans  la  Corée ,  à  Tinfçu  des  autres,  qui  ne  l'appri- 
rent qu'après  leur  départ  ;  lorfque  Li-tfi ,  roi  de  la  Corée ,  fut 
battu,  la  horde  Soumo  alla  fe  faifîr  du  pays  dc  Tong-mcou, 
dont  elle  forma  le  royaume  de  Pouhaï  \  Se  la  horde  Héchouï 
alla  s'établir  dans  le  pays  de  Sou*chin  >  qui  s'étendoit  à  Tcft 
jusqu'à  la  mer ,  &c  avoir  la  Corée  au  midi. 
•  Au  commencement  du  règne  dc  Hiuen-tfong  ,  huitième 
empereur  de  la  grande  dynaftie  des  TanGj  les  Hechouï  envoyè- 
rent une  ambaffade  à  ce  prince  pour  fe  mettre  fous  la  pro- 
tcdion  de  la  Chine.  HLucn-tfong  donna  \  leur  chef  le  titre 
de  général  des  troupes ,  &  pour  marquer  Teftime  qu'il  en 
faifoit,  il  voulut  qu'à  l'avenir  on  l'appcUât  Likientching.  Le 
nom  dc  Li  étoit  celui  de  la  famille  impériale.  Dans  la  fuite, 
le  royaume  de  Pou-haï  devenu  beaucoup  plus  puiflant ,  fou- 
rnit les  Héchouï  j  ic  rompit  avec  l'empire  -,  &c  lorfque  les 
Tartarcs  Leao  détruifirent  le  royaume  de  Pou-haï,  les  Héchoui 
qui  étoient  au  fud,  fe  founiircnt  à  eux,  &  en  reçurent  le 
nom  de  Nutchin  clvilifés  ,  pour  les  diftingucr  de  ceux  du 
nord  qui  ne  voulureot  point  fuivxc  leur  exemple  ^  auxquels 
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on  donna  ^clui  de  Nutchîn  fauvagcs  j  ces  derniers  fc  retirèrent  — — — ^ 
auprès  de  la  rivière  Hong-tong-kiang ,  autrement  Hé^ong-hiang  chrét  »** 
ic  des  grandes  montagnes  blanches^  appelléés  en  Tartare  Colmin"      Son  g. 
ehan-tchien-alin  ^  &  en  Chinois  Tchang-fé-chan ,  qui  ont  pluficurs    ^.  \!  ^î[\ 
centaines  de  (y  de  long  fur  près  de  deux  cents  de  haut.  Au 
fommet  de  ces  montagnes ,  on  voit  un  lac  qui  a  plus  de  qua- 
tre-vingt iy  de  tour ,  d'où  fortent ,  du  côté  du  midi  le  fleuve 
Ya-lou-kiang  j  6c  du  côté   du  nord  le  Hong'tong4:iaRg  ^  dont 
Tancien  nom  étoit  Soumo  près  de  fa  fource  \  c'eft  dans  ce 
pays  que  s*établirent  les  Soumomoho  ,    qui  donnèrent  à  ce 
fleuve  le  nom  de  Song-oua-kiang  pour  le  diftingucr  du  Icurj. 
après  avoir  coulé  vers  le  nord  jùfqa'à  Tancicnne  ville  de 
Hoeïning-fou  des  Kbi^  ce  fieuve  tournant  au  nord-ôued 
jufqu'au  nord  de  la  ville  de  Ou-koué-teou-tching  ,  defcend 
cnfuitc  du  côté  de  Tcft  &  va  fe  jctter  dans  la  mer.  Le  Hong-- 
tùng-kiang  prend  le  nom  de  Hé-^long-kiang  à  quinze  cents  ly  au 
nord  de  la  ville  de  Kai-yuen. 

Sous  le  règne  de  Gin-tfoc^ ,  quatrième  empereur  des  Song, 
le^  Tartares  Leao  changèrent  le  nom  de  Nuuhm  en  celui  de 
Ifutché.  Alors  un  certain  Hanpou  des  Nutché  ^  de  la  horde 
Béchouï  y  après  avoir  demeuré  long-temps  dans  le  royamnc 
de  Corée  ^  &c  âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  fe  fépara  de- 
Acounaï ,  fon  firère  ainé^  &  partit  avec  Paoholi  y  fon  cadet  ^ 
pour  te  pays  des  Nutché  fauvagcs  \  ils  s'établirent  fur  les  bords» 
de  la  rivière  Kan-chouî  qui  dépendoit  de  U  horde  de  Ouanym^ 
Après  qu'ils  y  eurent  fait  quelque  féjour  y  un  Tartare  dé  la? 
horde' de  Ouanycn  en  tua  un  dilne  autre  horde  ;  ce  malheuc 
mit  une  fi  grande  ininûtié  entre  ces  deux  hordes  y  qu'elles 
furent  long- temps  à  s'entr'égoigcr  &ns  qu'il  fûx  poâibk: 
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!  de  les  appaifcr.  Ouanycn,  ennuyé  de  cette  guerre  deftruftive, 

(^Rtr^mE.  P^^P^^^  ^  Hanpou  de  les  mettre  d'accord ,  avec  promeflc , 

Son  G.     s'il  réuflilToit^  de  lui  donner  fa  fille  qui  n'avoit  encore  que 

rr  '"î*       foixante  ans,  &  de  le  faire  chef  de  horde.  Hanpou  s'cntrc- 

mit  avec  chaleur  pour  les  réconcilier  j  il  fit  entendre  à  la 

horde  plaignante  qu'il  n'étoit  pas  de  fon  intérêt  de  fe  faire 

périr  pour  un  feul  homme ,  &  qu'ils  dévoient  être  fatisfaits 

que  la  horde  du  meurtrier  payât  une  fomme  convenue.  En 

conféquence,  il  établit,  du  confentement  des  deux  partis, 

qu'on  feroit  tenu  de  fournir  à  la  famille  de  celui  qui  auroit 

été  tué ,  un  homme  ,  dix  paires  de  chevaux ,  dix  vaches , 

dix  boeufs  &c  fîx  taels  d'argent  :  loi  qui  fubfifta  depub  cette 

époque  chez  les  Tartares  Nutché. 

'  Les  deux  hordes  ayant  fait  la  paix  k  ces  conditions,  Ouan« 
yen ,  pour  reconnoître  le  feivice  que  Hanpou  vcnoit  de 
lui  rendre,  tint  parole.  Se  lui  donna  en  mariage  fa  fille; 
il  en  eut  deux  enfans  mâles  ,  Oulon  &c  Oualou  »  &  une. 
fille  qu'il  appella  Tchouflepan  j  alors  Hanpou  fut  reconnu 
pour  être  de  la  horde  &  de  la  famille  de  Ouanyen }  c'eft 
lui  que  les  JTm  regardent  comme  le  chef  de  leur  famille» 
&  à  qui  fes  defcendans  donnèrent ,  quand  ils  prirent  le 
titre^ d'empereur,  le  nom  de  Chi-tfou ,  par  la  raifon  qu'ils  le 
.reconnoiflbient  pour  le  premier  de  leurs  ancêtres.  Son  fils 
Oulon,  fon  héritier,  eut  un  fils  appelle  Pahaï  qui  lui  fuc» 
céda  ;  à  Pahaï  fuccéda  Souïko ,  fon  fils. 

Dans  CCS  ccmmenc(:mens  ,  les  Héchôuî  n'avoîcnt  point 
encore  de  maifons^  ils  demeiAroient  fous  de  mauvaifes  tentes; 
quHls  tranfportoient  çà  &  là ,  en  fuivant  les  montagnes  6c  les 
j:4vièrcs.  Souïko  fut  le  premier  qui  fe  fixa  à  Haï-çou-çbouï 
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Se  fit  coûftruire  des  maifons  i  il  infpira  k  Tes  Tartares  le  goût  — ^— ^— ' 
de  l'agriculture  :  ils  appcUèrcnt  cette  efpèce  de  ville  Nacouii^   ^^t^^^ 
c'eft-à-dire  en  leur  langue  y  mai/on  oà  on  demeurt^  Son  a, 

Souïko  eut  pour  fils  Chilou  -y  k  cette  époque ,  les  Nutché   __  *i'^ 
n^avoient  point  encore  de  loix  fixes  ;  Chilou  fentit  la  néceflité  i 

d>n  établir  :  il  éprouva  des  difficultés  de  la  part  de  ces  bar-  i 

b^res  accoutumés  à  vivre  en  liberté.  Ses  propres  oncles  fe  i 

joignirent  aux  mécontens  >  Se  prirent  la  réfolution  de  le  , 

tuer.  Sieïlioutching  y  un  de  (es  oncles  paternels  qui  n'étoit 
point  du  complot ,  décocha  quelques  flèches  fur  les  con*- 
jurés  &  les  mit  en  fuite.  Chilou ,  foutenu  par  Ton  oncle , 
les  obligea  d^accepter.  des  loix ,  &  il  les  gouverna  avec 
tant  de  fagefle  ,  qu'Us  commencèrent  à  fe  rendre  formi'* 
dables. 

Les  Lcaa ,  dans  la  vue  d*attachcr  ces  Tartares  k  leur  fer- 
vice,  donnèrent  un  titre  k  Chilou  ;  mais  ce  fut  précifément 
ce  qui  les  révolta  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  point  être 
fournis  aux  Leao ,  ce  qui  arriveroit  infailliblement  fi  leur  chef 
en  dépendoit.  Chilou ,  qui  avoft  des  vues  plus  étendues , 
accepta  ce  titre  fans  difficulté,  ôc,  les  armes  k  la  main ,  il 
contraignit  les  plus  ouitins  de  fe  foumettre  i  il  ramena  ceux 
xjui  l'avoient  abandonné.  Au  retour  de  cette  expédition, 
il  tomba  malade ,  Se  mourut  dans  un  endroit  appelle  Fé«  ^ 
fé-tfî.  Ces  Tartares  n'avoient  point  encore  d'écriture ,  ils  ne 
connoiflbient  ni  les  mois ,  ni  les  années.  Se  ils  ne  favoient 
leur  âge  que  par  certains  évànemens  dont  la  réminifçence 
leur  fcrvoit  d'époque.  Chilou  mourut ,  &  laifla  le  gouverr*  ■ 
nement  k  Oucounaï ,  fon  fils ,  qui  tfavoit  ni  moins  d'efprit, 
d'habileté.  Se  de  bravoure  quç  lui,  comme  il  le  fit  voir 
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s  4n»  la  révolue  de  Païmen ,.  chef  de  la  horde  Oukouépounié 


db  i.*ÉRB    dcs^TartarcsXMo. 

SovG^         Les  Itftfo  vouloicnt  coinbattre  ce  rebelle  à  force  ouverte j 
/»ï4-       Oucounaï  leur  confeilla  au  contraire  de^Wmployer  pour 


Hoeî-tfong. 


le  réduire  que  la  rufe^  &  de  ne  pas  Tobliger  à  fe  retirer  dans 
des  montagnes  inacceffibies  où  il  feroit  difficile  de  le  forcer» 
Les  Lcao  goûtèrent  Ton  avis,  &  le  chargèrent  de  conduire 
cette  expédition  ^  Oucounaï  furprit  Paï*men  qu'il  fit  prifon- 
nier  j  &  vint  le  préfentex  lui-même  au  roi  des  Leao ,  qui,  pour 
ï'tti  récompenfer,  le  régala  d'un  magnifique  repas,  6c  voulut 
lui  donner  des  provifions  de  commandant-général  des  Nutché 
fauvagesymaàs  comme  ces  Nutché  ne  dépendoient  point  des 
Leao  y  Se  que  Oucounaï  ne  prétendoit  pas  non  plus  en  dépen- 
dre ,  il  fe  retira  fans  les  avoir  acceptées  ;  le  roi  des  Leao 
croyant  que  Oucounaï  ne  Favoit  refufé  que  parce  qu'il  regar- 
doit  cette  charge  comme  au-delfous  de  lui ,  lui  envoya  un 
de  (ts  ofidets  pour  le  tranquillife^,  &  Taffurer  que  dans  la 
fuite  il  rélervcroit  à  une  dignité  fupérieure. 

Oucounaï.  moarot'  à  râ|^  de  cinquante-quatre  ans>  &: 
laifla  neuf  cnfans  mâles ,  fâvoir,  Hétché,  Hélipou ,  Héffiin , 
Polaffoa,  Yncou  ,  Hétchinpao  ,  Mapou  ,  Alihoman  &: 
MantoBhon^S  Oacounaï  n^aimok  point  Hétché,  fon  fils 
aîné ,  qu'il  îtroavoit  trop  foible  â^  trop  facile  y  il  lui  préféra 
pour  être  foa^fucceâeut,  Hélipou,  le  fécond,  en  qui  il 
remarquoit  plcis.d'efpriC'â£  plus  de  fermetés 

A  peine  Hélipoa^euiril  pris  pofiTefiion  du  commandement 
à  la  place  de^fon  père ,  que  Ptthé,  un  de  fes  oncles^  en 
parut  mécontent.;  Hélipou  ,  pour  le  gagner ,  le  fit  chef 
d'une  horde  7  mais  fans  aucune  autorité  fur  les  troupes  > 
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pour  lui  ôter  les  moyens  de  caufer  du  trouble.  Pahé  y  que  ^*'— ^"^ 
cette  réfcrve  rendit  encore  plus  mécontent ,  fe  ligua  avec  ^^^^^ 
Hoannan  ^  fils  de  Yata ,  confeil  de  Hélipou ,  &c  avec  Santa,      Sus  m. 
Outchun  &:  Omohan  j  ils  levèrent  des  troupes  &:  fe  révdb-   ^^JJ^ 
tèrent« 

Les  troupes  de  Hoannan  Se  de  Santa  étoicnt  agmrries 
&  très-nombreufes,  celles  de  Hélipou  parurent  lest  craindre» 
mais  ce  dernier  les  raiTura  par  fon  intrépidité  àc  fa  bra« 
voure  \  le  jour  du  combat  il  quitta  £a  cuirafle  pour  leur 
prouver  fa  valeur  y  Se  marcha  à  Tennoxii.  Cette- aâion  donna 
de  la  confiance  à  fes  foldats ,  Se  ils  s'animèrent  fi  fort  les 
uns  &  les  autres  que  januis  viâoire.ne  fut  plus  complette 
que  la  leur^  ils  pourfuivirent  Tennemi  jufqu^*au  défèrt  de 
Péaïtien  ;  le  nombre  de  ceux  qu'ils  tuèrent  auprès  de  la  rivière 
Poutoto  fut  fi  grand  que  fès  eaux  furent  teintes  de  leur 
fang  \  ils  prirent  une  quantité  innombrable  de  chariots ,  de 
cuira0cs,  de  chevaux,  de  bœufs  âf  de  provifîons  de  bouche. 
Hélipou  dit  que  fi  le  Tien  ne  les  avoit  pas  aidés,  jamais  ils 
n'auroient  obtenu  une  viâoire.fî  éclatante  fur  les  rebelles: 
il  ufa  enfuite  de  clémence  à  leur  égard  8c  empêcha  de  le6 
pourfuivre-plus  loin.  Cette  fage  conduite  toucha  la  plupart 
des  rebelles  ^  Hoannan  Se  Santa  vinrent  fe  foumettre  :  il  n'y 
eut  que  Peïnaï,  chef  de  la  horde  de  OmU y  qui  entraîna  Ou- 
tchun Se  Omohan  3  mais  Poulaflbu^  frère  de  Hélipou ,  battit 
ce  chef,  &  l'ayant  fait  iM:ironnier^  il  l'envoya  au  roi  des 
Tartares  Leao. . 

Peu  de  temps  a(M:ès  cette  viâoire,  Hélipou  mourut  ;  c'étoît 
un  capitaine  d'une  grande  étendue  de  génie,  infatigable^ 
que  le  danger  n'efiraya  jamais  3  on. dit  de  lui  qu'il  bravoit  la 
plus  grande  rigueur  des  faifons,  &  qu'il  ne  regarda  jamais 
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derrière  lui ,  marchant  toujours  ou  combat  fans  cuirafltti. 
Il  ctoit  fi  aûif  an  plus  fort  d'une  mêlée  &  fi  prompt  en  expé- 
SoKG.  ditns  ^  que  quand  un  corps  yenoit  à  pUer  ,.  il  fiivoit  lie 
„  *"^'  renforcer  avec  tant  de  promptitude  que  bientôt  ce  même 
corps  devenoit  le  plus  terrible  aux  enneniis.  Il  rendit  la 
nation  des  Nutché fauvagcs  redoutable  aux  I^oo^  HéUpou  laiflai 
onze  fils^  Oufouya>  Akouta,  Hantai  ,  Otfîmaï,  Chcyé^ 
Ouafaï  y  Ouatchê  ^Oucounal^  Chémou ,  Tchatchi  &  Outa^, 
mais  il  ne  choifit  aucun  d'eux  pouc  lui  Aicccder*  Il  leur 
préfera  fon  fière  Foulaâbu.^.  qu'il  jriigeoit:  plus  capable  de 
maintenir  les  Nutché  fur  le  pied  où  il  les  avoir  mis  \  Pouh 
kflbu  mourut  ^  l'^n  ^095 ,  huitième  année  du  règne  de 
Tché-tfong ,  empereur  des  5ong. 

Ynkou>  frère  &  fucccffeur  de  Poulaflbu ,  fiit  k  peine 
tu  poÛeifion  de  fa  nouvelle  dignité  y  qu'il  eut  a  combattre 
coqtre  Afou  >  chef  de  la  horde  KéchUkcïy,  qui  s'étoit  révoltée 
&. avoir  entraîné  dans  foa  parti  Maotoulou.  Ynkou,  crab- 
gnant  que  cette  révolte  n'eût  desYuices  >  attaqua  la  ville  de 
Afou^  le  rebelle  n'ofa  pas  l'y  attendre  >  il  prit  la  fuite ,  &  fe 
retira  auprès  du  roi.  des  Ltao  qui  k  prit  fous  fa  protcaion.y 
celui-ci  envoya  ordre  k  Ynkou  de  ne  peint  maltraiter  les 
habitans  de  Afou  y  Ynkou  obéit  y  mais  il  eut  la.  précaution 
de  laifler  une  garnifon  dans  cette  ville  pour  la  confèrvec; 
Cependant  9  l'an  11 01^  première  année  du  règne  de  Hofiiv- 
TS.OHG>  les  habitans,  qui  étoient  demeurés  fidèles  à  leur 
chef,  furprircnt  cette  garnifon  qu'ils  chafsèrcnt.  Ynkou.^». 
outré  de  leur  perfidie^  y  accourut  ».  &  força  leur  ville  qu'ill 
0]it  au  pillage^ 

Afou  „  qiiiétoit  à  la  cour  du  roi  des  ItojOy  s'en  plaignit^ 
&  engagea  ce  prince  à  envoyer  ^iUe'î^t  un  d<ei  fcs  officiers.^, 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX,  ^6s 

pour  obliger  Ynkou  à  rcftitucr  tout  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé ,  — — ^ 
&  à  lui  fournir  plufîeurs  centaines  de  fes  meilleurs  chevaux.    }^y^^^ 

'^  Chrétienne, 

Ynkou  i  furpris  de  ce  que  le  roi  des  Leao  le  condamnoit  Sonts. 
fur  la  dépofition  d'un  rebelle,  ctoit  bien  réfolu  de  n'avoir  „'"t 
aucun  égard  à  fes  ordres  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  point 
dépendre  de  lui  j  mais  ce  roi  éroit  puiflant ,  &  il  lui  fallut 
ufer  d'adreflc  pour  lui  tenir  tête.  Il  engagea  les  peuples  de 
Tckounaueî  &  de  Tota ,  qui  demeuroient  fur  les  rivières ,  d'in- 
tercepter la  communication  du  pays  d'où  on  tiroir  lesmeiN 
leurs  &  les  plus  beaux  cperviers;  enfuite  il  fit  écrire  au  roi 
des  Leao,  par  le  gouverneur  de  Piékouté,  qu'il  n'y  avoit  que 
les  Nutché  fauvàgts  en  état  de  rouvrir  cette  communication^ 

Les  Tartares  Leao  donnèrent  dans  le  piège  j  ils  envoyé* 
tent  ordre  à  Ynkou  de  mettre  les  peuples  de  Tehounoucï  Si: 
de  Tota  à  la  raifon ,  promettant  qu'au  moyen  de  ce  fervice 
il  ne  feroit  plus  parlé  de  l'afFaire  de  la  ville  de  Afou  ^  Ynkou 
rétablit  fans  peine  cette  communication.  Le  ror  des  Lcaa 
en  fut  fi  content  qu'il  lui  fit  de  très -riches  préfcns ,  que 
Ynkou  fit  diâribuer  aux  peuples  de  Tchounoueï  Se  de  Tota 
fans  en  rien  réferver  peur  luh 

L'année  fuivante  ,  Siaohaïlx ,  un  des  prertiîcrs  officier» 
des  Tartares  Leao  j  fe  révolta  contre  fon  prince  ,  &  fe 
retira  vers  les  Jtitn  ,  une  des  hordes  des  Nmché  Jaurages  j  if 
envoya  Ouadala ,  fon  parent  >  folliciter  Ynkou  de  prendre 
les  armes  contre  les  Leao  j  mais  Ynkou  >  qui^  ne  ^geôit 
pas  qu'U  fût  temps  d'agir  ,  fit  arrêter  Guadala  ,  &  le  fit 
mourir  ,  afin  d'ôter  au  roi  des  Leao  tout  foupçon  qu'il 
eut  deffern  de  fe  joindre  au  rebelk.  Celui-ci  lui  fut  gré 
de  cette  aâion ,  Sl  lui  envoya  demander  fes  troupes.  Yn^ 
kou  fe  nût  auiU-tôt  ea  campagne^  Se  enleva  à:  Siaohaïli. 
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^™— — T  mille  cuiraflîcrs  ;  Akouta  ,  neveu  de  Ynkou ,  dit  qu'avec 
De  l'Erb     ccs.cuiraiEcrs  il  n'y  avoit  point  d'expédition  qu'ils  ne  pûf- 
Sose.     fent  entreprendire  >  cependant  leur  nombre  n'alloic  pas 
"'^      au-delà  de  mille. 

Moei'ijoag. 

L'armée  des  Leap  mootoit  à  près  de  fcpt  à  huit  mille 
hommes  >  elle  avoit  attaqué  plufieurs  fois,  le  rebelle  &c  en 
avoit  toujours  été  battue  j  Ynkou  commença  à  mépcifer  les 
leao  ^  &  dit  à  leurs  généraux  qu'ils  pouvoient  s'en  retourner, 
qu'il  fe  chargeoit  de  réduire  Siaohaïli  >  de  le  faire  prifonniet 
&:  de  le  faire  conduire  à  leur  roi*  Siaohaïli ,  voyant  qu'il 
n'avoit  plus  affaire  qu'aux  Nutché,  crut  qu'il  en  auroit  bon 
marché  >  &:  il  leur  préfenta  la  bataille  j  Akouta  s'y  diftingua 
par  fa  valeur  \  ayant  apperçu  Siaohaïli  dans  la  mêlée  ^  il  fut 
à  lui  à  toute  bride  »  lui  décocha  une  flèche  qui  le  renverfa 
de  cheval  &  il  le  fit  prifonnier  :  fon  malheur  découragea 
ceux  de  fon  parti ,  la  terreur  fe  répandit  parmi  eux  &  iU 
prirent  tous  la  fuite}  Ynkou  fit  couper  la  tctc  à  Siaohaïli 
&:  l'envoya  au  roi  des  Leao  qui  l'en  récompçnfa  magnifir 
quement  j  Ynkou  apprît  par  ce  qui  s'étoit  paflc  dans  cette 
campagne  qu'il  n'étoit  pas  dijficilc  de  bjittre  les  l^açy  &:  il 
ne  garda  plus  tant  de  mcfures  avec  eux.  Alors,  par  le  çonfeil 
de  Akouta ,  il  intrpduifit  parmi  les  Nmché  des  coutumes  Se 
des  loix  générales,  &  il  rendit  ces  peuples  formidables  j  au 
fud-eft ,  ils  ocçupoient  les  pgys  de  Tficniy  de  Likou ,  de  Holan , 
A:  de  Yélan,  jufqu>u  pays  de  Çhikoulan  j  au  nord,  ils  s'éten- 
doient  jufqu'à  Oukouç  j  ils  fe  reodifçnt  eftcorç  maîtres  du 
pays  de  Outitouta. 

Quoiqu'une  partie  de  ce^  N^tchi  çû.t  été  auttôfois  foomifo 
aux  Çbrww,  depuis  Jçng^emps  jJs  ne  cojjomwuquoient  plus 
avec  eux }  up  officier  Coréen  étMitTMU. dans  Icur.pays ,  fut 
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furpris  de  trouver  cette  nation ,  autrefois  fi  barbare  &:  fi  — — ?— ^^^ 
foible ,  devenue  fi  puiflante  &  fi  bien  réglée  \  cet  officier   ^^J^^^ 
étant  de  retour,  en  donna  avis  à  fon  prince,  &  lui  con-      Sovo. 
feilla  de  faire  amitié  avec  eux  pour  prévenir  les  maux  qui    jr'-!!,, 
pourroicnt  en  arriver.  Le  roi  de  Corée  goûta  ce  confeil, 
&  depuis  cette  époque ,  fes  fujets  commercèrent  avec  les 
Nutché.  A  la  dixième  lune  de  l'an  1103  ,  troifîème  du  règne 
de  HoEi-TSONG,  Ynkou  mourut;  Ouyaflbu,  fon  neveu, 
lîii  fuccéda. 

L'an  II 04,  ce  nouveau  chef  des  Nutché  envoya  Chétî- 
hoan  avec  un  corps  de  troupes  dans  le  pays  de  Holantleny  il  - 
s'y  rendit  maître  de  fept  villes ,  &  fit  craindre  aux  Coréens 
que  la  tempête  n'approchât  de  leur  côté  :  cette  confidéra- 
tîon*  obligea  ces  derniers  à  offrir  à  Chétihoan  leur  mé- 
diation ,  pour  accommoder  le  différend  qu'il  avoir  avec 
les  Holantien.  Chétihoan  accepta  la  médiation  propofée, 
Se  envoya  Peïlou ,  un  de  fes  officiers ,  au  roî  de  Corée  ;  le» 
Holantien  en  envoyèrent  auffi  deux  pour  ftipuler  leurs  inté- 
rêts ,  mais  les  Coréens  les  arrêtèrent ,  &  ne  permirent  pas 
à  Peïlou  de  pafier  outre.  Les  peuples  de  Ouckoui  s'étant 
déclarés  alors  pour  les  Coréens ,  furprirent  quatorze  hommes^ 
des  Nutché  y  Se  s'avancèrent  pour  combattre  Chétihoan  j 
mais  celui-ci  les  battit  par-tout ,  les  pourfuivit  dans  le  pays 
de  Pitenchouï  Se  jufqu'au-delà  de  leurs  limites  ;  il  fit  trem- 
bler le  roi  de  Corée ,  qui  lui  fit  rendre  les  quatorze  prifon- 
nScrs  Nutché,  Se  demanda  la  paix  que  Peïlou  lui  accorda. 

L'an  II II,  le  roi  des  Leao  fit  un  voyage  du  côté  de  Tchun- 
tcheou.  Se  alla  jufques  fur  les  bords  du  fleuve  Hontongkiang 
pour  y  prendre  le  plaifir  de  la  pêche  ;  les  chefs  des  Nutché 
Jauyages ,  qui  en  étoicnt  éloignés  d'environ  mille  ly,  vinrent  > 
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— ^—^  fuivant  rancicnnc  coutume ,  lui  faire  la  cour  }  ce  prince 
db  i.'Erb     les  invita  fouvcnt  k  manger  de  fa  pèche,  &  il  fe  divertiflbit 
Soir  G.      à  les  voir  danfer  Se  a  faire  des  tours  d*adrefle>  ordinaires  à 
i;i4.       ç^j^ç  nation.  Akouta  fe  rendit  un  des  derniers  auprès  de  ce 
prince ,  qui  Tinvita  ï  fe  mêler  parmi  les  danfeurs  ;  Akouta 
refufa ,  Se  dit  d'un  ton  fier,  accompagné  d'un  regard  dédai* 
gneux  qui  marquoit  aflfez  quç  la  propofition  Tinfultoit ,  qu'il 
qe  fayoit  pas  danfer.  Le  roi  des  Lcao  dit  quelques  jours  après 
à  Siao-fong-fien  ,   chef  de  fon  confeil ,  qu'Akouta  ctoit 
confîflèré  pgrmi  ceux  de  fa  nation  par  fa  bravoure  Se  fon 
habileté ,  Se  qu'il  feroif  peut-être  à  propos  de  s'en  défaire 
Se  d*éviter  par  «là  le^  embarras  qu'il  paroifibit  capable  de 
leur  fufcitçr  dans  la  fuijte.  Siao-fongrfien  l)ii  répondit  qu'A* 
kouta  ne  connoiflfant  ppint  la  politc0e>  n'avpit  pas  commis 
dç  crime  digac  de  punition ,  Se  quç  fi  on  le  faifoit  mourir 
fans  «m  motif  légitime  ,  il  n'en  faudroit  pas  davantage 
pour  révolter  les  Nuuhé.  »  D'ailleurs  »  ajouta -t-il>  quand 
#>il  auroit  conçu  quelque  defleli^  nuifible  à  notre  repos, 
M  que  peut-il  faire  coptre  les  forçeç  ^  la  puiffaftec  de  votre 
tjiïiajeftccil 

^  fon  retour ,  Akouta  >  perfuadé  que  le  roi  des  Lcao  le 
fQupçoniioic  d'avoir  defletn  de  remuer  Se  de  lui  faire  la 
gperre  ,  &  fâchant  que  ce  roi ,  entièrement  adoniié  à  Ces 
plaifirs  y  négligeoi^  le  gouvernement.  Ce  précautionna  pour 
Tavei^ir }  il  augmenta  le  nombre  de  fes  troupes  qu'il  eut 
foin  d'exerççr  ep  leu^  apprenant  Ips  différentes  loaogeuvres 
militaires^ 

A  la  onziènie  lune  de  l'an  ifij  ,  mourut  Ouyaflbu, 
Akouta ,  'généralement  eftimé  de  fa  nation ,  fe  déclara  lui- 
jncrne  fuçceflcw  çlc  fon  frère  ;  Sç  prit  le  fitrp  de  Toupoukilict^ 

qui 
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qui  fignifîoit  dans  leur  langue  j  commandant -général  avec  une  ÏÎÎISSSSS! 
autorité  abfolue.  Avant  de  tomber  malade  ,  Ouyaffou  avoit    i>» /'E" 

^  ^  CHRiTIEMMK* 

fbngé  durant  Ton  fommeil  qu*il  pourfuivoit  un  loup  fur     So»q. 
lequel  il  avoit  décoché  plufieurs  flèches  fans  qu'aucune  pût    _  ^"^ 

Kotï-tfQng^ 

le  blefler  \  mais  qu'Akouta>  qui  étoit  furvenu,  Tavoit  percé 
de  fa  première  flèche.  Ses  officiers ,  auxquels  il  fit  part  de  ce 
fonge ,  lui  dirent  qu'Akouta  exécuteroit  les  projets  dont  il 
a'avoit  pu  venir  à  bout^  6c  que  ce  fongc  le  donnoit  à 
entendre. 

Akouta  négligea  d'avertir  le  roi  des  Leao  de  la  mort  de 
OuyafTou  :  ce  prince  en  fut  choqué ,  ic  envoya  Agipao , 
im  de  &%  oôiciers  >  lui  en  demander  La  raifon.  Akouta 
Kpondit  que  les  obsèques  de  fon  frère  a'étoient  pas  encore 
finis.  Agipao  alla  à  l'endroit  où  étoit  le  corps  du  défunt  >  ic 
ayant  apperçu  les  chofes  qu'on  lui  ofFroit  >  il  dit  aux  gens  de 
ÙL  fuite  de  les  prendre  >  Akouta  ^  indigné  de  fa  hardieffe ,  le 
fit  arrêter  fur-le-champ  y  Se  vouloir  lui  faire  couper  la  tête 
en  l'immolant  aux  mane»  de  fon  frère  >  mais  Mohianhou, 
fils  aîné  de  OuyaiTou^  inj:erçé4^  pour  cet  officier  Se  le  fît 
reiâchen 

Le  roi  des  Leao  aimoit  la  chaffe  avec  paffion^  Se  chaque 
année  il  faifoit  venir  une  efpèce  d'éperviers  qu'on  ne  trouve 
que  dans  un  pays  fîtué  au-delà  de  celui  des  Nufché,  par  lequel 
il  falloir  néeeifairement  pafler  y  ceux  qu'il  y  envoyoit  çnle* 
voient  ordinairement  aux  Nutché  tout  ce  qu'ils  ppuvoient , 
ce  qui  faifôit  beaucoup  murmurer  ceux-ci  Se  les  indiipofoit 
contre  les  Leao.  Les  Nutçhé  avoient  encore  à  fe  plaindre  de 
ce  que  la  cour  des  Ltao  refufoit  conftamment  de  renvoyer 
le  rebelle  Afou.  Par  repréfailles  ^  Ouya0bu  empêcha  auffi» 
ibus  divers  prétextes,  ceux  qui  alloieat  chercher  des  éperviers , 
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■   ^  de  pafler  fur  fcs  terres ,  ce  qui  fit  que  les  Lcao  n'envoyèrent 

db  l'Erb  pjyg  pcrfonne»  Akouta  ayant  fucccdé  à  fon  frère,  fit  de 

SoHc.  nouvelles  tentatives  pour  qu'on  renvoyât  Afou,  &c  il  le  fit 

,,  \î'l*  demander  fucceffiv^ment  par  Poukianou,  SicounaL&  Yn- 

HotUfong. 

tchouko. 

A  fon  retour ,  Sicounaï  peignit  le  roi  des  Ltao  comme 
un  prince  faftueux  &c  entêté  de  fa  grandeur  &  de  fa  puilTance  ^ 
qui  fe  perfuadoit  que  l'univers  entier  devoit  trembler  à  fa 
parole,  d'ailleurs  fans  adivitc  pont  le  gouvernement  qu'il 
facrifioit  à  fcs  plaifîrs.  Ce  qu'il  àît  des  officiers  de  cette  cour,, 
lépondoit  affez  à.  Tidée  qu'il  donnoit  de  leur  roi. 

Au  commencement  de  Tan  1114,  Akouta  fe  déterminai 
à  faire  la  guerre  aux  Leaa^  il  s'empara  des  lieux  les  plus  im^ 
portans ,  dans  lefquels  il  eut  foin  de  mettre  de  bonnes  garnie 
Ions  ;  il  fit  réparer  les  murailles  de  fes  villes  &  fabriquer 
nne  grande  quantité  d'armes.  Le  gouven^ur  du  pays  des 
Ltao ,  voifin  des  Nuuhéj  furpris  de  tant  de  préparatifs ,  envoya, 
demander  à  Akouta  ce  qu'il  prétendoit  faire  y  celui-ci ,  k  fon 
tour,  demanda  pourquoi  on  lui  faifbit  cette. queftîon  6c  s'il 
ne  lui  étoit  pas  libre  de  £e  mettre  en  état  de  défenfe.  Peu; 
de  temps  après ,  le  roi  des  Leao  envoya  lui  faire  la  même 
demande }  Akouta  répondit  :  )>  Nous  autres  Nutché  ^  qui  ne 
»faifons  qu'un  très -petit  royaume,  nous  n'avons  jamais* 
yy  manqué  d'avoir  pour  votre  grand  royaume  le  refpeâ  &c  la. 
»i  déférence  qu'il  peut  exiger  de  nous  y  cependant  nous  ne 
>*  recevons  plus  aucune  marque  de  fes  bienfaits  \  bien  plus^^ 
>i  il  retient  contre  toute  juftice  les  Hiécontens  de  notre  petit 
»>  royaume  qui  fe  réfugient  dans  fes  états  ;  pouvons^nous 
»ne  pas  y  être  fenfibles  ,  &c  ne  nous  oblige- 1- il  pas  à  y 
»  pourvoir  ï  Si  votre  prince  nous  renvoie  Afou^  nous  nous 
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tj  comporterons  à  l'avenir  à  fon  égard  comme  nous  avons  — ''*™^' 
^fait  par  le  paffé ,  mais  s'il  le  refafc  encore  à  nos  prières,  ^  ^'^*" 
^3  il  doit  s'attendre  que  la  force  des  armes  en  décidera  ».  Le      Soir  g* 
roi  des  Leao  rit  de  ces  menaces ,  &  cependant  pourvut  a  fes    „  ^l^^ 

Hoeï'tfong^ 

places  frontières  dont  il  augmenta  les  garnirons. 

Akouta  ayant  concerté  avec  Niyamoho  &c  Kochin  le 
plan  de  cette  expédition ,  aiTcmbla  les  troupes  des  différentes 
hordes»  &  mit  à  leur  tctc  Yntchouko,  Leouché  &  Mou- 
ché y  enfulte  il  envoya  ordre  à  Lanlou  &  à  Acounax  d'amener 
leurs  troupes.  Oualoucou  &:  Alou  reçurent  un  ordre  parti- 
culier d'eiigager  les  Ouahou  ôc  les  Kiffaï  à  attaquer  les  Lea^ 
par  deux  endroits  y  enfin  Chépoutieï  fut  envoyé  au  pays  de 
Quantoulou  pour  fe  faifir  des  mandarins  Lcao  qfxi  avoient 
foin  d'y  nourrir  les  éperviers. 

A  la  neuvième  lune  j  Akouta  fe  mit  en  campapie  &  alla 
<:amper  auprès  de  la  ville  de  Leao-hoeï-tching  ^  où  deux  mille 
cinq  cents  hommes  des  autres  hordes  >  aflemblées  auprès  de 
la  rivière  Laï-lieou-chouï»  vinrent  le  joindre  ;  après  qu'on 
fe  fut  juré  une  fidélité  mutuelle^  qu'on  eut  fait  ferment 
de  fe  venger  des  Leao  y  on  fe  mit  en  marche  pour  entrer  fur 
leurs  terres.  Les  Nutché  rencontrèrent  fur  les  limites  Yéliu- 
fîeïché  y  gouverneur  de  Pouhaï  pour  les  JUm  ,  qui  voulut 
les  arrêter  j  ce  gouverneur  s'étant  avancé  quelques  pas>  fon 
cheval  vint  à  broncher  6c  le  jetta  par  terre*  Akouta ,  qui 
s'en  appcrçut^  courut  fur  lui  avec  une  vîteflc  furprenante, 
lui  décocha  une  ^he  >  &  le  tua ,  avant  que  fcs  gens , 
•empreffés  à  le  fecourlr ,  enflent  le  temps  de  le  garantir.  Oua- 
pen,  fils  d' Akouta^  qui  l'àvoit  fuivi,  fe  trouvant  enveloppé 
de  tous  côtés  par  une  troupe  des  Lèao ,  Akouta  vola  à  fon 
igçoms  pour  le  dégager  i  les  Nutçhc  l'ayant  fuivi,  le  combat 
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SSÎ5Ï5ÏSÏ  devint  général  j  il  fut  fi  funcfte  aux  Uao ,  que  de  dix  partie* 
df  L'EnB     j    jçjj^.g  foldats  il  y  en  eut  fcpt  à  huit  qui  relièrent  fur  le 
SoMfG.     carreau. 

„  "'^t*  Sarcaï  n'étoit  point  à  ce  combat  ni  les  troupes  qu'il  corn- 

mandoit  j  à  la  nouvelle  de  cette  viftoire  ^  il  envoya  fon 
fils  Yniyamoho  avec  Kochin  pour  féliciter  Âkouta,  & 
l'exhorter  \  prendre  le  titre  d'empereur  i  Akoura  répondit , 
qu'après  une  première  viûoire  il  y  auroit  trop  de  préfomption 
&  de  légèreté  à  prendre  un  fi  augufte  titre  ;  il  fit  alors  défiler 
fcs  troupes  du  côté  de  Ning-kiang-tcheou ,  dont  il  fe  difpofa 
\  faire  le  fîége;  il  n'avoit  point  encore  établi  fes  poftes, 
'lorfque  les  habitans  de  cette  ville  firent  une  grande  fortie  par 
ta  porte  d'orient  y  mais  Âkouta  fe  mit  entr'eux  &  la  ville  ^ 
&  les  empêcha  d'y  rentrer  :  ils  furent  tous  pafTés  au  fil  de 
l'épée.  ^ 

Cependant  le  roi  des  Lcao  chafibit  le  cerf  >  &  s'inquîctoit 
peu  de  la  guerre  des  Nuuhé  ;  la  ville  de  Ning-kiang-tcheou 
fut  prife  te  premier  jour  de  la  dixième  lune  y  8c  YotaïflcHoa 
qui  y  commandoit  fait  prifonnier  j  Akouta  fçat  gagner  ce 
gouverneur ,  &  U  k  renvoya  fecrètemeat  pour  débaucher 
tes  Lcaa  j  &c  les  engager  à  fe  donner  aux  Nuuhé  ;  Akouta 
retourna  dans  fon  pays.  Les  Nuuhé  n'étoient  chargés  d'au- 
cunes corvées  y  ceux  en  qui  on  remarquoit  du  courage  Se  de 
là  force ,  étoient  tous  defirinés  aux  armes  ^  iJs  ne  labouroient 
point ,  ils  n'exerçoient  aucun  métier»  Ô£  kur  unique  occu- 
pation  étoit  ta  pêche  &  la  chalSe  i  lorfqu'il  furvenoit  quelque 
différend  »  on  le  leur  faifoit  favoir  >  &  ils  ne  manquoient  pas* 
au  rendez-vous  qu'on  kur  marquoit:  les  armes ,  les  chevaux 
&  le  bagage ,  tant  pour  la  cavalerie ,  que  pour  l'infanterie  , 
étoient  fur  k  compte  des  particulkrs  j  c'étoit  à  eux  à  fe 
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pourvoir  de  tout  ;  les  chefs  des  hordes  s'appelloîgnt  Po/tm;  J 

mais  lorfqu'ils  marchoient  à  quelque  expédition ,  on  leur  CHRimK" 
donnoit  le  nom  de  Monngan  &  de  Méouké;  Monngan  en  leur       Soxe. 
langue  ,   iîgnifioit  un  chiliarche  ou  commandant  de  mille    xj'"^ 
hommes ,  &c  Méouké  un  centenier ,    ou  officier  qui  com- 
mande à  cent  hommes. 

A  la  onzième  lune  y  le  roi  des  Ltao  apprenant  la  prife  de 
Ning-kiang-tcheou ,  tint  un  grand  confeil }  un  Chinois  qui 
étoit  à  fon  fervice  &  occupolt  un  des  premiers  emplois,  dit 
que  les  Nutché  croient  braves  &  bien  exerces  à  tirer  de  la 
flèche,  au  lieu  que  les  Lcao  fembloient  l'avoir  oublie.  Il  ajouta 
que  quoique  leur  royaume  ne  fût  pas  comparable  à  celui  des 
Leao  j  néanmoins  il  fcroit  très-dangereux  de  leur  laiflcr  faire 
des  progrès,  &c  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  leur  oppofer  une 
armée  nombreufe  qui  leur  en  imposât,  &  les  contraignît  à 
fe  foumettre.  SiaofTéfien  partit  pour  commander  l'armée 
qu'on  envoyoit  du  côté  du  nord-eft }  on  devoit  lui  donner 
Siaotapouyé  pour  lieutenant-général,  avec  trois  mille  Khuan 
du  pays  de  iTi^  &  fept  mille  hommes  des  troupes  He  la  cour: 
cette  armée  avoir  ordre  de  camper  à  Tchu-tien-ho.. 

Akouta  fe  mit  auffi-tôt  en  campagne.  La  nuit  quli 
s^approcha  des  bords  du  Hoen-tong-kiang ,  comme  il  dor- 
moit  appuyé  fur  fon  cheval ,  il  fe  fentit  pouffé  par  quel- 
qu'un ,  qui  l'appelia  ;ufqu'à  trois  fois  par  fon  nom  ^  croyant 
que  c'étoît  un  efprit  qui  l'éveilloit ,  à  la  troifième  fois 
il  fe  lève,  fait  battre  le  tambour,  fe  met  en  marche,  & 
arrive  à  la  pointe  du  jour  fur  les  bords  de  ce  fleuve ,  où 
il  trouva  l'armée  des  Leao  ;  il  faifoit  un  fî  grand  vent,  que 
Fair ,  rempli  d'une  pouffière  épaiflc  >  cachoit  entièrement 
k  cieL  Âkouta  profitant  de  ce  veut;,  qui  lui  croit  favorable^ 
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— ^—  fit  charger  !cs  Lcao  ^  qu'il  tailla  en  pièces  \  de  dix  parties  ,  à 
db  l'Ere  ^{j^^  y  en  eut-il  une  qui  pût  fc  fauvef.  Apres  cette  viftoirc, 
So  iTG.     il  tira  droit  vers  un  corps  d'armée  que  commandoit  Siaotili» 

^,  \!'î*  un  des  généraux  des  Leao  j  &  il  le  battit  fi  complètement  à 
Teft  de  Oualinlo  >  qu'il  lui  prit  ou  lui  tua  prefque  tout  Ton 
monde  ;  la  terreur  de  fes  armés  lui  foumit  prefque  fans  réfif- 
cance  les  villes  de  Pin-tcheou ,  de  Siang-tcheou  &  de  Hien- 
tcheou  \  la  horde  entière  des  T'uUi ,  que  coimnandoit  Hi^ 
hoelipao^  vint  fe  donner  à  lui  y  mais  peu  de  temps  après  ce 
prince  fe  repentant  de  fa  démarche  (c  fàuva  ,  Ôc  retourna 
auprès  du  roi  des  Lcao. 

L*an  1 115  ,  à  la  première  lune  >  les  Nutche  voyant  leurs 
armes  profpér er ,  Ôc  qu'ils  battoient  les  Leao  dans  toutes  les 
rencontres ,  prefsèrent  de  nouveau  Àkouta  de  prendre  le 
titre  d'empereur  j  Se  Okimaï ,  Ton  frère  ^  lui  en  fit  inutile- 
ment les  plus  vives  inftances  >  cependant  peu  de  jours  après 
Alihoman ,  Poukianou  >  Niyamoho ,  &  la  plupart  de  fes 
oâîciers  lui  ayant  repréfenté  que  c'étoit  un  moyen  infaillible 
Âc  s'attacher  encore  davantage  fes  fujcts ,  il  y  confentit. 

Après  la  cérémonie  de  fon  inauguration ,  il  dit  aux  fei- 
gneurs  Nutché^  que  les  Leao ,  dans  le  commencement  de  leur 
profpérité  ,  avoicnt  pris  le  nom  de  Pintuï  ^  c'eft-i-dire ,  fer 
de  Pinrtcheou  y  qui  a  la  réputation  d'être  le  meilleur  fer  Se  Je 
plus  dur  j  voulant  indiquer  par-là  leur  bravoure  Ôc  leur  intrér 
pidité  :  »  Mais ,  a)outa-t-il ,  quoique  le  fer  de  Pin-tcheou 
%3  foit  excellent ,  il  eft  fujet  à  la  rouille,  &c  peut  fe  confumer  j 
«  il  n'y  a  que  Tor  qui  foit  inaltérable  &c  ne  fc  détruife  point } 
>)  de  plus  la  famille  de  Ouaoyen ,  dans  laquelle  la  mienne 
w  eft  entrée  par  Hanpou  ,  qui  en  eft  le  chef,  aimoit  beau- 
M  coup  la  couleur  éclatante ,  telle  qu'eft  celle  de  l'or ,  &:  je 
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»  me  détermine  à  prendre  ce  nom  ,  pour  être  celui  de  ma  — —— ^ 
.w  famille  impériale  ;  je  lui  donne  donc  le  nom  de  Kin  (i),  y^  ^*e^^«. 

*^  '  '  '  •  Chrétienne. 

»  qui  fignifîe  de  IVcc.  Son  g. 

Le  roi  des  Lcao ^  furpris  de  fes  pertes,  voulut  tenter  fi  par  "/^* 
la  voie  de  la  douceur  il  pourroît  engager  Akouta  k  mettre 
bas  les  armes  &:  à  fe  retirer  \  il  envoya  Senkianou ,  un  de 
fes  officiers,  lui  propofcr  la  paix  &  de  le  reconnoître  pour 
fouverain  des  Nutcké.  Akouta  répondit  que  le  rebelle  Afou 
s'étoit  depuis  long -temps  réfugié  auprès  de  lui,  &  qu'il 
prétendoit  le  ravoir  avant  qu'il  fût  queftion  de  paix.  Les- 
Leao  avoient  alors  fur  \cs  limites  deux  cents  mille  cavaliers 
&:  foixante-dix  mille  fantaffins  ,  fous  les  ordres  de  Yéliu- 
oualito  ,^  pour  obférver  les  Nutché  &c  s'oppofcr  à  leurs  entre- 
prifes.  Akouta  ,  qui  avoît  appris  k  ne  plus  redouter  leur 
puiffançe ,  s'approcha  d'eux,  &  étant' monté  fur  une  éléva- 
tion d'^où  il  pouvoit  aifément  les  découvrir ,  il  vit  leur  armée 
dans  une  fî  belle  difpofition ,  que  ceux  qui  Taccompagnoient 
en  parurent  étonnés.  Akouta  leur  dit  que  ces  troupes  nom« 
breufes  ne  dévoient  pas  les  effrayer  ,  &:  qu'il  n'étoit  pas 
difficile  de  les  vaincre ,  parce  qu'elles  étoicnt  peu  attachées^ 
à  leur  prince  ,  6c  plus  portées  d'inclination  a  l'abandonner 
qu'à,  le  fervir  ;  enfuite  il  fit  ranger  fon  armée  en  ordre  de 
bataille  fur  cette  colline  :  Moulyanhou ,  qui  commandoit 
Faile  droite ,  fondit  avec  tant  de  rapidité  fur  la  gauche  des^ 
Leao  y  qu'elle  fut  étourdie  du  choc  &fit  peu  de  réfiftance; 
il  n'en  fut  pas  de  même  de  leur  aile  droite  j  Akouta  y  trouva 


(i)  Ce  nom-  cft  Chinois  &  fignific  de  Vori  mais  le  terme  Nutché  qui  y  répond: 
cft  Altoun  y  6c  de-Ià  vient  que  tes  Arabes  ont  donné  aux  grinces  de  cette  dynaftic 
k  titre  i'Altounkan.  Voyez  la  bibliothèque  orieotalc  de  d-Hexbelot»  Editcur.^ 
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,  plus  de  fermeté ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  neuvième  attaque  (Jue 

CHRtTiKNNE.  ^^^^^^^  ^  Yntchouko  la  purent  rompre  i  les  Nucche  pouf- 

Soira.      sèrcnt  alors  les  Leao  jufqu'à  leur  camp^  qu'ils  înveftircnt: 

^r  "'/*       comme  le  foleil  étoit  couché,  ils  remirent  l'attaque  au  len- 

tioci'tjong.  * 

demain  >  mais  Les  Lçao  profitèrent  de  l'obfcurité  de  la  nuit 
pour  fe  fauver  ;  ils  fbrtirent  de  leur  camp  dans  une  grande 
confufion  Se  prirent  la  fuite.  Les  Nutché  fc  mirent  à  leurs 
troufles ,  ic  avec  tant  de  fuccès,  qu'à  l'exception  d'une  partie 
de  la  cavalerie  qui  fe  fauva  /  tous  les  autres  furent  ou  pris 
ou  tués  \  l'infanterie  fur-tout  fut  hachée  en  pièces,  vidoirc 
d'autant  plus  âvantagcufc  aux  Nutché  ^  qu'ils  trouvèrent 
parmi  les  équipages  qu'ils  pillèrent  quantité  de  cuirafTes  6c 
d'armes  dont  ils  ayoient  le  plus  grand  befoin. 

A  la  troifièmc  lune ,  le  roi  des  Lcao  ^  outré  des  fuccès  des 
Nutché  &  ne  confultant  que  fon  humeur  fîère  6c  hautaine , 
envoya  Tchangkianou  &  cinq  autres  officiers ,  avec  un 
ordre  de  fa  main  adreffé  à  Akouta,  dans  lequel,  le  nommant 
par  fon  nom  comme  s'il  n'eût  été  qu'un  fîmple  fujet,  il  lui 
enjoignoit  de  mettre  les  armes  bas  6c  de  fe  foumectre ,  fans 
quoi  il  le  menacoit  de  le  traiter  en  rebelle.  Akouta ,  plus 
indigné  de  la  dureté  avec  laquelle  cet  ordre  étoit  écrit  que 
des  menaces  qu'il  contenoit,  retint  cinq  de  ces  envoyés,  6ç 
ne  permit  qu'à  Tchangkianou  de  retourner  j  il  le  chargea 
dé  fa  réponfe ,  dans  laquelle ,  ufant  de  repréfaiUes  à  l'égard 
d*i  roi  des  Luo ,  il  l'appelioit  par  fon  fîmple  nom ,  6c  le  fonu* 
rooit  de  (^  foumettre  à  lui  inccffamment. 

A  la  neuvième  lUnc  ^  le  roi  des  Leao  envoya  Siaotféla  au 
roi  des  Kin ,  avec  unç  lettre  encore  plus  outrageante  que  la 
première:  Akouta  n'en  fît  que  rire,  &  la  jugea  indigne  de 
jréponfci  mais  il  retint  cet  officier 
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Le  premier  jour  de  la  feptième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 


de  folcil.  ^"/'^" 

A  la  huitième  lune  >  le  roi  des  Leao  voyant  Tinutilité  de     Sosb. 
fes  menaces ,  fe  détermina  à  marcher  en  pcrfonoe  à  la  tête    ^,  *^"j- 

Hoiï-tfong. 
de  Tes  troupes  pour  fe  venger  du  mépris  d'Akouta  :  il  leva 

une  armée  de  cent  mille  hommes ,  compofée  de  Tartares  6c 
de  Chinois,  qu*U  fit  défiler  par  la  route  de  Tchang-tchun , 
ôc  dont  il  <lonna  Tavant-garde  à  commander  à  Siao-fong* 
ften,  <]ui  avoit  Yâiutchamnou  pour  lieutenant -général 
avec  vingt  mille  Irarames  d'élite  fous  fes  ordres.  Divifant 
enfuite  le  refte  de  l'armée  en  cinq  corps ,  il  leur  fit  prendre 
la  route  de  Lo-to-keou  j  Se  trente  milk  hommes  s'avan- 
cèrent par  Ning-kiang4cheou  :  il  étoit  dans  une  pleine 
confiance  qu'il  alloit  exterminer  les  Nutché. 

A  cette  même  lune ,  il  parut  une  étoile  extraordinaire 
dans  la  conftellation  Lcou  ^  dont  la  lumière  très-éclatantc 
it  failbit  fenfîblement  apperxxvoir  par  l'ombre  àcs  objets 
qu'elle  éclairoit  :  cette  lumière  étoit  d'une  couleur  rougeâtre , 
tirant  un  peu  ùxt  le  jaune ,  &  l'étoile  avoit  une  aflos  longue 
queue. 

Akouta ,  informé  que  le  roi  des  Leao  venoit  en  perfonne 
contre  lui ,  voulut  s'affurer  de  la  ville  de  Hoang-long-fou; 
il  fit  paflibr  à  (km  armée  le  fleuve  Hontong-kiang  dans  un 
endroit  oix  il  étpit  gùéable  àc  inveftit  cette  ville  qu'il  emporta 
de  force  >  il  rendit  la  liberté  à  Siao-tfé-la ,  qu'il  avoit  retenu 
)u(ques-là ,  avec  ordre  de  dire  à  fon  maître  de  lui  renvoyer  le 
rdbeile  Afbu,  fonfujet ,  Sç  qu  il  promettoit  à  cette  condition 
de/e  retirer.  Akouta  attendit  inutilement  une  réponfc}  mais 
apprenant  que  le  roi  des  Uao  çtoit  en  marche  pour  venir  à 
lui  avec  une  armée  qu'on  faifoit  monter  à  fept  cents  mille 
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hommes  j  il  xéfolut  de  lui  épai'gner  une  partie  du  chemin  ^ 
&  ^'avança  jufqu'au  pays  de  Yaola^ 
S  o  Mtc        Le  brave  Âkouta  étant  arrivé  dans  ce  pays  ^  conJSdéra  qu'il 

„  W*  Itti  feroit  difficile  de  défaire  en  rafe  campagne  Tarmce  des 
Leao  y  Se  il  craignit  d'être  accablé  par  leur  nombre.  Comme: 
il  avoit  fait  une  lonj^ue  marche  &  que  Tes  chevaux  étoiehtr 
&tigués  j  il  crut  qu'il  étoit  de  la  prudence  de.  choifir  um 
camp  avantageux  fu'il  fortifia  d'un  rempart  &c  d*un  fofie»^ 
Cependant  Tes  coureurs  ayant  fait  prifonnier  un  offi,cier  des> 

V  vivres  de  l'armée  des  L<ao ,  il  apprit  de  cet  homme  que  le: 

général  Yéliutchamnou ,  un  des  principaux  officiers  du  roi 
des  Leao^  de  fa  propre  famille ,  s'étoit  révolté  pendant  ibm 
abfen<e,  ^  que:  ce  monarque  avoit  quitté  Farraée  depuis* 
deux  jours  pour  retourner  fur  fes-  pas  &c  arrêter  les  progrès» 
de  cette  révolte^  Les  Kin  proposèrent  aaiffi-tôt  d'envoyer 
nn  parti  après  lui,  en  aifurant  qu'infailliblement  oa  l'attein-. 
droit  avant  qu'il  arrivât  à  Hou-pourta^cang  ^  mais  Akoùtï^ 
s'y  oppofa ,  parce  que  Cou  armée  étoit  déjà  inférieure  de 
beaucoup  à  celle  des  Leao  ôc  qu'on  devoft  éviter  de  L'aâbiblir 
par  des  détachemens.. 
'  .  Lorfque  les  deux  armées  furent  en  préfence  ,  fc  roi  djcs^ 
Kin  remarqua  que  les  forces,  des  Lmo  étoient  réunies  au  cen^; 
tre  y  ce  qui  lui  fit  juger  que  ce  qu'on  lui  avoit  dit  dli;.déparfc 
du  roi  des  Z^^a .étoit  faux.j&:  que  ce  piînce  y  cdnunandoiis 
en  perfonne.  Il  dit  à  Tes.  officienr  que  c^étoit  à  ce  centre 
où  ils  dévoient  porter  tous  leurs  efforts  y  parce  que  û  om 
venoit  à  bout  de  le  rompre^  la  viétoice  étoit  ^urée.  U  com^ 
menca  la  <  bataille  par  fon  aile  gauche  ^^  ât  eÀfuite  avancée 
k  droite^  les  Nuuhéit  battirent  avec  tant  de  valeur ,  qu'après 
avoir  rompu  les  premiers  corps  qu'ils  avoient  rencontrœ> 
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iSs  allèrent  donner  en  même -temps  fur  le  centre,  qu'ils 
forcèrent  &  mirent  en  déroute.  Ils  pourfuivirent  l'ennemi  clfatTiawL 
avec  beaucoup  d'acharnement,  &  durant  près  de  cent  (y,  le      5  o  «  c 
chemin  ctoit  jonché  de  Leao  qu  ils  pafsèrent  au  fil  de  Tépée  ;    u^i^X 
le  char  magnifique  de  leur  roi ,  fa  tente ,  la  caifle  mili- 
taire ,  quantité  de  bijoux  précieux ,  des  armes,  des  chevaux 
èc  des  bœufs  fans  nombre ,  enfin  tout  l'équipage  de  cette 
grande  armée  tombèrent  entre  les  mains  des  Kia  vidorieux»        ^ 

Dans  les  commencemens ,  les  Nutché  n*avoient  que  de  la 
cavalerie.  Pour  toute  diftinûion ,  ils.fe  fcrvoient  d'une  petite 
planchette  fur  laquelle  ils  gravoient  quelques  figues ,  qu'ils 
attachoient^  lliomme  8c  au  cheval.  Leurs  compagnies 
n'étoient  ordinairement  que  de  cinquante  hommes  chacune^ 
dont  vingt  placés  fur  le  devant  étoient  revêtus  de  fortes 
cuirafles ,  &  armés  de  fabres  &  de  dendi-piques  ^  derrière  eux 
étoient  les. trente  autres  revêtus  de  cuiraflTes  moins  pefantes» 
&  armés  de  flèches  &  de  javelots.  Lorfqu'ils  f  encontroient 
l'ennemi ,  deux  hommes  de  chaque  conntpagnie  s'avançoient 
à  la  découverte  ;  alors ,  divifant  leurs  troupes  pour  l'attaquer 
de  quatre  côtés  ,  ils  s*ctx  approchoient  au  petit  trot ,  à  la  <lif^ 
tance  d'une  centaine,  de  pas ,  puis ,  courant  à  toute  bride 
fur  lui ,  ils  failbient  une  décharge  de  leurs  flèches  Se  de  leurs 
javelots  à  coup  portant ,  après  quoi  -ils  s'éloignoient  avec 
la  même  vîteflc*  Ils  irevenoîent  ainfi  plufieurs  fois  à  la  charge 
jnfqu'à  ce  qu'ils  les  viflTent  ébranlés ,  alors ,  le  fabre  ou  la 
demi*pique  à  la  main ,  ils  tomboient  fur  eux  avec  tant  d'im- 
pétuofité  qu'ordinairement  ils  achcvoieht  de  les  mettre  en 
défordrc. 

Tandis  que  cette  tempête  metiâçoit  les  Ltao  d*unc  ruine 
totale  »  &ç  raffembloît  dans  fon  feio ,   à  mefure  qu'elle 
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!^**^"*^  s*approchoit,  ces  foudres  qui  devoienft  tomber  fur  la  Chinï 
iStranL  fcptcntrionalc ,  Hoei-tsong,  entièrement  livré  aux  Tao-Jfé 
SojTG.  &  à  leur  dodrinc^  s'inquiétoit  peu  de  ce  qui  fe  paflbit  en 
HoiUfing  Tartarie.  Ouang-Iao-tchi,  Tun  des^  trois  fameux  Tao-Jfé  poui 
lefquels  ce  prince  avoit  eu  la*  plus  grande  confidération^  étoit 
mort  y  Ouang-tfé-fi  n'étoit  plus  fi  bien  dans  fon  efprit ,  &  il 
ne  lui  reftoit  pfus  que  Siu-tchi-tchang.  Celui-ci  prit  en  amitié 
un  certain  Lin-ling-fou  &  voulut  le  psoduite  à  la  cous» 
Lin-ling-fou ,  dans  fa  jeuneflfe ,  avoit  été  Ha^chang  ou  bonze 
de  la  feâe  d'e^  Foc  ;  fe  trouvant  fous  un  maître  févère  qm 
le  traitoit  durement  &c  le  battoit  ^  il  s'enfuit  y  quitta  l'habit 
de  Ho-changic  prit  celui  des  Tao-Jféy  parmi  lefquels  il  fe  mit 
au  fait  des  fuperftitions  magiques  &  fe  cendit  fameux  dans 
Fempirc.  Siu-tchi-tchang  en  parla  à  Pempereur  y  &  lui  en 
rapporta  un  fi  grand  nembre  de  traits  finguliers  ^  que  ce 
prince  Tenvoya  chercher  \  Lin4ing-feu  parut  devant  lui  ave€ 
une  confiance  préfomptueufè  qui  étonna:  la  cous;  il  luidit^^ 
d'un  ton  de  maître  :  m  Vous  devez  favoir ,  priiuce ,  qu-aw- 
to  deflus  de  nos  têtes  îlyz  neuf  cieux^  dSws  le  ciel:  fpiritnoi 
»)  qui  eft  extraordinairement  élevée  on  voit  un  palais  habité 
^  par  le  prince  Tu-ifing-^uang ,  fils  aîné  du  Chang-ti^  qui  s'eft 
»  emparé  du  midi  \  le  prince  qu'on  appelle  Tchang-feng-ta^d 
»  ou  le  grand  empetscur  qui  vit  toujours  ^  c'eft  votre  majeflé  qui  cjft 
»  defcendue  fur  la  terre  )  fon  cadets  qu'on  appelle  k  prince 
»  T/Ug-hoorù  y  a  foin  de  Torient  qu'il  gouvecne  v  outre  ccte, 
M  il  y  a  plus  dç  huit  cents  Efprits  qui  occupent  des  places  de 
»  mandarins  j  TfalAing  ^  Ouang-fou  &  les  autres  mandarins 
»qui  forment  ici -bas  votre  cour  font  tous  des  immoc- 
»  tels  dont  je  puis  dire  les  noms ,  àc  qur  font  venus  fiur 
)9  terre  pour  vous  fcrvir  <«•  L'empereu£>  charmé  des  fublimcs 
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•extravagances  de  ce  vifionnaire  y  le  combla  de  biens ,  Se  voulut 

i}u*on  Tappellât  à  l'avenir  Tong-tch'ûi'ta-ling'Jien'feng ,  c'eft-à-dirc  ^^^*^" 

le  maître  qui  pénètre  le  vrai  &  cormoît  parfaitement  les  efprits.  Soxtfu 

Lin-ling-fou  cependant  étoit  un  homme  fans  talens^  mais 
de  la  dernière  efïronterie  >  toute  fon  habileté  coniiftoit  dans 
quelques  fecrets  magiques  dont  il  fe  fervoit  pour  coramandet 
au  tonnerre  &  aux  vents  \  fouvent  aufS  il  demandoit  de  la 
pluie  &c  il  en  obtenoit. 

A  la  première  lune  intercalaire ,  Tempcreur  ordonna  j  à  la 
foUicitation  de  Lin-ling-fou,  de  fonder  des  écoles  publiques 
où  on  pûî  s'inftruire  dans  k  doftrine  des  Tao^Jféy  il  voulut 
encore  que  les  Tao-té-king  Se  les  livres  de  Tchuang-t/é  Se  de 
lieï'tje  fuirent  regardés  comme  canoniques  :  à  la  prière  de 
Tfaï-king  »  il  ordonna  de  raifembler  tout  ce  qu'on  avoit 
fait  jufquesrlk  fur  la  doûrine  des  Tao-Jféy  Se  d'en  former  un 
recueil ,  fous  k  titre  d'hijloire  de  la  loi  des  Tao-ffé^ 

A  la  neuvième  lune^  rempereur ,  efcorté  de  toute  (a  cour  ^ 
fe  tranfporta  dans  un  de  fes  palais ,  appelle  Tu'tfiig-hchyang^ 
iong,  où  il  donna  un  nouveau  titre  d'honneur  à  TEfprk 
Ckaiig-yu'ti  que  les  Tao-ffé  honorent  j  ce  nouveau  titre  étoit 
Tu-hoang'chang'ti ,  qui  ouvre  le  Ciel ,  donne  des  marquesr, 
règle  les  temps  y  fait  comioître  le  vrai  Se  établit  la  loi  y  il 
ordonna  d'élever  un  temple  dans  un  endroit  appelle  Tong-^ 
nen-fourti  pour  y  mettre  fa  Aatue  ,■  à  laquelle  il  fit  travailler 
înceflanftuent..  Hoei-tsokg  idonna  auffi  un  nouveau  titre 
à  FEfprit  de  la  terre  que  cette  même  £eâe  honore  ,  Se 
voulut  qu'on  Tappellât  le  pefplendijfant  j  le  grand  Efprit 
Eeou'tou'hoang'ti  qui  s'unit  au  Ciel  >  le  fuit,  l'imite  Se  pof* 
sède  une  très-folide  vertu  y  il  ordonna  de  lui  rendre  les 
mêmes  homuuxs  >  &  de  pratiquer  à  fon  éprd  les  cérénaonie» 
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w— — *  accoutumées  pour  le  grand  Yu-hoang-chang-try  enfin ,  il  détct- 
De  i'Ere     mina  que  le  palais  où  il  vtnoit  de  conférer  ces  titres  d'hon* 

CHRtTIENNB*  ^  ^ 

Son  G.      neur ,  porteroit  dorénavant  le  nom  du  Citljpintuel  doQt  lui 
„  "'^*       avoit  parlé  Lin-ling-fou. 

Hoci'tfoug.  '^  ^ 

Ho£i-TSOKG  qui  avoit  été  content  des  difcours  de  ce 
Tao-Jféj  fe  perfuada  que  tout  le  monde  en  feroit  également 
fatisfait  j  il  fit  donc  publier  qu'à  tel  jour  qu'il  détermina^ 
Lin-ling-fou  parleroit  fur  la  doârine  dont  il  faifoit  profeâîon , 
&  qu'il  feroit  libre  aux  lettrés  &  au  peuple  de  Tentcndre,  Au 
jour  indiqué ,  l'empereur  fe  rendit  dans  la  làlle  où  devoit  fe 
faire  ce  difcours  ,  &c  s'aflîr  à  côté  de  l'orateur  ,  qui  étoit 
élevé  fur  une  grande  eftradc.  Ce  Tao-Jfé  fe  fit  d'abord  falucr 
par  tout  l'auditoire ,  âc  reconnoître  pour  maître  y  après  quoi 
il  débita  tant  d'abfurdités ,  entremêlées  de  traits  ridicules  > 
pour  égayer  ceux  qui  l'entcndoient ,  que  les  éclats*  de  rire 
des  uns ,  mêlés  aux  mouvemens  d'indignation  des  autres,  en 
•  firent  une  aûTcmblée  fi  peu  refpeâueufe ,  qu'elle  auroit  dû 
ofFtnfer  l'empereur,  s'il  avoit  été  moins  entcté  de  la  doârine 
de  ces  fcftaircs. 

Quelques  jours  après ,  ce  prince  abufé  y  afièmbla  tous  les 
grands  ,  pour  les  inftruîr^  de  ce  qu'il  étoit  >  &  comment  il 
vouloit  être  appdié  à  l'avenir  :  w  Je  fuis ,  leur  dit-il  ,  le  filg 
i>  du  Cbang-ti ,  le  prince  Taïjiao  ti  ou  l*empcreur  du  grand  ciel; 
»>  fâchant  qut  l'empire  de  Chine  avoit  cmbrafle  la  doArine 
M  des  Barbares  jaunes  ^  c'eft-à-dire ,  la  doftrine  de  Foi^  j'ai  prié 
«le  Chang-ti  ,  &  lui  ai  dit  que  je  me  fcrois  volontiers  le 
«maître  des  hommes  pour  les  faire  entrer  dans  le  chemin 
t>de  la  vérité  ^  j'exige  qu'à  l'avenir  vous  m'appclliez  Kiao^ 
^tcku'tao-kiun'hoang-ti  y  (  c'cft-à-dirc  ,  empereur ,  maàrc  de  la  loi  it 
^prince  <fc  U  doSnnefi,).  Cet  ordre  fondé  fuf  u»e  ejttrayagancç 
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ne  fut  point  fuivî  >  &  il  n'y  eut  que  les  Tao-ffé  qui  lui  don-  — — ^ 
nèreiit  ce  titre.  ^^A^" 

Siao-pao-fien  y  gouverneur  de  la  cour  orientale  des  Leao  j      s  oh  g. 
naturellement  cruel ,  traitoit  les  peuples  de  Pouhaï  avec  la    „  '"!;• 

lîQcî'tfcnfm 

plus  grande  dureté.  Le  premier  jour  de  la  première  lune  de 
cette  année  ^  dix  jeunes  gens  qui  avoient  fait  la  débauche , 
s'étant  armés  chacun  d*un  fabre ,  efcaladèrent  les  murs  de  fon 
palais  &  firent  main-baflc  fur  tous  ceux  qu'ils  y  rencontrèrent  ; 
ils  poignardèrent  le  gouverneur  lui-même  qui  étoit  accouru 
au  bruit.  Quelques-uns  de  fcs  gen3  en  donnèrent  auffi-tot  avis 
à  Ta-cong-ting  ,  qui  préfidoit  le  Houpouj  c'eft-k-dire ,  /«  m- 
bunal  des  tributs  de  cette  cour.  Ta-cong-ting  remplaçant  le  gou- 
verneur ,  raflcmbla  k  la  hâte  environ  mille  foldats ,  Tartares 
&c  Chinois  j  Se  accompagné  du  lieutenant  du  gouverneur  > 
ils  punirent  les  meurtriers ,  ôc  rétablirent  la  tranquillité  dans 
la  villel 

Kao-yong-tchang ,  un  des  officiers  fubalternes ,  natif  dtt 
pays  de  Poukaï,  qui  commandoit  environ  proîs  ntiile  hom* 
mes  de  la  gamifon  de  Patankeou ,  apprenant  ce  qui  venoit 
d'arriver ,  &c  d'ailleurs  très-mécontent  du  gouvernement  dc&  / 

Leaoj  joignit  à  ces  troupes  fept  à  huit  mille  de  fes  compa* 
triotes ,  qui  le  fuivirent  volontairement ,  &:  il  fe  farfic  de  la 
ville  de  Leao-yang  /dans  laquelle  il  prit  le  tftrè  de  prince  ^ 
mais  jugeant  qull  alloit  avoir  fur  les  bras  une  armée  des 
Leao  J  à  laquelle  il  lui  (eroit  impoilîblç  de  réfifter  ^  il  fe  déter* 
mina  à  envoyer  demander  du  fccours  au  roi  des  Kin  y  pro^ 
mettant  de  fe  joindre  à  lui  contre  les  Uao.  Akouta  lui  fit  dire 
par  Houchapou>  un  de  fes  officiers  :  n  Je  confens  à  unir  mes 
>y  forces  avec  les  vôtres  contre  les  Leao  >  mais  la  cour  orientale 
I)  des  Leao  étant  fi  proche  de  moi  >  conunent  après  vous  en 
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■■— —  »jctrc  rendu  le  maître  ,  avcz-vous  aufli-tôt  ufurpé  un  titre 
D«  vem  j  j  ^Qjjg  convient  fi  peu  ï  Ccft  ce  que  vous  n'auriez  pas 
Soiro.  «dû  faire,  &  pour  réparer  cette  faute,  foumettez-vous  à 
>3  moi  i  je  vous  promets  le  titre  de  prince  ôc  de  vous  routcnir 
»  contre  ceux  qui  voudront  vous  le  dipfutcr  c*. 

Kao-yongrtchang  n'y  confcntit  pas  ,  Se  fur  fon  refus , 
le  roi  des  Kin  envoya ,  à  la  quatrième  lune  ,  le  général 
Ouaiou  pour  Ty  obliger  par  la  force  >  Tchanglin ,  général 
des  Leao  j  affiégeoit  alors  Kao-yong-tchang  dans  Leao-yang*, 
à  rapproche  de  Ouaiou  il  leva  le  fiége  ,  Se  fc  retira  jufqu'à 
Ckin-tcheou  :  Ouaiou  ;iprès  l'avoir  battu,  prit  cette  ville  » 
Se  s'avança  enfuite  vers  Lcao-yang. 

Le  rebelle  Kaoyon^chang ,  quoiqu*efirayé  de  leur  appro- 
che ^  fe  détermina  k  rifquer  une  bataille  contre  les  Kin  j  Se  alla 
au-devant  d'eux ,  avec  toutes  fes  forces ,  pour  leur  difputer 
au  moins  le  palTage  du  Ho-choujL>  mais  il  arrivai  trop  tard, 
ils  avoient  déjà  pa0e  cette  rivière.  Kaoyongtchaqg  rebroufla 
chemin.  Se  retourna  à  Leao-yangj  pourfutvi  par  les  Kin^ 
qui  le  poufsèrent  Tépéc  dans  les  reins  jufqu'au  pied  des  murs 
de  cette  ville.  Le  lendemain  Kaoyongtchang  fit  une  fortie 
avec  toute  fa  garnifon  \  mais  il  fut  reçu  avec  tant  de  valeur 
par  les  Kin ,  qu'il  rentra  avec  une  grande  perte  :  s'étant 
fait  jour  à  la  tête  de  cinq  mille  cavaliers ,  pour  jfe  Auver 
du  côté  de  Tchaogrfong ,  il  fut  arrêté  dans  fa  fuite  par  Ta- 
bouyé  (i) ,  de  Lcao-yong ,  Se  conduit  au  jcoi  des  Kin  ^  qui  le 
fit  mourir. 

Outre  la  prife  de  Leao-yang  ou  de  la  cour  orientale  des 


(i)  Aa  Uea  de  Tabouyé .  le  ceite  Ciuaois  pone  Tapoojré.  Les  Chinois  n'ont  ^m 
fe  (on  4c  la  Ictc^  B,  Editeur* 
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Icao  y  \t  général  Oualou  fc  rendit  encore  maître  de  huit  autres  ^— — ^ 
villes ,  &  fournit  tous  les  Nutché  civUifés ,  qui  s^étoient  rangés    _  ^\  ^'^*" 
fous  la  puiflfance  des  Lcao;  le  roi  des  Kiu  pour  récompenfer      Sovg. 
Oualou ,  lui  donna  Iç  gouvernement  dç  Leao-yang  &  de  fes 
dépendances. 

L'an  II 17  »  un  parti  des  Kin  étant  allé  du  côté  de  Pao- 
tcbeou  ,  qui  gippartenoit  aux  Coréens  j  &  où  il  y  avoit  garni- 
fon,  le  gouverneur  ne  fit  pas  difficulté  de  les  recevoir  comme 
des  troupes  d'un  royaume  voifin  avec  lequel  on  n'étoit  point 
en  guerre  ;  mais  quand  les  Kin  y  eurent  été  introduits  >  ils  chaf- 
sèrent  cette  garnifon ,  &  s'emparèrent  de  la  ville.  Le  roi 
de  Cor^'e  envoya  Pounja ,  un  de  fes  officiers ,  en  porter  des 
plaintes  à  la  cour  des  Kin  y  mais  on  ne  voulut  pas  Tentendre  \ 
les  JSAn  s'étoient,  dès-lors  >  rendus  fi  formidables ,  que  les 
Coréens  n'osèrent  s'en  vengen 

Le  roi  des  Ltao  dcfeipéré  de  voir  que  les  Kin  devenoient 
tous  les  jours  plus  puiflans ,  aflembla  l'élite  de  fes  troupes , 
dont  il  donna  la  conduite  à  Yéliuchun  :  ce  général  étant 
arrivé  fur  les  limites  ^  écrivit  une  lettre  à  Oualoukou,  général 
des  Kin  ,  pour  lui  propofer  de  faire  la  paix  entre  les  deux 
couronnes.  Oualoukou  envoya  cette  lettre  à  Akouta  ,  qui 
ayant  deffein  de  continuer  la  guerre ,  répondit  qu'il  ne  pou- 
voir parler  de  paix  avec  un  prince  qui  avoit  conftamment 
refufé  de  lui  renvoyer  Afou ,  un  de  fes  fujets  rebelles. 

Cependant  Yeliuçhun  s'avança  avec  fon  armée  jufqu'à  la 
montagne  Tfi-li-chan.  Oualoukou  envoya  ordre  à  Oualun  , 
qui  commandoit  à  Leao-yang ,  de  venir  le  joindre  avec  toutes 
fes  troupes  :  fon  de0ein  étoit  d'attaquer  Hientchcou  »  avec 
cç  renfort.  Comme  ces  dcpx  généraux  réunis  s'avançoient 

Tomt  Vlll.  Ccc 
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vers  cette  ville ,  Koyoffc ,  officier  des  Lcao ,  crut  les  furprcn- 
dre ,  &  vint  les  attaquer  la  nuit  ,  mais  ils  furent  vivement 
repoufles  :  Oualoukou  voulant  profiter  de  cet  avantage , 
changea  tout-à-coup  de  deflcin ,  &  alla  attaquer  Yeliuchun , 
qu'il  battit,  &:  pourfuivit  jufqu'à  Ho-li-tchin.  Alors  il  tourna 
{es  armes  contre  Hien-tcheou  ,  qu'il  emporta  de  force  \  les 
pays  voifins  ,  Kien-tcheou ,  Y-tcheou ,  Hao-tcheou ,  Hoeï- 
tcheou  ,  Tching-tcheou  ,  Tchuen-tcheou  &  Hoé-tcheou , 
confternés  des  fuccès  conftans  de  ce  général,  pafsèrent  fous 
la  domination  des  Kin. 

Le  roi  des  Leao  allarmé  de  leurs  conquêtes  Se  des  pertes 
énormes  qu'il  faifoit  ,  envoya  Yéliunoucou ,  fon  parent , 
demander  lar  paix  à  Akouta-  Ce  roi  des  Kin  lui  fit  écrire  : 
M  Si  vous  voulez  m'honorer  ,  comme  un  frère  cadet  doit 
J3  honorer  fon  aîné  ,  m'envoyer  un  tribut  annuel  des  pro- 
>5  duftions  de  vos  états ,  me  céder  ce  que  vous  appeliez  la 
9)  cour  du  milieu ,  &  toutes  les  dépendances  de  la  cour  impé* 
wriale  }  me  donner  en  otage  les  fils  &  les  defcendans  des 
M  princes  du  premier  ordre  ,  &c  enfin  accorder  des  paflc-ports 
wfcellés  de  votre  fceau  à  tous  ceux  qui  voudront  aller  & 
»>venir  dans  les  états  des  Sqng  j  des  Hia  Se  des  Coréens ,  à  ces 
53  conditions  je  ferai  la  paix  avec  vous  '«•  Le  roi  des  Leao , 
révolté  de  ces  propofitions  fil  fières  Se  û  humiliantes ,  ne 
daigna  pas  y  répondre. 

La  cour  impériale  ignoroit  abfolument  tout  ce  qui  s'étoit 
paflc  en  Tartarie  entre  les  Leao  Se  les  Kin ,  Se  elle  n'en  auroit 
pas  eu  connoiflance  de  long-temps ,  fans  un  certain  Chinois 
appelle  Kao-yo-ffé  ,  revenu  par  mer  du  pays  des  Nutché  à^ 
Teng-tcheou,  qui  en  inilruifît  Ouang-ffé-tchong,  comman^ 
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dant  des  troupes  de  cette  ville  :  cet  officier  n'en  avoit  pu  rieil  ''^™^— 
apprendre  ,  à  caufe  du  défaut  de  communication  de  Tcng*   ^l^f^^ 
tcheou  à  Sou-tcheou  ,  qui  avoit  été  rompue  depuis  long-      Sonc. 
temps  ;  il  vit  d'abord  les  conféquences  qiii  pouvoient  réfulter    jf^JJ^J^^. 
de  cette  guerre  par  rapport  à  la  Chine ,  &  il  en  donna  avis 
à  la  cour  impériale. 

HoEi-tsoNG  renvoya  cette  affaire  au  miniftre  Tfaï-king 
&c  à  l'eunuque  Tong-kôan  ,  qu'il  avoit  placé  à  la  tête  de 
fon  confcil  privé  j  il  donna  ordre  à  l'un  Se  à  l'autre  d'exa- 
miner ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cette  ocurrence.  Ces  deux 
miniftres  mandèrent  Ouahg-ffé-tchong  pour  avoir  de  plus 
amples  éclairciflemens  ;  mais  le  réfultat  de  leurs  conférences 
fixt  qu'il  falloit  envoyer  de  nouveau  Kao-yo-flc  dans  le  pays 
des  Nutché  j  fous  prétexte  d'y  acheter  des  chevaux  :  il  étoit 
chargé  d'examiner  avec  foin  ce  qui  s'y  paffoit  i  Kao-yo-ffc 
partit  de  Teng-tcheou  dans  ce  deffein  \  mais  il  fut  obligé  de 
revenir  fans  avoir  pu  obtenir  qu'on  le  laifsât  pafler  chez  ces 
Tartarcs.  A  fôn  retour  l'eunuque  Tong-koan  choifit  Ma- 
tching ,  uii  deis  premiers  mandarins  de  la  cour ,  &  le  chargea 
de  pénétrer  dans  le  royaume  des  Nutchc^  au  nom  de  l'empe- 
reur y  &c  on  lui  donna  Kao-yo-fie  pour  lui  fervir  de  guide. 
Ils  s'embarquèrent  k  Teng-tcheou ,  &:  dcfccndircnt  à  Sou- 
tcheou  fans  aucune  difficulté^  dès  qu'on  fçut  qu'ils  étoient 
envoyés  par  l'empereur  ;  ils  furent  conduits  au  roi  des  Kin^ 
Ma-tching  dit  k  ce  prince  que  l'empereur  ayant  appris  qu'il 
avoit  conquis  plus  de  cinquante  villes  fur  les  khitan  j  il  l'a  voit 
envoyé  pour  l'en  féliciter,  lui  propofer  fon  alliance,  &  de  fc 
joindre  à  lui  pour  achever  de  les  détruire  y  il  ajouta  que 
l'empereur ,  fon  maître ,  lui  députeroit.  quelque  grand  de  fa 
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cour  pour  conclure  ks  articles  du  traité  qu^ils  feroient  cnfem- 
ble ,  &  qu'il  avoit  ordre  de  Fcn  aflurer.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  l'alliance  que  les  Kin  firent  avec  l'empire. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleiL 

Le  roi  des  Kin  reçut  Tambafladeur  Chinois  avec  d'autant 
plus  de  plaifir ,  qu'il  l'afTuroit  que  l'empire  >  loin  de  donner 
aucun  fecours  aux  Leao  ^  étoit  dans  la  difpofition  de  fe  join- 
dre à  lui  contre  eux  y  il  efpéroit  que  cette  puifTante  alliance 
faciliteroit  le  defTein  qu'il  avoit  d'enlever  l'empire  à  ces  Tar- 
tares  ;  il  garda  cependant  Ma-tching  près  de  trois  mois  fans^ 
lui  donner  de  réponfe.  Au  bout  de  ce  tems ,  ayant  fait  choiiîr 
les  plus  belles  perles  ,  de  l'or  en  mine  &  d'autres  curiofités 
de  Ces  états  ,  pour  les  offrir  à  Tempereur  ,  il  les  remit  k  Lî- 
chen-king  ,  du  pays  de  Pouhaï ,  qu'il  fît  partir  avec  Ma- 
tching.  Cet  ambafladeur  des  Km  fut  bien  traité  à  la  cour 
impériale  ^  où  on  le  retint  pendant  dix  jours  y  après  quoi  on 
le  renvoya  avec  Ma-tching  &  Tçhao-yeou-kaï  ,  chargés  de 
préfcns  pour  fan  fouverain,  Lorfqne  Li-chen-king  reçut  fou 
audience  de  congés  l'empereur  lui  recommanda  de  dire  k 
fon  maître  que  fon.  deffein  étoit  d'attaquer  de  toutes  fes 
forces  les  Lcao  ^  oui  >  oui>  répondit  par  deux  fois  Li-chen-king 
avec  un  air  &:  un  ton  qui  déplurent.  En  arrivant  à  Teng- 
tcheou ,  l'envoyé  Chinois  Tchao-yeou-kaï  mourut ,  ce  qui 
retint  quelque  temps  dans  cette  ville  Ma-tching  6c  Li-chen- 
king.  Ils  y  étoient  encore ,  lorfqu'on  apprit  à  la  cour  que  les 
Leao  de  les  Kin  avoient  fait  la  paix  enfemble ,  Se  que  le  roi 
des  Leao  avoit  accordé  à  celui  des  Kin  des  lettres-patentes 
par  lefqueUes  il  le  reconnoiiToit  en  qualité  d'empereur  >  alors 
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Ma-tching  reçut  ordre  de  ne  pas  partir ,  6c  on  chargea  un  .. 

bas-officier ,  nommé  Hou-king ,  de  reconduire  rambaffadcur  c^^^Îiernb. 
des  Kin,  s  ONG. 

Akouta  blâma  Tempereur  dont  là  conduite  lui  parut  trop  ^^i\%„ 
intéreflcc  &  trop  fîère  j  il  fe  plaignit  de  ce  qu'il  s'étoit  fervi 
dans  fa  lettre  d'un  caraâère  qui  fîgnifîe  un  ordre  qu'il  lui 
donnoit  ;  il  la  rendit  à  Hou-king,  qu'il  chargea  de  lui  dire 
que  s'il  avoit  véritablement  deflcin  de  lier  amitié  avec  lui , 
ilfalloit  qu'il  en  changeât  le  ftyle. 

Un  envoyé  de  Corée,  qui  vint  alors  à  la  cour  impériale; 
dit  à  HoEi-TSONG  que  fon  maître  ayant  fçu  qu'il  avoit  fait 
alliance  avec  les  Nuuké  contre  les  Leao ,  il  l'avertiflbit  que  tant 
que  les  Leao  fubfiftcroient ,  la  Chine  pourroit  aifément  con- 
ferver  fcs  limites  feptentrionales  ;  mais  que  les  JV^rcA/ étoiçnt 
pires  que  des  loups  &  des  tigres,  &  qu'au  lieu  de  faire  alliance 
avec  eux,  il  devoir  au  contraire  s'apprêter  à  les  repouflcr> 
l'empereur  n'écouta  pas  avec  plaifir  cetavis  du  roi  de  Corée  (i); 


(i)  A  cette  métne  époque,  c'eft-4^rc  à  la  première  lune  de  l'an  1119,  des 
envoyés  du  royaume  de  Tcken-tcking  vinrent  offrir  leurs  tributs  à  la  cour  împé*, 
lialc*  Ce  royaume  de  Tchcn-tching  ,  à  ce  que  marque  le  Tong^kien-kang-mou  ,  eft 
£tué  au  fud-oueft  de  la  Chine ,  &  a  pour  limites  du  côté  de  l'orient  Ist  mer  j  du  côté 
de  l'occident  la  province  de  Yun-nans  au  midi  le  royaume  de  Tckinla  qui  en  eft 
éloigné  d'dn  mois  de  chemin^  enfin»  au nord-oueft  k  pays  de  KUo-tcheou,  donc 
il  eft  éloigné  de  quarante  jouméei.  Il  compte  cent  cinq  villes  tant  grandes  que 
petites.  On  ne  commença  i  connoltre  l'es  Tchen-tcking  que  Tan  955,  féconde  année 
de  Chi-t(bng>  empereur  des  HmoW'TChsoù  >  qu'ils  apportèrent  à  ce  prince  lei^rs 
tributs  pour  la  première  fois ,  &  depuis  ils  n'ont  pas  difcontinué.  Avant  cette  époque 
ils  n'avoient  aucune  liaifon  avec  la  Chine.  Le  P.  Gaubil  remarque  dans  une  note 
de  fon  hiftoire  de  la  dyoaftiedes  Mongous,  pag.  150,  que  l'a  partie  du  Tonquin 
qui  répond  à  l'ifle  de  Haï-nan  »  eft  appellée  fouvent  dans  les  livres  Chinois  Tchen-' 
tchen ,  &  que  la  mer  entre  le  Haï-nan  &  le  Tonquin  étoit  appellée  autrefois  par 
les  Indiens  &  les  Arabes ,  la  mer  de  Singt,  Il  ajoute  que  TchiUr-tchen  eft  auffi  ua 
des  noms  de  la  ville  royale  de  la  Cochinchinc.  Eéinun 
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— ^—      A  la  troifièmc  lune ,  le  roi  des  Leao  que  la  grande  puiflancc 

De  l'Erb     j^  j^i^  inquiétoit ,  envoya  Yéliunoucou  pour  engager  leur 

SoKG.     roi  à  faire  la  paix  avec  lui \  mais  Akouta  s'en  tint  aux propo- 

„  "'^'       fitions  qu'il  lui  avoit  déjà  fiait  faire  par  ce  même  envoyé  ^  & 

pour  lui  prouver  qu'il  ne  changeoit  pas  de  fentiment  y  il  les 

fit  écrire  de  nouveau ,  &  chargea  Houtokoen  ^  un  de  {c% 

officiers,  de  les  lui  porter.  Il  en  retrancha  cependant  quelques 

articles  &c  modéra  une  partie  du  tribut  qu'il  exigeoit  annuel^ 

lement^  mais  il  protefta  que  s'il  refufoit  après  cela  de  les 

accepter ,  il  feroit  inutile  de  continuer  cette  négociation. 

Cétoit  pour  la  feptièmc  fois  que  Yéliunoucou  étoit  allé 
auprès  du  roi  des  Kin  traiter  de  cette  paix.  Le  roi  des  Leao 
voyant  qu'il  n'avoir  rien  à  efpérer  davantage  6c  qull  falloit 
en  pafTer  par  les  conditions  qu'il  impofoit  y  lui  fit  dire  qu'il 
les  acceptoit  j  &c  qu'il  lui  délivreroit  des  lettres -patentes 
par  lefquelles  il  lui  donneroit  le  titre  d'empereur.  Akouta 
envoya  Tfanmou  pour  recevoir  ces  lettres  y  mais  lorfqu'il 
vit  que  le  roi  des  Leao  ne  l'y  traitoit  point  en  frère  aîné ,  &c 
qu'au  lieu  de  donner  à  Tes  états  le  nom  de  grand  empire 
des  Kin ,  il  les  appelloit  Amplement  le  royaume  de  Tong-haï, 
du  nom  d'un  petit  état ,  il  fe  crut  infulté  &:  renvoya  le 
diplôme  par  Tfanmou. 

Les  Nutché  n'avoient  y  dans  les  commencemens ,  aucun 
caradère  d'écriture,  &  jufqueS'là  ils  ne  connoiifoient  point 
les  livres  j  ils  ctoient  obligés  de  fe  fervir  d'interprètes  foit 
pour  écrire  leurs  lettres,  foit  pour  avoir  le  fens  de  celles  qu'ils 
recevoient ,  ce  qui  étoit  fujet  à  de  grands  inconvcniens. 
Akouta  confulta  les  feigneurs  de  fa  cour ,  &  voulut  avoir 
une  écriture  qui  fût  particulière  à  fa  nation.  Il  chargea  Ouyé , 
Moulianhou  &:  Couchin  de  ce  foin  ;  &:  comme  les  Kin 
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aLvoicnt  beaucoup  de  tcao  &  de  Chinois  à  leur  fcrvice ,  ils  — — — 
ft  procurèrent  de  leurs  livres,  &  les  ayant  étudiés,  ils  for-     del'Erb 

*  ^  CURiTIEKIIE. 

nièrent  de  nouveaux  caraâères  d'après  ces  modèles  (i).  Sovg. 

Moulianhou ,  &  fes  collègues  firent  en  peu  de  mois  de    ,.  "'^* 

Hocï-tfong. 

grands  progrès.  Ils  fe  fervirent  d'abord  des  caraâeres  Chi- 
nois appelles  Kidi-tfé  ou  Kicu-chu^  6c  fuivant  la  forme  des 
lettres  des  Khitan ,  ils  donnèrent  naiflance  à  une  troifième 
forte  d'écriture  dont  ils  fe  fervirent  Se  qui  eut  d'abord  cours 
parmi  eux  j  dans  la  fuite  ils  en  admirent  une  plus  courante 
Ôc  plus  petite  qui  devint  d'un  ufagc  ordinaire. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  >  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

La  cour  impériale ,  attentive  fur  ce  qui  fe  paflbit  en  Tar- 
tarie ,  voulut  traverfer  la  paix  projettéc  entre  les  Kin  &  les 
Leao  j  comme  fes  vues  étpicnt  de  rentrer  en  poffeffiôn  du 
pays  de  Yen  que  ces  derniers  lui  avoient  enlevé  depuis  long- 
temps ,  elle  croyoit  qu'elle  n'en  viendroit  point  à  bout  tant 
que  les  Leao  fubfîfteroient  j  &:  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de 
réunir  fes  forces  à  celles  des  Kin  pour  achever  de  les  exter- 
miner. Elle  réfolut  donc  ,  conformément  à  ce  dcflein , 
d'envoyer  Tchao-leang-ffé  dans  le  pays  des  Kin,  qui,  fous 
le  prétexte  fpécieux  d'acheter  des  chevaux ,  agiroit  auprès 
d-Âkouta  pour  mettre  des  obftacles  à  cette  paix. 


(1)  »Lcs  Kin^  dît  le  P.  Gaubil  dans  une  noce  de  Ton  hiftoire  des  Mongous  ^ 
m  pag.  87 ,  dans  leur  commencement  n'avoient  ni  caradlères ,  ni  livres ,  ni  hiftoire. 
s>  L*an  II 19»  ils  firent  des  caradcres  fur  le: modèle  de  ceux  àt%  Khnan  ou  Leao* 
9>  Je  n*ai  pu  encore,  ajouta-r  il  ,  trouver  de  ces  caraétcres.  Dans  la  fuite»  les 
»  princes  de  la  maifon  des  Kin  eurent ,  à  l'exemple  des  empereurs  Chinois ,  des 
9>  tribunaux  pour  l'aftronomie  &  pour  Thiftoire. . .  On  voie  en  Chinois  &  en  Tartare 
w  Mantcheou  Thiftoire  de  la  dynaftie  des  Kin  3  cette  hiftoire  eft  fort  ample  «• 
Editeur* 
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'     Ces  précautions  n'étoicnt  pas  ncceffaircs  pour  engager  les 
De  l'Ere     ^i^  ^  continuer  la  guerre  contre  les  Leaoy  ils  y  étoient  tout-à- 

Chrétienne.  ^  ^ 

SoKG.  fait  détermines  \  les  Leao  pour  repondre  aux  plaintes  que 
Tfan-mou  leur  §t  de  la  part  d*Akouta,  envoyèrent  Siaofinilicï 
dire  à  ce  prince ,  que  les  titres  de  grands  6c  de  faints  qu'ils 
n'avoient  pas  donnés  à  fes  états ,  étoient  les  mêmes  qu'on 
donnoit  par  honneur  aux  ancêtres,  &:  qu'ils  n'avoient  point  cru 
devoir  les  employer  pour  cette  raifon.  Le  roi  des  Kin^  piqué 
de  ce  fubterfuge ,  dit  alors  à  les  grands  :  ti  Les  Leao  jufqu'ici 
M  ont  toujours  été  battus  par  nos  troupes  ,  &c  ils  viennent 
>9  nous  demander  la  paix ,  afin  de  nous  amufer  par  de  vaines 
>3  paroles  pour  reprendre  haleine ,  il  ne  faut  plus  nous  laijQTer 
w  tronipér  ,  préparons -nous  k  aous  mettre  en  campagne  à 
M  la  quatrième  lune  \  Sieïkou  demeurera  ici  avec  mille  foldats 
M  pour  la  garde  de  la  ville}  Chévou  avec  If  s  autres  troupes 
»>4c  ces  quartiers  y  viendra  nous  joindre  auprès  de  la  rivière 
w  Hon-ho  ce.  Dès  ce  moment  les  négociations  furent  inter^ 
rompues  entre  ces  deux  nation^  ^  &:  on  ne  parla  plus  de  paix. 
Âkouta  fe  mettant  luî-méme  à  la  tête  de  fes  troupes  >  fe  fit 
accompjign^r  de  $iaofîniUeï ,  l'/cnvoyc  des  Leao ,  &  par  Tçhao- 
Icang-lfé ,  l'envoyé  des  Chinois }  il  marcha  droit  k  la  cour  des 
Leao  y  dans  laquelle  commandoit  Yéliutabouyé  ,  princç  de  la 
famille  royale  de?  Yéliu.  En  approchant  dç  cette  \i\lc ,  il 
envoya  Mayé ,  qui  avoit  quitté  les  Leao  pour  pafler  à  fon 
fcrviçe ,  avec  un  ordre  par  écrit  adreffé  à  toutes  les  troupes 
&:  aux  habitans  y  pour  qu'ils  enflent  à  fe  foumettre  incef- 
ftmtjaçnt ,  s'ils  ne  vpuloient  pas  éprouver  la  fureur  de  fes 
armes. 

Yéiiuyenhl ,  roi  des  Leao ,  prenoit  le  divertiflcmçnt  de 
la  chaflc  près  de  la  montagne  Hou-tou-pé,  lorfqu'qn  lui 
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lui  apprit  l'arrivcc  des  Kîn  j  il  détacha  Yéliupcffépou  avec  ■— ^— 
trois  mille  hommes  d'élite^  qui  fe  îettèrent  affez  heurcufc-   J^» /'^m 

^  '  •  Chrétiemne. 

ment  dans  la  ville.  Soxtc. 

A  la  cinquième  lune ,  Akouta  fc  rendit  au  pied  des  mu-  „  \^*^* 
railles  de  cette  capitale  des  Leao  j  &  adreûant  la  parole  aux 
deux  envoyés  Siaofinilicï  &  Tchao-leang-flc  ,  il  leur  dit , 
qu'il  les  avoit  amenés ,  afin  qu'ils  fuffent  témoins  oculaires 
de  la  manière  dont  il  favoLt  commander  des  troupes  y  6c 
qu'ils  pufTent  en  rendre  compte  à\jLeurs  maîtres.  A  Tinûant^ 
il  fit  efcalader  la  ville  avec  un  bruit  effroyable  de  tambours, 
&:  il  l'attaqua  avec  tant  de  vigueur ,  depuis  la  pointe  du  jour 
ju^u'à  midi ,  qu'enfin  il  emporta  les  dehors  de  la  place ,  Se 
établit  fes  gens  fur  les  remparts  >  Yéliutabouyé  vint  fe  fou- 
mettre  au  roi  des  Kin  avec  tout  fon  gouvernement.  L'envoyi 
Chinois  préfenta  au  vainqueur  une  coupe  de  vin  pour  le 
féliciter  de  fa  vlAoire ,  Se  tous  fes  gens  firent  retentir  les 
airs  du  fameux  cri  de  guçrre  due  milU  ans  y  après  cette  con- 
quête ,  Akouta  fe  retira. 

A  la  huitième  lune ,  Tchao-lcang-fle  penlfa  à  retourner 
en  Chine  ;  mais  avant  que  de  quitter  le  roi  des  Kin  ,  il  lufdit  : 
M  Autrefois  le  pays  de  Yen  appartcnoit  à  la  Chine  ,  &  les 
yyLcao  oous  l'ont  enlevé  injuftement  j  fi  votre  majcfté  y 
M  confent^  Ta-ting-fou,  qui  cft  la  cour  du  milieu  des  Leao^ 
M  fera  de  l'empire  des  Kin  j  Se  Si-tfin-fou ,  qui  eft  la  cour  de 
M  Yen  ,  fera  de  la  Chine  comme  auparavant  c*.  Le  roi  des 
Kin  accéda  à  cette  propofition  ,  &  pour  prouver  qu'il  ^oît 
intention  de  tenir  parole,  il  écrivit  lui-même  à  l'empe- 
reur :  w  Je  me  contente  du  pays  qui  eft  depuis  Ping-ti  Sc 
M  Song-lin  jufqu'àKou-pé-keou  \  les  troupes  Chinoifcs  s'cm- 
»?  pareront  du  pays  qui  eft  au  midi  j  de  part  Se  d'autre  on  ne 
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=  ^doît  pas  s'épargner  potu  attaquer  les  Uap  avec  la  ploà 


StA^SL.  '^  8^^°^  ^^^^^  ^  autrement  nos  deux  empires  ne  reûcront  pa^ 
So  m  o.     »  long-temps  en  paix  m. 
^  \î^^*  Afin  de  s'aflurer  fi  Tempcrcnr  confeatîroît  à  ce  qu'il  lu* 

»  Uott-tfong.  ^ 

propofoit^  il  envoya  Pokin  accompagner  Tchao-leang-flc 
jufqu'à  la  cour  impériale  j  Hoei-tsong  ,  pour  prouver  de 
fon  côté  au  roi  Akonta  qu'il  ratifîoit  tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté  dans  cette  négociation  >  lui  envoya  JMa-tching  avec 
«une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  »  Le  grand  empereur  des* 
»SqnGj  au  grand  empereur  des  Kia  :  vous  me  preiTez  par 
n  votre  lettre  de  punir  les  Khitan  ;  f  agrée  votre  propofition  y 
n  mes  troupes  font  déjjai  en  marche  fous  les  ordres  de  Tong*- 
M  koan  >  de  part  &  d'autre  nous  ne  palferons  point  la  f4drtc<* 
»  reffe  de  Kou-pé-keou  w  (i). 

Le  premier  jour  de  la  dixiènoe  lune  y  il  y  eut  une  éclipfê 
de  folciL 

Le  roi  des  Lca(y  avoit  quatre  fils  ,  YeliufîniHeî  ,  l'aîné  ^ 
prince  de  Tchao^  Yéliaaoloua ,  prince  de  Tçin ,  Yéliuting ,. 
prince  de  Tfin ,  Se  enfin  Yéliuning ,  prince  de  Hiu  i  Aoloua  , 
fils  de  la  princeffc  Ouenfeî,  avoit  d'excellentes  qualités,  qui 
donnoient  de  lui  les  plus  grandes  efpérances. 

Depuis  que  les  iV««:A<  faifoient  la  guerre  aux  Leao  j  cenx-cr 
avoient  perdu  prefque  la  moitié  des  villes  qu'ils  pojÛTédoienr 

(r)  A  &  (fooziéme  kne  dt  cette  même  année  rtio ,  Thiftoire  marque  que  lé» 
TMnla  YÎnrent  apporter  Itvr  tiibut  à  l'empereur.  Il  a. déjà  été  queftioo  de  ces> 
Tchînla  dans  la  noce  que  j'ai  mife  à  l'an  i^i  19.  Leur  loyaume  école  ficué  au  midi  i% 
celui  des  Tchen^tching  &  pouvoit  avoir  fept  mille  ly  de  circuit  ou  environ  foiianre- 
dix  lieues.  On  dit  quils  n'avoient  commencé  à  venir  à  la  Chine  que  la  fecondr 
iles  années  dites  Tching-ho  »  c'éft-à-^lire  ,  Tan  1 1 11  »  douzième  année  du  règne  de 
HoEi-TsoNG  s  &  <iuc  Tempereuc  donna  à  leur  chef»  appelle  Kin^-pcou-pin-ckiiL^ 
le  tiue  de  roi,  Edittur» 


XIII» 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX,  39X 

€n  Tartaric  ;  cependant  Yeliuyenhi ,  leur  roi ,  ne  difconti-  ^— — ? 
nuoit  pas  fes  chaffcs  ;  cette  conduite  avoit  éloigne  de  fa  pcr-   cS^inrawL 
fonne  les  plus  fidèles  d'entre  ît% grands  \  la prînceflê  Ouenfcï      Sonq. 
l'ayant  exhorté  plufieurs  fois  ^  mais  toujours  inutilement ,    ^  V"* 
crut  que  des  chanfons  produiroient  plus  d'effet  que  fa  morale , 
elle  en  compofa  elle-même  ,  qu'elle  chanta  :  Yeliuyenhi  fc 
dégoûta  d'elle  &  ne  voulut  plus  la  voir  :  ce  fut  tout  le  fruit 
qu'elle  retira  de  iç:^  confcils. 

Siaofongficn ,  ftère  aîné  de  la  princcffe  Yuenfeï ,  mère  des' 
princes  Yéliuting ,  &  Yeliuning  voyant  que  le  prince  Aoloua 
réuniffoît  tous  les  cœurs  en  fa  faveur ,  craignit  qu'il  n'héritât 
de  la  couroiine  au  préjudice  dé  fes  neveux ,  &  il  s'occupa  des^ 
moyens  de  l'en  exclure.  La  princcffe  Ouenfcï  avoit  deux 
fœurs  y  dont  l'aînée  avoit  époufé  Yéliutaholy ,  &  la  cadette 
Yélîuyutou }  un  jour  ces  deux  fœurs  eurent  la  curiofité  d'aller  - 

voir  l'armée.  Siaofongficn  dit  à  un  des  favoris  du  roi ,  que 
la  princcffe  Ouenfcï  cherchoit  à  gagner  Siaoyù ,  général  de 
la  cavalerie,  de  même  que  Yélîuyutou  &  Yéliutaholy ,  pouf 
mettre  le  prince  Aoîoua  fur  le  trône  »  &:  obliger  le  roi  à 
abdiqua:.  Le  monarque ,  à  qui  le  favori  rendit  ce  (Mropos , 
fe  laiffant  emporter  à  fon  naturel  brufquc  &  colère,  envoya 
fur-le-chaitip  mettre  k  mort  Yéliutaholy  &  le  général  de 
!a  cavâîerie  ^  enfuîte  fl  dorma^  ordre  à  la  prîhccfl*e  Ouenfcï' 
de  fe  faite  mourir  elle-même.  Yélîuyutou  qui  étoit  à  l'ar- 
tuée ,  craignant  d'être  enveloppé  dans  cette  profcription , 
fefauva  avec  mille  à  douze  cents  cavaliers ,  &•  fe  réfugia^ 
auprès  du  roi  des  Kin.  Siaohiamaï  tfcçùt  ordre  de  courir 
après  lui,  niais  lorfquc  cet  oflScier  arriva  à  Lioyçhan-hîcn,- 
confîdérant  que  Siaofongficn  étoit  un  homme  méchaînt,  à^ 
qui  le  roi  donnoh:  toute  fa  confiance,  &  dont  oh  n'éptouvoit  • 
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que  du  mépris,  que  Ycliuyutou,  au  contraire,  étoit  un  des 
db  i'Brb    princes  de  la  famille  royale ,  le  plus  brave  &  le  plus  éclairé, 
So»G.     il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  pourfuivre  davantage ^  &  il  dit 
à  fon  retour  qu'il  n'avoit  pu  Tattcindrc. 

Yéliuyutou  fut  accueilli  d'Akouta  avec  de  grandes  marques 
de  diftindion  &  d'eiUnie  y  ils  eurent  enfcmble  de  longues 
conférences  fur  Tétat  aâuel  des  Leao  j  &:  fur  la  conduite  de 
leur  monarque.  Après  ces  éclairciflemcns ,  Akouta  écrivit  à 
un  de  fes  principaux  officiers  de  tenir  les  troupes  prêtes  à 
partir  au  premier  jour ,  parce  qu'il  vouloir  attaquer  en  per- 
fonne  les  I^zo.  Cependant  ce  prince  déférant  au  confeil  de 
Niyamolio  »  ne  fut  pas  de  cette  campagne.  Il  confia  le 
commandement  de  fon  armée  à  Sieyé^  auquel  il  donna  pour 
lieutenans-gcnéraux  Poukianou,  Niyamoho ,  Ouapen,Oua* 
Hpou  ,  &  Pouloubou,  conduits  par  Ycliuyutou:  ils  allèrent 
droit  'a  Ta-ting:fou  ,.  qui  étoit  la  cour  du  milieu  des  Lcao  i 
cette  ville  fut  vivement  attaquée  &  prefque  auffi-tôt  em- 
portée ;  ils  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  Tçé-tcheou. 

Le  roi  des  Lcao  étoit  alors  occupé  à  la  châfle  dans  le  pays, 
de  Yuen-yang-lo  j  quand  on  lui  apprit  que  Yéliuyutou  avoit 
amené  les  Kin  jufqu'à  fa  cour ,  il  fut  faifî  d'une  grande 
frayeur.  Le  traître  Siaofongfien  lui  fit  entendre  que  Yéliu- 
yutou étoit  venu  dans  le  deffein  de  mettre  fur  le  trône  le 
prince  Aoloua ,  mais  que  s'il  pouvoir  fc  réfoudre  à  facrifier 
ce  fils,  il  feroit  échouer  cette  entreprife ,  parce  que  les  enne- 
mis fc  retîrerpient  d'eux-mêmes.  Par  malheur  pour  le  jeune 
prince  de  Tçin  ,  on  découvrit  que  Yéliufapa  &  quelques 
autres  avpient  réellement  comploté  de  mettre  le  gouverne- 
ment entre  fes  mains  j  la  découverte  de  cette  confpiration 
perfuada  au  roi  des  Lcao  qu'il  ne  feroit  tranquille  fur  le 
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trône  ^  que  par  la  mort  de  ce  fils ,  &  il  fc  détermina  à  le  faire  — —— T"? 
étrangler  ,  après  avoir  puni  de  mort  Yéliufapa  &  fcs  com-  ^J'^^^^^ 
plices.  Toute  rcfpcrance  des  foldats  &  des  peuples  ctoit     Son  g. 
fondée  fur  Aoloua  ;  ce  prince  fut  généralement  regretté  &   Hp<K-f/w. 
pleuré  d'autant  plus  amèrement  qu'on  défefpéra  dès^lors 
de  pouvoir  fauver  la  monarchie. 

Après  la  prife  de  Tçé-tcheou ,  le  prince  Yéliuyutou  con- 
duifît  les  Kin  à  une  maifon  de  campagne  où  le  roi  des  Lcao 
venoic  ordinairement  fe  repofer  des  fatigues  de  la  chaife^ 
ce  prince  chaflbit  alors  dans  le  pays  de  Yuen-yang-lo  ,  k 
cette  nouvelle ,  il  s'enfuit ,  avec  cinq  à  fix  mille  gardes  qui 
ne  le  quittoient  point  ,  dans  le  pays  de  Yun-tchong,  Il 
portoit  toujours  avec  lui  le  grand  fceau  de  fcs  états  ^  &  il  le 
perdit  en  traverfant  le  Sang-kan-ho ,  rivière  ^u  fud  de  Taï* 
tong-fou. 

Le  général  Niyamohp  ,  informé  que  Hiamo  j  prince  de 
Hi ,  étoit  avec  un  corps  de  troupes  à  Pé-ngan-tchçou ,  le  . 
furprit  &  le  battit  j  enfuite  ayant  pris  la  ville ,  il  détacha 
Kouchin  qui  s'affura  de  tous  les  pays  voifins  ^  &:  fit  prison- 
nier Sinilieï ,  officier  des  gardes  Leao  j  la  terreur  qu'infpiroit 
le  nom  des  Kin  répandoit  la  confternation  par-tout  oii  ils 
fc  préfentoient  &  les  troupes  ennemies  mettoient  les  armes 
bas  :  Kpuchin  en  avertit  le  général  Siéyé  qui  fe  mit  auffi-tôt 
en  marche  par  Tfing-ling,  &  envoya  dire  à  Niyamoho  d'entrer 
par  Piao-ling ,  &  qu'ils  fc  rcjoindroient  au  pays  de  Yang- 
tching-lo. 

Le  traître  Siaofongfîen  contïnuoit  k  faire  entendre  an  roi 
des  Leao ,  que  les  fuccès  rapides  des  Kin  confternoicnt ,  qu'il  ne 
devoit  pas  s'en  inquiéter ,  &  que  bientôt  ils  retourneroient 
dans  leur  pays  3  cependant  on  vint  Tavertir  qu'ils  avoient 
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— ^— —  déjà  franchi  les  montagnes  de  Toueft ,  &  qu'ils  ne  tarderoient 
De  l'Ere     p^s  à  venir  le  chercher  dans  le  pays  de  Yun-tchong  ;  le  roi 

dmiTiENNE»  *    ^  t/ 

SojTG.  monta  aufE-tôt  à  cheval  &  prit  la  fuite  du  côte  de  Pé-chouï-lo. 
1111.  Niyamoho  l'apprenant,  fe  mit  à  fes  troufles  à  la  tcte  de  fîx 
mille  cavaliers  choifîs,  &  comme  il  étoit  fur  le  point  de  forcer 
fon  camp ,  le  prince  fugitif  n'ayant  pas  le  temps  de  délibérer 
fur  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  fe  fauva  avec  fes  plus  braves  cava- 
liers dans  la  montagne  Kia-chan.  Ce  fut  dans  cet  inftant 
^'il  ouvrit  les  yeux  fur  les  mauvais  confeils  que  lui  avoit 
donné  Siaofongfien  &:  fur  les  fàuflcs  démarches  qu'il  lui 
avoit  fait  faire  y  il  lui  reprocha  durement  que  lui  &  fes  enfans 
Tavoient  perdu  &  réduit  dans  la  trifte  pofition  oh  il  fe  trou- 
voit  î  il  lui  dit  qu'il  ne  vouloit  pas  les  faire  mourir ,  parce 
qu'il  n'enretireroit  aucun  avantage  réel,  mais  qu'ils  pouvoient 
chercher  à  fe  fauver  &  qu'il  leur  défendoit  abfolument  de 
le  fuîvre. 
-  Siaofongfien  dcfccndit  auffi-tôt  de  cheval  &  fe  précipita 
aux  genoux  du  roi  ,  le  cœur  ferré  &  les  yeux  baignés  de 
larmes ,  fans  pouvoir  proférer  un  mot  ;  après  fon  départ ,  il 
remonta  à  cheval  8c  chercha  fon  falut  dans  la  fuite  j  mais 
il  n'eut  pas  fait  quelques  fy,  qu'il  fut  arrête  lui  &  fes  fils  par 
un  parti  des  Kin  qui  les  envoyèrent  enchaînés  à  la  grande 
armée.  Siaoang  ,  fon  fils  aîné ,  fut  exécuté  ibus  fes  yeux. 
Siaofongfien  fut  envoyé ,  ainfî  que  Siaoyu ,  fon  fécond  fils ,' 
au  toi  des  Kin  j  mais  l'efcortc  qui  les  conduifoit,  ayant  été 
rencontrée  en  chemin  par  un  parti  des  Leao,  ilenlçva  le 
père  Se  le  fils  ;  ces  deux  prifonniers  ne  furent  pas  pour  cela 
épargnés  ;  les  Lcao  les  mirent  l'un  Se  l'autre  en  pièces* 
'-  Lorfque  le  roi  des  Lcao  avoit  abandonne  la  cour  de  Yen , 
a  y  avoit  laifle  Tchanglin ,  un  de  fes  miniftres  >  avec  Yéliu- 
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chun  6c  Lichuoncn  pour  la  garder  :  ce  dernier ,  apprenant  , 

que  le  roi  s'étoit  fauve  à  la  montagne  Kia-chan ,  &  qu'il  ^^^^ 

feroit  prefque  impoffible  de  recevoir  fes  ordres,  prît  l'avis      Sono. 

de  Lichuneng^  fon  frère ,  &c  de  Lichc ,  fon  fils ,  &  propofa    g^^^^^j 

à  Tchanglin  de  reconnoître  pour  maître  Ycliuchun  :  »  11  eft 

w  vrai ,  répondit  Tchanglin ,  que  nous  nous  trouvons  dan» 

>3  des  circonftances  qui  permettent  de  nommer  quelqu'un 

>>  pour  prendre  foin  du  gouvernement ,  mais  il  eft  impoffible 

»  de  le  rétablira.  —  «Quant  aux  aflFaires  préfentes,  lui  dit 

>3  Lichuneng,  c'cft  le  Tien  qui  le  veut  ainfij  fi  le  cœur  des 

M  hommes  ne  change  pas ,  peuvent-elles  changer  de  face  ci  i 

Tchanglin  n'ofa  s'oppofer  à  ce  que  Lichuneng  lui  pro* 
pofoît  5  alors  celui-ci  ayant  invité  les  principaux  d'entre 
les  grands ,  tant  des  Tartares  que  des  Chinois  fournis  aux 
Leao  y  ils  fe  tranfportèrent  au  palais  de  Yéliuchun ,  &  rcnou* 
vellant  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  une  circonftance  à-peu-près 
pareille  fous  la  grande  dynaftie  des  Tan  g  y  ils  prefsèrcnt  ce 
prince  de  prendre  poffcffion  du  trône  j  Yéliuchun ,  effrayé 
de  cette  propofition,  voulut  s'échapper  ;  mais  Liché  l'arrêta 
par  fes  habits  :  alors  tous  les  grands  fe  Mettant  à  genoux  ^ 
déclarèrent  qu*ils  le  reconnoiflbient  pour  leur  prince.  Yéliu- 
chun ,  pouffant  un  grand  foupir ,  fe  vit  obligé  de  céder  ^ 
leurs  îriftances.  Il  créa  fes  officiers,  &c  chargea  en  particulier 
Yélîutaché  du  département  de  la  guerre* 

Yéliutaché ,  defcendant  à  la  huitième  génération  de  Yélîu* 
apaoki  ,  fondateur  des  Lcao^  étoit  verfé  dans  les  lettres  de 
fa  nation  &  dans  celles  des  Chinois,  &:  il  n'avoit  pas  cra 
au-defibus  de  lui  de  prendre  le  degré  de  doftcui  ;  il  n'étoît 
pas  moins  habile  dans  tous  les  exercices  de  la  guerre ,  6c 
il  n'y  avoit  aucun  officier  qui  tirât  mieux  de  la  flèche  que 
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— ^—  lui ,  fait  à  pied ,  foit  à  cheval }  comme  il  ctoit  lettré  dit 
De  i-'Erb  premier  ordre  dans  le  fameux  collège  que  les  Chinois  appel- 
S  OS  G.  lent  Han-fin ,  &  que  les  Leao  appelloient  en  leur  langue  Linya , 
on  lui  avoit  donné  le  furnom  de  Yéliu-Unya. 

Cependant  les  Kiriy  volant  de  conquête  en  conquête, 
s'avancèrent  du  côté  de  Taï-tong-fou ,  cour  occidentale  des 
leao  î  Kengchéoutehong ,  fur  l'avis  qu'il  eut  de  leur  deflcin , 
fe  mit  en  marche  à  la  tête  des  troupes  qu'il  avoit  fous  fon 
commandement  pour  fecourir  cette  capitale;  Niyamoho, 
Moulianho ,  Ouapen  &c  autres  généraux  des  Kin  s'y  rendirent 
fucceffivcment.  Niyamoho  j  arrivé  le  premier ,  donna  tête 
baillée  fuc  les  troupes  de  Kengchéoutehong  y  qu'il  battit 
cpmplettenient  :  fes  collègues,  qui  le  fuivoicnt  de  près, 
$' étant  mis  de  U  partie ,  détruifircnt  prefque  entièrement  ce 
corps  d'armée.  Le  pays  d'alentour,  Taï-tong-fou  &  toutes 
les  villes  de  fa  dépendance  ouvrirent  leurs  portés  aux  troupes 
vîdorieufes  des  Kin,  Le  rebelle  Afou ,  qui  étoit  prefque 
Tunique  c;aufe  de  cette  guerre  parle  refus  qu'avoient  fait  conf- 
tammcnt  les  Liae  de  le  rendre  aux  Kin ,  fut  fait  prifonnier 
dans  la  ville  de  Tong-ching-tcheou  ,  &  envoyé  a  Akouta, 
qui  fe  contenta  de  le  faire  fuftiger ,  &  lui  rendit  enfuite  fa 
liberté, 

La  cour  impériale  ,  malgré  le  traité  qu'elle  avoit  fait 
avec  les  Kin  ,  n'avoit  point  encore  mis  d'armée  en  cam- 
pagne contre  les  Leao.  Plufîeurs  grands  s'étoient  oppofés  k 
l'exécution  de  ce  traité  ,  Se  prétendoient  qu'on  ne  pouvoit 
rompre  avec  les  Leao ,  fans  faire  tort  à  la  réputation  de  l'em- 
pire ;  cette  affaire  ayant  été  débatme  long-temps  dans  le 
confeil ,  à  la  fin  la  guerre  fut  décidée  :  on  donna  à  l'eunuque 
Tong-koan  une  arméç  de  cent  cinqiïaxjitc  mille  hommes, 

qu'il 
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qu'il  dîvifa  en  deux  corps ,  fous  les  ordres  de  Tchong-ffc-  ^— — ■' 
tao  &  de  Sin-hiog-tfong.    Le  premier  prit  la  route  de  J^***^" 
Fé-keou^  &  le  fécond  celle  du  village  de  Fan*tfan  ^nuis  ils     «Soir  o. 
furent  battus  l'un  &  l'autre  par  YcUutachc  &  par  Siaooua  >  „  "**r 
que  le  nouveau  monarque  des  JUao  envoya  contre  eux.  L'cm-. 
pereur  intimidé  de  cet  échec  >  leur  envoya  ordre  de  revenir. 

A  la  fîxième  lune  ^  mourut  Yéliuchuji  ^  que  Litçhuouen 
avoit  fait  reconnoîtie  roi  des  JUao  à  la  cour  de  Yen  >  la  prin- 
cefie  Siaochi/  y  fon  époufe  ,  fe  fit  déclarer  régentç  >  â^  fe 
chargea  du  gouvernement  ;  Lichuouen  ,  qui  étoit  minière 
d'état  »  s'oppofa  à  cet  arrangement  ^  parce  qu'il  étoit  mal 
dans  l'efprit  de  cette  princeiTe  :  elle  le  cafla  en  effet  dès  qu'içUe 
fe  vit  maitrefle  »  cette  difgrace  lui  cauf^  fant  de  chagrin , 
qu'il  écrivit  à  un  de  fçs  amis  qui  étoit  attachç  aux  intérêts 
de  la  Chine ,  pour  l'inviter  \  venir  fe  rendre  maîtrp  de  çettç 
ville  importante ,  Sç  reprendre  tout  le  pays  de  Yen  y  mais 
ce  complot  ayant  tranfpiré ,  la  princelTe  le  fît  arrêter  ^  ^ 
elle  le  fit  mourir  avec  toute  fa  famille. 

^Les  Hia^  qui  jufque$-l^  étoient  demeurés  tranquilles  >  com*; 
mencèrent  à  craindre  qu'après  la  dcflruâion  des  Leao  j  les 
Kin  ne  vînflent  tomber  fur  eux.  Pour  écarter  cette  tcm-r 
pête^  dont  ils  fe  croyoient  menacés  ^  ils  envoyèrent  une 
armée  de  trente  mille  chçvaux  fous  les  ordres  de  Lileangfpu , 
pour  foutenir  les  Leao  ^  en  qualité  de  troupps  auxiliaires, 
Oualqu  U  Leouché ,  généraux  c|cs  Kin  j  les  rencontrèrent 
dans  le  pays  de  Y-chpuï  y  ils  eurent  la  délicatefie  de  ne  les 
point  attaquer  qu*au  préalable ,  il^^e  les  euffenit  fait  ^xpliqucif 
fur  le  morif  de  leur  armement^  mais  alors  ik  fondirent  fm; 
eux  avec  tant  4'impéruofîté ,  qu'ils  ks  menèrent  toujçiiirs 
Tome  FUI.  Eee 
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^— T  battant  jufqu'^u  pays  de  Yé-cou  ,  où  ayant  trouve  les 
GMiTmoL  ^^^^^  débordées ,  ils  périrent  prelquc  tous  dans  les  eaux, 

Sonc.  A  la  fcptièœe  lune ,  la  cour  impériale  remit  des  troupes 
Boeï^tT  ^^  campagne ,  dans  refpérance  qu'il  lui  feroit  plus  aifé  de 
s'emparer  du  pays  de  Yen ,  fous  la  régence  deSiaochi:  Tong* 
koan  &  Tlaï-yeou  furent  nommés  généraux  de  cette  armée  > 
&  on  leur  donna  pour  lieutenant-général  Lieou-yen-king  > 
gouverneur  des  trois  villes  de  Ho-yang.  Lorfque  ces  officiers 
furent  en  marche  ,  ils  apprirent  que  Siaooua  étoit  préparé  h 
ks  recevoir  avec  une  armée  auflî  forte  que  la  leur.  Us  pen- 
sèrent que  les  ennemis  n'avoient  pu  raflembler  tant  de 
troupes  qu'en  dégarniflant  les  places  >  &  ils  détachèrent  fccrè- 
tement  cinq  mille  hommes  pour  furprendre  la  ville  de  Yen-i 
chanfou.  Mais  Siaooua  en  ayant  été  averti ,  envoya  un  déta- 
chement qui  arriva  ayant  celui  des  Impériaux^  &:  fe  mit  en 
embufcade  dans  un  vallon  >  par  lequel  il  devoir  nécefTai- 
jrement  pafler  ;  les  Chinois  furent  prefque  tous  tués  ou  pris. 

Siaooua  »  général  expérimenté  ,  coupa  aux  Chinois  le 
chemin  par  où  ils  tiroient  leurs  provisions  de  bouche  y  êc 
leur  enleva  un  grand  convoi  j  il  fit  prifonnier  Ouang-yuen  , 
ainfi  que  toute  fon  efcorte,  &  l'armée  Impériale  fans  vivres  , 
fut  bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  Quelques  jours 
après  >  à  la  dixième  lune ,  &  lorfque  les  Impériaux  sy  atten*^ 
doient  le  moins ,  ce  général  s^approcha  d'eux  pendant  Uk 
nuit  &  les  furprit.  Dans  la  frayeur  que  leur  donna  cette  atta* 
que  imprévue  ,  ils  ne  pensèrent  qu'à  fuir  &  abandonnèrent 
tout  pour  fe  fauver  >  Siaooua  les  pourfuivtt  jufqu'à  la  rivière 
de  Tcho-chouï }  pendant  plus  de  cent  /r  >  on  trouvoît  la  terre 
couverte  de  corps  morts.  Cette  défaite  ruina  abfolumenr 
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ïztnfiéc  impcdak  qui  4toit  de  plus  de  cent  cinquante  mille  ffBP'^*^'? 
faooiaies,  6c  dont  à  peine  il  en  réctiappa  quelques  mille  i  lç$  CHato^w. 
gens  de  Yen  firent  des  vaudevilles  &  des  chanfons,  pour  d     Soho/ 
railler  de  rinejcpérience  des  officiers  Chinois  &  de  la  lâcheté   ^^^L^ 
de  leurs  troupes. 

Cependant  le  toïàtsLeaa»  auquel  on  avoit  enlevé. fa  cou)t 
occidentale  &c  tout  le  midi  du  Cha^mo  ,  fe  retira  dans  le 
pays  de  Ofolicï  ;  Sieyé  ,  un  des  généraux  des  Kin  ,  envoya 
Oualipou  dire  à  Akouta  qu'on  avoit  fait  la  conquête  du  pay; 
de  Yun*tchong ,  mais  que  les  Lun  avoient  encore  un  jrand 
nombre  de  troupes  fur  pied ,  àc  d'ailleurs  que  les  peuples 
qu'ils  avoient  fournis  étoient  toujours  ^portés  d'inclination 
pour  leurs  anciens  maîtres  \  il  ajoutoit  que  fes  officiers  &:  fes 
ibldats  efpéroient  qu'il  viendroit  lui-même  fe  mettre  à  leur 
tête;  le  roi  des  Km  fc  rendit  à  fon  armée  :  on  luldit  >  k  fon  arrit 
vée  y  que  le  roi  des  Lcao  étoit  au  pays  de  Ta-yu-lo  ).au{G-tôt  ijl 
(c  mit  à  la  tête  de  dix  mille  Chinois  ,  &  alla  Ty  chercher- 
Poukianou  &  Oualipou  prirent  les  devants  avec  quatre  mille 
hommes  >  &  marchant:  à  grandes  journées  y  ib  atteignirent  ce 
prince  fugitif  au  pays  de  Chéniento  ,  où  il  étoit  atvec  unp 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Les  officiers  Kîn  fe  trouvè- 
rent embatrafies  \  Yéliuyutou  leur  repréfentoit  qu'ils  étoient 
trop  foibles  &  leurs  chevaux  trop  las  >  pour  dfquer  d'atta- 
quer lesX^iaj  â^qu^il  falloir  néccflairement  attendre  l'arrivée 
d'Akouta.  Oualipou  ,  d-un  autre  côté ,  craignoit  iqtic  le.  roi 
des  Lcao  ne  fe  fauvât  encore ,  &  qu'on  ne  pût  enfuite  le 
rejoiûdie  y  mm  ks  X«^:qui  les  vicent  en  fî  petit  nombre  ^ 
loin  de  penfer  k  fe  faiiver  y  étendirent  leurs,  vingt-cinq imille 
4iomtiies  en  demi4ane ,  dont  lesuieu^extxémités  jGb  rappro- 
chant infenfiblement^  envei<^pàrei;i;t.lds.ff«zjdc  «toutes  {>arts. 
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■  Lé  roi  des  Leab  ^lâi'èt  ètofôît  ftt  dé%  viaditç ,  conduifit 

Db  t'Eni    Jc5  .Reines  &  prînccflcs  de  ÙL  fuitt  fut  une  hauteur ,  d'où 

Soirc.     elles  pouvoient  aifémciit  découvrir  la  bataîtlc  j  il  paya  cher 

jrtfit  r  ^^^^^  préfomption  :  Yeliuyutott  tecbnnat  fur  cette  éléTation 
rétendard  &  les  autres  marques  de  la  dignité  royale  qui  fui- 
Voient  tôajburs  ce  pdncc  ^  &:  il  Jes  fît  remarquer. aùxofficiers 
des  Kin  jcn  tes  afllirant  qu'il  devoir  y  être  :  auffi-tôt  Oualipoa 
courut  au  grand  galop  de  ce  côté  Ù,  avec  un  détachement 
de  fa  pctîtc  divifioii/&:  caufa  tant  de  frayeur  a.  ce  roi  y  qu'il 
prit  là  fUitc ,  Se  cc^mmuniquâ  fa  terreur  k  &s  vin^-cmq  niiile 
hômmfci,  qui  ne  penfaht  qu'k  lé  fuivrc,  laifscrcnt  les  JTôr 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Alcouta  étant  arrivé. fur  ce^ 
entrefaites ,  il  blâma  Ouatipou  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  poarfuivi 
lé  rai  dès  Kin;  Oualipou  (ur-le-champ*  remonta  k  cfacViïI> 
&  fit  tant  dé  diligence  >  qu'étant  anrivé:  au  pays  dé  Ouli^ché- 
fou,  il  obligea  ce  roi ,  qui  n'^én  étoit.  pas  éloigné»,  à  lut 
abandonner  tous  fes  équipages  pour  fuir  avec  plus  de  vîtdky. 
Siaotelïcï  fut  pris  dans  cette  occafion.   ' 

Comme  k  pays  de  Yen  >  en  entier ,  ctoît  encore  .«ntrc  IcU 
mâiis^  àis^tcao  y  èc  i^uc  ks.  Chinois  ;  par  leur  traité  avec  les 
tinj  s'étoieht  chargés  de  le  leur  enlever  y  Akouta.  envoya 
Litfing  k  la  cour  knpériatc  pour  fe  plaindre  de  Leuiflenteurih 
HO£î-TSOira:lai  dépâcha  Tchao4eang-flev  qui' répondit  kces 
'  plaintes  9  hi  demanda  eh  inxémc-teixips:  de  céder  «Jlc<^e:ai|ci: 
Chiilôfs^Iesidépàrtemens^  de*  Yngftcheou^^  diè  JBing-t<::heôiL  & 
de  Louan-tcheou.  JLorfquc  l'empereur  avoît  fait  fes  convexe 
.tioris  aycc  to,^xn^,  îLavoit  parlé  des  villes  que  le  fojDtflafèur 
Àc  la  dynaftrc  des  rçiif/râ^rihi/ï  avoiti  cédées  aux  J^hi^^ 
^  non  diex^stfois:dbrniers/dqprairtenœns;i|ai;  ii'eQ:fitQiefi4t 
pas.  Akoott  âe^v&ufait:poiût  ejotoxdre  à  ccttt  noaveâlç^iprOr 
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pbfitioivJ?oukidnQUi:harge'de  traiter  avec  renvoyé  Chinois ,     ■      ^'  ■ 
reprocha /que  Hq^ï-taoup  n'avoir  pas  attaqué  fortement  ies     ^«  "-'^r* 
iAïo  dans  le  pays  de  Yen ,  coffln%c  il  Tavoit  proçiis^.  &  pour      .5  ©  «  o. 
cette  raifon  lôn  .at  voulait  plu^  A^ii  céder  que  les  iyc.  villes  de       '  .'.*J: 
Ki-ticheou ,  de  Jim-tch(ou ,  de  Tan-tchcou  ^  de  Chun^tcheou  > 
;dc  Ttho-tcheou  &  de  Y-tG^çou.  Tçhao-kang-fle  fe  récria 
•furla  mauvaife  fopdes  Km  ^  &  s'en  revint  Cans  avoir  rien 
conclu.  .  ;  v  -        .   ,  .    .       .     -j 

ilje.^énctal  Tong-koai»  >:  après  Téchec  qu'il .atvoitijresiï  de  :._rr  -r.  .^ 
la  part dcsZM£> >,renxit  upe  arméerurpie^t ;  ma^^dans la  crainte 
d'échouer  une  troifi^OlP  fois  ,  il.çnypy^  un  de  i^  officiers 
prier  en  fecret  le  roi.dçs  ^i«'.d]agir  de  Top  côté  i  afin  qu'^1 
pût  réduire  plftsaifémeot  ie  pays-^de  Yen.  Ce  prinfç  ;$(  çoç- 
fcntit  y  &  fit  entrer' trois  gripéespartrpis  endroits  à^Si^^vi%n 
Xa.princ/cflç  Siaoehi  qui  gouvernoit  le  pays  de  Yen  en 'fat 
.âUarniée  ;  elle  envoya  jufqu'à  cinq  fois  vers  Akouta  ,  pour 
ie  prier  d'établir  Yéliijtin^,  roi  des  If^^  gui.fe  recpi^noît^c 
fon  va0al:  Akouta  f\it^inébranlat)lç>;&  I9  régentç;  obli^fc 
de  mettre  ies  .œçillçu^es  troupes  .à.Kiu^yogig-kçaq^r  poijr 
fermer  cette  entrée  aux  Kvu 

C'étoit  une  bien  foiblç  barrière  pour  des  troupes  vidlo- 
xieufes  -^  ^  les  Kin  eurept  Uientôt  fappé  Tes  mi^]$  ^^oi  dfin^ 
•leur  chute  écrasèrent  beaucmtp  dç  mondes  te^LZ^^ihiie  & 
défendirent  ppinr  Ô^  fè  dlf|)crst;rènt^^^  Kin  â^ôrs  s'avâh'cèrciit 
vei^sie  midi  avec  leur,  célérité  ordinaire  ^^  &  s'àpproçhèreat 
de  la  cour  dtf  Yen.  KiOteair'  qui  comm'andoitxlans  Yen-kmg;, 
fut  le  premier  a:|ipjçfVQyj;r  fâ  fbjumîfl^oa  au  1:01  des  Kin  ^  qui  fei 
.reçut>  a^efttraiidaiisjcct^  ^v^Ueipax  la!  poj^to.  îa^midlJl  plai^ 
Imrchooîco  &  I^éoncHé'aVec  uïfif  partie  dtf'fcS -troupes  ftif  les 
remparts ,  Se  établit  ion  camp  hors  de  la  viuc  ^r,^^  de  la  porte 
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'■^^■*-*^  par  laquèke  il  ctoiï  entré  :  Tfbkikoilg ,  fniniftrc  des  J^^o^ ,  vint 
De  l'Ere     ^  i^ii^tc  dcs  officicrs  râfffiftcr  dcTft^^umhfion-  Akouta  les 

Chrétibnnb, 

Son  G.     reçut  avec  cléinencé  -^  &  ayant  coâfimié  chacun  d'eux  dans 

-j-  Y"*       îc  poftc  qu'il  occupoit,  il  les  envoya  dans  les  difFérens  tc/uou 

^  hUn  exhorter  les  habitans  )l  fuivire  leur  exemple  >  ôc  à  ne 

pas  l'obliger  de  les  y  contraindre.  La  princCfle  Siaochi ,  qài 

vit  tout  perdu  pour  elle  >  fe  (auva  avec  Siaooùa  par  Kou-pc- 

'  keou ,  6c  fe  retira  du  côté  de  Tien-tc  (i). 

Lorfque  l'empereur  fçut  iqùe  les  Ktn  avoient  fait  la  con- 
quête de  la  cour-  de  Yen ,  il  renvoya  Tchao-leang-ffé  à 
Akouta  pour  lui  parjer  de  cette  cour  &  de  celle  de  l'oueft^ 
qu'il  avoir  deflfein  de  réunir  de  nouveau  à  l'empire.  Le  roi 
•des  Kin  répondit  i  cette  propofitioii  :  w  Sî  votre  maître 
w  veut  avoir  les  villes  de  Yng-tcheou ,  de  Ping-tcheou  &  de 
»  Louan-tcheou ,  jà  ne  dois  point  vous  céder  la  cour  de 
•>Yenc(j  enfuite  lui  montrant  une  réponfe  qu^on  lui  avoit 
Aite  dans  les  commencemens  de  la  part  de  l'empereur  ^ 
Tchao-lcang-flc  -y  lut  ces  mots  ;  nSi  nos  troupes  pntuicnt  ta 
-is^vUle^  de  i4  cour  de  Yen  >  ks  douants  $  l€s  tnkuts  appartiendront 


(j)  A  la  fin  de  cette  même  année  iiix«  le  Hou-pou,  c*eft-À-dire  le  tribunal 

qui  s*otcttpbdes  revenus  de  l*<éut /préfenta  à  Hoei^sovtg  le  dénombremenc  de 

i*eiàplre^  U^écdc  divifi  eu  vinp^âx  ffomocs  appelles  Lou  i  ep  quatre  «oais 

àiS^tpattSi  on  y  comptoir  treate./b^  ou  villes  du  premier  ordre  j  deux  cents 

cinquaote*quatre  tcheou  »    (oixante- trois  kien  »   douze  cents  trtnte-quatre  Aie'rr, 

^vingt  mHHons  huit  cents  quatrervingt-deax  mille  de.ttz  cents  ckfquania-tiuit  familles 

^jant  triait ,  9c'  quâi^iite^x  imUtonâ  fept  cents  ttente-quatse  mille  Icpt  cents 

,quacrc-vinçc^qatre  bouches.  La  fixième  des  années  dites  Tatn-fong^  c*eft-à-dire 

Tan  ro  8^9 ,  ce  même  tribunat  présenta  à  remperéut'Chin-t&ngtfn  (dénombrement 

%iii  «èfolt  monter  lé  nombiv  âki  fiMfi^lfesIpj^ânt  tàbotià^dix-Opt  sôSUioiks  demc 

•^^t$  jÊsn^  mille  ^(épc;fenes  treize  .lêulemçnt,  L'an  19^14  il  étoitencore  moindro^» 

puifqu'il  ne  montoit  qu*^  nei^  n^llions  pcuf  cents  cinquante-cinq  mille  (çpt  cents 

yingc-4ieuf.  ZdUçuis, 
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«i  l'empire  des  SoNQ  ce,  —  w  Sjans  doute  >  dit  alors  Tchao-  —— ^— 
»lcang-fféj  que  les  tributs  doivent  aller  k  celui  qui  eft     d^.CEr» 

Cbr^ttekns* 

M  maître  de  la  terre  ;,  donner  ^qnc  terre  &  en  garder  Iç  Sqno. 
»  revenu,  c'eft  ne  rien  donner  «.  —  »  Il  ne  s'agit  pas  de  cela ,  ^'*^ 
»3  dit  Niyamoho ,  c  eft  nous  qui  avons  pris  la  cour  de  Yen  , 
»  &  nous  devons  l'avoir  yfî  vous  ne  nous  la  cédez  pas  incef- 
w  famment ,  vous  pouvez  retirer  Ips  troupes  que  vous  avez  \ 
M  Tcho-tcheou  &  à  Y-tchcou ,  &  n'en  point  latffer  f^r  nos 
»>  limites  ce  j  le  roi  des  Kin  renvoya  Li-tfing  avec  Tchao-leang- 
fle  pour  négocier  cette  affaire  à  la  cour  Impériale. 

Lorfque  Li-tfing  y  fut  arrivé ,  le  m^nidre  Ouang-fou  lui  dit'' 
que  la  Chine  n'avoit  point  cédé  les  revenus  dn  pays  de  Yen  5 
mais  que  l'empereur  pour  faire  voir  k  fon  maître  qu'il  vouloit 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui  >  avoir  promis  de  lui 
donner  tous  les  ans  une  fonune  d'argent  &  une  certaine 
quantité  de  pièces  de  foie  :  fans  vouloir  entrer  dans  une  plu$ 
longue  conférence  avec  ce  député,  il  donna  fcs.inftruAion» 
à  Tchao-leang-fle ,  &  les  renvoya  tous  deux  au  roi  des  Kirh, 
Ce  dernier  xefufa  de  céder  les  villes  de  Ping-tebcpu  &  de 
Louan-tcheou,  deux  places  qui  lui  étoient  néceifaires  pour 
la  confervation  de  fes  frontières  ^  &  quant  aux  revenus  do 
pays  de  Yen ,  il  fe  rabattit  à  n'en  exiger  que  la  fîxième  partie) 
mais  il  ajouta ,  que  iî  les  Chinois  perfiftoient  à  le  lui  refufer , 
Us  pouvoient  retirer  leurs  troupes  de  l'i^ncien  pays  de  Tcho^ 
tcheou  &  de  Y-tcheou  qui  lui  appgrtenoit.  Les  troupes  Chi- 
noifes  avoient  pris  Tcho-tcheou  &  Y-tcbeou  fur  les  Leaoi 
renvoyé  en  fit  la  remarque^  mais  Akouta  lui  dit  de  retourner 
à  la  cour  impériale^  &:  qu'il  attcndoit  fur  cela  qnejréponfc 
précift  de  Hoei-tsong.  On  accorda  au  roi  des  IÇin  towt  ce 
qu'il  demandoit  ^  6c  auiH-tôt  ce  prince  envoya  Imchouko  Se 
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:  Kouchin  confirmer  par  ferment ,  en  fon  nom,  le  traite  qu'on 
dcvoit' conclure  à  Tcho-tchcou}  Louy  &  Tchao-leang-fie 
s'y  rendirent  de  la  part  de  Pempeteur.  ,        >    . 

Lorfque  Kouchin  eut  vu  le  traité  que  les  Chinois  avoîent 
a jjporté ,  il  troiiva  à  redire  à  certains  termes ,  qui  ne;  mar- 
quoient  pas  affez  dercfped  envers  leur  prince  >  Lou-y  dit 
qu'il  avoit  été  écrit  par  l'empereur  lui-même ,  pour  faire  voir 
au  roi  des  Kin  Teftime  &i  là  confîdèration  qu'il  avoit  pour  fa 
perfonne;  mais  les  Kin  ne  fè  payèrent  pas  de  cette  raifon.  Se 
il  fallut  le  corriger  cômdM  ils  le  demandoîent*  De  plus  ^ 
comme  Tchao-ouenfin  8c  plufieurs  autres  s'étoient  fauves 
fur  les  terres  de  l'empire,  ils  exigèrent  qu'on  lent  remît  ces 
fugitifs  avant  que  de  rendre  le  pays  de  Yen  j  &  outre  ccU  $ 
ih  exigèrent  encore  uhe  certaine  quantité  de  riz.    ; 

Quand  les  Kin  eurent  obtenu  toutes  leurs  demandes ,  ils 
confirmèrent  avec  ferment  le  traité  d'alliance ,  par  lequel 
ils  cédoîent  la  côur  de  Yen  à  la  Chine ,  avec  fîx.dçparte-' 
fiiens,  mais  ils  ne  firent  aucune  metitiân  des  villes  de.  Yng^ 
tcheoû ,  de  Ping-tcheôu  àc  de  Lôuaa-tcheou ,  ni  d^  leurs 
dépendances ,  comme  n'ayant  point' été  dû  nombre  de  celles 
que  le  fondateur  dès  TçiNpoftcrieurs, avait  cédées  aux  Khitan; 
ôc  indépendamment  de  cette  re^iâion,  ils  pillèrent  les  terri-» 
toires  qu'ils  cédoient  aux  Chinois,  &:  en  enlevçrentià  plupart 
de^  femmes  &  des  «nfans  qu'ils  conduiilreiit  dans  leur  pays* 

La  paix  étant  conclue  ,  Iç  roi  des  «"w  envoya  Oualou  ôc 
Ouaiipou  du  côté  de  la  montagne  Yn-chan ,  vers  laquellç 
le  roi  dès  Leao  s'étôit  retiré.  LorfquiÇ  ccsideu^  géo4rai||x  arcif 
vèrent  à  Kiu^yong-kofan ,  ils  y  tirouvèrept  Yéliutaché  >  qu*iU 
firent  prifonnier.  Ouaiou  après  aVdir/paflré^ette.fortereflTç, 
fiétacha  trois  mille  chevaux  qui  devancèj^CQt  l'^cfi^ée  ^ .  mais 
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les  chemins  ctoient  rompus  parles  boucs,  &  ils  curent  mille  — ^— — ' 
peine  à  avancer  \  d'ailleurs  ils  ne  favoit  pas  précifémciit  où  c toit  ^^\  ^^^^ 

^  v>hr£tiekne» 

campé  le  roi  des  Lcao.  Cette  difficulté  engagea  Oualipou ,  qui     So»c. 
commandoit  ce  détachement,  à  faire  délier  Yéliutaché ,  afin    ,,  \!*i' 

noei-tfong. 

qu'il  les  guidât  &  les  conduisît  droit  à  fon  camp.  Ce  roi  fugitif 
ctoit  allé  à  Yng-tchcou  j  on  trouva  les  princes  Yéliuting  &: 
Yéliuning,  fcs  deux  fils,  les  princefles  fes  femmes  &  la  plu- 
part de  fes  grands,  qu'on  fit  prifonniers.  On  fe  faifit  de  plus  . 
de  dix  mille  chariots  chargés  de  bagages ,  &:  de  tous  ceux 
qui  étoient  reftésdans  ce  camp  ;  dans  la  confufîon,Témouco, 
grand  du  premier  ordre ,  le  prince  YéliuyîiU ,  fécond  fils  du 
roi  des  Lcao ,  &  la  princcffe  Téli ,  fa  fille  aînée ,  fe  fauvèrent 
&  allèrent  joindre  les  troupes  que  le  roi  des  Lcap  avoiC 
emmenées  avec  luL 

Ce  prince  errant  &  malheureux  apprenant  la  nouvelle 
perte  qu'il  venoit  de  faire ,  &  que  les  Kin  s'en  retournoient, 
fit  un  aflez  grand  (J^tour  pour  les  furprendre  avec  cinq 
mille  hommes  \  mais  il  fut  battu  de  nouveau  dans  une 
àftion ,  où  il  perdit  encore  le  prince  Yéliufinilieï  ,  fon  fils 
aîné  i  on  le  pourfufvit  vivement  durant  trente  (k,  &  les  Kin 
lui  enlevèrent  tous  fes  domeftiques  &  tous  (es  chevaux  \  ce 
ne  fut  que  par  ftratagême  qu'il  put  hii-même  échapper  de 
leurs  mains.  Likienchun ,  roi  des  HUy  lui  envoya  offrir  une 
retraite  dans  fes  états  j  qu'il  accepta  contre  l'avis  de  Siao- 
telieï  ,  un  de  fes  généraux  ,  qui  voulut  l'en  détourner  \  il 
traverfa  le  Hoang-ho  ,  &  alla  camper  à  Kin-foi) ,  d'où  il 
envoya  porter  à  Likienchun  des  Içttres-patente*  >  par  Icf- 
quelles  il  le  çréoit  empereur^ 

Siaotelieï  qui  ne  favoit  où  tout  cela  abôutîroit  ,  dit  à 
Yélinyuentchi  ,  que  Içur  maître  agilfoit  cpotre  fes  propres 
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— — »  intérêts ,  &  qu'il  tenoit  une  conduite  capable  d'aliéner  le 

db  l'Erb    ^^ur  de  fes  fujcts.   D'accord  enfemble,  pour  fauvcr  les 

s  OIT  G.     reftes  de  cette  famille  ^  ils  enlevèrent  de  force  le  prince 

1115.       YcHuyali ,  fécond  fils  du  roi  ,  &  s'enfuirent  avec  lui  du 

côté  du  nord-oueft ,  pour  fe  joindre  aux  hordes  établies  dans 

ces  quartiers  i  trois  jours  après  leur  arrivée  ,  ils  déclarèrent 

k  prince  Yéliuyali  empereur  des  Leao. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paiToient  ainfî  du  côté  de 
Torient ,  Tchang-kio ,  gouverneur  de  Ping-tcheou ,  de  la  part 
des  Kin  j  auxquels  il  étoit  fournis  par  force ,  après  avoir  été 
au  fervice  des  princes  de  Leao ,  apprenant  que  Tfokikong,  qui 
avoit  été  miniftre  d'état  auprès  de  ces  mêmes  princes^  paflbit 
par  fon  gouvernement  avec  plufieurs  autres  ofificiers  Leaa , 
qui  s'étoient  pareillement  donnés  aux  Kin ,  &  qu'ils  condul* 
foient  en  Tartarie  une  quantité  d'habitans  du  pays  de  Yen  ^ 
il  en  fut  indigné  j  il  les  fit  tous  arrêter,  &  ayant  fait  mourir 
ces  officiers  /il  renvoya  cts  habitans  ckiez  eux  y  Se  fe  déclara 
pour  l'empereur  ;  enfuite  il  en  donna  avis  à  Ouang-ngan- 
tchong,  gouverneur  de  Yen-chan-fou ,  afin  d'en  obtenir  du 
fecours  s'il  vcnoit  à  être  attaqué  ,  comme  il  s'y  attcndoît. 
Celui-ci  en  avertit  fecrètement  la  cour  impériale ,  &  voulut 
avoir  fes  ordres  là-deflus  j  le  miniftre  Ouang-fou  dit  d'abord 
qu'il  falloit ,  fans  héfîter ,  profiter  de  cette  occafion  pour 
ravoir  Ping-tcheou  j  Tchao-leang-JÛTé  fut  d'un  fentiment 
contraire  j  il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à  ne  pas  rompre 
Talliance  qu'on  vcnoit  de  contraâer  avec  les  Kin  ;  outre  qu'on 
manqueroit  de  bonne  foi  à  leur  égard ,  il  craîgnoit  encore; 
qu*on  n'eût  fujct  de  s'en  repentir  i  mais  loin  d'écouter  Ion 
avis,  on  le  punit,  même  de  Pavoir  ouvert,  en  l'abaiffant  de 
cinq  degréa  j  l'cmpereut  donoA  ordre  à  Ouang-ngan-tchong 
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de  foutcnir  Tchang-kio ,  &  d'annoncer  aux  jpeuplcs  de  ces  ï?— — "^ 
quartiers  qu'il  les  délivroit  de  tout  tribut  pendant  trois  ans.     ^^^^ 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune^  il  y  eut  une  éclipfe     Sonc. 
defoleiL  „  ^?^• 

Apres  la  conquête  de  la  cour  de  Yen  ,  &  le  traite  d'al- 
liance fait  avec  Tempereur ,  Âkouta  reprit  la  route  de  Tar- 
tarie  y  dès  la  fîxième  lune  il  tomba  malade  ,  &  nomma 
général  de  Tes  troupes  Niyamoho  >  k  qui  il  donna  Poukianou 
&  Oualou  pour  lieutenans-généraux  ^  Ils  allèrent  camper 
dans  le  pays  de  Yun-tchong,  pour  maintenir  par  leur 
préfence  les  limites  en  fureté.  A  la  huitième  lune  fon  mal 
augmenta  avec  tant  de  violence^  qu'il  mourut  en  arrivant 
à  Pou-tou-lo ,  dans  la  cinquante-fixième  année  de  fon  âge. 
Siéyé  qui  avoit  la  charge  de  KoncJm^pauki&cï  j  c*eft-à-dire  ,  de 
grand  j  qui  a  foin  dts  affaires,  du  gowvcmemcnt  j  de  concert  avec 
les  autres  grands  >  déclara  aui&-tôt  Qukimaïj  frère  du  roi  » 
fon  fucceffeun  Ce  nouveau  roi  des  Kin  donna  la  dignité  de 
Ngonpon-poukiliéi  j  c'eft-à-dire  >  de  premier  des  grands  j  dont  il 
étoit  revêtu,  à  Siëyéj  ôc  celle  qpc  poûedoit  ce  dernier  fut 
accordée  à  Ouapen ,  fils  naturel  d'Akouta.  Ce  fondateur  de 
la  monarchie  des  Kin  j  fut  inhumé  ^  Toueft  de  la  ville  de 
Haï-koutchixig. 

%  Akouta  dut  la  conquête  du  grand  empire  des  Leao  h  fa 
valeur  &:  à  fa  prudence  >  ce  prince  étoit  doué  d'un  génie 
vafte  &:  d'une  vivacité  extraordinaire ,  qu'il  favoit  modérer 
par  fa  fagefle.  U  connoiflbit  les  hommes  &  favoit  les  em- 
ployer dans  les  places  qui  leur  convenoient  j  il  prcnoit  des 
mefures  fî  juftes  8c  remédioit  û  k  propos  aux  inconvénicns 
qui  pouvoient  les  rompre,  qu'il  fut  conllamment  heureux 
dans  toutes  fes  entreprifes. 
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^— — ^      Des  que  les  Kin  apprirent  la  révolte  de  Tchang-kio,  îîs 

De  l'Erb     détachèrent  Chémou  avec  un  corps  de  trois  mille  cavaliers  > 

Son  G.      pour  le  faire  rentrer  dans  fan  devoir  y  Tcbang-kio  leur  épargna 

^  ^l^l:       une  partie  de  la  route,  &  vint  au-devant  d'eux  jufqu*à  Yng- 

Soei^fong.  -  >  ^ 

tcheou  î  mais  Chémou  qui  ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  n'ofa 
Fattaquer ,  Se  s^'en  retourna  ;  Tcharig-kio  écrivit  à  Tempe- 
leur ,  qu'H  venoit  de  remporter  une  victoire  complettc  fur 
les  Kin  j  Se  ce  prince  en  for  fi  content ,  qu'il  le  fit  gouvcrncuc 
général  de  ces  quartiers ,  &  lui  envoya  une  groffe  fommc 
d^argent  ^  outre  ime  grande  quantité  de  pièces  de  foicJ 
.  Les  Kin  regardoient  Ping-tcheou  connue  une  place  trop 
importante  à  la  fureté  de  leurs  frontières  pour  Tabandonner* 
Au  retour  de  Chémou  ,.Icur  nouveau  roi  y  envoya  Oualipou  , 
,  à  qui  il  doima  Chémou  pour  lieutenant ,  6c  quelques  mille 
hommes  de  renfort.  Tchang-kio  crut  avon:  aufïî  bon  marché 
des  Kin  que  la  première  fois ,  &  il  alla  au-devant  d'eux  avec 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  j  mais  il  fut  maltraité  6c  fi  vive- 
ment pourfuivi ,  qu'il  ne  put  rentrer  dans  fa  ville ,  6c  fe  fauva 
àYen-chan-fou^oîtOuang-ngan-tchong  le  tint  caché }  Tchang- 
tunrkou  prit  fa  place ,  &  fe  mit  en  état  de  défendre  la  ville 
contre  les  Tartares*  Indignés  de  ce  que  , .  contre  la  foi  du 
traité  qu'ils  avoient  avec  l'empire ,  Ouang-ngan-tchong  avoit 
reçu  Tchang-kio  à  Yeurchan-fou ,  les  Kin  envoyèrent  à  la^  cour 
Inapériale  demander  la  tête  de  Tchang-kio  ,  6c  avec  tant 
d'inftances ,  que  l'empereur  donna  ordre  de  la  leur  envoyer. 
Ouang-ngan-tchong  qui  vouloit  lui  fauvcr  la  vie ,  trouva  un 
homme  qui  lui  rcflcmbloit ,  à  qur  ri  fit  fècrètement  couper 
la  tc^ ,.  qu'il  fit  porter  aux  Kin.  Ceux  -  ci  ayant  reconnu 
qu'on  les  avoit  trompés,  en  firent  de  fi  grandes  plaintes  à  la 
cour  Impéxialc  >  avec  menaces  d'affiéger  Yen-chan-fou^qut 
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MoÈi-TSôNG  expédia  un  ordre  précis  à  Ouang-ngan-tchong  ■■ 

d'envoyer  aux  Km  la  tête  de  Tchang-kio  &:  de  fes  deux  filsj  çjj^j'j^^^" 
il  fut  enfin  contraint  d'obéir  ,  ce  qui  fit  étrangement  mur-      So^c. 

murer  tout  le  monde  contre  l'empereur.  „  ^V'^: 

*  Hoti'tfong» 

Lors  du  traité  entre  l'empire  &r  les  Kin: ,  ceux-ci  avoicnt .r^=: 

demandé  deux  cents  mille  mefures  de  grains  que  Tchao-  *"^ 
leang-ffé  leur  promit  i  cependant  jufques-là  ces  grains 
ft'avoient  point  été  fournis ,  &c  il  n'en  étoit  plus  queftion  , 
ce  qui  obligea  les  Kin  d'envoyer  au  tribunal  dé  Siuen-fou  les 
demander.  Tantchin  ,  chef  de  ce  tribunal ,  répondit  à  cet 
envoyé ,  que  fi  Tchao-leang-ffé  leur  avoir  promis  deux  cents 
mille  grandes  mefures  de  grains ,  il  devoir  lui  en  produire 
un  témoignage  par  écrit.  Se  il  le  renvoya  fans  lui  en  donner  , 
ce  qui  irrita  beaucoup  les  Kin. 

Cependant  ces  Tartares  affiégeoient  depuis  long-temps 
Ping-tcheou ,  qui  fe  défendit  avec  la  plus  grande  valeur  durant 
plus  de  fix  mois ,  quoique  Tchang-tun-cou  eût  peu  de  monde  j 
à  la  fin  il  fut  contraintMe  céder  à  la  force,  &:  ayant  été  pris 
par  les  Tartares ,  ils  le  firent  itiourir.  Yéliuyenhi  ,  roi  des 
Leao ,  ne  fe  croyant  pas  en  (ureté  parmi  les  Hia  j  à  qui  depuis 
peu  les  Kin  avoient  fait  des  plaintes  de  ce  qu'ils  l'avoient 
reçu ,  les  quitta ,  &c  paffant  de  nouveau  le  Hoang-ho  y  il  Ce 
tendit  dans  la  horde  de  Hauluipou  j  où  il  fut  bien  reçu.  Yéliu- 
taché  vint  Vy  joindre  j  le  roi  fugitif  lui  fit  un  accueil  très- 
froid  ,  &  lui  reprocha  la  hardieffe  qu'il  avoir  eu  d'élire 
un  autre  fouverain ,  &  de  lui  fubftituer  Yéliuchun.  »  Avec 
»  toutes  les  forces  de  votre  empire  ,  répondit  Yéliutaché  ; 
M  &  dans  le  temps  qu'il  n'étoit  point  encore  démembré  , 
»  jamais  nous  n'avons  pu  obtenir  le  moindre  avantage  ix& 
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— ^—  n  nos  ennemis  5  votre  majeftc  ne  pouvant  foutenîr  leur» 
De  l^erb  „  efforts ,  s'eft  vue  cAligcc  d*abandonner  fes  états ,  &  de  fuie 
SaHG.     M  au  loin  pour  mettre  fa  perfonne  en  Cmèté  y  elle  a  laiilé  par 

,.  '"î*  ♦^  fît  retraite  fes  peuples  k  l'abandon ,  au  milieu  du  feu  &  de 
s>  la  cendre  >  quand  l'autois  reconnu  pour  fouyerain  dix 
99  Yéliuchun ,  ils  font  tous  de  votre  famille ,  ôc  defcendent 
t»de  la  tige  de  Yéliuapaoki,  comme  votre  majefté,  auroit- 
t)  elle  voulu  qu'on  eût  fait  paffer  fa  couronne  dans  une  aut^c 
tt  famille  u>  Le  Roi  n'ayant  rien  à  répliquer  j  lui  fit  donner 
à  manger ,  &  lui  rendit  fon  amitié. 

Ce  roi  malheureux  apprit  bientôt  que  les  Kbi ,  inftruits  de 
fa  retraite,  venoient  encore  le  chercher  j  ce  qui  Tobligea  de 
remonter  plus  au  nord.  Un  certain  Moucoufé ,  de  la  horde 
Siouieîj  vint  au-devant  de  lui  avec  une  troupe  de  foidats» 
Se  pour  le  mettre  plus  en  fureté ,  il  le  conduiiît  à  la  horde 
de  Outilieï  ;  Yéliuyenhi  concevant  alors  un  rayon  d'efpérance  , 
s'écria  dans  fa  joie,  que  le  Tien  le  protégeoit ,  &  qu'il  falloit 
retourner  fur  fes  pas.  Se  aller  repreifdre  les.  pays  de  Yen  ôc 
de  Yun-tchong.  Yéliutaché  lui  dit  :  »)  Lorfque  les  Kin  vinrent 
»  prendre  Tchang-chun  &e  Leao-yang ,  votre  majcfté  s'en 
^'  alla  à  la  cour  du  milieu ,  &:  lorfque  que  les  Kin  Ty  fuîvi* 
-  nrent,  elle  fe  retira  à  la  montagne  de  Yen-chan,  ce  qui 
u  leur  en  facilita  la  prife  j  enfin  lorfqu'ils  s'approchèrent  de 
»j Yun-tchong,  elle  fe  vît  encore  obligéi^  de  changer  de 
»  demeure ,  &  de  tranfportcr  fa  cour  à  la  montagne  Kîa- 
9  chao^  Avec  toutes  fes  forces  qu'elle  avoit  encore,  elle  n'a' 
%>  pu  garder  ces  villea.  Se  aujourd'hui  que  fes  ennemis  font 
«>  maîtires  de  fes  états  ,  Se  que  nos  forces  font  épuifées  , 
^  devons-nous  aller  les  af&onter}  Cojotentons-nous  de  &0U9 
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^^ préparer  à  tout  cvièncment,  en  exerçant  nos  troupes,  &  ■» 

w  en  nous  mettant  en  état  de  profiter  de  la  première  occafion     ^"  ^^^^ 

CBRtTIENNB» 

»  qui  fe  préfentera  ^i.  £  o  »  c. 

Le  roi  ne  fe  rendit  point  à  ces  raifons ,  &  Yéliutaché  indi-  ,,  '  "t* 
gné  de  le  voir  courir  k  fa  perte  avec  tant  d'opiniâtreté  Taban- 
donna.  Cependant  Tinfortuné  roi  des  Leao ,  réfolu  de  rentrer 
dans  fes  états  ,  fortit  par  la  montagne  Kia-chan ,  &  étant 
defccndu  par  les  montagnes  de  Yu-yang ,  il  prit  d'abord  les 
villes  de  Tien-té ,  de  Tong-fing ,  de  Ning-pien  &  de  Yun-nui , 
puis  s'avançant  plus  loin ,  il  fe  rendit  encore  maître  de  Ou- 
tcheou.  Cet  heureux  commencement  fut  caufe  de  fa  perte } 
après  ces  foibies  avantages  >  il  fe  perfuada  qu'il  pouvoir  tout 
tenter ,  &  apprenant  que  les  Kin  étoient  à  Toueft  de  la  rivière 
Nan-kou ,  il  alla  à  eux  dans  le  deflein  de  les  combattre  >  ii 
ne  fit  pas  attention  qu'il  avoit  affaire  à  des  troupes  accou* 
tumées  à  vaincre  j  il  fut  battu ,  &  fe  fauva  du  côté  de  San-yn. 
Siaotapouïé  &  Sala  y  deux  de  fes  grands  ^  fe  donnèrent  aux 
Kin  ^  qui  les  firent  prifonniers» 

Par  un  traité  que  les  Kin  avoient  fait  avec  les  Hia  j  pour 
empêcher  ceux-ci  de  recevoir  le  roi  des  Leao  j  6c  de  lui 
accorder  leur  proteûion  ,  ils  leur  avoient  cédé  tout  Tancieu 
pays  de  Topa  &:  de  Yun-tchong,  qui  avoit  plus  de  deux  mille 
iy  d'étendue.  Ils  en  avoient  cependant  excepté  Ou-tcheou 
&:  Sou-tcheou  j  dont  la  Chine  étoit  en  pofieflion ,  mais 
avec  promeffe,  s'ils  ponvoient  s'en  rendre  les  maîtres  >  de  ne 
point  s'y  oppofer.  Dans  la  fuite  ayant  appris  que  contre  la 
condition  expreffe  de  ce  traité  ,  ils  l'avoient  reçu  ,  Se 
qu'au  lieu  de  le  retenir  ,  ils  l'avoient  lâîflc  aller  en  toute 
liberté ,  ils  retirèrent  leur  parole ,  &  ne  leur  cédèrent  pins 
que  les  deux  villes  de  Ou-tcheou  6c  de  Sou-tcbeon  ^qu'ils  fô 
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— ^— '  mirent  auiïî-tôt  en  difpofition  d'enlever  aux  Chinois.  Tan- 
db  l'Erb     tchiri,  qui  étoit  à  la  tête  du  tribunal  de  Yun-tchong,  battit 
Son  G.     les  Hia  dans  pluficurs  rencontres  j  cependant  il  ne  put  les 
^"4-       obliger  à  fc  défîfter  de  leur  entreprife. 

.  Les  Kin,  mécontents  de  ce  que  Ouang-ngan-tchong  avoit 
voulu  fouftrairc  Tchang-kio  à  leur  vengeance ,  &  plus  encore 
du  refus  que  Tantchin  avoit  fait  de  leur  reriiçttre  les  grains 
que  Tchao-leang-ffé  leur  avoit  accordés ,  s'avancèrent  dans 
les  pays  de  Yng-tcheou  Se  de  Yn-tcheou.  L'empereur  pour 
les  appaifcr  ,  dcfapprouva  en  apparence  la  conduite  de 
Tantchin  y  il  le  rappella  à  U  cour  ^  le  çafla  de  Ces  emplois , 
Se  envoya  l'eunuque  Tong-koan  à  fa  place  ^  mais  c'étoit  par 
un  autre  motifs  fon  but  étoit  de  fufciter  de  nouveliçs  affaires 
aux  Kln ,  ^fin  d'affoiblir  leur  trop  grande  puiflance. 

Yéliuyenhi ,  roi  des  Leao  j  étoit  alors  à  la  montagne  Kia- 
chan  ;  l'empereur  avoit  deffein  de  l'engager  avenir  çn  Chine , 
&  pour  le  lui  faire  connoître ,  il  lui  envoya  par  un  bonze 
Lama  quelques  pièces  de  foie  ,  fur  ufic  defquelles  il  avoit 
écrit  de  fa  propre  main  quelques  caradères  ,  par  lefquels  il 
le  donnoit  aflcz  à  entendre,  Yéliuyenhi  ne  fit  pas  fcmblant 
alors  de  le  comprendre ,  mais  dans  la  fuite  fe  voyant  fort 
prefle  ,  il  écrivit  une  lettre  à  l'empereur  ,  ppup  lui  4îïÇ  qu'il 
étoit  prêt  à  fe  rendre  auprès  de  lui.  L'empereur  lui  répondit 
qu'il  le  traiteroit  con^me  fon  frère ,  &  lui  afUgneroit  un  rang 
au-deffus  des  princes  de  Yen  ^  de  Yueï  j  il  promettpit  encore 
de  lui  faire  bâtir  un  palais  où  il  y  auroit  inille  chambres, 
^  dans  lequel  il  eptretiendrpit  pour  fes  plaisirs  trois  cents 
muficiennes  :  comme  ces  promeflcs  flattèrent  le  roi  des  Leao^ 
èés  ce  moment ,  l'empereur  ne  douta  point  qu'il  ne  vînt, 
^  U  pfit  prétexte  du  mccontçntepient  (\çs  Kin  pour  rappellçr 
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Tantçhhi ,  &:  envoyer  Tong-koan  à  fa  place  j  mais  le  vrai  :' 

motif  ctoît  d'envoyer  au  devant  du  roi  iit:^  Lcao  ^  que  cet  J>«  "«'Erb 
eunuque  devoit  amener  à  la  cour  ;  cependant  il  ne  vînt  pas.      So»g. 

A  la  fin  de  cette  année  il  arriva  une  chofe  fort  extraot*  ,.  '"t* 
dinaire  à  la  cour  impériale  ;  ma  certain  homme  appelle 
Tchuj  marchand  de  vin>  avoir  une  fille  déjà  aflez  grande  Se 
bien  faite  >  à  laquelle  y  dans  une  nuit  il  poufla  de  la  barfoe 
de  fix  à  fepc  pouces  de  long  ,  auffi  fournie  &  auffi  bien 
arrangée  que  Tauroit  pu  avoir  tm  jeune  homme  ;  Tempereur 
ordonna  qu'on  lui  fît  prendre  Thabit  de  Tao-ffé. 

Yéliuyenhi  j  roi  des  Lcao ,  après  avoir  long-temps  réfléchi  : 
au  parti  qu'il  devoit  prendre ,  penfa  qu'il  rifqueroit  trop  de 
fe  mettre  entre  les  mains  des  Chinois  \  &  il  voulut  foUiciter 
de  nouveau  une  retraite  auprès  du  roi  des  Kui  ^  dans  ja  fup* 
pofîtion  que  ce  prince  étoit  mécontent  des  KinjSc  qu*il  ne 
le  refuferoît  pas.  Dans  le  temps  qu*il  étoit  encore  indécis  » 
il  teçut  y  à  là  première  lune,  un  envoyé  de  Siaohoulo  >  chef 
des  Tartghiang,  qui  Tinvitoit  à  venir  demeurer  dans  fon  pays. 
Le  monarque  infortuné  ne  s*attendoit  point  à  cette  invita- 
tion ,  &  il  la  regarda  comme  un  effet  de  fbn  bonheur  ;  il 
l-accepta  &  partit  auffi-tot  pour  aller  du  côté  de  Tien-té, 

Comme  il  traverfoit  le  Cha-mo ,  ou  dcfert  de  fable ,  il  fut 
furpris  fi  à  Timprovifte  par  les  troupes  des  Kin^  qu'il  n'eut  pas 
le  temps  de  monter  à  cheval  »  &:  qu'il  fut  contraint  de  fe 
faiiver  à  pied ,  fuivi  de  très-peu  de  monde  >  prefque  tous  fes 
gens  s'étant  difperfés  ,  jufqu'à  ce  qu'uii  de  fes  domeftiqiici 
lui  eût  amené  un  chcvaL  Étant  arrivé  dans  le  pays  de  Tien  té, 
il  y  trouva  de  la  neige  &  y  refieotit  un  très-grand  froid  ( 
comme  il  avoir  été  contraint  d*abandonner  tous  fes  équi« 
pages ,  il  étoit  vçtu  ^  la  légère ,  ^  ilœaaquoit  de  tout  pour  fç 
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SSa^^SSS  garantir  de  la  rigueur  de  la  faifon ,  même  de  provifiOns  de" 
db  i'Erb     bouche.  Siaomolitchc  fut  le  feul  qui  put  le  foulager  dans 
Souç.      cette  triftc  pofition  ;  il  lui  donna  fon  habit  de  dcffus  &  fon 

jrj'.''^'  manteau  pour  fc  couvrir  pendant  la  nuit,  &  quelque  peu 
de  pain  qu'il  avoit  pris  en  partant.  Le  lendemain ,  après 
avoir  mafché  tout  le  jou;: ,  ce  prince  excédé  de  fatigue^ 
propoTa  d'aller  paflfer  la  nuit  dans  la  maifon  d'un  payfaa 
qu'il  rencontra  :  fes  gens  lui  dirent  que  c'étoit  un  efpion  des 
Hiaj  6c  qu'il  étoit  perdu  s'il  y  cntroit.  Le  payfan  qui  con- 
noiflbit  le  roi ,  jugeant  par  fcs  mouvemens  qu'il  fe  défioit  dc^ 
fa  fidélité  ,  fe  jetta  à  fes  genoux  les  larmes  aux  yeux  &c  le 
raflfura..  Il  l'engagea  à  entrer  chez,  lui  y  où  il  demeura  quel- 
ques jours  pour  fe  repofer.  Le  roi  fut  fi  content  de  fon  hôte, 
que  pour  le  récompenfer  de  fa  fidélité  &c  de  fon  zèle ,  il  lui 
donna  un  titre  de  gouverneur  de  province  ,  fe  réfcrvant  ^ 
faire  en  fa  faveur  quelque  chofe  de  pins  folide  lorfqu'il  le. 
pourroit*  Il  partit  enfuitc  pour  le  pays  de  Tanghiang ,  ou 
il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  refpeft  &  de  fou- 
mifiion  par  Siaohoulo.  Le  roi  pour  l'engager  à  le  fervir  avec 
plus  de  zèle,  le  fit  d'abord  général  de  fes  provinces  du  fud- 
oucft ,  ôc  lui  remit  en  nicme-temps  le  commandement  de- 
toutes  fes  troupes, 

A  la  féconde  lune ,  Yéliuycnhi  s*approchoît  de  Yng-tcheou  >% 
ville  capitale  des  Tanghiang ^  &c  il  n'en  étoit  éloigné  que  d'en-^ 
viron  foixante  iyj  lorfque  Leouché  ,  officier  général  des^ 
Kin^qxxï  l'avoit  fuivi  jour  &  nuit  avec  un  corps  de  cavalerie 
légère ,  Tatteignît  enfin,  &:  l'ayant  fait  prifonnier ,  il  le  con- 
duifit  à  Oukimaï.  Yéliuyenhi ,  épuifé  de  misère  &:  accablé 
defoû  infortune,  tomba  malade  6c  mourut  quelques  mois 
^rès ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans ,  la  vingt-quatrième  annéc^ 
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de  Ton  règne  >  il  fut  le  dernier  prince  de  la  dynaftie  des  Lzao 
orientaux  (i)»  Après  fa  mort ,  Oukimaï^  roi  des  Kin^  lui  donna 
le  titre  de  prince  de  Haïpin. 
A  la  feptième  lune^  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans 


De  l*Erb 

CHRtTIBNMB. 


(x)  Ces  Leao  orientaux  pofKdirenc  l*empire  deTarurie  depuis  l'an  907  îafqa'ca 
xiiy,  c'eft-à-dite  pendant  deux  cents  dix-neuf  ans  fous  neuf  princes;  car  on  ne 
doit  pas  compter  les  deux  derniers ,  Yéliucliun  &  YéHuyaii ,  qui  forent  proclamés 
empereurs  des  Leao^  tandis  que  les  Kin  pofTédoient  déjà  tout  &  que  Yéliuyenhi 
^toit  fugitif.  On  donne  à  ces  Leao  le  titre  d'orienuox  pour  les  difixngner  d*nne 
autre  branche  qui  s'établit  dans  la  Tartarie  occidentale»  &  qu'on  appella  pour  cette 
raifoQ  les  Si-Uao  ou  Ltao  occidentaux  »  autrement  les  Cara-khitatu  Voici  en 
abrégé  Thiftoire  de  ces  derniers  qui  n'a  aucune  relation  avec  ?hiftoire  de  la  Chine» 
On  a  TU ,  à  Tan  1 1x4 ,  que  Yéliutacfaé ,  mécontent  de  ce  que  le  roi  des  Leao  ne 
Touloit  pomt  fuiyre  fes  confeils ,  le  quitu  réfolu  de  tenter  d'un  autre  coté  ii  la  for^ 
tune  ne  hii  feroit  pas  plus  favorable.  Il  tua  quelques  fdgneurs  qu'il  ctoyoit  auteurs 
de  la  conduite  repréhenfihle  de  Yéiiuycohi  ;  enfnite  prenant  le  titre  de  prince,  i( 
iè  mit  à  la  tête  de  deux  cents  cavaliers  &  s'en  alla  du  coté  de  Toueft.  Au  bout  de 
trois  jours  de  marche»  &  ^rès  avoir  paiTé  la  rivière  Hé-fouï,  il  alla  trouver 
Souancour  »  maître  de  la  horde  Petata  »  qui  lui  donna  quarante  chevaux  »  vingt 
chameaux  &  vingt  moutons;  Yéliutaché  ne  s'y  arrêta  pas»  mais*  conriniiant  (a 
^oute  du  coté  de  l'oueft,  il  alla  à  la  ville  de  Kotun^tchihg  on  il  fit  quelque  féjour. 
Les  gouverneurs  de  Oueï-^oa-tcheoa  &  de  fix  autres  villes ,  ainfi  que  les  chefs  de 
dix-fepc  hordes  ».  vinrent  l'y  jomdre  pour  lui  faire  honneur  comme  éunt  de  la 
(amiile  des  Leaa»  Il  leur  peignit  les  malhears  Se  la  pcne  du  graiid  empire  des  Leao^ 
que  les  Niuckin  «  autrefois  leurs  tributaires  »  venoient  de  leur  enlever.  Il  les 
fonda  fur  le  dcfletn  qu'il  avoit  de  le  relever  avec  leur  fecours.  Tous  promirent  de 
l'aider»  &  ils  lui  donoèrent  en  effet  un  corps  de  plus  de  dix  mille  hommes.  Alors 
il  écrivit  à  Pilckou^  prince  des  Hotîkoy  pour  luirappellèr  l'amitié  qui  avoit  régné 
Pleutre  Yélittapaoki». fondateur  de  l'empire  6ie&  Leao  &  Oumoutchou  (on  ancêtre, 
9c  pour  lui  dire  qu'étant  fur  le  point  d'aller  dans  le  pays  de  Tagi ,  il  efpéroit  qu'il 
ne  lui  refuièroit  pas  le  paifage  for  (es  terres.  Pilekou  alla  le  recevoir  fur  CtM  fron« 
dères  ^  lui  fit  accueil  ;  il  lui  donna  fix  cents  chevaux.  »  nulle  chameaux»  trois  mille 
moutons  »  &  afin  de  lui  marquer  une  confiance  entière ,  il  lui  remit  fes  fils  &  (es 
petit$*fils,en otage  jufqu'à  ceqn'il  fôt  hors  de  (es  limites. 

Yélia-taché  continua  (à  route  vers  Toccident  »  &  paffa  par  quantité  de  royaumes 
dont  il  conquit  quelqucs«uns  par  la  force  des  armes  ;  d'autres  fe  fournirent  V6lon- 
tâiroment;  il  parcourut  ainfi  jufqu'à  dix  mille  ly  ou  environ  mille  lieues»  &  (è  . 
^f  rocura  une  quantité  innombrable  de  chameaux  »  de  chevaux  »  de  bcxufs  &.  do 
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les  pays  de  Hio-ho  ,  de  Lan-tcheou  &  du  Ho-tong  j  en  pla^ 
fieurs  endroits  du  Hlo-ho  y  la  terre  s'entr^ouvrit ,  de  lailTa  des 


De  L'Ers 

CmiiTIBMlIB. 

SoKG.     crevafTes  de  plus  de  cent  pieds  de  large  y  à  Lan-tcheou^ 
„  ^l^l:      il  fe  fit  fentir  d'une  manière  encore  plus  terrible ,  &  les 


moutons.  Lorfqu'il  arrira  à  Sanftfcan,  tons  les  royaumes  du  St-yu ,  allarm^s^ 
mitent  fur  pied  une  arm^e  de  cent  mille  hommes ,  qir'ils  appeltoient  Hourfan  , 
pour  l'arrêter  &  le  combattre.  Yéliutaché  dxviûi  (on  armée  en  trois  corps  &  ka 
battît  :  quelques  dixaines  de  ly  furent  couverts  de  corps  morts  des  ennemis.  Yéliu-* 
uché  r  pour  faire  voir  qu'il  ne  craignoit  p*int  tous  ces  petits  royaumes  réunis , 
fit  un  féjour  de  trois  mois  entiers  dans  le  pays  de  Sunfécan ,  oit  divers  rois  des 
Hoeï^hoeï^  c'eft-à-dire  des  lAahomitans  ^  vinrent  lui  oflnr  en  hommage  des 
raretés  de  leurs  pays. 

(  L'an  111^  ),  après  qnatre-vtngtnlix  jours  >  it  pantt  de  Sunfécan ,  Se  marcfaane 
toujours  à  l'oueft ,  il  arriva  au  pays  de  Kirman ,  où ,  prelTé  par  fes  officiers ,  il 
prit  le  titre  d'empereur  le  cinquième  jour  de  la  deuxième  lune  de  Van  tué.  It 
voulut  qu'on  regardât  cette  année  comme  la  troifième  de  fon  règne ,  conamençanr 
i  dater  du'  moment  où  il  quitta  le  roi  des  Liao  9c  prit  le  titie  de -prince:  on  loi 
donna  Je  nom  de  Courhan  ou  Courkhan,  qui  veut  dire  en  leur  langue,  roi  ou 
empereur  du  pays  qui  eft  au  nord  du  Chamo  >  il  fit  en  même*temp$  reconnoitrc 
impératrice  Siaochi  »  fon  époutè. 

Après  fon  élévation  ,  Yéliutaciié,  que  nous  appellerons  à  l'avenir  Côwrkan, 
aflèmbla  tous  fes  officiers  de  guerre  &  de  lettres ,  &  leur  die  qu'ayant  couru  avec 
lui  miUe  dangers  de  fait  plus  de  trois  mille  lieues  de  chemin ,  il  étoit  jufte  qu*il 
récompensât  leur  valeur  en  leur  (aiGmt  part  des  riçheflcs  &  des  honneurs  qu'il  s'étoît 
procurés  par  leur  courage.  U  ékva  aux  premières  charges  de  fon  nouvel  empire 
Oualib  &  quaradte-buit  autres  de  Tes  premiers  officiers ,  ^^récompenfa  à  proportion 
îu(qu*au  moindre  de  fes  foldats*  Après  qu'il  eut  demeuré  un  an  environ  dans  ce 
pays,  n'en  trouvant  pas  la  terre  affez  bonne ,  il  en  partit  avec  tout  fon  monde,  9A  ^ 
xevenant  du  coté  de  l'eft,  au  bout  de  vingt  jours  de  marche». il  trouva  un  paya  w 
fi  beau  &  fi  fertile,  qu'il  y  bâtit  une  ville  quil  appeiia  Houffi-^ouAtta ^  c'cft-à-difft 
Ouarta  la  forte^ 

A  la  troifième  lune ,  il  nomma  SiaoottaKla  général  de  (es  troupes ,  9c  tham^ 
£daabott  pour  fecoûd,  auxquels  il  donna  pour  lieutcnans-génésaux  Yéliuyenfaa 
de  Yéliatieïcou.  Il  leur  confia  une  armée  de  foiiante^dix  mille  cavaliers  dcdinée 
\  aller  à  la' découverte  du  côté  de  l'efti  à  leur  départ»  il  les  fie  mettre  (bus  lea 
armes  ,  éteàdards  déployés  5  alors  ayant  fait  tuer  un  bœuf  noir  de  un  cheval  Uanc  ^ 
il  offrit  un  facrifice  au  Tien,  U  ils  fe  jurèrent  une  fidélité  mumelle}  après  quoi» 
il  leur  dit  qu'il  Aç  kl  aToic  conduits  dans  U»  pays  occidentaux  que  dans  le  dcfina 
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greniers  publics  furent  entièrement  engloutis  dans  le  fein" 
de  la  terre. 

A  la  neuvième  lune-,  un  renard,  fans  qu'on  fçût  d'où  il 
venoit ,  entra  dans  le  palais ,  &c  pénétra  jufqu'au  trône  à& 

de  pouToir  retooraer  on  joar  dans  leur  andenue  patrie  &  de  chaflèr  les  Kin  qxà 
s'en  écoieoc  emparés  ;  enfuice,  adreilânc  la  parole  aa  général,  il  lui  recommanda 
de  ne  manquer  jamais  de  récompenfer  ceux  qui  feroienc  quelque  aétion  d'éclac  8c 
de  punir  ceux  qui  le  métitcrotent  ;  de  panager  avec  fes  foldats  la  fatigue  Bc  les 
travaux  ;  de  ne  féjourner  que  dans  les  lieux  oii  il  y  auroit  de  l'eau  &  des  pâturages  % 
d'examiner  les  nuznrs  8c  les  uCiges  des  peuples  avec  qui  il  feroit  obligé  de  Cz  battre  , 
Se  d'agir  enfuite  félonies  lumières  ;  enfin,  de  ne  poinr  s'intimider  dans  le  danger 
êc  de  n'en  fortir  que  le  dernier.  Il  ajouta  que  s'il  fuivoit  exactement  ces  inftruc* 
rions  4  il  réuffiroit  dans  toutes  fes  entreprifes.  Cependant  cette  armée  fe  mit  eo^ 
marche ,  &  après  avoir  erré  fort  long-temps ,  elle  fut  obligée  de  revenir  fur  fes 
pas  après  avoir  fait  près  de  dix  mille  ly  de  chemin  fans  aucun  fuccès ,  &  après 
avoip  perdu  un  grand  nombre  de  chevaux  Se  de  boeufs ,  qui  moururent  de  fatigue. 
Le  Courhan  fe  plaignit,  à  leur  retour,  d'avoir  été  trop  précipité,  &  qu'apparem«> 
ment  le  Tien  n'approuvoit  pas  cette  expédition. 

Le  bruit  des  progrès  fnrptenans  du  Courhan  Yéliutaché  fe  répandit  bientâc  en 
Orient ,  &  fit  craindre  aux  Kin  qu'il  ne  vint  venger  les  maux  qu'ils  avoient  faits 
\  fa  famille  3  on  leur  dit  (  l'an  2 1 3 1  )  qu'il  s'approchoit  des  frontières  de  Ho-tcheou» 
En  conféquence,  ils  envoyèrent  ordre  aux  Hia,  qui  étoient  maîtres  de  ce  pays, 
d'aller  contre  M,  de  le  prendre  &  de  le  leur  amener;  les  Hia  répondirent  qu'ils 
ne  favoient  pas  ce  que  Yéliutaché  étoit  devenu ,  &  que  s'il  s'étoit  formé  ua 
royaume ,  comme  on  le  publioit^  il  n*étott  point  limitrophe  de  leurs  états» 

Niyamoho ,  mécontent  de  cette  réponfe ,  perfuada  au  roi  des  Kin  d'envoyer 

'  Yétiuyuton  avec  nn  détachement  de  dix  mille  hommes ,  Tartares  &  Chinois,  poux 
apprendre  des  nouvelles  du  Courhan.  Yéliuyutou  étoit  de  la  famille  des  piinccs^ 

'  Lêaoy  &  on  fuppo(bit  qu'il  devoit  favoir  od  ce  prince  s'étoit  retiré.  Quoique  YéliiK 
yutou  fut  intéreffé  à  demeurer  fidèle  aux  Kin ,  cependant  ceux-<i  prirent  encore 
des  précaurions  en  lut  confiant  cette  expédidoh  ,  ils  retinrent  fa  femme  &  fe$ 
enfans  en  âtage.  Yéliuyutou  alla  jufqu'à  la  ville  deHotong  du  Mopé,  au  nord  dis 
Chamo ,  Bc  à  plus  de  trois  nulle  ly  de  Yun-tcbong  ;  on  avoxt  ordonné  aux  provinces, 
de  Yen,  de  Yun  &  de  Hotong  de  ki  fournir  tous  les  vivres  dopt  il  auroit  beibio^ 
mais  toute  cette  expédirion  aboutie  à  faire  périr  une  infinité  d'babttans  de  ces  trois 
provinces  par  les  mauvais  traitemens  qu'on  exerça  à. leur  égavd. 

Six  ans  après  (  l'an  113^  )  mourut  le  Courhan  Yéliutaché  dans  le  temps  qoft 
CCI  iliuftie  rcjectOB  de  b  dy naftie  des  Lxaq  fe  prépaxoit  à  difputer^aux  Kin  l'empixo 


De  l'Erb 

CHRinieMME» 

Sono. 

XXX5. 

Hocï-tfong; 


Digitized  by 


Google 


411  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

— — —  l'empereur,  fur  lequel  il  all%  s'aifeoir.  Dans  le  même  temps 

De  vèké     un  vendeur  d'herbes  qui  portoit  une  charge,  perdit  la  tête 

SoNc.  *    comme  il  entroit  dans  la  ville  par  la  porte  orientale,  ôc 

"*^*       abandonnant  fcs  herbes ,  il  fe  mit  à  crier  de  toute  fa  force , 

Hoeï'tfong. 

' ' ' 5 

qu'ils  avoicnt  enlevé  à  fa  famille»  Sa  mort  dérangea  entièrement  l'exécutioà 
de  ce  projet.  Il  n'avoir  qu'un  fils,  appelle  Yéliuylieï,  encore  trop  jeune  pour 
prendre  les  rênes  du  gôuvernc«ient«  Il  déclara  régente  la'  princefTe  Siaocbi ,  foa 
époufe  ,  qu'il  avoir  fait  rcconnoitre  impératrice  (bus  le  titre  de  Tabouyan.  Elle 
gouverna  huit  ans  &  remit  enfuice  k  feutre  enue  les  mains  de  Yéliuylicï,  (km  fils , 
l'an  1145. 

Ce  jeune  roi  voulant  (avoir  combien  il  pouvoit  mettre  de  troupes  fur  pied, 
fit  faite  un  dénombrement;  ïi  trouva  que  les  familles  payant  tribut,  fans  compter 
les  officiers  d'armes  &  de  lettres ,  Içs  gens  de  fervice  &  les  (bldats ,  montoienc  à 
quatre-vingt-quatre  mille  cinq  cents  qui  pouvoient  lui  fournir  des  fujets  de  dix^huic 
ans  &  au-deÛiis. 

.  Yéliuylieî  mourut ,  l'an  1x5/^,  dans  la  trôzième  année  de  Ton  r^ne  s  il  ne  laifTa 
que  deux  princes  trop  jeunes  pour  gouverner  j  Pou/Tououan ,  (à  foeur ,  fut  déclarée 
régente  durant  leur  minorité.  Cette  princeflie  avoir  époufé  Siaotoloupou  qu'elle 
a'aimoit  pas  &  auquel  elle  préféroit  Poucoutfifali  »  Ton  beau-frère  ;  lorfqu'elle  fe 
vît  maitrefle,  fous  prérexte  de  faire  part  à  (bnmari  de  la  dignité  à  laquelle  Yéliu- 
ylieî l'avoit  élevée,  elle  le  fit  prince,  &  l'ayant  chargé  d'une  commi(Gon  hors 
de  la  cour  9  die  le  fit  tuer  (ecrètemcnc.  SiaoouaiiJa ,  parent  de  ce  dernier ,  déjà  irrité 
de  la  mauvaife  réputation  que  la  princede  s'étoit  faite,  ne  doutant*point  qu'elle  ne 
Teut  fait  a(ra(rmet ,  fe  mit  à  la  tête-  des  troupes  &  inveftit  le  palais.  La  princefle  en  ^ 
Tortit ,  &  craigrant  que  SiapoualiU  ne  lui  enlevât  la  régence ,  elle  renverGi  mort 
d'un  coup  de  flèche  Poucoutfifali ,  fon  amant ,  en  préfence  de  tout  le  monde ,  afin 
de  faire  croire  que  les  bruits  qui  couroient  contre  fon  honneur  étoient  faux,  ft 
que  la  mort  de  fon  mari  ne  devoir  point  lui  être  imputée  :  elle  tint  le  gouverne^ 
ment  de  l'état  dix  ans  durant  «  &  le  remit  etifuite  à  TchiJoucou,  kconà  £li  de 
Ylieïyl'an  ix^y. 

Tchîloucou  ,  entièrement  adoané  à  la  chafiè,  négligea  le  gouvernement  de 
fbs  états ,  &L  indifpofa  fes  fujets  contre  lui  ;  cependant  il  fut  trente-quatre  ans  fur 
le  trône  atttz  paifiblement  ;  mais  étant  allé  à  fon  ordinaire  à  la  ohafle ,  Kiutchoulia 
Cl^cfcfalou-khan),  rqi  des  Naïmans,  fes  voilins  &  fes  tributaires,  gagna  une 
^  partie  de  Ces  fujets ,  de  s'étant  mis  en  embufcade  à  la  tête  de  huit  mille  hommes, 

il  le  furprit  &  k  fit  pri(bnnier  :  il  lui  enleva  fes  états  qu'il  réunit  aux  fiens^  l'aa 
f  toi ,  lortque  ce  dernier  rejetton  des  Kkitan  occidentaux  mourut.  Cette  dyoaftie 
ae  dura  que  foixaate-dix*fept  ans,  depuis  Tan  1x14  jufqu'en  itou  Savoir^ 
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en  battant  des  mains  :  Vempereur  ^zi-tCon  m'envoie  avertir  qu'on  *— ^— ^ 
fe  prejfe  de  changer^  qu'on  h  peut  encore  ;  mais  que  fi  on  diffère  j  il  ne     -^^  ^"^^^ 
fera  plus  temps.  Lcs  gardes  de  cette  porte  Tarrctèrcnt,  &  le      Song. 
conduifirent  dans  les  prifons  de  Caï-fong-fou  ;  le  lendemain    „  V"^* 
cet  homme  étant  revenu  à  lui  y  n'eut  aucune  réminifccnce 
de  ce")qu'il  avoit  dit ,  ni  de  ce  qui  s'ctoit  pafle ,  &  il  demeura 
fort  furpris  de  fe  trouver  en  prifon  ;  cependant  pour  étouffer 
cette  affaire^  on  le  fît  mourir  en  fecret. 

Ces  prognoltics  annonçoient  la  tempête  qui  menaçoit  la 
Chine  \  on  en  vit  bientôt  des  avant-coureurs  dans  les  plaintes 
que  les  Kin  portèrent  alors ,  &c  par  les  préparatifs  qu'ils  faî- 
foient  pour  venir  l'attaquer  ;  ils  fe  plaignoient  hautement  de 
ce  qu*on  retenoit  leurs  transfuges ,  &  de  ce  que,  contre  la  foi 
des  traités ,  on  avoit  confervé  des  liaifons  avec.Yeliuycnhiî 
enfin  de  ce  qu'on  avoit  refufé  de  leur  livrer  les  grains  qu'on 
leur  avoit  promis. 

Oualipou  y  un  des  généraux  des  Kin  j  ayant  pris  de  l'om-* 
brage  de  ce  que  Tong-koan  exerçoit  fouvcnt  les  troupes  du 
pays  de  Yen ,  prefibit  fortement  le  roi  des  Kin  de  déclarer  U 
guerre  à  la  Chine  >  &  de  prévenir  les  maux  qu'elle  pouvoir 
lui  faire.  Yéliuyutou  &  Lieouycntfong ,  qui  in/îftoient  égale- 
ment pour  cette  guerre  ,  ajoutoient  qu'on  pouvoit  réuiEr  , 
fans  qu'A  fût  nécelfaire  d'avoir  beaucoup  de  troupes. 

A  la  onzième  lune  y  Finfulte  que  Oualipou  fît  à  Foutcha  ^ 

Yéliocaché»  connu  fous  le  titre  de  TiAfong-tUn-yeau-hoang-ti  ^  .     .  ji  ans,, 

Siaochi,  régente,  connae  fous  le  titre  de  Kan'tien-hoang'koeï »'  •    •  8 

Yâiuy lieï ,  fils  de  Tach^  ,  connu  fous  le  titre  de  Gin-  tfong ,    .     •     •  x  5^ 
PouiTououao  »  régente  »  connue  (bas  le  titre  de  Tching-eien-taî-heoU" 

yiliu-ehi, • 10^ 

Tcbiloucou  f  fécond  fils  de  Ylieï ,  fait  prifonnicr  Tan  no  i  »     ^    »    •  )  4 

Editeur. 
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r  !  marqua  trop  évidemment  U  difpoCtion  où  étoientles  Kinj 

ch^étie*"    pour  que  la  cour  impériale  en  put  avoir  le  moindre  doute. 

s  ONG.     L'empereur  Tcnvoyott  au  roi  des  Kin^  pour  àflîfter  aux  céré- 

TT  '.'^j^'      monies  du  premier  jour  de  l'an.  Lorfque  cet  envoyé  arriva 

fur  les  limites  y  Oualipou  qui  y  commandoit  j  fit  partie 

9u-devant  de  lui  des  foidats  qui  voulurent  Tobliger  à  fe  fou* 

mettre  à  leur  roi  >  &  à  faire  les  génuflexions ,  qui  étoient 

la  marque  extérieure  de  cette  obéiffance  i  îur  fon  refus , 

ils  le  tourmentjèrent  avec  tant  de  violence ,  qu'il  en  mourut. 

Si  la  cour  de  Caï-fong^-fou  avoir  eu  à  cœur  Thonneur  ÔC 
le  repos  dç  U  Chine  »  elle  auroit  du  juger  par  ce  procédé 
que  les  Tartares  ne  cherchoient  qu'un  motif  fpécieux  pour 
lui  déclarer  la  guerre.  Cependant  l'empereur  ,  trompé  par 
Tes  miolOires ,  av^cuglé  fur  fes  intérêts  &  fut  ce  qui  pouvoic 
contribuer  k  fa  gloire  >  ignoroit  entièrement  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  &c  ne  prenoit  aucune  précaution  contre  les  Kin ,  dont 
rj;}te|ition  étoit  d'éteindre  fa  dynaftie. 

Sur  la  proportion  que  les  Kin  firent  de  céder  aux  Chinois 
yéou-tcheou,  Yng-tcheou  6c  Feï-hou-hien ,  Se  dedivifer, 
comme  on  en  étoit  convenu  ,  k  pays  de  Ling-kieou-hicn , 
r^mpereur  crut  quHls  agiflfoient  de  bonne-foi ,  ôc  que  fes 
fujets  alloient  enfin  jouir  des  douceurs  de  la  paix  lorfque 
ce  partage  fctoit  cppComméi  «n  conféquencc,  il  envoya 
T'ong-koan  pour  le  terminer- 

Lorfque  cet  eunuque  arriva  dans  le  diftrîd^  de  Taï-yuen , 
a  apprit  que  Niyamoho  étoit  parti  de  Yun-tchong  &  s'.avaft- 
çoit  vers  le  piî^i  >  il  Im  fit  dire  par  Ma-^o  qu'il  étoit  venu 
pour  déterminer  les  limites  refpeélives  des  deux  empires 
dont  on  étoit  déjà  convenu.  Ma-ko  étant  près  d'arriver  à 
rju:;xiée  Tartgrc ,  Niyamoho  fit  ranjger  Çqs  troupes.cn  très-bel 

ordre  >  V 
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ordre ,  &:  faifaiit  entrer  l'envoyé  Chinois  au  milieu  des  rangs ,  J 

il  exigea  de  lui  des  devoirs  &  un  faiut,  avec  la  même  cti-  J>b  ^'^R* 

^  .  CHRiTIENNE. 

quette  que  fi  le  roi  des  Kin  eût  été  prcfent }  lorfquc  Ma-ko     Son  à. 
lui  eut  expofé  le  motif  qui  Tamenoit  &  demandé  qu*ils   „***!!' 

^    ^  %  ^  ^  Bpti-tfong, 

ccdâifent  à  Tempire  le  pays  au  nord  des  montagnes.  »Quoi  ! 
»»  répondit  Niyamoho ,  vous  perifericz  encore  à  deux  tchcou 
»  &  à  deux  hien  >  Tout  le  pays  qui  eft  en-deçk  &  au-delà  des 
»  montagnes  eft  à  nous  àc  vous  ne  pouvez  y  rien  prétendre^ 
»  fi  vous  voulez  vivre  en  paix ,  fongez ,  pour  réparer  cette 
»  faute ,  à  nous  céder  encore  quelque  autre  place ,  &  aver-  * 
w  tiflcz-en  votre  maître  comme  je  vais  en  avertir  le  miencc 

Au  retour  de  Ma-ko ,  l'eunuque  Tong-koan  fut  étrange- 
ment furpris  des  prétentions  de  Niyamoho  :  »  Quoi  !  dit-il  j 
n  les  Kin  ne  font  que  commencer  U  ils  ofent  ainfi  parler  cO 
—  w  Ils  ont  fur  le  cqpur ,  répondit  Ma-ko ,  l'affaire  de  Tchang- 
M  kio  &:  quelques  autres  points  qu'ils  prétendent  qu'on  leur 
M  avoit  promis  ic  qu*on  pe  leur  a  pas  donnés  j  dans  la  difpo* 
M  fîtion  où  il3  font,  il  n'y  a  pas  à  héfitçr  î  il  faut  tout  préparée 
>9  pour  fe  battre ,  ^  ne  pas  attendre  qu'ils  remportent  fur 
w  nous  quelque  avantagées  Tong-koaa  ne  voulait  point  fuivre 
ce  confeil. 

Peu  de  temps  après ,  Niyamoho  envoya  Ouangkiaïju  6r 
Salimou,  qui  fe  plaignirent  à  Tong-koan  avec  beaucoup 
de  hauteur  de  ce  que  l'empire  avoit  contrevenu  à  pUifieurs 
articles  du  traité  d'alliance  entrie  les  deux  couronnes  y  $c  fur* 
tout  d'avoir  reçu  leurs  transfuges  &  leurs  rebelles.  Tong-. 
koan  leur  demanda  pourquoi  on  ne  l'en  avoit  p9s  averti^ 
»3  II  ne  s'agit  point  de  cçla ,  Ini  dit  Salimou ,  nos  troupes 
t»  étant  une  fois  en  canipagne,  qu'avons -nous  à  digérer) 
>3  Une  feule  chofe  peut  ftuyer  votre  enipire ,  cédez-nous  le 

Tome  VIIL  Hhh 
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==  Ho-'tong  Se  k  Ho-pé^  &  que  te  Hoafig-ho  fcive  de  limites 
Q^KtSmm.  ^^^^  **"  ^*^*^  •  crôycîB  quc  voitt  tctiéttz  pat-là  uft  grand 

SoNé.  fj femce  k  la  dynaftie  des  Sono  o. 
M^eU/Là  Tong-koan ,  effirayé  de  leurs  pf  opofiiîons ,  ifépondif ,  pour 
gagner  du  temps ,  qu'il  alloit  lui-même  à  ta  cour  impériale 
avertir  l'empereur  y  Se  en  elFet  il  fe  difpôfa  à  partît  pour 
Caï-foiig-fou }  Tchang-hiao-cbun^  gouverneur  de  Taï-yuen  , 
Tarrêta ,  Se  il  dît  à  cet  eunu^  que  rerapcrcur  aVbît  élevé 
depuis  peu  k  la  dignité  de  prince»  contfe  les  loîx  de  Tempire  : 
n  II  n*y  a  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  d'aflembler  nos 
>)  troupes  pour  nous  oppofer  aux  entreprifes  des  Tartares  s 
f>  Si  vous  partez ,  vous  allez  répandre  la  confternation  dans 
n  tout  le  pays,  &  c'eft  la  n>eme  chofe  que  fi  vous  livriez  le 
»  Ho-tong  aux  Kin  \  fi  cette  province  tombe  une  fois  entre 
n  leurs  mains,  pourrons -nous  efpérer  de  conferver  long- 
»  temps  le  Ho-pé  i  Différez  quelque  temps ,  contentez-vous 
»  d'avertir  la  cour  de  ce  qui  fe  paffe ,  Se  faites  voir  dans 
>3r  cette  ôceafion  quel  vous  favez  reconnoitre  les  bienfaits 
M  que  vous  avez  reçus  de  Tempire  î  le  pays  de  Taï-yuen  c& 
»  diâ^cile  à  prendre ,  la  ville  eft  forte ,  &  les  troupes  qui  la 
n  gardent  font  expérimentées  *,  les  Kin  n^en  viendront  pas 
»  aifément  à  bout  «.  —  »  Je  fuis  venu ,  répondit  Tong-lcoan  , 
n  pour  faké  favoir  aux  Tartares  les  intentions  de  Tempereur 
n  Se  non  pour  défendre  le  pa^s  ;  d^ailleurs  quand  jy  refterots> 
«que  ferois-je?  les  troupes yôudroient-elles  m'obcirwï  Après 
s'être  aiiifi  eïcufc  de  reftcr ,  il  toonta  à  cheval  Se  partît  ; 
Tchang-hiâo-cHun,  indigné,  S'éctîa  :  wLorfqtfîl  n'y  a  point 
»  de  danger  il  fitit  le  bravé,  mai  k  la  première  occafîon  de 
^  s'expofef  pour  le  bien  dé  l'état,  il  eft  faîG  de  crainte  Se  il 
»fuit:  avec  quel  front  parokra-t-il  devant  l'empereuiw? 
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Cependant  le  général  Niyamoho  s*avança  à  la  tête  de  Tes 


troupes ,  &  prit  d'abord  Sou-tcheou  &  T^ï-tcheou  i  Li-y ,   çJJtïiÏÏIi^ 
qui  fe  diftingua  à  la  défenfe  de  cette  dernière  ville  >  y  perdit     ^o  »  a. 
la  vie.  L^  général  Tartarc  vint  enfuite  droit  à  Taii-yucn ,  dont   ^l^r^^ 
il  entreprit  le  (îége  y  6c  que  Tchang-btao<hua  Te  dirpoTa  à 
défendre. 

Oualipou  9  général  de  Tarmée  Tartare  deftinée  pour  la  - 
conquête  du  Ho-pé ,  n'y  trouva  pas  grande  difficulté  par  U 
défcâion  de  Kouo-yo-fle  qui  y  coaunandoit  de  la  part  de 
rempereur.  Cet  officier  médiroit  depuis  long-temps  de  fe 
révolter  &  la  cour  en  avoir  été  fpuvent  avertie;  mais  comme 
Teunuque  Tong-koan  avoir  répondu  de  lui  »  tous  les  avis 
ifavoient  produit  aucun  effet.  Lorfque  Oualipou  entra  dans 
3e  Ho-pé ,  il  prit  d'abord  Tan-tcheou  &  Ki-tcheou  i  alors 
Kouo-yo-fle  lui  préfenta  la  bataille  auprès  de  la  rivière 
Pé-ho  (I)  »  mais  il  fe  laifTa  battre  6c  fe  retira  à  Yen-chan-fou  » 
d'où  étant  revenu  avec  Tfaï-tiing»  Liu-y«hao  &4es  troupes 
qu'ils  commandoiênty  ils  fe  donnèrent  aux  Tartarés  qui  les 
incorporèrent  dans  leur  armée  ;  Oualipou  fe  rendit  maître 
aifément  de  toutes  les  villes  dépendantes  de  Yen-chan-fou  : 
le  traître  Kouo-yo-fle  lui  fervit  de  guide  pour  pénétrer  plus 
avant  dans  la  Chine. 

La  cour  de  Caï-fong-fou  éprouva  les  plus  vives  allarmes, 
ÔC  l'empereur  détacha  fur-le-cbamp  toutes  les  troupes  de  fa 
maifon  >  fous  le  commandement  de  l'eunuque  Leang-fang- 
ping ,  pour  défendre  le  pays  de  Li^yang  {t)  i  il  agit  en  cela 
contre  le  (entiment  de  plufieurs  grgnds ,  6c  en  particulier  de 

(i)  Pris  de  Mi-yun-hien  dans  le  ceflbrt  de  Pé-king. 
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■"  '    'Ho-koan,  qui  craignoient  qu'en  afFoibliflant  là  cour  on  ne 

cÎRtTiÏÏÎB.  ^ût  plus  en  état  de  foufenir  les  efforts  des  Tartatcs ,  fi  Leang- 

SoiTG.     fang-ping  avoir  le  ma]|icu^  d'être  battu  j  mais  on  n'eut  ancun 

HotUfô      ^ê^^^  ^  ^^^^^  repréfentations  fur  cela ,  par  la  raifon  que  Tcm- 

pereur  avoit  réfolu  fecrètement  d'abandonner  Caï-fong-fou  > 

deflein  dont  ce  prince  ne  parla  qu'après  le  départ  des  troupes 

de  fa  maifon  &:  lorfqu'il  nomma  Li-tchu  pour  aller  garder 

Kin-ling,  Cette  réfolution^  qui  auroit  livré  toute  la  Chine 

>  feptentrionale  à  la  merci  des  Kin ,  allarma  les  perfonncs  bien 

intentionnées.  Ou-^min  alla  au  tribunal  des  minières  &  en 

parla  fortement  :  il  protefta  qu'il  mourroit  plutôt  que  d'obéir. 

L'empereur,  à  qui  les  grands  firent  part  de  it%  fentimens, 

révoqua  l'ordre  qu'il  avoit  donné  k  Li-tchu  \  mais  dans  le 

même-temps ,  il  nomma  le  prince  héritier ,  gouverneur  de 

Caï-forig-fou.'Li-kang ,  furpris  que  le  monarque  le  nonmiât 

au  gouvernement  de  la  cour  où  il  étoit  préfent ,  penfa  que 

.  fon  intention  étoit  d'abdiquer  la  couronne  en  fa  faveur ,  &: 

.  d'imiter  l'empereur  Hiuen-tfong  de  la  dynaftie ,  des  Taj^g 

qui  fauva  l'empire  en  cédant  le  trône  à  Sou-tfongj  c'étoit 

en  effet  à  quoi  l'empereur  s'étoit  déterminé..  Il  obligea  le 

prince  héritier  à  monter  fur  le  trône  ^  &  il  fe  retira  dans  un 

autre  palais  avec  le  titre  de  Tao^kiunrtdi-chang'hoang'ti. 

KIN^TSONG.  K 

KiN-TSONG,  c'eft  le  nom  de  fon  fucçcffeur ,  envoya  Li-yc 
au  roi  des  Kin  pour  lui  fîgnifier  fon  avènement  au  trône  k 
lui  demander  fon  amitié ,  ajoutant  qu'il  ne  fouhaitoit  rieu 
tant  que  de  procurer  la  paix  aux  peuples  des  deux  empires. 
Lorfque  Li-yç  arriva  à  King-y«en-fou ,  &  qu'il  eut  dit  à 
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Oualipôu  le  fujct  de  fon  ambaflade ,  ce  général  s'arrêta  &  - 
prît  même  la  rérolutlon  de  s'en  retourner  ;  mais  le  traître  ^^^^^ 
Kouoyo-fle,  qui  favoit  Fctat  de  délabrement  où  étoit  la  5oxo. 
Chine ,  Tcn  empêcha  &  le  détermina  à  continuer  fes  con-  j^^^^J' 
q^uctes.  Ce  général  s'avança  du  côté  de  Siang-tcheou  (i)  Se 
de  Siun-tcheou  (i)  qu'il  prit.  L'eunuque  Leang-fang-pîng , 
qui  commandoit  les  troupes  Chinoifes ,  s'étoit  pofté  au  nord 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Li-yang.  Qualipou ,  après  la 
conquête  de  ces  deux  places  ,  envoya  Ticoubou  avec  un 
détachement  reconnoître  la  difpofîtion  de  fon  -armée  ^  les 
foldats  Chinois ,  faifis  d'une  terreur  panique ,  prirent  la  fuite 
&  fe  difnpèrent  dans  très-peu  d*hcures.  Leur  déroute  conf- 
terna  fi  fort  ceux  qui  gardoient  le  pont  du  midi ,  qu'à  la 
vue  des  étendards  Tartares  ils  mirent  le  feu  au  pont'  &  fc 
fauvèrent  auffi.  Ho-koan,  qui  s'étoit  approché  avec  un 
corps  de  vingt  mille  hommes  pour  la  garde  de  Hoa-tcheou 
dans  le  reffort  de  Taï-ming-fou  du  Pé-tché-li ,  fc  retira  éga- 
lement ,  de  forte  que  ne  fe  trouvant  perfonne  pour  difputec 
le  paflage  du  Hoang-ho  aux  troupes  Tartares  ^  elles  furent 
pluûeurs  jours  à  le  traverfer  fur  de  petites  barques  qu'elles 
y  trouvèrent ,  fans  qu'il  parût  aucun  Chinois.  »>  Il  faut 
»  qu'il  n'y  ait  plus  perfonne  en  Chine ,  dirent  les  Tartares , 
9>  car  enfin  fî  deux  mille  hommes  avoient  défendu  le  paflage 
«»  de  ce  fleuve ,  nous  n'aurions  jamais  réuffî  ce.  Ils  fe  préfen^ 
tèrent  devant  Hoa-tcheou  qu'ils  prirent  encore. 

Dès  que  Kin-tsong  apprit  que  les  Tartares  avoient  pafle 
le  Hoang-ho ,  il  voulut  aller  contre  eux  en  perfonne  j  mais 


(0  Tchang-té-foa  dans  la  province  de  Ho-nan. 

(0  Sion-tchcoa  dans  le  diftrift  de  Taï-miDg-foa  de  la  province  de  Pé-ccbé4i 
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SS!  9yaat  de  rexécutcr  j  il  pria  Tcnipereur ,  iota  père ,  à  qui  il  fit 


De  ^'Bai     j^j-f  Je  fon  dçffcin ,  4e  fc  mettre  hors  de  tout  danger  &  de 

Sono,     «'éloigner  de  Caï-fong*fou  \  il  fe  retira  d*abord  à  Po-tcheou 

Ki^f-       du  Kiang-nan,  ou' il  fut  fuivi  d*un  grand  nombre  de  man- 

darins  timides ,  enfuite  il  paflfa  à  Tchin-kiang  du  Kiang-nan. 

Les  grands,  qui  étoient  reftés  à  Caï-fong-fou ,  proposèrent 

auffi  k  KiN-TSONO  de  fe  retirer  pour  quelque  temps  foit  à 

Siang-tcheou,  foit  à  Teng-tcheou ,  &  prétcndoient  que  cette 

capitale  de  Tempire  n^étoit  pas  en  état  de  réfîfter  long-temps 

ajiz  Tartares.  Li-kang  fut  indigné  de  ce  lâche  confeil  »  &c 

foutint  qull  n*y  avoit  pas  de  ville  où  Tempereur  pût  être  plus 

en  (ûreté  &  où  il  y  eût  un  plus  grand  nombre  d'officiers 

intérefles  à  la  défendre  >  il  ajouta  que  dans  peu  on  verroic 

de  toutes  les  parties  de  Tempire»  les  Chinois  comme  des 

cflfaims  d'abeilles  voler  au  fecours  de  cette  capitale  &  de  leuf: 

fouverain.    Li-kang  eut  le  commandement  des  troupes* 

Cependant  on  accordoit  (ans  peine  à  tous  ceux  qui^e  demanr 

doient ,  la  permlffion  de  fe  retirer  ailleurs.  Li-kaog  craignant 

que  leur  exemple  ne  devînt  contagieux  pour  les  troupes  en 

ébranlant  leur  courage»  les  aflèmbla  hors  la  ville ^  iç  leur 

donna  Toption  ou  de  diéfendre  Caï-fong-fou ,  ou  de  fuivre 

ceux  qui  Tabandonnoient  lâchement.  Tous  répondirent  qu'ils 

étoient  difpofés  à  la  défendre  jufqu'à  leur  dernier  foupir, 

^  firent  retentir  Tair  du  cri  de  guerre  oumjkuîj  dix  ipille  .ans4 

Alors  on  n'étoit  pas  encore  aflhré  que  les  T%tf:gf  e$  eufifent 

le  dcflein  4c  ve^ir  à  CaJL-fong-fou  \  n|ai$  pçu  de  jour$  après, 

Iprfqu'on  apprit  que  Qi^^lippu  ctoit  fur  le  pç^t  d*Afriver» 

&c  que  ce  général  s'étoit  déjà  faiû  de  Méou  to-kang  où  écoienC 

les  magafins  de  fourrage  pour  la  cavalerie ,  rallçgrefle  que  la 

réfolution  des  troupes  avoit  d'abord  produit^ parmi  k  peuple. 
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fc  changea  tout-à-coup  en  une  allatmc  prc(quc  uftivcrfclle*    "' 
Li-pàng-ycn  foutint  fortenacnt  qu'au  lieu  d'attendre  à  fc  voii   ^^'^^^ 
accablé  par  les  Tartares^  il  falloit  acheter  d'eux  là  pzit  Si      Sa  kg. 
leur  céder  les  départemens  qu'ils  deftiandoieiit.   Li-kang^ 
au  contraire  ^  perfifta  à  dire  qu'il  ne  falloir  rien  céder  &:  les 
attendre  de  pied  ferme.  L'empereur,  ennemi  de  la  guerre, 
fc  déclara  pour  le  premier  parti. 

La  nuit  fuivante  les  Tartares  s'approchèrent  dé  la  ville ,  & 
infultèrent  une  de  fes  portes  j  Li-kang  les  reçut  en  brave , 
Se  leur  tua  ou  leur  prit  quelques  centaines  de  leurs  cavaliers. 
Jugeant  de-là  qu'on  étoit  difpofé  à  une  vigoureufe  défenfe , 
ils  s'éloignèrent.  L'empereur  qui  auroit  dû  fc  raffurcr  par  la- 
retraite  des  Kin  j  continua  à  prêter  Foreille  k  des  confeil» 
pufiUanimes ,  &:  eut  la  foiblefie  d'accorder  à  ces  barbares 
tout  ce  qu'ils  lui  demandèrent.  Oualipou  envoya  Ou-hiao-mini 
lui  dire  que  fon  père  lui  ayant  cédé  le  trône ,  il  falloit  ne 
plus  parlet  de  ce  qui  s'étoit  pafle  fous  le  règne  précédent , 
&  regarder  l'ancien  traité  comme  nul  }  qu'il  efpéroit  que 
la  majefté  enverroit  un  prince  du  premier  ordre,  &  un  de 
fes  miniftres ,  pour  régler ,  conjointement  avec  lui ,  les  arti- 
cles d'un  nouveau  traité ,  qui  établiroit  une  paix  folide  entre 
ks  deux  couronnes.  Lî-kang  s'offrit  d'abord ,  mais  l'empereur 
le  rjîfufa  ,  &  fk  partir  Li-tchu  pour  le  camp  des  Tartares  , 
contre  l'avis  de  Li-kàng ,  qui  dit  à  ce  prince  que  Li-tcha 
trop  timide,  le  compromettroit  dans  cette  négociation ,  Se 
jte  précipiteroit  dans  le»  phis  grands  embarras* 

Oualipou  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous  les  armes  à 
ïartivée  de  Li-tchu ,  &  il  le  reçut  aflSs ,  k  la  TTâttare ,  fur  un 
carreau  élevé  fur  une  petite  eftrade  ,  Se  accompagné  de  fes 
gatdes  qui  étoient  a  fes  côtés  ;  dès  que  Li-tchu  Tapperçut 
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— — —  il  fc  mit  à  genoux  ^  &  le  falua  en  tremblant }  fc  levant  cnfuîtc ,' 
ch  "tx  ^*"     il  s'approcha  de  Oualipou ,  tellement  interdit  qu'il  ne  put 
SoKo,      jamais  proférer  un  mot» 

Oualipou  conçut  dès-lors  un  grand  mépris  des  Chinois  ; 
Se  prenant  un  air  infolent ,  il  dit  à  leur  envoyé  qu'il  auroit 
pu  aifément  fc  rendre  maître  de  Caï-fong-fou  ,  6c  qu'il  ne 
s'étoit  retiré  de  devant  Tes  murs ,  qu  en  confidération  du 
nouvel  empereqr ,  dont  il  ne  vouLoit  pas  éteindre  la  famille  : 
»>  Si  votre  maître  veut  avoir  la  paix  avec  nous ,  ajouta  ce 
i>  général  »  il  faut  qu'il  nous  donne  cinq  cents  mille  eaels 
»  d'or  y  cinquante  millions  de  taëls  d'argent ,  dix  mille  bœufs 
M  ou  chevaux ,  &:  un  million  de  pièces  de  foie  i  il  faut  encore 
M  qu'il  ait  pour  notre  empereur  le  même  refpeû  qu'un  ftèrc 
»  doit  avoir  pour  fon  aîné ,  &c  qu'il  lui  donne  cette  qualité  ; 
n  les  Chinois  nous  renverront  tous  ceux  des  pays  de  Yen  Se 
M  de  Yun  ,  qui  font  dans  leurs  états ,  &  ils  nous  céderont 
M  les  pays  de  Tchong-cban ,  de  Taï-yucn,  de  Ho-kieni  nous 
13  exigeons  encore  que  votre  maître  nous  donne  un  de  (es 
M  miniftrcs  &:  un  des  princes  du>premier  ordre  ^  pour  nous 
»)  conduire  au-delà  du  Hoang-ho  y  s'il  accepte  la  paix  k  ces 
♦^  conditions ,  aullî-tôt  je  m'en  retourne  w.  Il  fit  mettre  pat. 
écrit  tous  ces  articles ,  &ç  il  les  remit  au  timide  Li*tchu  « 
auquel  ce  gépéral  T^rtare  çn  avpit  ipapofé ,  Se  qui  n'eut 
jani^is  la  fprcc  de  répliquer. 

Quoiqu'on  fût  en  pourparlers  de  paix  ,  Oualipou  fit 
encore  infulter  deux  portes  de  Caï-fong-fou ,  pour  aug- 
menter Fallarme  dans  cette  ville  ,  mais  Li-kang  reçut  ics 
Kin  avec  la  plus  ^randç  intrépidité.  Se  fit  defcendre  par  des 
échelles  de  cordes  une  troupe  de  braves ,  qui  tombant  fut 
1^$  Tartares  ^  fe  b^ttirçnt  çontrç  çu;c  dçpuis  fix  heures  du 

matin 
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matin  jufqu^à  fix  heures  du  foir  ,  &  leur  tuèrent  dix  à  douze  - 

de  leurs  principaux  officiers ,  &  plufieurs  milliers  de  leurs  CHRtTiENNE. 
foldats  -,  ils  obligèrent  les  autres  à  fe  retirer  en  défordre^      So^g. 
du  côté  des  Chinois,  Ho-koan,  très-bon  officier,  y  perdit    jcin-^fông. 
la  vie. 

Lorfque  Li-tchu  fit  voir  les  prétentions  révoltantes  des 
Tartarcs ,  les  fidèles  fujets  de  Tempirc  en  furent  indignés  i 
nnais  Li-pang-yen  &  quelques  autres  traîtres  perfuadèrent  à 
Tempercur  de  les  leur  accorder.  Les  tréfors  étoient  vuides.  Se 
pour  faire  ces  fommes  en  or  6c  en  argent,  il  fallut  emprunter 
des  bourgeois,  6c  encore  ne  put-on  avoir  que  deux  cents 
mille  eaëls  6c  quatre  millions  d'argent  ;  Li-kang  fit  d'inutiles 
tentatives  pour  rompre  un  traité  fî  honteux  6c  û  onéreux  à 
l'empire  :  Li-pang-yen  &  fes  créatures ,  que  la  peur  avoit 
faiiSs ,  l'emportèrent  fur  lui ,  &  le  traité  fut  juré  par  l'empe- 
reur dans  la  forme  &:  de  la  manière  que  l'exigèrent  les  Tar^ 
tares  ;  après  quoi ,  ayant  élevé  Tchang-pangrtchang  k  la 
dignité  de  miniftrc  d'état ,  il  l'envoya ,  ainfî  que  le  prince 
Kang-ouang ,  neuvième  fils  de  Hoeï-tfong ,  au  camp  des 
Tartares  pour  y  refter  en  otage. 

Cependant  Tchong-ffé-tao ,  ancien  officier  Chinois,  appre- 
nant que  Jes  Tartares  menacoient  Caï-fong-fou ,  raflembla 
des  troupes ,  6c  fit  publier  par-tout  où  il  paflbit  qu'il  venoi^ 
avec  une  armée  formidable  chafler  ces  barbares.  Il  s'avança 
à  l'oueft  de  cette  ville  &  prit  des  poftes  au  fud  de  la  rivière 
Pien-chouï,  enfuite  il  s'avança  fi  près  du  camp  des  Tartares , 
que  ceux-ci  eurent  peur  &:  décampèrent  la  nuit ,  ne  laiflant 
que  la  garnifon  de  Méou-to-kang. 

L'empereur  apprit  avec  joie  l'arrivée  de  Tchong-ffé-tao , 
6c  il  envoya  Li-kang  au-devant  de  lui  pour  l'accompagner  à 
Tome  VIII .  lii 
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'  la  cour*  Dans  la  première  audience ,  cet  officier  die  à  rcm- 

de  l^erb     pcreur,  qui  lui  dcmandoit  fon  avis  fur  Tétat  préfent  des 

Soirc,     affaires  Se  fur  la  paix  qu'il  ménageoit  avec  eux^  que  les  Nutché 

^  '  '  ^5'       étoienc  ignorans  dans  Fart  militaire  &  que  leur  armée  s'étoit 

Kin-tfong.  ^  ^ 

retirée  à  la  vue  d'une  poignée  de  foldats  qu'il  conduifoit  ^ 
mais  qu'il  n'étoit  en  état  de  rendre  fervice  à  fa  majefté  qu'à 
la  tête  des  armées  ^  ne  voulant  point  fe  mêler  des  affaires 
de  cabinet  auxquelles  il  n'entendoit  rien. 

Peu  de  jours  après ,  Tchong-lfé-tao  tomba  malade  \  Km- 
TSONG ,  qui  ne  vouloit  pas  fe  priver  du  plaifîr  de  fa  conver- 
fation  y  lui  permit  de  venir  en  chaife  au  palais  y  6c  l'exempta 
des  cérémonies  d'étiquette  ;  mais  cet  officier  ne  voulut  point 
ufer  de  ce  privilège  &  continua  à  donner  ces  marques  de 
rcfpeft  à  fon  fouverain.  Ouangjouï^  un  envoyé  desTartares 
qui  fe  trouvoit  alors  à  la  cour^  n'ofa  plus  refufer  d'obfcrver 
les  mêmes  cérémonies.  L'empaeur ,  regardant  Tchong-flTc- 
tao  y  fe  mit  à  rire ,  &  dit  qu'il  ne  devoit  ce  falut  de  l'envoyé 
Tartare  qu'à  l'exemple  qu'il  lui  avoir  donné. 

Tous  les  jours  il  arrivoit  de  nouvelles  troupes  au  fecours 
de  Caï-fong-fou ,  &  cependant  les  Tartarcs  ne  ceflbient  de 
faire  des  demandes  les  unes  fur  les  autres  ^  Li-kang>  indigné 
de  leur  avidité  infatiable  &:  de  l'inaâion  de  la  cour ,  s'en 
plaignit  à  l'empereur:  »> Qu'attendons-nous ^  dit-il  un  jour 
»>  à  ce  prince}  que  les  Kin  nous  aient  entièrement  dépouillés 
M  avant  que  nous  ayons  ofé  mettre  un  frein  à  leur  témérité  l 
y>  Suivant  ce  que  les  Kin  publient  eux-mêmes  >  leur  armée 
n  ne  monte  pas  au-delà  de  foixante  mille  hommes  y  tandis 
>3  que  votre  majefté  en  a  jufqu'à  deux  cents  mille  campés 
y>  dans  les  environs  de  Caï-fong-fou^  qui  n'attendent  que  fes 
»  ordres  pour  la  venger  de  l'infolence  des  barbares^  Se  qui 
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M  peuvent  Ten  délivrer  par  un  fcul  combat.  Si  elle  laiffe  ? 

»  ralentir  leur  ardeur  ^  il  eft  k  craindre  qu'ils  ne  lui  deviennent  CHRtTirawE. 
M  inutiles  lorfqu'elle  voudra  agir.;  elle  devroit  au  moins     Sovo. 
»  couper  les  vivres  aux  Tartares,  ce  qui  lui  feroit  aifé,  &    Kil\ron 
)»  les  obliger  enfuite  à  caffer  le  traité  qu'on  a  conclu  avec 
»>eux,  fî  préjudiciable  à  fa  gloire  &  à  l'avantage  .de  Tes 
«sfujetscc.  L'empereur  convenoic  de  tout^    mais  il  étoit 
entraîné  par  Li-pang-yen  &  les  principaux  auteurs  de  ce  traité 
honteux  qui  l'empechoient  d'écouter  les  remontrances  de 
Li-kang. 

Yao-ping-tchong  avoit  amené  des  troupes  au  fecours  de 
cette  capitale ,  &  il  étoit  campé  hors  dé  la  ville  j  ce  général, 
jaloux  des  honneurs  que  l'empereur  avoit  faits  à  Tchong- 
flc-tao ,  étoit  impatient  de  fc  battre ,  pour  faire  connoître 
qu'il  méritoit  au  moins  une  partie  des  diftinâions  qu'on 
accordoit  à  cet  ancien  officier  ;  il  demanda  la  permiffîon 
d'aller  chercher  l'ennemi.  L'empereur  en  parla  à  Tchong- 
fie-tao  y  &  le  prelfa  même  de  fe  joindre  à  Yao^ping-tçhong  > 
dans  la  penfée  que  ces  deux  généraux  y  d'intelligpnce  avec 
Li-kang ,  le  délivreroient  enfin  du  voifînage  incommode  des 
Tartares  ;  mais  Tchong-ffé-tao  voulant  que  fon  frère  Tchong- 
ffé-tchong ,  qu'il  difoit  devoir  arriver  inceffamment  avec  un 
nouveau  fecours ,  eût  part  à  la  gloire  de  cette  expédition , 
demanda  d'attendre  jufqu'au  milieu  du  printemps. 

Ce  long  délai  fut  une  nouveau  motif  pour  Yao-ping-tchong 
de  ne  pas  différer  ;  il  envoya  donc  demander  la  permUfion 
à  l'empereur ,  &c  prévenir  ce  prince  que  le  foif  même  il  iroit 
au  camp  ennemi  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes  cava- 
lerie &  infanterie ,  &  qu'il  efpéroit  lui  ramener  le  pïince 
Kang*ouang ,  fon  frère  :  &  afin  que  l'empereur  ne  pût  lui 

lii  a 
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.:  donner  de  contre  -  ordre ,  Yao-ping-tchong  fit  fi  bien  que 

c^RtTiENNB    1'^^^^^^  9^'^^  chargea  de  lui  porter  cet  avis,  n'entra  au  palais 

Soir  G.      que  long-teœps  après  fon  départ  ^  l'empereur  dépêcha  vers 

j^  "*^'       minuit  un  eunuque  à  Li-kang  ,  pour  lui  ordonner  d'aller 

le  foutcnir. 

Les  gardes  avancées  des  Tartares  avertirent  Oualipou  de 
la  marche  des  Chinois  ^  auiG-tôt  ce  général  fit  monter  à 
cheval  fes  gens  6c  alla  au-devant  d'eux.  Yao-ping-tchong 
n'avoit  que  dix  mille  honmies  :  il  ne  put  réfifter  aux  Tartares , 
&  il  fut  battu  5  fe  rappellant  alors  qu'il  avoir  fait  cette 
démarche  fans  être  autorifé  par  un  ordre ,  il  n'ofa  retourner 
au  camp  devant  la  ville  &:  fe  retira.  Les  Tartares  pouifoicnt 
vivement  fes  troupes ,  &  les  auroient  entièrement  défaites 
fi  elles  n'ctoient  rentrées.  Li-kang ,  d*après  l'ordre  de  l'em- 
pereur ,  étoit  accouru  au  fecours  de  Yao-ping-tchong  avec 
ce  qu'il  avoir  pu  raflcmbler  de  troupes  ;  il  fputint  le  choc 
des  Tartares ,  &  les  pouffa  fi  vigoureuCement  qu'il  les  con- 
traignit de  fe  tctiïcr  :  au  retour  de  Li-kang ,  Tchong-fle-tao 
dit  à  l'empereur  que  puifqu'on  avoit  commencé,  il  étoit 
d*avis  qu'on  attaquât  de  nouveau  les  Kin  la  nuit  fuivante ,. 
parce  qu'ils  ne  s'y  attendroicnt  pas ,  &  qu'il  étoit  k  préfumer 
qu'on  les  battroit  ;  mais  Li-pang-yen  crut  que  ce  fcroit  trop 
hafardef ,  &  on  changea  d'avis.  ' 

Oualipou,  de  retour  à  fon  camp,  &  outré  que  les  Chi- 
nois fuflcnt  venus  l'attaquer  dans  le  temps  qu'on  ftipuloit 
les  articles  du  traité  de  paix,  fit  arrêter  les  envoyés  de  l'em- 
pereur ,  qu'il  réduifit  au  rang  des  fimples  foldats  dans  fes 
troupes ,  &  à  qui  il  fit  des  reproches  fanglans  fur  la  mau- 
vaife  -foi  des  Chinois  ;  Tchang-pang-tchang  en  fut  fi  pénétré 
que  les  larmes  lui  en  vinrent  aux  yeux ,  mais  le  prince  Kang- 
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ouang  au  contraire  écouta  Oualipou  avec  un  fang- froid  SSSSSÏS 
fuxprenant  &  une  intrépidité  que  les  Tartares  admirèrent.        db  l'Ere 

Le  général  Tartare  préfuma  affez  de  la  foibleffe  de  Tem-      s  03x0. 
pcreur  pour  ofer  lui  envoyer  faire  des  plaintes ,  &  demander    v^^^p 
qu'on  lui  remît  un  autre  prince  à  la  place  de  Kang-ouang  j     - 
Ll-pang-ycn  répondit  que  Tempereur  n'avoit  aucune  part  à 
ce  qui  venoit  de  fe  paffer ,  &  que  c'étoit  uniquement  la  faute 
dç  Yao-ping-tchong  &  de  Li-kang  ,  que  l'empereur  avoit 
]^unis  en  les  privant  de  leurs  emplois..  La  nouvelle  de  la 
difgrace  de  Li-kang  mit  toute  la  capitale  en  mouvement; 
Tchin-tong ,  mandarin  du  collège  impérial ,  accompagné 
d^une  foule  innombrable  de  tous  les  états  y  vint  au  palais  en 
tumulte  j  &:  préfenta  un  placet  à  l'empereur  ^  dans  lequel 
parlant  de  Li-kang  comme  d'un  fujet  zélé  &  fidèle  y  &c  trai- 
tant au  contraire  Li-pang-ycn ,  Pé-ché-tchong ,  Tchang-pang- 
tchang,  Tchao-yé-ouang-hiao-ti ,  Tfaï-mao ,  &  Li-tchu  de 
traîtres  &  de  lâches  qui  abandonnoient  fcs  intérêts  pour  s'en 
faire  un  mérite  auprès  des  Tartares^  ils  les  accufoient  d'avoir 
agi  auprès  de  lui  contre  Li-kang^  parce  qu'il  s'étoit  oppofé 
à  leurs  pernicieux  defleins.  Ils  fînilToient  par  fupplier  ce  prince 
de  rétablir  Likang Se  de  chalTer  Li-pang-yen  Se  fes partifans 
comme  des  fcélérats  Se  des  traîtres  à  la  patrie,  Kin-tsong  , 
qui  ne  put  fe  difpenfcr  de  répondre  à  ce  placet^  le  fit  en 
termes  généraux  Se  vagues  qui  ne  fîgnifîoient  rien ,  Se  il  leur 
envoya  plufieurs  perfonnes  d'autorité  pour  les  obliger  à  fe 
retirer  i  mais  les  promelTes  qu'on  leur  fît  Se  les  menaces  par 
Icfquclles  on  voulut  les  Jntimider  ,  furent  inutiles.  Ils  ne 
quittèrent  le  palais  qu'après  que  Li-kang  eut  été  rétabli  Se 
qu'ils  curent  vu  Tchong-flTé-tao.        ^ 

Li-kang  redoubla  de  zèle ,  Se  les  Tartares  ne  s'approche- 
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■  rcnt  plus  impunément  de  Caï-fong-fou.  Oualipou  jugeant 
db  i'Erb    qu'il  ne  lui  feroit  pas  aifc  de  prendre  cette  ville ,  àc  fe  con- 

Chrétishmb 

Son  G.  *  tentant  des  propofitions  dont  l'empereur  étoit  convenu, 
."*?•  envoya  prendre  congé  de  ce  prince ,  &  fans  attendre  qu'on 
le  remplît  des  fommes  d'argent  &:  des  foieries  qu'il  avoir 
demandées ,  il  fe  retira  du  côté  du  nord ,  emmenant  avec  lui 
le  prince  Sou-ouang ,  qu'on  lui  avoir  donné  pour  otage  à  la 
place  de  Kang-ouang.  Tchong-flc-tao  &  Li-kang  vouloient 
fc  mettre  à  fa  pourfuite ,  &  lui  ôtcr  l'envie  de  revenir ,  mais 
l'empereur,  loin  de  le  leur  permettre,  fit  même  ceflcr  tous 
les  préparatifs  qu'on  faifoit  pour  fe  défendre. 

Cependant  malgré  le  traité  fur  lequel  l'empereur  s'appuyoit 
fi  fort ,  Niyamoho  aflîégeoit  Taï-yuen  depuis  long-temps  , 
fans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Lorfque  ce  général  Kin  vit 
que  Tchang-hiao-chun  qui  la  défendoit  bravoit  tous  fes 
efforts ,  il  leva  le  fiége ,  &  prenant  la  route  du  midi,  il  paffa 
par  des  gorges  aifées  à  défendre,  mais  n'y  trouvant  perfonnc 
qui  lui  en  di/putât  le  paflage ,  il  fut  furpris  de  la  négligence 
des  Chinois.  Il  s'avança  vers  Long-té-fou  (i) ,  qu'il  emporta 
de  force ,  après  quelques  jours  de  fiége  -,  Tchang-kio  qui  en 
étoit  gouverneur  y  perdit  la  vie.  Cette  nouvelle  confterna 
l'empereur  ,  &  fit  recommencer  les  cris  contre^  Li-pang-yen 
&  fes  complices  ,  qui  s'étoient  emparés  du  gouvernement , 
&:  qu'on  accufoit  hautement  de  trahifon.  Le  retour  des 
Tartares  fit  croire  à  ce  prince  qu'il  en  étoit  quelque  chofe , 
&  pour  contenter  le  peuple,  il  les  priva  de  leurs  emplois. 

L'empereur  fe  plaignit  par  un  écrit  public  du  manque  de 
bonne  foi  des  Tartares ,  qui  ,  malgré  un  traité  juré  avec 

'-----  _ 

(i)  Lou-ngan-fbu  du  Chan-fi. 
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ferment ,  continuoicnt  la  guerre  j  il  dit  qu'il  fe  repentoit  de  t 

s'ctrc  laiffé  tromper  par  plufieurs  de  fes  grands  qu'il  avoir   J^^  ^-'^rb 

ch  r  et  j  emkb* 
punis  ,  en  les  éloignant  de  la  cour  ;  qu'il  rcvoquoit  abfolu-      Son  g. 

ment  tout  ce  qu'il  avoit  promis  aux  Kinj,  &  en  particulier  |^"^f* 
l'article  qui  regardoit  les  départemens  de  Taï-yuen  ,  de 
Tchong-chan  &  de  Ho-kien  j  qu'il  ordonnoit  k  Ces  officiers 
de  défendre  s'ils  étoient  attaqués.  En  conféquence  de  cet 
ordre  il  envoya  Yao-kou  &  Tchông-fle-tchpng ,  le  premier 
au  fecours  de  Taï-yuen  ,  &  le  fécond  pour  couvrir  Tchong- 
chan  &  Ho-kien,  Yao-kou  paflà  le  Hoang-ho  ,  &  alla  droit 
à  Long-té-fou ,  qu'il  reprit  fans  peine.  Oualipou  fe  fondant 
fur  le  prétendu  traité  ,  s'étoit  avancé  du  côté  de  Tchong- 
chan  &  de  Ho-kien  ,  dans  Tefpérance  que  les  Chinois  ne 
feroient  pas  difficulté  de  lui  livrer  ces  deux  départemens  ;  il 
fut  furpris  de  ce  qu'on  le  reçut  à  coup  de  flèches  »  &  d'ap- 
prendre que  Tchong-ifé-tchong  venoit  à  lui  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée.  Il  prit  fur-le-champ  fon  parti  y  Se  regagna 
en  diligence  la  Tartarie. 

Dans  le  même  temps  le  bruit  courut  que  l'empereur  Hoeï- 
tfong  qui  étoit  à  Nan-king  ,  vouloit  reprendre  le  gouverne- 
ment, &  le  jeune  empereur  y  ajouta  foi ,  d'autant  p^us  facile- 
ment qu'il  en  avoit  reçu  une  lettre ,  par  laquelle  il  defflandoit 
qu'on  lui  envoyât  Li-kang;  mais  ce  général  le  défabufa  ;  il  lui 
apprit  que  l'intention  de  fon  père  n'étoit  que  de  s'informer 
de  ce  qui  sétoit  paffé ,  afin  de  revenir  à  Caï-fong-fou ,  s'il  n'y 
avoit  plus  de  danger  à  craindre.  Li-kang  partit  pour  Nan- 
king  ,  d'où  il  ramena  en  effet  cet  empereur ,  qui  logea  dans 
un  palais  particulier. 

KiN-TSOKo  attribuant  le  mauvais  état  du  gouvernement 
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■>'  aux  changcmcns  que  Ouang-ngan-ché  y  avoir  introduits  fous 

Db  l'Erh     le  règne  de  Chin-tfong,  les  abolit  entièrement ,  ôc  ordonna 

SoKG.      qu'on  s'en  tînt  aux   anciens  règlcmens.  Il  voulut  déplus 

" *^"       qu'on  retirât  du  Miao  de  Confucius  le  portrait  de  ce  miniftre  j 

Se  défendit  tous  fes  livres  fous  de  grièves  peines  ^  il  rétablit 

la  réputation  de  ceux  qui  avoient  été  dégradés  par  rapport 

à  lui. 

Le  général  Niyamoho  ,  en  levant  le  fiégc  de  Taï-yuen  , 
avoit  laifle  une  partie  de  fes  troupes  pour  bloquer  cette 
ville  ,  étant  décidé  à  la  prendre  par  famine.  Dans  la  fuite  , 
lorfqu'il  revint  de  Long-té-fou ,  il  recruta  conûdérablemenc 
fes  troupes ,  Se  prit  avec  le  gros  de  l'armée  le  chemin  de 
Tartarie  ^  pour  y  paflTer  le  temps  des  chaleurs.  Tchong-ffé- 
tchong  &  Yao-kou ,  inftruits  des  forces  Se  de  la  difpofîtion 
des  ennemis  ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  les  attaquer  j  ils 
s'attachèrent  à  reprendre  les  villes  que  les  Kin  avoient  enlevés 
aux  Chinois  V  attendant  que  ces  Tartares,  fatigués  par  les 
fréquentes  forties  des  aflîégés ,  leur  fournîflcnt  une  occafîon 
de  les  battre.  La  cour  mécontente  de  ces  délais,  en  attribua  le 
motif  au  peu  de  courage  des  deux  généraux ,  &  elle  leur  fit 
de  vives  réprimandes  de  ce  que  le  fiégc  de  Taï-yuen  n'étoit 
pas  encore  levé.  Tchong-ffé-tchong  qui  avoit  vieilli  dans  les 
armes ,  &  jouiffoit  de  la  plus  grande  réputation ,  fut  fenfible 
k  ces  reproches ,  Se  il  partit  pour  tenter  de  faire  lever  le  ficge , 
fuivant  les  ordres  qu'on  lui  en  donnôit,  au  rifquc  de  ne  pas 
réuflîr.  Lorfqu'il  arriva  en  un  endroit  de  Chéou-yang  appelle 
Ché-kcng  ,  il  rencontra  le  général  Ouanyenhoniu  qui  lui  en 
difputa  le  paflage;  il  fe  battit  jufqu'à  cinq  fois  contre  lui , 
&  trois  fois  il  eut  l'avantage  y  mais  enfin  il  ne  put  le  forcer  , 

Se 
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&  contraint  de  revenir  à  Yu-tfé ,  il  prît  une  autre  route  par  .  ■■.' 

la  montagne  de  Cha-hiong-ling  ,  éloignée  de  cent  ly  de  ^l^j^l,^ 
Taï-yucn.  s  on  g. 

Yao-kou  qui  avoir  pris  un  chemin  difFérent,  étant  arrivé  «.V^* 
à  Oueï-ching  y  un  de  Tes  officiers  nommé  Tfîao-ngan-tçié  ^ 
fit  courir  le  bruit  ^  fur  un  léger  fondement,  que  Niyamoho 
étoit  fur  le  point  d'arriver ,  &c  de  tomber  fur  eux  avec  toutes 
fes  forces }  Yao-kou  j  trop  crédule ,  retourna  fur  fcs  pas^  âc 
jrnanqua  au  rendez-vous  général  dont  il  étoit  convenu  avec 
Tchong-ffé-tchong.  Ce  dernier  fc  trouva  par  fa  retraite  hors 
d'état  de  réfifter  aux  ennemis.  Les  Tartares  inftruics  que 
Yao-kou  avoir  pris  une  autre  route ,  laifsèrent  peu  de  monde  ' 
devant  Taï-yuen ,  &  vinrent  avec  le  gros  de  leur  armée  au« 
devant  de  Tchong-iTé-^tchong.  Ce  général  qui  ne  vouloir  pas 
qu'on  pût  lui  reprocher  d'avoir  reculé  devant  l'ennemi  ^  fc 
battit  durant  quatre  heures  ,  depuis  fix  heures  du  matin  juf^ 
qu'à  dix ,  avec  tant  d'ardeur  &  de  bravoure  »  que  les  iCi/i.ea 
furent  étonnés  eux4némes  \  ixuiis  il  fut  contraint  de  céder  au 
Jiombrc  :  peu-à-peu  fcs  foldats  fe  diflipèreot  tellement ,  qu*a* 
près  avoir  reçu  quatre  blefiures  »  il  rie  vit  plus  autour  de  lujl 
que  cent  cavaliers ,  qui  furent  afTez  généreux  pour  ne  point  , 
abandonner  leur  général:  ils  y  périment  tous.  ^ 

l4es  Tartares  y  après  cette  viAoire ,  allèrent  chercher  Yao- 
kou  >  qu'ils  joignirent  à  un  lieu  appelle  Pan-to  ;  \\%  intiqiidèr 
rent  (i  fort  les  Chinois ,  que  Yao-kou  ne  jugea  pas  à  propo» 
d'accepter  la  bataille  :  il  .fe  retira  dans  le  territoire  de  Long* 
té-fpu.  La  cour  impériale  fut  informée  de  tout;  Li-kang  rap< 
pcUa  Tfiao-ngan-tçié ,  &  le  fit  mourir  publiquement ,  conimc 
ayant  été  la  caufe  du  mauvais  fuccès  de  cette  çxpédicion, 
yao*kou  fut  puni  &c  envoyé  à  Koaang-tcheou  ,  pour  rC^tt^ 

Totnc  yill.  ^     kkk 
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— —  pas  allé  au  rendez-vous.  Cependant  Taï-yuen  fc  défendoit 
^B  l'Ere  toujours  par  la  bravoure  de  Tchang-hiao-chun  ,  mais  le* 
Sojfc.  vivres  comtnençoient  à  manquer  dans  cette  ville  >  Se  fans 
jp."*f'  un  prompt  fecours  ,  il  ctoit  difficile  qu'elle  pût  tenir  plus 
long-temps  ;  la  cour  ne  Tignoroit  pas  ^  &  elle  nomma  Li-kang 
pour  commander  Tarmée  qu'on  envoya  de  nouveau  au 
fecours  de  cette  ville.  Li-kang  qui  connoiflbit  la  difficulté  de 
cette  expédition  ,  s'excufa  de  s'en  charger  >  fous  prétexte 
qu'il  n'étoit  qu'un  homme  de  lettres ,  qui  n'entendoit  rien 
au  métier  de  la  guerre  ;  il  dit  que  le  fuccès  qu'il  avoit  eu  au 
dernier  fiége  de  Caï-fong*fou  devoir  s'attribuer  au  zèle  que 
lui  infpiroit  le  fervice  de  l'état  >  &  non  à  la  fcience  mili* 
taire  qu'il  ignoroit  j.en  un  mot ,  que  c'étoit  compromettre 
la  Chine  &  la  famille  impériale ,  que  de  lui  donner  l'armée  à 
commander  y  il  prétexta  une  maladie ,  6c  demanda  k  quitter 
fes  emplois  ;  mais  Kin-tsokg  infîfta ,  &  il  fut  obligé  d'obéir. 
Cette  armée  étoit  fort  nombreufe  ;  Li-kang  la  divifa  en 
trois  grands  corps ,  qu'il  donna  à  commander  à  Lieou-kon  > 
à  Hîeï-tfien  &  k  Tchang-fic-tching,  à  qui  il  fit  prendre  trois 
chemins  dîfFcrens ,  aVec  un  ordre  précis  de  régler  leur  marche 
de  manière  qu'ils  puflent  arriver  le  même  jour  à  un  endroit 
peu  éloigné  de  Taï-yuen  s  qu'il  leur  affigna  pour  rendez-vous. 
^  Si  les  trois  généraux  ne  s'ctoient  point  écartés  de  cet  ordre , 
il  y  a  tout  fujet  de  croire  qu'ils  auroient  chaifé  les  Tartares 
'&  fauve  Taï-yuen  i  mais  ils  arrivèrent  les  uns  après  les  autres  > 
&  ayant  été  battus  fucceffivement  ,  ils  furent  caufe  de  la 
perte  de  cette  province  ;  Lieou-kou  qui  arriva  le  premier , 
voulant  avoir  feul  la  gloire  de  faire  lever  le  fiége  ,  fut  It 
premier  battu;  vint  enfuite  Hicï-tfien ,  qui  fe  fit  aufiî  battre  i 
Tchaxig-lTé-tching  arrivé  le  troiiîème  >  mena  affez  mal 
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Leouché  ,  ud  des  géaéraux  Tartares  ;  mais  celui-ci  étant  — — — — ^ 
fouteim  par  des  troupes  fraîches  >  le  mit  en  fuite.  Ces  trois  ^^'^^^^ 
batailles ,  qui  coûtèrent  plufieurs  dixaines  de  mille  hommes      Son  g. 
aux  Chinois ,  répandirent  une  fi  grande  confternation  dans    jp5'*f* 
toute  cette  province  y   que  les  habitans  des  villes  dépen- 
dantes de  Long-té-fou ,  de  Fen-tcheou ,  deTçin-tcheoUj  de 
Tçé-tcheou  &c  de  Kiang-tcbeou  y  abandonnèrent  leurs  mai* 
fons  y  pafsèrenr  le  Hoang-ho ,  &  allèrent  ailleurs  chercher 
un  afyle. 

La  lune  précédente  y  qui  étoit  la  fîxième  de  cette  année , 
il  parut  une  comète  fort  grande  à  la  conftellation  Tfé-oucï  ^ 
qui  commença  à  fortir  à  l'étoile  Ti-tfo  ^  &  finit  à  l'étoile 
Ouen-tchang* 

La  cour  de  Caï-fong-fou  voyant  que  la  voie  des  armes  ne 
lui  étoit  pas  favorable ,  propofa  à  l'empereur  d'agir  auprès  de 
Yéliuyutou  &  de  Sîao-tchong-cong,  officiers  Leao^  au  fcrvîce 
des  JTî/i  j  &c  de  les  engager  par  des  promefles  à  fe  joindre  aux 
Chinois  9  pour  détruire  les  Kin;  Yéliuyutou  jouiflbit  du  plus 
grand  crédit  parmi  ces  Tartares  y  6c  commandoit  une  de 
leurs  armées  contre  les  Hia  ;  s'il  fe  réuniflbit  aux  Chinois  , 
il  y  avoit  lieu  d'efpérer  qu'on  pourroit  abattre  la  puiflancc 
formidable  des  Kin.  L'empereur  goûta  ce  projet  y  Se  comme 
Siao-tchong-cong  ie  trouvoit  alors  à  Caï-fong-fou  en  qualité 
d'envoyé  y  on  le  combla  d'honneurs  &  de  préfcns  ;  lorfqu'oa 
crut  l'avoir  engagé  à  être  reconnoiflant  y  on  commença  à 
hii  parler  du  règne  des  Léao  pour  l'animer  contre  les  Kin^y 
enfuite  on  lui  promit  de  les  aider  ,  lui  &  Yéliuyutou  à  réta- 
blir les  premiers  y  s'ils  vouloient  fe  joindre  aux  Chinois  ,  S^ 
travailler  de  concert  à  détruire  les  Kin  ^  leurs  ennemis  com* 
rauns.  Siao-tchong-cong  y  homme  adroit  Se  r ufc ,  promit  tout, 
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fT!  &  concerta  avec  ceux  qui  traitoient  avec  lui  au  nom  dc^ 
De  l'Erk  l'empereur  ,  tous  les  projets  qu'on  voulut  •>  il  les  engagea 
S  ON  G.  même  à  obtenir  un  ordre  écrit  de  la  propre  main  de  Tempc- 
reur,  pour  faire  quitter  le  fcrvice  des  Kin  à  Yéliuyutou,' 
avec  promeflc  qu'on  le  Ibutièndroit. 

Auffi-tôt  que  Siao-tchorig-cong  eut  cet  écrit ,  il  prit  (on 
audience  de  congé  &:  alla  auffi-tôt  trouver  Oualipou  k  qui  il 
le  montra  j  et  général  en  fut  indigné  &  l'envoya  en  diligence 
à  Ton  maître.  Ouanyenoùkimaï  aiFeâa  à  l'extérieur  beau- 
coup de  modération  ,  mais  dès  le- lendeniain  il  fit  expédier 
Tordre  à  Niyamoho  &  à  Oualipou  de  partir,  l'un  de  Yu»- 
tchong  &  l'autre  de  Pao-tcheou  j  à  la  tête  de  leurs  troupes 
&  d'aller  attaquer  la  Chine. 

A  la  neuvième  lune",  Nîyamoho  arriva  àTaï-yuen  -,  cette 
ville  fe  défendoit  encore  i  le  général  Tàrtare ,  irrité  d'une 
fî*longue  réfiftarice  ,  fit  donner  un  affaut  général  fi  bien 
fou  tenu  par-tout^  que  le  brave  Tchang-hiao-chun  à  qui  U 
ne  reftoît  que  peu  de  monde ,  fut  enfin  forcé  &c  lui-même 
pris  fur  les  remparts  i  ce  gouverneur  avoit  fi  bien  animé  les 
foldats ,  que  quoique  les  Kin  Tcuffent  en  leur  pouvoir  ,  ils 
fe  battirent  encore  dans  les  rues  fous  la  conduite  de  Tchang- 
ké-tfien ,  Tcki-tcheou  ou  gouverneur  du  peuple  >  jtufqu'à  ce 
qu'écrafés  par  le  nombre,  ils  furent  contraints  de  céder  > 
Tchang-ké-tfîen  &  huit  braves  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
pafler  fous  le  joug  des  Tartares ,  s'agenouillèrent ,  la  face 
tournée  du  côté  du  midi ,  pour  faluer  l'empereur  à  qui  ils 
^oulôient  rcfter  fidèles,  &:  ils  fe  firent  mourir  eux-mêmes> 
î^iyamoho  ne  put  s'empêcher  de  louer  hautement  la  bra- 
voure de  Tchang-hiaa<:hun  qu'il  traita  honorablement  &  à 
qui  il  donna  de  Temploî» 
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L'invafîon  des  JCi/i  réveilla  la  plupart  des  commandans 


des  provinces  >  ils  fc  mirent  en  marche  pour  couvrir  la  cour   ^^^^^^ 
&  la  garantir  des  infultes  de  ces  barbares;  mais  les  miniftres      Sovc. 
Tchang-kio  ^  Kcng-nan-tchong  qui  penfoient  toujours  à    Kin^Toag. 
faire  une  paix  foiide  avec  ces  dangereux  voiiihs^  firent  expé-* 
dier  Tordre  aux  commandans  de  ne  pas  avancer ,  de  crainte 
de  donner  de  l'ombrage  aux  Tartares  ;  ces  miniûres  envoyé* 
rent  Hoang-ou  ^  par  mer ,.  au  roi  des  Kin  lui  demander  la 
paix.  Cependant  Oualipou ,  qui  étoit  entré  dans  la  Chine 
par  le  pays  de  Yen  ,-  avoir  d*abord  battu  à'Tçing-hing  le 
{général  Tchong-fle-min ,  &  s'étoit  avancé  du  côté  de  Tchin^ 
ting ,  qu'il  entreprit  d'enlever  de  force  fans  s'amufer  à  un 
.  iiége  qui  lui  aqroit  emporté  trop  de  temps  >  il  y  entra  après 
ravoir  fait  efcalader  durant  plufieurs  jours  &  plufîeurs  nuits 
fans  le  moindre  relâche.;  Lieou-gin,  qui  y  commandoit,  ne 
fe  rendit  pas  malgré  çela^  &  il  fe  défendit  encore  dans  les 
rues..  Se  voyant  à  la  fin  abandonné  de  la  plupart  de  Ces  gens , 
&  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  de  tomber  entre  les  mains 
de  CCS  barbares^  il  mit  le  fabre  à  la  main,  fuivi  d'un  petit 
nombre ,  &  chercha  a  s'ouvrir  un  chemin  pour  fdrtir  de 
la, ville;  mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout>  il  fe  pendit  de 
.défefpoir. 

Lorfque  Oualipou  attaquoit  Tchin-ting^  Ouang-yun^ 
que  la  cour  impériale  lui  avoir  député  pour  favoir  ce  qu'il 
cxigeoit  y  dit  à  ion  retour  que  les  Tartares  ne  parloient  plus 
que  la  Chine  leur  cédât  des  tenes;  qu'ils  fe  réduifoient  à 
deman4qK  cinq  des  chaxs  à  l'ufage  de  l'empereur ,  &:  que  ce 
prince  donnât  à  leur  maître  un  titre  d'honneur  au-dcflus 
du  fîen  vils  vottloicmt, encore  que  le  prince  Kang-^ouang* 
fe  rendît  à  Icui  camp  pour  faue  des  excufes  du  paâc ,  6c 
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— — —  qu'alors  on  parlcroit  de.ps^ix.  L'empereur  envoya  d*abord  les 

Di  l'Em     çj^q  ç^g^j^^  ^  ^  nomma  enfuice  Fong-hiaï  pour  accompagner 

«Sojrc.      k  prince  Kang^ouang  )  .mais  comme  Oualipou  ne  voulut 

y/"/*       pas  recevoir  ces  chars,  le  prince  ne  partit  points  &  on 

jugea  que  ce  général  n'avoir  fait  ces  propositions  que  pour 

amufer  les  Chinois. 

La  prife  de  Taï-yuen  par  Niyamoho  avoir  répandu  la 
confternation  dans  toutes  les  villes  de  cette  province  >  les 
officiers  Se  les  foldats  fe  difpersèrent  de  toutes  parts  pour 
ne  pas  tombcf  entre  les  mains  des  Kin.  La  cour  craignir  que 
Niyamoho  ne  voulût  tenter  lé  paflage  du  Hoang-ho  ^  & 
elle  envoya  cent  vingt  mille  hommes  fous  la  conduite  de 
Tché-yen-tchi  pour  le  lui  difputer  ;  Li-hoeï ,  qui  comman- 
doit  un  corps  de  dix  mille  cavaliers  ^  eut  encore  ordre  de 
joindre  cette  armée.  Niyamoho  vit  qu*il  lui  feroit  difficile 
de  pafler  ce  fleuve  à  la  vue  des  Chinois ,  &c  il  eut  recours  à 
la  rufe.  Il  diftribua  tous  les  tambours  de  fou  armée  en  plu^ 
fleurs  endroits  le  long  du  rivage ,  avec  ordre  de  faire  uxi  bruit 
effroyable  pendant  toute  la  nuit:  ce  ftratagéme  lui  réuiGt; 
au  point  du  jour  ce  général  ne  vit  plus  d*arméc  de  l'autre 
côté.  Les  Chinois,  trompés  par  cette  manœuvre >  pensèrent 
que  les  Tartares  avoient  profité  de  robfcurité  de  la  nuit 
pour  paffer  le  Hoang-ho  en  divers  endroits ,  de  ils  avoient 
jugé  à  propos  de  fe  retirer. 

Lorfque  le  général  Tartare  eut  paflc  au  fud  le  Hoang-ho , 
il  ne  borna  pas  fes  demandes  aux  trois  départemens  que  les 
Kin  réclamoient  depuis  long-temps  ;  il  prétendil^qu'on  lui 
cédât  toute  la  Chine  au  nord  de  ce  fleuve  qui  ferviroit  de 
limites  aux  deux  empires.  Le  général  Oualipou  »  d'accord 
avec  lui,  envoya  faire  les  mêmes  propositions  k  Tempereur. 
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Vingt  jours  après  la  prifc  de  Tchin-ting ,  Oualipou  arriva  —*— — ? 

près  de  Caï-fong-fou  &:  fit  camper  fcs  troupes  à  Lieou-  ^4^*^** 

kia-fle^  peu  de  jours  après ,  Kiyamoho  y  arriva  aufli  AcTc     Sova. 

poftà  à  Tfîng-tching,  d'où  il  envoya  preflçr  Tcmpereur  de    jj^'J^,^ 

venir  en  perfonne  le  trouver  dans  Ton  camp  pour  conclure 

entre  eux  un  traité  de  paix.  Caï-fong-foU  fe  trouvoit  alors 

mal  gardée  &  dans  le  plus  grand  danger  :  y  compris  la  garde 

de  rempereur>  on  n'y  comptôit  qu'environ  foixante-dii 

mille  hommes  de  troupes  tant  bonnes  que  mauvaifes  ;  d'ail* 

leurs  depuis  que  les  miniftres  avoient  renvoyé  les  troupes 

qui  étoient  venues  des  provinces  au  fecours  de  cette  ville  y 

les  officiers  n'ofoient  plus  les  ramener  dans  la  crainte  d'être 

punis.  On  fit  partir  un  nombre  cônfidérable  de  gens  pour 

les  mander  de  toutes  les  parties  de  Tempire.  Le  prince  Kang^ 

ouang^  par  bonheur  pour  la  famille  impériale»  fe  trouvoit 

éloigné  de  la  cour  \  on  lui  expédia  l'ordre  de  prendre  toutes 

les  garnifons  des  places  &  de  les  amener  contre  les  Tartares  i 

&  afin  que  les  gouverneurs  nefiflent  pas  difficulté  de  lui 

obéir  >  on  le  nomma  généraliffimc. 

Tchang-chou-yé  y  gouverneur^- général  des  provinces  da 
midi  y  vint  avec  trente  mille  hommes  y  8c  ayant  enfoncé  un 
corps  de  Tartares  qui  voulut  rarrêtcr  y  il  vint  camper  fous 
les  murailles  de  Caï-fong-fou.  ' 

A  la  onzième  lune  intercalaire  ^  il  parut  une  fort  grande 
comète  au  ciéL 

Les  Tartares  y  dont  les  troupes  étoient  très-nombrenfes> . 
ne  céflbient  de  venir  infulter  la  ville  >  &  battoicnt  touj<}urs 
les  Chinois  qu'une  terreur  paniqué  avoit  faifîs  &:qÂifuy oient 
à  leur  afpeâ.  Les  troupes  de  Tchang-chou-yé>  malgré  1  avan^ 
tage  qu'elles  avoient  eu  d'abord  >  ne  furent  pas  exemptes  de 
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"■  cette  terreur  générale  j  ayant  reçu  ordre  d'aller  contre  nil 

De  l'Erb  p^j-fi  qui  s'ayançoit ,  elles  fc  débandèrent  fans  combattre  ôc 
Soj^a.  fans  ofer  même  tirer  une  flèche,  6c  perdirent  plus  de  mille 
"*^*  des  leurs.  Ces  infultes  continuelles  &  Ja  dcferdon  qui  fe  mit 
dans  les  troupes  impériales  j  afFoiblirent  fi  fort  Caï-fong-fou , 
que  fur  la  fin  de  la  onzième  lune  à  peine  refloit-il  trente 
mille  hommes,  de  troupes  réglées  dans  cette  ville.  Les  Tar« 
tares  ne  rignoroient  pas ,  6c  c*eft  ce  qui  les  rendoit  encorç 
P\m  hardis  6c  plus  infolens  :  ils  hafardèrent  un  affaut  général 
iC  y  trouvèrent  plus  de  réfiflance  qu  ils  n*en  attendoient  ; 
cependant  ils  fe  rendirent  maîtres  des  remparts,  6c  courant 
aufE-tôt-^aux  portes,  ils  y  mirent  le  feu  6c  s*en  faifirent; 
l'empereur  perdit  fes  meilleurs  officiers.  Le  brave  Ho-li  j 
qui  s*étoit  diftingué  à  ce  fiége ,  voyant  les  fortifications 
emportées,  fit  prendre  les  armes  à  tous  les  habitans  6c  leuc 
fit  garder  les  rues  qui  aboutilToient.  aux  remparts }  les  Tar^ 
tares  voyant  de  tous  cotés  des  gens  préparés  à  vendre  chei; 
leur  vie ,  recommçnc^rent  à.  parler  de  paix ,  avec  promeHc 
de  fe  retirer  en  Tartarie  auffî^tpt  qu'elle  fçroit;  copclue^ 
Soit  qu'ils  euQent  envie  de  ménager  leurs  foldats ,  foit  pac 
clémence  pour  les  habitans  dç  Caï-foiig  fou  dont  ils  voit* 
loient  gagner  Tamitié  >  foit  e^fui  que  Içs  portes  de.  cette  ville 
étant  brûlées  ,  ils  feroient  maîtres  dy  rentrer  quand  ils 
voudroient»  il?  regagnèrent  J^ur  çam|). 

L'empereur  qui  fe  voyoit,  pourainfî  dire,' à  la  difcrétioff 
4es  Kin ,  députa  Ho-li  6c  le  prince  T^-ou^ng,  un  de  fes  frères, 
pour  les  preifer  de  f0}re)gipai;|:.;Niya#Qoho  ^  Oua^jpou  leuc 
dirent;  «)  De  tout  temps  le  nor4^  le/ud^fonf  inféparabiçs; 
i>qui  dit  le  nord  fuppofe  cçr,taincme|i|  Ic.fud  y  npu^  ne 
>9  devons  penfer  qu'à'  déterminer  cntrç;  nou^  TafFaire  des^ 
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»  limites  &  tout  fera  fini  «.  Ho-li,  de  retour  du  camp  ennemi ,  • 

rapporta  à  l'empereur  ce  qui  s'y  ctoit  paffé,  &  ajouta  que  ^^^^^ 
ces  Tartares  demandoient  que  le  Chang-hoang ,  fon  père,  vint      Sovc, 
les  ttouver  pour  fixer  avec  eux  ces  limites.  »  L'empereur,    Ki^^r^n 
w  mon  père,  répondit  Kin-tsong  ,  a  le  cœur  fi  pénétré  de 
)>  crainte  &  de  chagrin  qu'il  en  eft  malade  >  fi  les  Km  veulent 
»>  qu'un  de  nous  d'eux  fe  rende  à  leur  camp ,  il  vaut  mieux 
1^  que  ce  fi^it  moi  ce  Auflî*tôt  il  fortit  de  la  ville ,  &  alla  droit 
à  Tfîng-tching  où  étoit  ce  camp  9  il  préfenta  un  écrit  à 
Kiyamoho  par  lequel  il  demandoit  à  Çc  foumettre. 

Le  prince  Kang-ouang,  nommé  géncraliffime  des  troupes 
impériales  ^  avoir  raflemblé  dix  mille  hommes  qu'il  avqit 
divifés  en  cinq  bataillons^  &c  ayant  palTé  le  Hoang-ho,  il  étoit 
allé  camper  dans  le  diftrift  de  Taï-ming.  Il  détacha  Tfong-tçé 
avec  deux  mille  hommes ,  qui  tomba  fur  les  gardes  avan- 
cées des  Tartares  portées  en  difFércns  endroits ,  &c  leur  en 
détruifit  plus  de  trente  ;  11  vint  enfuite  joindre  le  prince,  & 
lui  apprit  que  la  coui:  étoit  afiiégée  depuis  long*temps,  &c 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  temps  à  perdre  s'il  vouloir  la  feçourir. 
Alors  Leang-yang-tfou ,  gouverneur  de  Sin-té-fou  (  i  ) ,  fe 
joignit  à  Kang-ouang  avec  trois  nïille  hommes  ,  ainfi  que 
plufieurs  bons  officiers  qui  vinrent  lui  demandçr  du  ferviçc» 
Le  prince  fe  flattoit  qu'avec  leur  fecours  il  fciroit  au  moins 
en  état  de  tirer  de  Cai-fong-fou  les  deux  empereurs  6c  de 
les  mettre  en  libertç.  M.2Î\s  dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoit 
à  exécuter  ce  dcflcin,  un  exprès  vint  lui  apporter  un  ordro 
écrit  de  la  propre  main  de  Tempereur ,  par  lequel  il  lui 
£aifoit  favoit  que  les  Tartares  s'étant  rendus  maîtres  des 

(1)  Çhaa-té-fou  dans  la  pcoTince  ip  Pé-tché*)i,. 
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^— —  murailles  de  Caï-fong-fou ,  an  ctoit  aâucllement  occupé  k 
De  l'Erh     négocier  un  accommodement  avec  eux  ;  cet  ordre  portoit 

WnKE  I  lElwTE* 

Soiro.      encore  qu'il  pouvoir  s'approcher  de  cette  ville  avec  fes  trou- 
«.."*/'       pcs ,  mais  qu'il  fc  gardât  bien  de  rien  entreprendre  fans  un 
nouvel  ordre. 

Le  prince  Kang-ouang  &  la  plupart  de  fes  officiers  ne 
doutèrent  pas  que  cet  ordre  ne  fût  réellement  de  l'empe- 
reur ;  mais  Tfong-tçé  foupçonna  que  les  Tartares  le  lui  avoicnt 
arraché  de  force,  pour  empêcher  Kang-ouang  de  le  tirer  de 
leurs  maiiï$  3  Tfong-tçé  ajouta  qu'il  ne  pouvoit  fans  ternir 
fa  réputation  fc  difpenfer  de  fecourir  fon  père  ôc  fon  frère. 
Le  prince  confterné  fe  trouvoit  dans  une  cruelle  perplexité» 
S'il  s'approchoit  de  Caï-fong-fou  fans  rien  tenter  pour  déli- 
vrer les  empereurs ,  loin  d'améliorer  leurs  aflFaires  j  c'étoit 
leur  nuire,  &:  tout  à  la  fois  fe  déshonorer  j  &  en  cas  que  les 
empereurs  fuflcnt  pris  ,  c'étoit  s'expofer  imprudemment , 
lui  qui  pouvoit  feul  rétablir  la  dynaftie.  Après  une  mûre 
délibération,  il  fut  réfolu  qu'il  fc  retireroit  à  Tong-ping, 
où  il  reftcroit  jufqu'à  ce  que  Tfong-tçé  qu'il  cnvcrroit  à  la 
découverte ,  lui>eùt  procuré  de  plus  amples  inftruûions^ 

De  retour  du  camp  Tartare,  Kin-tsông  fut  reçu  par 
tous  les  mandarins  &  par  le  peuple  qui  s'emprefsèrent  en 
foule  au-devant  de  lui.  Ce  prince  fc  couvrant  le  vifage  pour 
cacher  les  larmes  qu'il  verfoit  en  abondance ,  leur  dit  :  »  Les 
»3  officiers  de  mon  confeîl  ont  ruiné  les  affaires  de  l'em- 
wpereur ,  mon  père,  les  miennes  &:  celles  de  l'empire  ce  j 
paroles  qui  pénétrèrent  au  vif  tous  ceux  qui  les  entendirent» 
A  peine  étoit-il  rentré  dans  fon  palais ,  qu'un  envoyé  des 
Tartares  vint  lui  demander  de  leur  part  dix  millions  de  petits 
pains  d'or^  vingt  millions  de  pains  d'argent^  <S^  dix  millions 
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de  pièces  de  foie  j  fommc  cxceffivc  que  l'empereur,  après  ce  n'  ■     . 
qu'il  avoir  déjà  donné,  croit  dans  Timpoilibilité  de  trouver  J^y^^^ 
dans  la  yille  y  il  promit  cependant ,  6c  leur  envoya  en  même-     Sokg. 
temps  Tchin-cou-ting  j  Tchc-yen-chc  &  piufieurs  autres  de    ..V/' 
les  officiers  pour  déterminer  la  conteftation  aâucUe  au  fujet 
,des  limites.  Mais  ce  n'étoit  pas  là  à  quoi  fc  bornoient  les 
prétentions  des  Tartares  j  leur  but ,  en  faifant  ces  propo& 
tions,  étoit  feulement  de  profiter  de  la  pofîtion  critique  des 
de  ux  monarques  pour  leur  ôter  Tenvie  de  cacher  leurs  riçhef* 
fes,  car  d'ailleurs  ils  fe  regardoient  déjà  comme  les  maîtres 
de  la  Chine.  I 

Au  commencement  de  Tannée  fuivantt ,  les  Tartares  firent 
prefler  l'empereur  par  un  de  leurs  officiers  d'envoyer  incef- 
famment  les  fommes  d'or ,  d'argent  &c  les  foicries  qui  leur 
avoient  été  promifes  >  &  lui  firent  dire  avec  une  fierté  info- 
lente  ,  qu'il  eût  à  fe  rendre  à  leur  camp ,  parce  qu'ils  vouloicnt 
encore  conférer  avec  lui  fur  quelques  articles.  L'empereur 
étoit  pénétré  d'indignation  de  fe  voir  humilié  à  ce  point; 
mais  Tefpérance  qu'en  leur  accordant  tout,  il  obtiendroifi 
enfin  la  paix  qu'il  fouhaitoit  fi  ardemment ,  le  détermina  à 
paifer  fur  toute  autre  confidération.  L'empereur  avoir  offert 
par  écrit  de  fe  foumettre }  Niyamoho ,  qui  avoir  reçu^  cet 
(écrit  de  fa  main,  l'avoit  envoyé  à  Oukimaï,  roi  des  Kin, 
dont  la  réponfe  portoit  en  fubftance  ,  qu'il  privoit  de  leurs 
dignités  les  deux  empereurs ,  père  &  fils ,  âc  qu'il  les  rédui- 
foit  au  rang  du  peuple.  Kin-tson^  s'étant  rendu  de  nouveau 
à  Tfing-tching  dans  le  camp  ennemi^  les  Tartares  lui  figni- 
fièrent  cette  réponfe  ,  &  en  même  -  temps  renvoyèrent 
Ou-kien,  mandarin  du  tribunal  des  docteurs,  Mou-tcheou, 
préfident  du  tribunal  des  mandarins,  ^  Fan-kiong»  un  deî 
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f— — — T  premiers  officiers  de  Çaï-fong-fou ,  aveC  ordre  de  leur  amener 
De  l'Erb     Jç  ^jçjj  empereur  &  toute  la  familk  impériale,  à  Texceptioa 
Soirc.      de  l'impératrice  Mong-chi ,  qui ,  ayant  été  répudiée ,  n'étoit, 
K'^^7        P^"^  cenfé^  appartenir  à  cette  famille/ 

Ces  officiers  j  traîtres  à  leurs  princes  &:  à  la  patrie ,  exécu- 
tèrent cet  ordre  avec  la  dernière  rigueur  j  ils  forcèrent  à  fortir 
de  leur  palais  Hocï-tfong  &  les  impératrices ,  qu'ils  firent: 
monter  fur  des  chars  traînés  par  des  bœufs  y  cnfuite  ayane 
fait  faire  une  recherche  exade  des  perfonnes  de  la  famille 
impériale ,  dont  ils  fe  firent  donner  ta  lifte  par  l'eunuque 
Teng-chou ,  ils  défendirent  à  tous  les  habitans  de  Caï-fong- 
fou  ,  fous  les  peines  les  plus  rigoûreufes  ,  de  les  aider  à 
fe  fauverv  Ils  en  arrêtèrent  plus  de  trois  mille  qu'ils  firent 
enchaîner  Se  conduire  fous  une  efcorte  au  camp  desTartares. 
Lorfqu'ils  furent  tous  arrivés,  Niyamoho  &  Oualipou* don-, 
nèrent  la  commiffion  à  Ou-kien  &  Mou-tchcou  de  retourne^ 
à  Caï-fong-fou  pour  affcmbler  les  grands  de  l'empire  &:  leur- 
ordonner  de  fe  choifir  un  maître  dans  une  autre  famille  que 
celle  des  Song.  Les  grands^  furpris  de  cette  propofition  ,  fe 
x^egardèrent  les  uns  &c  les  autres  dans  le  plus  grand  filence } 
après  un  intervalle  affez  confidérable , Ou-kien  &  Mou-tchcou, 
Jes  preffant  de  s'expliquer  ^  Ouang-chi-yang  leur  demanda, 
fur  qui  les  Tartares  jettoient  les  yeux,  m  Nous  ne.  le  favons 
>9  pas  certainement ,  répondirent-ils  ,  mais  autant  que  nous 
4b  pouvons  en  juger  ,  il  paroît  qu'ils  ont  en  vue  Tchang-, 
^  pang-tchang  c*.   Ouang-chi-yong  avoit  peine  à  fe  le  per»- 
fuadcr  ,  lorfque  Songtfiyu ,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  da 
camp  ennemi ,  &  à  qui  on  demanda  quel  étoit  le  vœu  des 
Tartares,  prit  un  pinceau  Se  écrivît  le  noni  de  Tchang-pang^ 
tchangi  alots  Ouaog-chi-yoog  >  fans  confulter  TafTemblécy 
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drefla  un  zGtc  par  lequel  ils  choififlbient  Tchang-pang-tchang  — — —^ 
pour  fucccder  à  la  famille  des  Son  g  ,  mais  la  plupart  refu-  ^^.  ^'^*' 
sèrcnt  de  le  figner  :  »>  Ceft  aujourd'hui,  leur  dit  Tchang-      Son  g. 
wchou-yé  que  nous  aurions  dû  mourir  pour  le  fervice  de    ,,."V" 
w  nos  fouverains  ,  plutôt  que  de  difpofer  d'un  empire  qui 
w  leur  appartient  en  faveur  d'une  autre  famille  «c.  Tfin-hocï, 
Ma-chin  &  Ou-ki  eurent  affez  de  fermeté  pour  écrire  aux 
généraux  Tartares  qu'ils  ne  dévoient  pas  penfer  à  mettre 
une  autre  famille  fur  le  trône  de  la  Chine  ,  parce  que  ce 
fcroîr  allumer  le  feu  de  la  fédîtion  dans  toutes  les  provinces, 
mais  fur-tout  qu'on  ne  devoit  point  choifir  Tchang-pang- 
tchang  ,  qui ,  fous  le  règne  de  Hocttfong ,  n'avoit  eu  d'autre 
ijiérite  que  celui  d'amufer  ce  prince  &  de  l'entretenir  dans 
les  fuperftitions  ridicules  des  Tao-ffé-^  ils  ajoutoient  qu'il  étoit 
la  véritable  caufe  de  la  ruine  des  Sonq. 

Cette  lettre  irrita  les  Tartares  ,  &  ils  firent*  emprîfonner 
Tfîn-hoeï ,  qui  en  étoit  le  principal  auteur  ;  enfuite  comme 
ils  remarquèrent  que  la  plupart  ne  vouloient  ni  figner ,  ni 
nommer  perfonne ,  &  qu'ils  perfiftoient  à  demander  leur 
empereur  ou  au  moins  un  prince  de  fon  fang  ,  ils  nom- 
mèrent de  leur  autorité  Tchang-pang-tchang  fous  le  titre 
d'empereur  de  Ta-txhou  ;  ils  lui  en  envoyèrent  le  fceau  6c 
lès  patentes.  Tchang-pang-tchang  prévoyoit  qu'il  ne  pourroit 
poffcder  le  trône ,  qu'autant  que  les  Tartares  refteroient  dans 
le  voifinage  de  Caï-fong-fou.  Il  reçut  cependant  à  genoux  le 
fceau  &  les  patentes  i  mais  le  jour  déterminé  pour  fon  inftal- 
lation,  étant  monté  à  la  falle  du  trône  ,  il  envoya  dire  aux 
mandarins  affemblcs  dans  la  cour  de  ne  point  le  falucr, 
^  il  rcfufa  de  s'aflcoir  fur  le  trône  impérial  j  lorfque  Ouang- 
chi-yong  ^  Ôc  plufieurs  autres  grands,  nonobûant  cette 
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^■—  dcfenfc ,  le  faluèrcnt  comme  empereur  ,  il  afFeda  de  leur 

DnVEKE     fcndtc  le  falut ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  fe  fut  regardé 

SoMTo.      comme  revêtu  de  la  dignité  fuprême.  Cependant  après  la 

^"*7*       cérémonie  il  nomma  les  officiers  qui  dévoient  prendre  foin 

KuiHjong. 

du  gouvernement ,  mais  il  ne  fe  fît  point  de  maifon  >  &  dans 
toutes  les  expéditions  y  il  faifoit  toujours  inférer  ces  mots, 
en  attendant  :  il  obferva  encore  de  ne  point  employer  les 
caradères  afFeâés  aux  empereurs ,  lorfqu'ils  donnent  leurs 
ordres  &  lorfqu'ils  parlent. 

A  la  quatrième  lune  y  les  Kin  reprirent  le  chemin  de  la 
Tartarie.  Oualipou  &:  Niyamoho  partagèrent  cntr'eux  les 
prifonniers  ;  Oualipou  emmena  avec  lui  le  Taï-^chang-hoang-ti 
ou  l'empereur  Hoeï-tfông  ,  l'impératrice  fon  époufe ,  les 
princes  du  premier  ordre ,  les  petits-fils  de  l'empereur ,  la 
mère  Se  l'époufe  du  prince  Kang-ouang,  ainfî  que  plufîeurs 
reines  Se  princeflesi  Tchang-pang-tchang,  à  la  tcte  des  man- 
darins d'armes  Se  de  lettres  fortit  de  la  ville ,  fuivi  d'unti 
foule  innombrable  de  peuples  qui  fe  précipitèrent  à  genoux  ^ 
&  faluèrcnt  plulieurs  fois  le  monarque  >  avec  des  cris  Se  des 
fanglots  qui  attendriflbient  lesTartares*  Niyamoho  emmena 
KiN-TSONG. ,  l'impératrice  fon  époufe,  le  prince  héritier, 
fon  fils ,  les  reines  Se  les  autres  princes  Se  princcflcs  de  fa 
maifon  ,  fuivis  de  leurs  cortèges  ,  de  leurvbagage  Se  de  leurs 
bijoux.  Se  de  tout  ce  qui  étoit  dans  leurs  tréfbrs,  dont  on 
avoir  chargé  une  iAfinité  de  chars.  Ainfî  toute  la  famille 
impériale  des  Sosg  fut  conduite  en  Tartaric ,  &:  il  ne  refta 
que  le  prince  Kang-ouang  ,  neuvième  fils  de  l'empereur 
Hoeïtfong  ,  qui  étoit  éloigné  de  la  cour  lorfque  les  Kin 
vinrent  l'afficger  la  féconde  fois^ 
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Quand  les  Kin  furent  partis ,  Liu-hao-ouen  dit  à  Tchang-  „  "^'^' 
pâng-tchang  qu'il  falioit  rappeller  l'impératrice  Mong-chi , 
&  prefler  le  prince  Kang-ouang  de  fe  déclarer  empereur  ; 
Mong-clii  vint  reprendre  pofleiCon  du  palais ,  &  fut  déclarée 
impératrice  régente.  Tchang-pang-tchang  agiflant  en  fidèle 
fujet  de  la  dynaftie  des  SonGj  dépêcha  un  de  fes  officiers  à 
Tfi-tchcou  ,  pour  prefler  le  prince  Kang-ouang  de  venir 
prendre  pofleffion  du  trône  ;  Tfong-tçé  &  Liu-hao-ouen  joi,- 
gnirent  leurs  inftances  aux  fiennes;  mais  le  prince  ne  fe  déter- 
mina qu'après  qu'il  en  eut  reçu  l'ordre  de  l'impératrice.  Elle 
lui  écrivit  : 

*î  Depuis  près  de  deux  cents  ans  Tempire  paroît  avoir 
n  oublié  l'art  militaire,  &  durant  les  règnes  fucceflifs  de  neuf 
»)  princes  de  la  dynaftie  des  Song,  la  vertu  ne  Ta  pas  abandon* 
»3  née  y  quoique  toute  votre  augufte  famille  ait  été  emmenée 
»» captive  dans  les  pays  du  nord,  la  Chine  cependant  qui 
>3  connoît  votre  fageflc  &  vos  belles  qualités ,  confcrve  tou- 
9>  jours  pour  elle  le  même  amour  ,  la  même  fidélité  &c  le 
w  même  zèle }  elle  efpère  que  vous  ferez  pour  elle  ce  que 
»  Kouang-ou-ti  fut  à  l'égard  de  celle  des  Hanj  c'cft  pour 
»  cela  que  le  Tien  vous  a  réicrvé  :  les  homnies  n'y  ont  aucune 
13  part  ce. 

D'après  cet  ordre ,  le  prince  Kang-ouang  partit  de  Tfî- 
tcheou  pour  fe  rendre  à  Yng  tien-fou  (  Nanking  )  où  il 
rcfolut  de  tenir  fa  cour  :  grand  nombre  d'officiers  des  pro- 
vinces vinrent  y  recevoir  fes  ordres ,  6c  l'affurer  de  leur  obéif- 
fance.  Tchang-pang-tchang  fut  un  des  premiers  à  s'y  rendre  i 
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sr—— — ?  dès  qu'il  parut  devant  le  prince  ,  il  fe  jetta  par  terre  comme 
Chrétie  "^^     un  criminel ,  &  les  larmes  aux  yeux ,  il  demanda  qu'on  le  fît 
S  os  a.      mourir.  Le  prince  le  releva  avec  bonté,  &:  Taflura  qu'il  lui 
j/^^V       pardonnoit  tout  le  paflc.  Ouang-chi-yong  vint  lui  offrir  un 
char  impérial  &:  toutes  les  autres  marques  diftindives  du 
cortège  des  empereurs.  Kao-tsong  fc  fît  inaugurer,  le  prcr 
mier  jour  de  la  cinquième  lune ,  fur  un  tertre  qu'il  avoic 
fait  élever  à  une  des  portes  de  la  ville*  Le  peuple  marqua 
la  plus  grande  joie  y  enfuite  ce  prince  accorda  un  pardon 
général ,  mais  il  en  excepta  Tfaï-king  ,  Tong-koan  ,  Tchu- 
mien  &  Li-yen  ^  qu'il  déclara  incapables  de  pofleder  jamais 
aucun  emploi ,  parce  qu'ils  avoicnt  abufé  de  la  confiance 
de  Tempercur  Hoeï-tfong  &:  l'avoient  trompé. 

Après  la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  Kao-tsong 
demanda  l'avis  des  grands  au  fujet  de  Tchang-pang-tchang  ? 
ils  répondirent  que  fon  crime  étoit  d'une  nature  à  ne  pas  mé- 
riter de  pardon ,  que  cependant  comme  les  Tairtares  l'avoient 
forcé  à  cette  aélion  ,  &c  qu'il  étoit  v^nu  de  lui-même  fc 
remettre  entre  fes  mains ,  il  pouvoit  agir  à  fon  égard  ainfî 
qu'il  jugeroit  à  propos,  w  Je  veux ,  dit  l'empereur ,  lui  donner 
w  le  titre  de  Ouang  ou  prince  du  premier  ordre ,  afin  4c  mieux 
w  faire  connoîtrc  aux  Kin  fa  foumiffîon,  &  que  dès  qu'ils  ont 
M  été  partis ,  raéprifant  leur  autorité ,  il  m'a  auifirtôt  apporté 
>9  le  fccau  &c  les  autres  marques  dignitaires  qu'il  avoit  reçues 
n  d'eux <«.  Il  lui  en  fît  expédier  les  patentes,  &:  le  créa  prince, 
du  titre  de  Tong-ngan-ouang  j  avec  peimifGon  de  ne  veqir  au 
palais  que  deux  fois  le  mois. 

Lorfque  Niyamoho  regagna  la  Tartarie ,  il  laifla  Yn  tchou-» 
cou  avec  dix  mille  hommes  pour  la  garde  de  Taï-yuen  j  ij 
envoya  Çhaoho  camper  à  Tchin-ting ,  ôc  Leouçiié  faire  Iç 
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fiégc  de  Ho-tchong  ;  il  fit  venir  Mongco  pour  s'emparer  de  ■ 

Tfé-fiang  8c  de  Po-haï  i  Tadabouyé  faifoit  alors  le  fiége  de    ^"^'^^^ 
Ho-kieni  le  nouvel  empereur  qui  vouloir  confervcr  cette     Sokg. 
dernière  ville ,  chargea  Ma-tchong  &  Tchang-hoan  de  la   j^"*I' 
fccourir.  Ces  deux  officiers  raflcmblèrent  environ  dix  mille 
hommes ,  mais  en  dégarniflant  quelques  places ,  ils  donnèrent 
moyen  à  Leouché  qui  commandoit  un  gros  corps  de  Tar- 
tares  ,  de  prendre  Ho^tchong-fou  ,  Hiaï-tcheou  ,  Kiang- 
tcheou ,  Tfc-tcheou  &  Chi-tcheou. 

Quand  le  général  Oualipou  apprit  que  les  Chinois  avoient 
mis  Kao-tsong  fur  le  trône ,  il  propofa  de  renvoyer  Tancien 
empereur  Hoeï-tfong ,  ôc  de  faire  enfuitc  la  paix  avec  la 
Chine  i  mais  Niyamoho  qui  s'étoit  emparé  de  toute  l'auto- 
rité ,  6c  qui  agiifoit  en  maître  y  ne  voulut  point  y  confentir; 
L*oppo(îtion  de  ce  Tartare  ôc  la  mort  qui  enleva  alors  Oua- 
lipou firent  évanouir  ce  projet. 

Kao-tsong  aVoit  befoin  d'un  bon  miniftrc  qui  Taidât  à 
réparer  les  pertes  de  fa  famille  j  il  jecta  les  yeux  fur  Li-kang  » 
dont  il  connoiflbit  le  zèle  6c  la  capacité:  celui-ci  n'accepta 
que  malgré  lui  un  emploi ,  dont  il  connoiflbit  toute  Timpor- 
tance.  Il  penfa  auffi-tôt  à  remettre  les  troupes  de  Tempire  fur 
un  bon  pied.  «sSous  le  règne  de  Chin-tfong ,  dit-il  k  l'empereur , 
>3  la  Chine  avoir  fur  pied  jufqu'à  cinq  cents  quatre-vingt-dix 
>9  mille  hommes  j  aujourd'hui  pour  former  un  corps  de  dix. 
%>  mille  hommes ,  on  eft  obligé  de  dégarnir  les  places ,  6c 
M  encore  quelles  troupes  a-ton  ï  Le  moyen  de  réfifter  aux 
wTartares  6c  de  ne  pas  fuccomber  fous  leur  puiflance>  votre 
M  majefté  doit  y  pourvoir  inceflamment  j  mais  afin  de  ne  pas 
"w fouler  le  peuple,  il  faut  que4es  provinces  du  fud-eft  four-- 
lénifient  les  fubfides^  6c  cçUes  du  nord^oueft  les  honuncs} 
Tome  VIII  M  mm 
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— i— ^^»  »  fi  elle  parvient  à  mettre  fur  pied  quelques  centaines  de 
Db  i*em    „  mille  hommes  >  &:  qu'elle  les  confiç  k  des  officiers  cxpé- 

CHRiTIEMNB.  .  ^  .  * 

Son  G.     i^rimentcs  qui  les  dreflent  à  tous  les  exercices  militaires, 
^"*^'       M  dans  peu  l'empire  fc  relèvera  &  fera  tête  aux  Tartares  «t. 

Kao-tfong.  *"  ^ 

L'empereur  qui  en  icntoit  toute  l'importance ,  envoya  ordre 
N  de  choifir  dans  les  provinces  du  Chcn-fi,  du  Ho-pé, &: dans 

ks  diftrifts  des  deux  cours,  orientale  &  occidentale,  jufqu'à 
la  concurrence  de  cent  mille  hommes  ,  pour  être  incorporés 
dans  les  compagnies  de  fa  garde.  Les  provinces  duHo-pé  & 
du  Ho-fi  furent  chargées  de  fournir  des  chevaux. 

Li-kang  confidérant  encore  que  Tinfanterie  ne  pouvoit 
battre  la  cavalerie  que  très-difficilçmcnt ,  &c  que  la  cavalerie 
n'obtenoit  aucun  avantage  contre  les  chariots  de  guerre ,  fit 
voir  à  Kao-tsong  la  néccflîté  d'avoir  un  grand  nombre  de 
ces  chariots ,  fur  lefquels  on  exerceroit  les  foldats  à  fe  battre. 
Les  provinces  orientales  &.  occidentales  de  la  cour  furent 
chargées  de  les  conftruire  fur  le  modèle  de  ceux  que  Tchang- 
bing-tchong  avoit  inventes  fous  l'empereur  Ou-ti ,  de  la 
dynaftie  des  Tçii^  pofiéneurs.  /Ils  étoient  à  quatre  roues  ,  &: 
avoicnt  fur  le  devant  deux  traverfiers,  auxquels  croient  attelés 
les  chevaux  ,  &  fur  lefquels  on  plaçoit  les  arcs  &  les  flèches  j 
quatre  hommes  placés  près  des  travcrficrs  fervoient  de  con- 
dudeurs.  Le  pourtour  du  char  étoit  garni  dans  Ja  partie 
.fupérieure  de  boucliers ,  qui  mettoient  à  couvert  la  tcre  ôc 
la  moitié  du  corps  des  foldats  ;  des  plaques  de  fer  défcn- 
doient  les  pieds  &  le  reftc  du  corps  j  enfin  fur  les  côtés 
ctoient  des  chaînes  de  fer  :  chacun  de  ces  chars  pouvoit 
contenir  vingt-quatre  cotabattans  qui  avoient  aflTez  d'efpace 
pour  manoeuvrer  fans  gcne  ;  les  uns  étoient  armés  d'arcs 
&  de  flèches^  les  autres  de  longues  piques  ou  hallebardes 
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&  de  demi-lances.  Ces  chars  en  formant  un  rang  dans  un  ! 

combat^  foutenoicnt  à  merveille  la  cavalerie  &  Tinfanteriei  J>b J-'Kr» 
ils  avoient  encore  l'avantage  dans  un  campement  de  mettre      Sokg. 
à  couvert  une  armée,  comme  fi  elle  avoit  été  dans  une    ^"*"^* 
place  fortifiée. 

Kao-tsong  envoya  Tfao-hiun  en  Tartarîe ,  pour  appren- 
dre à  l'empereur  Hoeï-tfong ,  fon  père  ,  que  les  Chinois 
toujours  attachés  à  la  dynaftic  des  Son  g  j  venoient  de  le 
proclamer  empereur.  Cette  nouvelle  confola  Hoeï-tfong 
dans  fa  captivité ,  Se  lui  fit  concevoir  Tefpérance  de  retourner 
en  Chine.  Il  chargea  cet  envoyé  de  quelques  préfens  pour 
fon  fils  ,  6c  d'une  lettre ,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  ce 
peu  de  mots  :  w  Je  me  félicite  de  ce  que  vous  êtes  monté 
wfur  le  trône  ,  &  j'approuve  tout  ce  que  vous  avez  fait } 
^5  mais  fouvenez-vous  que  votre  père  &  votre  mcre  font 
M  captifs ,  &  que  vous  devez  les  fecourîr  ce.  Il  recommanda 
encore  à  Tfao-hiun  de  dire  de  fa  part  k  fon  fils ,  de  donner 
tous  fcs  foins  à  nettoyer  l'empire ,  &  de  ne  penfer  à  le  déli- 
vrer de  fa  captivité  que  quand  il  en  feroit  venu  à  bout.  La 
princeflc  Hing*chi  fit  remettre  à  l'envoyé  un  de  fes  propres 
habits  avec  un  anneau  d'or  pour  Kao-tscng  ,  fon  époux  ; 
elle  le  chargea  encore  de  lui  dire  :  »>  Que  ne  puis-je  arriver 
M  auprès  de  vous  auflî-tôt  que  cette  bague  d'or«>  Kao-tsong 
reçut  avec  la  plus  grande  fatisfaâion  ces  marques  de  tcn- 
drefle  de  fon  père  6c  de  fon  éppufe,  6c  dit  en  foupirant; 
w  Faut-il  que  j'occupe  le  trône ,  &  que  tout  ce  que  j'ai  de 
y^  plus  cher  au  monde  foit  entre  les  mains  de  nos  ennemis  eu 
Tfao-hiun  ,  emporté  par  fon  zèle  ,  propofa  k  l'empereur 
de  les  délivrer  des  mains  des  Tartares ,  s'il  vouloit  lui  confier 
une  troujpe  de  braves  avec  lefquels  il  fe  rcndroit  par  mer  fur 
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■^■■^— *—  les  frontières  de  Tartarie  ,  mais  ce  deflçin  parut  chimérique 
De  l'Ere     ^  dangereux  même  pour  la  vie  de  ces  illuftrcs  prifonnicrs  : 
So2m/   on  n'y  eut  aucun  égard. 
1117.  Les  Chinois  commençoient  k  concevoir  refpcrance  de? 

Xa<htjong.  • 

voir  un  jour  l'empire  réuni  fous  Taugufte  famille  des  Song 
par  le  zèle ,  la  vigilance  &c  la  fage  adminiftration  de  Li-kang, 
lorfque  des  envieux  de  la  gloire  de  ce  miniftre  ,  confpirèrent 
fa  perte.  Li-kang  j  informé  de  leurs  intrigues ,  en  avertit 
Fempereur  ,  à  qui  il  demanda  la  liberté  de  fe  retirer >  pour' 
ne  pas  efluyer  l'affront  d'être  remercié.  L'empereur  la  lui 
refufa  d'abord ,  &:  l'alTura  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  ;  mais 
Hoang-tficn-chen  &  Ouang-pé-ycn  qui  étoient  à  la  tête  des 
courtifans  qui  en  vouloient  au  miniftte ,.  agirent  avec  tant 
d'efficacité  &  d'importunité ,  que  ce  prince  jugea  qu'il  ne 
pourroit  le  confcrver,  U  craignit  que  le  gouvernement  iL'em-^ 
pirât  s'il  réfîftoit  plus  long-temps  k  fes  ennenlis^»  &  il  fe  vit 
obligé  de  lui  accorder  fa  retraite.  Li-kang  ne  refta  dans  le 
miniftcre  que  foixante-dix-fept  j^ours. 

Peu  après  y  à  la  foUicitation  de  ces  mêmes  eourtHans  , 
Kao-tsokg  détermina  de  tranfporter  fa  cour  à  Yang-tcheou. 
Us  lui  avoient  fait  entendre  qu'étant  dans  le  voifînage  de  la: 
mer  y  il  feroit  moins  en  danger  de  tomber  entre  les  mains 
des  Kinj  fi  ces  Tartares  venoient,  comme  le  bruit  en  conroit^ 
dans  les  provinces  du  midi ,  6c  qu'on  ne  pût  les  arrêter^ 
Tfong-tçé ,  qui  l'apprit  à  Caï-fong-fou  dont  it  avoit  la  garde  ^ 
écrivit  fortement  à  l'empereur  pour  l'en  difluader  :  il  dit  kr 
cette  occafîon  des  chofes  au  dcfavantage  de  Hoang-tfîen* 
chen  &  de  Ouang-pé-yen,  dont  ces  courtifans  ne  firent  que 
rire*  Tchang-kio ,  qui  étoit  de  leurs  amis ,  mais  qui  avoit 
plus  de  droiture  qu'eux ,  leur  dit  que  fi  rcœpirc  poflfédoitr 
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plufieurs  hommes  auffi  zélés ,  auflî  fidèles  &:  auffi  braves  que  ■, 

Tfong-tçé ,  il  ne  tardcroit  pas  à  être  remis  fur  Tancien  pied,  ^l^" 
Cependant  l'empereur  perfiftant  dans  fon  premier  deflein,  Sonc. 
partit  à  la  dixième  lune  de  Yng-ticn-fou ,  &  fe  rendit  k  Yang- 
tcheou. 

Le  bruit  qui  couroit  que  les  Kin  venoient  avec  de  puiffantcs^ 
armées  du  côté  du  midi  étoit  fondé  j  ces  Tartares  ayant  fça 
que  l'empereur  vouloir  fe  retirer  à  Yang-tcheou ,  trouvèrent 
cette  conjonâure  trop  favorable  à  leur  deifein  pour  la  laiifec 
échapper  fans  en  profiter. 

A  la  douzième  lune ,  ils  divisèrent  leurs  troupes  en  plu- 
iieurs  corps  d'armée  ;  le  principal  ^  que  Niyamoho  comman^ 
doit,  prit  par  Yun-tchong,  &  defcendit  les  montagnes  de 
Tai-hang  dans  le  deffein  de  paffer  le  Hoang-ho  &  d'attaquer 
le  Ho-nan.  Olito ,  fils  du  roi  Akouta ,  alla  fe  faifir  de  Tfé- 
tcheou  (  I  )  &  de  Tfing-tcheou  ,  après  quoi  «  il  détacha 
Outchou,  à  qui  il  dit  d'aller  par  le  pays  de  Yen-chan  paflcr 
le  Hoang-ho  dans  le  territoire  de  Tfang-tcheou ,  de  pénétrer 
dans  la  province  de  Chan-tong  &  de  s'en  rendre  maître  j  il 
avoir  ordre ,  quand  il  y  feroit  arrivé,  d'envoyer  Alipoulohaa 
avec  des  troupes  dans  le  pays  de  Hoaïnan.  Leouché  >  Saliha 
&  Héfong  pafsèrent  le  Hoang-hapar  Tong-tcheou  de  Si-ngan- 
fou  du  Chen-fi ,  afin  d'entrer  dans  la  province  du  Chen-fî  > 
pour  tenter  la  conquête  des  provinces  occidentales. 

Le  deflein  des  Tartares  étoit  de  prendre  d'abord  Caï-fong- 
fou  &  toutes  fes  dépendances  pour  fe  procurer  plus  aifément 
des  vivres  j  Tfong-tçé ,  inftruit  de  ce  deflein  >  envoya  LieotL- 
yen  du  côté  de  Hoa-tcheou ,  &:  Lieou-ta  du  côté  de  Tching- 

(i)  Tr<*tcbac&4ûca  dans  kdiftriâ  de  Tfi-DiiQ-fîaa  du  CluiA-toiig^ 
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^i  tchcou ,  &  divifant  cnfuitc  les  troupes  qu'il  avoit  îmmédia- 

db  l'Ere     tcment  fous  fcs  ordres ,  il  les  envoya  garder  les  paflages  dix 
Soir  G.     Hoang  ho ,  avec  ordre  d'y  attendre  les  renforts  qu'il  envcrroît 
II17.       pour   les  fbutenir.    Outchou  fe  préfenta  ,    mais  n'ofant 
ao^jong,    hafarder  le  paflagc  >  il  fe  retira  ;  Leouché ,  qui  vint  auflî  fur 
les  bords  de  ce  fleuve,  ayant  trouvé  ^  Toueft  les  troupes 
Chinoifes  qui  faifoient  bonne  contenance,  rebrouffa  chemin 
comme  s'il  eût  eu  deflcin  de  s'en  retourner ,  &  fut  le  paflcr 
fur  la  glace  à  Han-tching :  delà ,  il  marcha  droit  a  Tong- 
tcheou  de  Si-ngan-fou,  &  à  Hoa-tcheou  qu'il  prit. 

Niyamoho  voyant  la  difliculté  de  pénétrer  jufqu'à  Caï- 
fong-fou,  défendu  par  Tfong-tçé  qui  s'étoit  rendu  redoutable 
aux  Tartares ,  détacha  Intchouco ,  qui  alla  fe  faifir  de  Teng- 
tcheou.  Sur  le  bruit  que  l'empereur  viendroit  vifîter  la  pro- 
vince du  Ho-nan ,  on  avoit  fait  beaucoup  de  préparatifs  Se 
de  grands  amas  de  grains  à  Nan-yang}  k  ptife  de  Teng-tcheou 
en  rendit  maîtres  les  Tartares.  Alors  ayant  divifé  leurs  troupes 
en  plufîcurs  pelotons ,  ils  fe  faifîrent  des  villes  de  Siang-yang, 
Kiun-tcheou ,  Fang-tcheou ,  Tang-tchcou ,  Ju-tcheou ,  Tchin- 
tcheou ,  Tfaï-tchcou ,  Tching-tchcou ,  &  Yng-tchang ,  dont 
ils  tranfportèrent  tous  les  habitans  dans  la  province  du  Ho-pé. 
Outchou  qui  avoit  pris  un  autre  chemin ,  ctoit  venu  par 
Tching- tcheou  ,  fort  près  de  Caï-fong-fou  ,  qui  en  fut 
effrayée.  Les  officiers  allarmés  de  ce  que  Tfong-çé  ne  faifoit 
aucun  mouvement  ,  allèrent  lui  demander  l'ordre  i  ils  le 
trouvèrent  jouant  tranquillement  aux  échecs  avec  un  de  Cc& 
amis  i  il  rit  de  leur  embarras.  »  Il  femblc ,  leur  dit-il ,  que 
f)  l'approche  des  ennemis  vous  donne  de  l'inquiétude  >  Lieou*» 
>5  yen  n'eft-il  pas  dehors  i  11  faura  bien  les  arrêter ,  foyez-en 
M  fars  )  cependant  choifiiTcz  parmi  nos  troupes  quelques  miUc 
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M  de  nos  plus  braves  foldats ,  &  les  conduifez  par  une  route  — '— ■ 
M  détournée  au  nord  des  ennemis  ,  afin  de  leur  couper  le   J^« /'^rb 

^  CHRiTIENK&i 

M  chemin  de  leur  pays  j  cherchez  un  bon  pofte  ,  dans  lequel      Sohc. 
w  vous  vous  mettrez  en  embufcade ,  &c  foyez  fur  que  Lieou-    ^  "*^ 

KaO'tjong. 

M  yen  vous  les  y  conduira  ce.  Lieou-yen  en  effet  vint  camper 
au  fud  de  Tarmce  de  Outchou ,  qui  fe  voyant  par-là"le  chemin 
fermé,  voulut  décamper  &c  pafler  ailleurs  ;  Lieou-yen  le  fit 
attaquer  vivement ,  &  le  pouffa  jufqu'affes^  près  de  Tcmbuf- 
cade.  Les  Tartares  alofs  attaqués  de  deux  côtés  ^  furent  battus 
&c  obligés  de  prendre  la  fuite. 

Niyamoho  fenfiblc  à  la  perte  de  cette  bataille  ,  craignît 
qu'elle  ne  fît  perdre  aux  Tartares  la  réputation  qu'ils  avoient 
de  battre  par-tout  les  Chinois  ,  &c  fe  trouvant  en  état  de 
réparer  cette  perte  ,  après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  la  cour 
occidentale  ,  il  s'avança  pour  difputer  la  victoire  à  Tfong- 
tçé.  Celui-ci  donna  une  partie  de  fes  troupes  h  commander 
à  Yen-tchong-li,  à  Kouo-fîun-min ,  &  à  Li-king-lcang,  qu'il 
envoya  au-devant  des  ennemis  i  ils  les  rencontrèrent  à  Tching- 
tcheou.  Niyamoho  connut  alors  par  lui-même  que  les  Chinois 
n'étoient  plus  tels  qu'il  les  avoit  vus  auparavant.  On  fe  battit 
Jong-tçmps  avec  beaucoup  de  bravoure  &  de  vivacité  de  part 
&  d'autre  ;  cependant  les  Chinois  furent  encore  vaincus  i  Yen- 
tchong-lî  fut  tué,&  Kouo-fiun-min  fait  prifonnier;  Li-king* 
Icang  n'échappa  que  par  la  fuite  ,  &c  vint  fouffrir  une  mort 
îgnominieufe  au  milieu  de  Caï-fong-fou ,  à  laquelle  Tfong- 
tçé  le  condamna  pour  avoir  fui. 

Kouo-fîun-min  fe  voyant  prifonnier  des  Tartares  ,  fauva 
fa  vie  ,  en  leur  demandant  diî  fervice  ;  Kiyamoho  qui  avoit 
conçu  beaucoup  d'eftimepour  Tfong-tçé,  par  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  jufques-la  6c  par  le  récit  que  Kouo-IIun-min  lui  eu 
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fît,  le  regardoit  comme  un  ennemi  puKTant  qu'il  auroit  de  la 
De  l'Erb  peine  k  vaincre }  il  voulut  l'engager  à  quitter  le  fervice  de 
Soif  G.  l'empereur  y  6c  il  lui  fît  les  plus  grandes  promelTes  s'il  vouloit 
prendre  le  parti  des  Kin.  Kouo-fiun-min  &  un  de  fes  princi- 
paux officiers  qui  furent  porteurs  de  fa  lettre ,  n'eurent  pas 
plutôt  ouvert  la  bouche  fur  la  commiilîon  dont  ils  étoient 
charges ,  que  Tfong-tçc  les  fit  arrêter ,  &  leur  fît  couper  la 
tcte  en  plein  marché. 

Lieou-yen  étoit  de  retour  à  Caï-fong-fou,  lorfqu'on  apprit 
que  les  Tartares  s'étoient  de  nouveau  emparés  de  Koua- 
tcheou  j  la  nouvelle  étoit  fauffe  ^  mais  ils  étoient  efFeâive- 
ment  entrés  dans  le  département  de  cette  ville.  Tfong-tçé 
envoya  auflî-tôt  Tchang-hoeï  après  eux  y  çc  lieutenant  ren- 
contra les  Tartares  ,  Ôc  fans  confîdérer  le  peu  de  troupes 
qu'il  avoir  ^  &  le  grand  nombre  d'ennemis  qu'il  avoir  à 
combattre  j  il  les  attaqua;  un  de  fes  officiers  lui  ayant  repré* 
fente  qu'il  pouvoit  aifémcnt  les  éviter  :  w  Avec  quel  front , 
w  répondit  ce  brave  officier ,  pourrois-jc  enfuite  paroîtrc 
♦3  devant  Tfong-tçé  c* }  Il  fe  battit  en  lion  Se  fut  tué.  Tfong-tçé 
avoit  appris  la  fupériorité  des  ennemis  fur  Tchang-hocï ,  ôc  ' 
il  fit  partir  en  diligence  Ouangrfîuen  avec  un  nouveau  rçn- 
fort  :  ce  fecours  arriva  trop  tard  ;  Tchang-hoeï  venoit  d'être 
battu.  Cependant  Ouang-fîuen ,  joignant  le  fecours  qu'il 
conduifoit  avec  les  troupes  de  Tchang-hoeï,  fe  trouva  en 
état  de  faire  face  aux  Tartares  :  il  alla  à  eux ,  les  battit  à  fon 
tour ,  &  les  chaffa  des  terres  qui  obéiflToient  à  l'empercun 
Si  Kao-tsong  avoit  eu  plufîeurs  officiers  auffi  brèves  &c 
auffi  zélés  que  Tfoug^tçé ,  il  ri'auroit  pas  tardé  à  réparer  toutes 
les  pertes  que  la  Chine  avoit  faites  &  il  lui  auroit  rendu  fon 
premiei:  éclat;  n:iais  Tfongrtçé  étoit  le  fçul  fujet  fidçie  qui 
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fut  en  place ,  les  miniftres  Hoang-tficn-chan  6c  Ouang  pc-yen  — — ; 
ne  penfoient  à  rien  moins  qu'aux  intérêts  de  leur  maître.        c^V'^*' 

Les  Tartares  n*ctoient  pas  les  feuls  ennemis  que  la  Chine  Song. 
eût  à  redouter  j  plufieurs  mécontens  avoient  pris  les  armes 
&  défoloient  fes  provinces  :  Teropereur  n*en  favoit  rien.  Ces 
lâches  6c  perfides  miniftres  ne  Tinftruifoient  que  des  chofes 
qui  pouvoient  lui  être  agréables  6c  leur  faire  honneur^  6c 
les  placets  qu'on  lui  cnvoyoit  ne  parvenoienjt  entre  fçs  mains 
qu'autant  qu'ils  le  vouloient.  Ceux  qui  eurent  affez  de  fer* 
meté  pour  avertir  le  prince  de  leurs  intrigues  &  de  leur 
mauvaife  adminiftration  >  furent  punis  par  l'exil  Tfong-tçé 
en  gémiflbit  i  il  écrivoit  fouvent  à  l'empereur ,  6ç  il  exhor- 
toit  les  miniftres  à  travailler  k  contenter  les  peuples  6c  à  les 
retenir  dans  l'obéiftkncp ,  mais  inutilement  ^  fes  placets 
n'étoient  point  rendus ,  6c  on  s'inquîétoit  peu  4e  rétablir  la 
paix  dans  les  provinces, 

Tfong-tçc  entreprît  feul  de  ramener  les  mécontens ,  6c 
conçut  même  le  projet  d'employer  leurs  forces  pour  le  fer- 
vice  de  l'empire.  Yang-tfin ,  un  de  ces  chefs  de  rebelles ,  avoit 
fous  lui  jufqu'à  trente  mille  hommes  i  Ting-tfîn ,  Ouang- 
tfaïhing,Lî-koué,  Ouang-ta-lang  avoient  chacun  quelques 
dixaines  de  mille  hommes  qui  infeftoient  les  pays  fîtués  à 
l'occident  de  la  cour,  tels  que  le  Hoaï-nan,  le  Ho-nan,  le 
Ho-pé  ,  dans  lefquels  ils  faifoiept  beaucoup  de  ravages* 
Tfong-tçé  leur  envoya  faire  des  propofitions ,  6c  il  s'y  prit 
avec  tant  d'adrefle  6c  de  prudence  qu'il  les  engagea  à  fe  fou* 
mettre.  Dans  le  Ho-tong  >  un  de  ces  chefs  des  rebelles ,  appelle 
Ouang<hen,  étoit  fi  puiflant qu'il  avoit  foixante-dix  mille  hom* 
mes  de  troupes  bien  exercées  6c  dix  mille  chars  de  guerre  avec 
lefquels  il  penfoit  venir  furptendrc  Caï-fong-fou.  Tfong-tçc 
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'  par  un  coup  des  plus  hardis  montant  a  cheval ,  &  fans  craindre 

cSi!?*'     le  danger  auquel  il  s'expofoit ,  partit  de  Caï-fong-fou ,  fuivi 
Son  G.     feulement  d*un  domeftique  y  &  alla  trouver  Ouang-chcn  au 
milieu  de  fon  camp.  Il  lui  fit  entendre  ^ju'il  pouvoir  fe  faire 
la  plus  grande  réputation ,  &  rendre  d'importans  fervices  à 
l'empire  en  tournant  fes  armes  contre  les  Tartares.  Ouang- 
chen,  flatté  de  cette  déférence,  fe  foumit  à  Tfong-tçé ,  qui, 
de  retour  à  Caï-fong-fou ,  expédia  des  ordres  k  tous  les 
chefs  de  ces  rebelles  de  s'approcher  de  cette  capitale  de  Tem- 
pire  :  ils  obéirent  fans  la  moindre  difficulté.   Il  affîgna  à 
chacun  les  poftes  où  ils  dévoient  camper;  alors,  raflem- 
blant  les  troupes  qu'il  avoir  fous  fes  ordres,  &  après  avoir 
fait  provifîon  d'une  prodigieufe  quantité  de  vivies ,  il  leur 
propofa  de  paOfer  le  Hoang-ho,  &:  d'aller  à  leur  tour  attaquer 
les  Tartares  j  tous  confentirent  à  cette  expédition.  Tfong-tçé 
adreOfa  plufieurs  placets  à  l'empereur  pour  lui  donner  avis 
de  1  état  des  chofes ,  &  le  preficr  de  revenir  à  Caï-fong-fou , 
afin  de  profiter  de  la  bonne  volonté  ou  étoient  fes  fujets  de 
chaflfer  les  Tartares  ôc  de  délivrer  lès  princes  captifs  ;  aucun 
de  ces  placets  ne  fut  remis  :  chagrin  &  impatient  de  ne  point 
recevoir  de  réponfe  de  la  cour ,  il  y  envoya  fon  fils  Tfong-yng, 
&  fe  plaignit  dans  fes  nouvelles  dépêches  à  Kao-tsong 
de  l'inaftion  dans  laquelle  il  vivoit,  tandis  que  l'empereur, 
fon  père ,  l'impératrice ,  fa  mère ,  &  les  princes ,  fes  frères , 
gémiifoient  dans  les  fers  &  attendoient  qu'une  armée  vifto- 
rieufe  les  délivrât.  Il  ajoutoit  :  »  La  cour  occidentale  où  font 
»  les  tombeaux  de  vos  ancêtres  eft  entre  les  mains  des  enne- 
>j  mis,  &  on  n'en  paroît  point  touché.  Ceux  qui  habitent 
M  les  pays  de  Chen-yeou  àc  de  Hoaï-tien  fe  voyent  comme 
»  abandonnés^  &c  défertent  tous  les  jours  pour  foulager  leur 
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w  misère  &  chercher  quelque  afyle  parmi  les  barbares  des  — *— — r 
M  pays  méridionaux,  &  on  n'y  apporte  aucun  remède  ;  la  ^"^  y^^^ 
»  Icule  prcfence  de  votre  majcftc  les  raflureroit  &  féconde*  5  o  w  c. 
w  roit  leur  zèle.  L'apparence  eft  contre  eux ,  &  ils  femblent  ,-  ''*^** 
»  en  cefa  s'écarter  de  leur  devoir  ;  mais  ils  fuient  pour  ne 
«  pas  devenir  les  efclaves  des  Tartares ,  ou  pour  fe  mettre  k 
>5  couvert  de  la  tyrannie  de  certaines  gens  auxquels  votre 
M  maj'efté  donne  trop  de  confiance ,  &  dont  leurs  parens  & 
»»  leurs  amis  ont  éprouvé  les  effets.  Maintenant  que  vos 
M  troupes  ont  rtpris  la  cour  occidentale ,  qu'elles  ont  chaflc 
>3  les  Tartares  &  les  ont  obligé  de  repaflcr  le  Hoang-ho ,  que 
»>  les  peuples  du  Ho-tong  &  du  Ho-pé  n'attendent  que  le 
M  moment  où  vous  vous  rapprocherez  d'eux  en  joignant 
M  vos  troupes  aux  leurs ,  que  Ouang  dhen ,  Ting  tfîn  &  les 
t>  autres  chefs  de  méconténs  qui  dévaftoient  la  Chine  fe  font 
»)  fournis»  revenez  à  votre  cour  animer  vos  troupes  par  votre 
w  préfence  \  nous  n'avons  plus  rien  à  craindre  des  Tartares , 
M  &  jamais  nous  ne  ferons  plus  en  état  que  nous  le  fommes 
w  de  tirer  de  leurs  mains  votre  augufte  famille  <c.  L'empereur 
fe  détermina  enfin  à  retourner  à  Caï-fong-fou  &  en  parla 
même  publiquement  j  mais  féduit  enfuite  par  les  confcils 
de  fes  miniftres ,  il  changea  tout-à-coup  de  réfolution.  Tfong- 
tçé  écrivit  plus  de  vingt  placets  aullïï  inutiles  que  les  pre- 
miers. Hoang-tfîen-chen  &  Ouang-pé-yen  firent  phis  ;  dans 
la  crainte  que  Tfong-tçc  ,  rebuté  pat  toutes  les  traverfes 
qu'on  lui  faifoit  éprouver  ,  n'entreprît  d'agir  indépcndam* 
ment  d'eux ,  ils  envoyèrent  Kouo-tchong-fiun  à  Caï  fong-fou 
avec  une  autorité  prefque  égale  ^  la  fîcnne,  afin  qu'il  veillât 
fur  toutes  fes  démarchés, 
Tfong-tçé  voyant  fes  foins  fi  mal  récompenfés ,  en  conçut 
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r— — -i  dii  chagrin  &:  tomba  malade  î  dans  peu  on  perdit  toute  efpé- 
Ch  "tTi^**E.  rance  de  pouvoir  le  réchapper  ;  fes  principaux  officiers  rétant 
S  ON  G.  allé  voir  ^  il  fe  leva  fur  fon  lit  ,  6c  leur  dit ,  que  le  chagrin 
'"'•  de  voir  les  deux  empereurs  prifonniers  dans  les  défcrts  de 
Tartarie  ,  Tavoit  réduit  dans  cet  état  défefpcré  i  mais  qu'il 
mourroit  content  s'il  pouvoit  fe  flatter  qu'ils  ne  néglige- 
roient  rien  pour  les.  en  retirer  i  ces  officiers ,  les  larmes  aux 
yeux  9  promirent  de  verfer  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
fang  pour  le  fervice  de  leurs  princes.  Enfuite  lorfqu'ils  furent 
fortis  y  Tfong-tçé  pouffant  un  grand  foupir  ,  s'écria  :  »>  Je 
))  n'aurai  pas  la  confolation  de  voir  nos  troupes  battre  les 
>3  ennemis ,  je  mourrai  avant  ;  ces  guerriers  en  ont  le  cœur 
>9  pénétré ,  mais^  hélas  les  lai(fera-t-on  agir  ce }  Ces  penfées 
l'occupèrent  uniquement  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  peu  de 
jours  après.  On  l'entendit  prononcer  à  plufîeurs  reprifes  » 
palfez  le  Hoang-ho  >  il  e&  temps ,  palfez  le  Hoang-ho.  U 
mourut  à  la  foixante  -  dixième  année  de  fon  âge ,  pleuré 
généralement  de  toutes  les  troupes  Se  de  toute  la  ville  > 
Tou-tchong  qui  le  remplaça  ,  n'avoir  aucun  mérite.  Il  Ce 
comporta  û  mal  dès  les  commencemens  y  &  tint  une  con- 
duite fi  oppofée  à  celle  de  fon  prédéceffeur  ,  qu'il  révolta 
•  tout  le  monde ,  &  obligea  Ouang-chen ,  Ting  tfin  &  les  autres 
rebelles  à  rompre  avec  lui  &  à  teconmiencer  leur  premier 
brigandage. 

A  la  huitième  lune ,  les  deux  empereurs  prifonniers  furent 
conduits  à  Hocï-ning-fou  ,  en  Tartarie  ,  ville  dans  laquelle 
Oukimaï ,  roi  des  Kinj  tenoit  fa  cour  j  elle  cft  au  nord-oueft 
de  San-ouan-oueï ,  du  Leao-tong ,  hors  de  fes  limites  j  Ou- 
kimaï les  fit  revêtir  d'habits  fimples  &  fans  ornemens ,  &  les 
jreçut  (tans  le  miao  ou  la  faUc  de  fes  ançctns ,  où  il  les  vit  pour 
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la  première  fois.  Apres  les  cérémonies  d'ufage  à  Tégard  des  — — ^ 
prifonniers  de  confîdération  ,  voulant  faire  connoître  aux  J^« /'Erb 

CHRiTIENHB* 

deux  empereurs  qu'il  prétendoit  les  traiter  avec  diftinâion  ,      Soira. 
il  créa  Hoeï-tfong  prince  du  Iroifième  ordre  ,  du  titre  de    ^  "\*' 

Kao^tjongm 

Hocn-té'kong.  Il  créa  Kin-tfong  prince  du  quatrième  ordre, 
du  titre  de  Tchong-kocn-hcou  ;  enfuite  ayant  tranfportc  ailleurs 
les  habitans  de  la  ville  de  Han-tcheou  (i) ,  il  les  y  fît  con- 
duire avec  toutes  les  perfonnes  de  leurs  familles ,  au  nombre 
de  plus  de  neuf  cents ,  auxquelles  il  ailîgna  quinze  cents 
arpens  de  terre  à  cultiver  :  il  recommanda  à  Talan  d'en 
avoir  foin ,  &  de  les  traiter  avec  le  refpeâ  qui  leur  étoit  dû. 

Lorfque  les  Tartares  apprirent  la  mort  de  Tfong-tçé ,  ils 
fe  difposèrent  à  continuer  leurs  conquêtes  dans  la  Chine , 
&  levèrent  plufieurs  corps  d'armée  pour  l'attaquer  en  même- 
temps  par  plufieurs  endroits.  Niyamoho  &  Olito  vinrent 
faire  le  fiége  de  Pou-tcheou  j  c'etoit  une  petite  place  j  Niya- 
moho qui  croyoiten  avoir  bon  marché^  fembla  la  méprifer , 
&  ne  la  fit  d'abord  attaquer  que  foiblement  y  mais  Yang* 
tfouï-tchong  qui  en  étoit  gouverneur  y  ôc  qui  fe  reffentoit 
encore  du  zèle  que  Tfong-tçé  ,  fous  lequel  il  avoit  fervi , 
infpiroit  à  fes  officiers,  lui  fit  voir  qu'il  s'étoit  trompé.  Les 
Tartares  avoient  à  peine  pris  leurs  poftes  autour  de  la  ville , 
que  Yao-tan  ,  officier  de  ce  gouverneur ,  fit  une  fortie  de 
nuit  &  fans  bruit  fur  le  quartier ,  qu'il  jugeait  être  celui  de 
Niyamoho  j  il  le  força  &  poujQTa  fi  vivement  les  Tartares  , 
que  le  général  Tartare  faillit  d'être  fait  prifonnier.  Au  défef- 
poir  de  s'être  laiflc  furprendre,  Niyamoho  attaqua  la  ville  avec 
toute  l'ardeur  poffible  j  cependant  elle  lui  rcfîfta  pendant 


(i)  A  quinze  ccau  fy  aa  nord-cft  de  Yoi-choa^foui  ou  P^iûng. 
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■  trcnrc-trois  jours.  Le  brave  Yang-tfouï-tchong  y  perdit  la 

CwîftT^*'     vie  ;  mais  ce  ne  fut  qu^après  avoir  fait  périr  un  grand  nombre 
SoHQ*      de  Tartares. 

ml.  Leouché  &  Poutcha  qui  avoient  déjà  fait  la  conquête 

d  une  partie  du  Ho-u  y  retournèrent ,  &  mirent  le  fiége 
devant  Yen-ngan-fou  du  Chcn-fi  ,  ville  impportante  ,  que 
Ouang-chou  6c  Kiu-toan  eurent  ordre  de  fecourir  :  malheu- 
reufemcnt  ces  deux  officiers  étoient  ennemis  depuis  long- 
temps.  Kiu-toan  fe  contenta  daller  jufqu'à  Siang-lo>  à  Teft 
de  Ning'tcheou  y  &c  Ouang-chou  jufqu'à  Kan-tfîuen  »  à  Toueft 
de  Yen-ngan-fou ,  d'où  l'un  &  Tautre  s'étant  retirés  enfuite , 
Yen-ngan-fou  ne  put  tenir  long-temps  contre  les  Tartares. 

Dans  le  Ho-pé  le  général  Outchou  fc  rendit  maître  de 
Kaï-té'fou  &  de  Siang-tcheou  (i).  Le  général  Talan  alla  faire 
le  fiége  de  Tfî-nan  dans  le  Chan-tong ,  dont  Licou*yu  étoit 
gouverneur  :  Talan  fçut  le  gagner  par  fes  promcfles ,  &  il 
rengagea  à  tuer  Koan-ching^  un  des  plus  expérimentés  &c 
des  plus  braves  officiers  de  fon  temps.  Lieou-yu  voulut 
enfuite  engager  les  foldats  Se  le  peuple  à  fe  foumettre  aux 
Tartares  y  mais  fur  leur  refus  &  dans  la  crainte  qu'ils  ne  le. 
fiiTent  mourir ,  il  dcfcendit  le  long  des  murs  par  le  moyen 
d*une  échelle  de  corde ,  &  alla  fe  donner  aux  ennemis. 

Après  la  prife  de  Pou-tcheou  ,  le  général  Tartarc  Olito 
alla  faire  le  fiége  de  Taï-ming  ,  qui  fe  défendit  fort  long^ 
long-temps  par  la  bravoure  de  Kouo-yong  ;  cette  place  ne 
fut  forcée  qu'à  la  faveur  d'un  brouillard  fi  épais ,  qu'on  ne 
dîftinguoit  rien  à  deux  pas  de  diftance.  Quelques-uns  des 
officiers  de  la  garnifon  voyant  la  ville  emportée,  proposèrent 


(0  Tcbang  cé-fou  (Uni  la  proybcç  dé  Ho-nan, 
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à  Olito  fie  fc  foumcttrc  ;  Olito  furpris  leur  demanda  pour- 
quoi Us  avoient  attendu  que  la  ville  fût  prife  pour  fe  décider  c^*/*^^' 
à  cette  aâion  ;  &  fur  ce  qu'ils  lui  répondirent  que  Kouo-  Son  g. 
yong  n'avoit  jamais  voulu  le  leur  permettre  malgré  toutes 
leurs  inftances^  il  donna  ordre  à  quelques  cavaliers  de  lui 
amener  Kouoyong  :  lorfqu'il  fut  arrivé  ,  le  général Tartarc 
demanda  qui  d'entr'eux  avoir  parlé  de  fe  foumettre.  «)  Celui 
w  qui  n'y  a  jamais  penfé ,  lui  répondit  Kouo-yong ,  c'eft 
»  moi  Ci.  Olito  approuva  la  fermeté  de  cette  réponfc ,  &  lui 
fît  beaucoup  de  careflcs  ,  pour  l'engager  à  fervir  les  Km. 
Kouo-yong  prit  cette  invitation  pour  une  injure,  &  entrant 
dans^unc  colère  terrible  contre  Olito,  il  lui  dit  tout  ce  qu'il 
put  imaginer  de  plus  ofFenfant  ;  le  Tartare  perdant  patience, 
le  fit  moiirir  lui  &  toute  fa  famille. 

Niyamoho  de  fon  côté  alla  faire  le  ficge  de  Siu-tcheou  (i) , 
dont  Ouang-fou  ctoit  gouverneur  i  fécondé  par  Ouang-y  fon 
fils,  ce  gouverneur  fe  défendit  avec  la  plus  grande  bravoure, 
mais  ne  recevant  point  de  fecours ,  ils  furent  forcés  &  faits 
prifonniers.  Ouang-fou  dit  au  général  Tartare ,  que  fi  l'opi- 
niâtreté avec  laquelle  il  s'étoit  défendu  avoir  coûté  tant  de 
monde  auxX^in,  il  ne  devoit  s'en  prendre  qu'à  lui.  Se  que 
c'étoit  lui  feul  qu'il  devoit  faire  mourir  i  il  ajouta  qu'il 
demandoit  pour  toute  grâce  qu'on  ne  fit  aucun  mal"  aux 
officiers ,  aux  foldats ,  ni  au  peuple.  Niyamoho  lui  ayant  dit 
que  s'il  fe  foumettoit  lui-même ,  il  leur  pardonneroit  >  Ouang* 
fou  rejetta  cette  propofition  avec  mépris ,  de  manière  que 
Niyamoho  qui  n'étoit  pas  accoutumé  qu'on  lui  réfiftât ,  le  fit 

(i)  Pi-fia*tcheou  dans  la  province  de  Kiaog-naD. 
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^""^^""^  mourir  avec  toute  fa  famille ,  au  nombre  de  plus  de  cent 
De  l'Ere     perfonncs. 

SoKc.  Han-chi-tchong ,  un  des  gcnéranx  de  Tempcreur ,  tira  un 
"*?•  corps  de  troupes  du  pays  de  Hoaï-yang,  &  le  joignit  à  celles 
du  Chan-tong  ,  dans  le  dcficin  de  reprendre  Pou-tcheou  j 
Niyamoho  averti  que  le  pays  de  Hoaï-yang  étoit  dégarni , 
fit  un  détachement  de  dix  mille  hommes ,  qu^il  envoya  du 
côté  de  Yang-tcheou  ,  tandis  qu'il  iroit  avec  le  gros  de  fon 
armée  au-devant  de  Han-chi-tchong.  Ce  dernier  fe  fentant 
plus  foible  n*ofa  pas  l'attendre ,  ôc  fe  retira  pendant  la  nuit» 
mais  le  général  Tartare  le  fuivit  de  fi  près  >  que  Han-chi- 
tchong  arrivant  à  Chou-yang ,  dans  le  diilriâ  de  Hoaï-ngan-- 
fou  ,  abandonna  fon  armée  6c  s'enfuit  à  Yen-tching,  Sa 
lâcheté  intimida  les  Chinois  y  ils  fe  battirent  cependant  fous 
la  conduite  de  Tchang-ya ,  qui  perdit  la  vie.  Niyamoho 
entra  enfuite  dans  le  Hoaï-tong ,  6c  fe  rendit  maître  de  Sfc« 
tcheou  du  Kiang-nan. 

Sur  la  nouvelle  que  les  Tartares  menaçoient  le  pays  de 
Hoaï ,  Tempereur  avoit  envoyé  Lieou-kouang-chi  fur  le  bord 
du  Hoaï-ho,  pour  leur  en  difputer  le  paflagej  mais  à  rap- 
proche des  ennemis ,  cet  officier  timide  fc  retira  ,  &  Niya- 
moho ayant  pafle  cette  rivière  fans  obftacle  ,  Tchu-lîn , 
gouverneur  de  Tchou-tchepu  (i) ,  lui  remit  cette  ville  ,  6C 
ie  fournit  aux  Tartares  y  ce  général  alla  enfuite  fe  faifir  de 
Tien-tchang  (t) ,  place  alors  importante ,  6ç  où  l'on  entrc- 
tenoit  une  forte  garjiifon. 

Il  II     I        I 

(i)  Hoaï-ngan-fou  dans  la  partie  orientale  du  Kiang-nao. 
(i)  Ticn-ichang-hfcn  du  rçfTort  dç  Fong-yang-fou  auflî  dans  la  pioylnce  de 
J^ian^-nanp 

L'eunuque 
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UcuQuquc  Hoang-fîun  vint  auflî-tôt  avertir  l'empereur  de 
Tarrivée  des  Tartares ,  ce  qui  l'effraya  fi  fort  qu'il  endofla  fa 
cuirade,  &:  montant  à  cheval^  il  defcendit  à  Kôua-tcheou  fur 
ie  bord  du  Kiang ,  où  ayant  trouvé  une  petite  barque  y  il 
entra  dedans ,  fuivi  feulement  de  Ouang^yuen ,  de  Tchang- 
fiun ,  de  l'eunuque  Kang-li  y  Se  d'un  petit  nombre  de  fes 
gardes  :  il  traverfa  ce  grand  fleuve  >  &  fur  le  foir  il  arriva  à 
Tchiurkiang.  Ouang-pé-yen  6c  Hoang-tfien-chen  ,  £cs  deux 
miniftres ,  étoient  alors  à  table  avec  plufieurs  mandarins  de 
leurs  amis  «  occupés  à  écouter  le  Ho^hang  Ké-kin  qui  les 
cntretenoit  des  fecrets  de  fa  feâe  y  tout-à-coup  ils  entendent 
des  gens  de  leur  tribunal  crier  à  haute  voix  que  l'empereur 
étoit  parti.  Ces  dçux  miniûires  tout  étonnés  >  fe  regardèrent 
quelque  tempf  en  fîlence;  après  quoi^  prenant  leurs  cuirafles 
&  leurs  armes  »  ils  montèrent  à  cheval  pour  courir  après 
Tempereur;  leur  démarche  acheva  de  conftemer  les  habitans^ 
qui  croyant  déjà  voir  les  Tartares  aux  portes  de  la  ville  ^ 
{attirent  avec  tant  de  confuiîon ,  que  plufieurs  furent  étouffés. 
Lorfque  les  deux  miniftres  arrivèrent  fur  les  bords  du  Kiang, 
4es  foldats  leur  dirent  des  injures ,  Se  les  accusèrent  d'être 
Ja  caufe  de  tous  les  malheurs  qui  arrivoicnt.    Hoang-ou , 
préfîdent  d'un  des  tribunaux  de  la  cour  ^  voulut  prendre  leur 
défenfe }  mais  les  fbldats  irrités  lui  firent  fauter  la  tête.  Ce . 
fnême  jour^  Maou.>  un  des  officiers  Kin^  arriva  avec  cinq 
cents  chevaux  fous  les  murailles  de  Yang-tcheou  i  appre- 
nant que  l'empereur  en  étoit  partie  .6c  qu'il  avoir  gagné  du 
coté  du  midi ,  il  courut  apr^ès  lui  jùfqu'au  pont  de  Ya^g- 
tfé-kiao ,  d'où  il  rçvint  à  la  ville ,  n'ofant  fc  hafarder  à 
txaverfer  le  Kiang. 
L'empereur  pafla  la  nuit  à  Tchin-kiang ,  &  le  lendemain 
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r^— —  il  demanda  au{  grands  qui  Tavoient  rejoints  j  dans  quel  lîea 
De  vekm  y  f^  rctircToit.  Liu-y-hao  lui  répondit ,  qu'il  n  y  en  avoît  point 
s  on  a.  de  naeilkur  que  celui  où  il  étoit  »  parce  qu'en  reftant  k  Tchin- 
"*^'  kiang,  c'ctoit  un  moyen  non-feulement  d'empêcher  les  Tir- 
tares  de  pafler  outre ,  mais  encore  de  redormer  du  coeur  à 
fes  troupes  ;  tous  les  autres  grands  étoient  de  même  avis  ;  il 
n'y  eut  que  Onang-yuen  qui  foutint  que  cette  ville  ne  pou- 
vant fe  défendre  que  d'un  feul  côté ,  dans  le  cas  où  les 
eimemis  pafieroicnt  le  Kiang  à  Tong-tcheou ,  &  leur  cou- 
peroient  le  chemin  clu  midi  >  on  feroit  dans  le  plus  grand 
embarras  :  il  étoit  d'avis  qu'on  defcendît  à  Hang-tcheou^  où 
les  ennemis  ne  pourroient  les  reflerrer  de  û  près.  On  choifit 
ce  dernier  parti  :  l'empereur  nomma  Liu-y-hao  gouverneur 
du  pays  de  KJang-hoaï ,  &c  iilc  laifla  avec  JJltoukouang  à 
Tchin-kiang  j  cnfuitc  ayant  chargé  Yang-oueï-tchong  de  la 
garde  de  Kiangciing ,  il  partit  de  Tchin-kiang  fur  le  foir. 
Après  quatre  jours  de  marche ,  il  arriva  à  Ping-kiang ,  où  il 
laifla  Tchu-ching-feï  Se  Tchang-iiun  avec  un  corps  de  trou* 
pes ,  8c  y  établit  Ouang-yuch  en  qualité  de  gouverneur.  Le 
furlcndcmain ,  il  arriva  à  Tfong-té  ;  Liu-y-hao  Tavoit  acconv- 
pagné  )ufque-lk  :  l'empereur  ne  voulut  pas  qu'il  allât  plus 
loin  ^  6c  l'envoya  avec  deux  mille  hommes  garder  King- 
.keou  ;  il  en  donna  huit  mille  à  Tchang-fiun ,  qu'il  fit  partir 
pour  Ou-kiang  dont  il  le  nomma  gouverneur. 

Cependant  les  Tartares  s'étant  avancés  jufqu'à  Yang-tcheou, 
y  avoient  mis  le  feu  &  s'étoient  enfuitc  retirés.  Liu-y-hao  fit 
pafler  le  Kiang  à  Tchin-yen  qui  rentra  dans  Yang-tcheou.- 

Les  deux  perfides  minières  Hoang-tfîen-chen  &  Ouang-pé- 
yen  jugeant ,  après  ce  qui  vcnoit  de  fc  paffer ,  qu'on  ne  les 
ménageroit  pas^  follicitèrent  vivement  leur  retraite.    £n 
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effet,  l'empereur  ctoit  à  peine  arrivé  à  Hang-tcheou,  qu'on  ■ 

lui  prcfenta  vingt  ch€i|^'accufation  contre  ces  deux  minif-  CHRtxi^NNE. 
très*  Se  on  les  raxoit  c^^e  les  auteurs  de  tous  les  maux  de     s  ose. 
Tcmpire.  Kao-tsong  ne  put  s*empccher  de  les  deftituer  ;  il  xlo^fone. 
envoya  Hoang-tiien-chcn  garder  la  ville  de  Kiang-ning-fou , 
&  Ouang-pc-yen  celle  de  Hong-tcheou  :  enfuite  il  fit  venir 
Ouang-yucn  qu'il  mit  à  la  tête  de  fon  confeil. 

Miao-fou ,  iflu  d'une  famille  qui  avoit  toujours  fcrvi  Fctat 
avec  diftinâion  dans  les  temps  de  guerre  >  8c  qui  fervoit  lui- 
même  depuis  long-temps^  ne  put  voir  fans  chagrin  l'éléva- 
tion fubite  de  Ouang-yuen ,  homme  de  peu  de  mérite.  Il  fc 
lia  d'amitié  avec  Lieou-tching-yen ,  lequel  ayant  ramené  à 
leur  devoir  un  grand  nombre  de  mécontens ,  n'en  avoit 
point  été  récompenfé }  leurs  fujets  de  plaintes  réciproque» 
furent  les  liens  de  leur  étroite  union. 

L'eunuque  Kang-li ,  abufant  du  malheur  des  temps , 
s'étoit  en  quelque  forte  emparé  de  l'autorité  &  toutes  les 
affaires  lui  paflbient  par  les  mains  ;  il  traitoit  les  officiers 
avec  tant  de  hauteur  ^  qu'il  les  avoit  prefque  tous  indifpofés 
contre  lui.  Un  jour  les  eunuques  allèrent  voir  la  marée  qui 
remonte  avec  fureur  dans  le  fleuve  Tfien-tang-kiang  ;  ils  s'y 
rendirent  avec  un  cortège  fi  magnifique  &  fi  nombreux  qu'il 
occupoit  toutes  les  rues  par  oii  il  paflbit.  Miao-fbu  fut 
choqué  de  cette  fomptuofîté  dans  un  temps  où  l'empereur 
étoit  menacé  de  perdre  le  trône.  Ouang-chi^fieou  qui  détef- 
toit  les  eunuques ,  n'en  fut  pas  moins  indigné ,  &  il  en  avertit 
Lieou-tching-yen ,  dont  Tavis  fut  qu'il  falloir  faire  main-baflRb 
fur  ces  tyrans  de  l'état.  Ils  fortîrent  alors  du  tribunal  des 
miniftrcs  où  ils  laifsèrent  Ouang-yuen ,  ic  allèrent  concexter 
avec  Miao-fou  la  perte  des  eunuques  :  les  trois  conjurés 
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— ^—  réfolurcnt  de  tuer  d'abord  Ouang-yucn  lorfqu'il  fortiroit  de 
cStil^NE    ^^^  tribunal  &  de  tomber  cnfuitc  ^le$  eunuques.  La  plu- 


S  ON  G.  part  des  mandarins  étoient  allés  au^pais  recevoir  ks  ordre» 
"*^  de  l'empereur  ;  ils  profitèrent  de  cet  inftant  ^  &  mirent  de» 
foldats  en  embufcade  près  du  pont  fitué  au  nord  de  la  ville 
dans  le  voifinage  du  tribunal  des  miniftresj  d'où  Ouang-yuen 
étant Torti  bientôt,  il  futrenverfé  mort  d'un  coup  que  lui 
porta  Licou-tching-'yen  \  on  lui  coupa  la  tête  qui  fut  expofée 
à  la  porte  du  palais  :  à  mefure  que  les  eunuques  revinrent^ 
on  leur  en  fit  autant.  Kang-li  ^  à  qui  ils  en  vouloient  k  plus, 
kur  échappa  6c  avertit  l'empereur  de  ce  qui  (k  pafibit  v  ce 
prince,  effrayé,  chargea  Tchu-ching-feï  d'aller  demander  ^ 
Miao-fou  quel  étoit  Ton  deflein  en  commettam  ces  aâes  de 
violence.  Ou-tchin ,  capitaine  des  gardes ,  ouvrit  alors  la 
porte  du  palais  &  y  introduifît  Miao-fou  &  &s  collègues  i 
il»  répondirent  à  Tchu-ching-feï  que  kur  intention  n'étoit 
point  d'élever  du  trouble,  mais  uniquement  de  fignaler  leue 
zèle  pour  l'état  &:  de  reconnoître  ks  bienfaits  qu'ils  avoient 
reçus  de  leur  fouverain. 

Comme  Miao-fou  prononça  ces  paroles  d^un  ton  de  colère 
&  de  fierté  qui  décelôitfes  mauvais  deiSèins ,  Kang-yun-tchî 
alla  prier  l'empereur  de  fe  faite  voir  à  un  balcon  pour  appaifcf 
ces  mutins.  KAo-TSON€f  s'y  rendit  vers  le  midi;  dès  que  le 
parafol  jaune  parut ,  Miao-fou  &  Tes  compagnons  fe  jettèrent 
à  genoux  &  faluèrent  ce  prince  par  plùfieurs  battemens  de 
tête.  L'empereur  s'avançant  vers  la  baluftrade  ,  demanda  à 
Miao-fou  ce  qu'il  prétendoit  :  cetofficier  fe  plaignit  de  ce  qu'il 
mettoit  toute  fa  confiance  dans  les  eunuques ,  qui ,  devenus 
ks  dépofitaires  de  fon  autorité ,  ne  favoient  ni  punir  ni  réconv 
penfer  à  propos.  U  fe  plaignit  encore  de  ce  que  les  officiers  Se 
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les  foldats ,  qui  avoicnt  prodigué  leur  fang  pour  le  fervicc  -— ^— ! 
de  rétat ,  deitocuroient  fans  récompenfe  malgré  leurs  belles    chrIti^nne. 
aâions  >  tandis  que  les  créatures  de  ces  miférables  eunuques      Soso. 
obtenoient  les  premiers  emplois.  Il  ajouta  que  Hoang-tfien-    ^  ^[^r'a 
chcn  &  Ouang-pé-yen ,  traîtres  à  la  patrie ,  avoicnt  mis  l'em- 
pire dans  le  plus  grand  danger  &  qu'on  ne  penfoit  point  à 
les  punir.  »3  Ouang-yuen ,  continua-r-il ,  s'cft  fauve  au  lieu 
M  de  combattre  dès  qu'il  a  vu  paroître  l'ennemi  ^  &:  il  a  été 
13  le  premier  à  pafler  le  Kiang  ;  mais  parce  qu'il  a  gagné  les 
M  bonnes  grâces  de  l'eunuque  Kangrli ,  votre  majefté  vient 
»>  de  le  placer  à  la  tête  de  fon  confeil.  Depuis  qu'elle  eft  fur 
>9  le  trône  9  j'ai  rendu  beaucoup  de  fervices  à  Vét^,  quelle 
»3  récompenfe  en  ai -je  rcçuï  J'ai  tué  ce  matin  Ouang-yuen 
>y  &c  tous  les  eunuques  qui  écoient  dehors  y  nous  demandons 
9)  encore ,  pour  appaifer  la  colère  des  foldats ,  qu'on  nous 
n  livre  les  eunuques  Kang-U  &c  Tfeng-tçé  pour  leur  faiscc 
»  fubir  la  même  peine  (^ 

Kao-tsokg  leur  dit  qull  avoir  ôté  à  Hoang-tiîen-cheit 
&  à  Ouangrpé-yen  leurs  emplois  &c  qu'il  les  avoir  chafles'> 
qu'il  fe  propofoit  d'en  agir  de  même  à  l'égard  de  Kang-li  àc 
de  Tfeng*tçé  &  de  les.  punir  févèrement  r  qu'ainfi  ils  poo- 
voient  demeurer  en  paix  &c  retournes  au  camp.  »  Tous  les 
»  malheurs  de  l'empire  viennent  de  ce  que  les  eunuques  fe 
99  font  emparés  de  l'autorité ,.  reprit  Miao^fou  y.  &  nous  ne 
M  retournerons  au  camp  qu'après  avoir  vu  k  nos  pieds  les 
»  têtes  de  Kaag4i  &:  de  Tfeng-tçé  ce»  L'empereur  ne  pouvoit 
fe  réfoudre  à  les  contenter^,  mais  conuhe  ils  perfiftoient^ 
il  fut  contraint  d'ordonner  à.  Oa-tchin  de  leur  remettre  les 
deux  eunuques.  Dès  que  Kang-li  parut,  ils  fe  jettèrent  far 
lui  conunc  des  furieux^  &  ayant  coupé  fon  corps  en  mille 
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pièces  y  ils  difpcrsèrcnt  Tes  membres ,  &c  exposèrent  fa  tête 
à  côté  de  celle  de  Ouang-yuen}  ils  tuèrent  aufliTiejig-tçé. 

L'empereur,  fe  croyant  délivré  de  la. tyrannie  &c  de  Tin- 
folence  de  ces  fu>et8  mutinés ,  leur  ordonna  de  fe  retirer  j 
mais  Miao-fou  >  devenu  plus  téméraire  >  fut  aficz  audacieux 
pour  dire  à  ce  prince  qu'il  ne  pouvoir  plus  occuper  le  trône , 
&  qu'il  devoir  imiter  l'exemple  de  Tempcreur  ,  fon  père, 
Kao-tsong  ne  comprenant  rien  à  leur  opiniâtreté  y  &c  ne 
voulant  point  s'expofer  davantage  en  leur  parlant^  fît^def- 
cendre  Tchu-ching-fcï  pour  leur  faire  entendre  raifon.  Miao« 
foif  dit  à  cet  officier  qu'il  falloir  que  l'empereur  remît  le 
gouvernement  à  l'impératrice ,  &:  qu'il  envoyât  une  ambaf* 
fade  au  roi  des  Kin  pour  faire  la  paix  avec  lui.  Kao-tsonq 
confentit  à  l'une  ôc  à  Tautre  de  ces  propofitions>  ôc  dépééha 
auffi-tôt  Long-yeou  pour  inviter  l'impératrice  à  venir  prendre 
fa  place.  Les  mutins  entendirent  diûinâement  Tordre  que 
l'empereur  donnoit  fans  lui  témoigner  le  moindre  refpeâ  î 
ils  dirent  encore  à  Tchu-ching'^feï  que  l'empereur  ayant  un 
fils ,  il  falioit  qu'il  lui  remît  la  couronne  comme  l'empereur , 
fon  père ,  l'avoit  remife  à  fon  frère ,  6c  aux  mêmes  conditions. 
Kao-tsong  leur  répondit  par  l'entremife  de  ce  même  offi- 
cier ,  qu'il  abdiqueroit  volontiers  >  mais  qu'il  lui  falloir  un 
ordre  écrit  de  la  propre  main  de  rimpératrice  ;  cette  princeile 
qu'il  fit  inviter  par  Yen-ki ,  l'étant  venu  joindre ,  le  trouva 
debout  appuyé  contre  une  colonne,  les  mandarins  qui  étoient 
à  tes  côtes  le  preflant  inutilement  de  s'aifeoir  :  «  Je  ne  dois 
wpâs  maffeoir  ici,  leur  répondit-il «•  Lorfque  l'impératrice 
ft  fut  entretenue  quelque  temps  avec  lui ,  elle  alla  trouver 
Miao-'fou  auquel  elle  dit: 

M  Si  le  gouvernement  cft  dans  le  trouble ,  de  û  nous  avons 
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>»  une  guerre  facheufe  à  foutenir  contre  IcsTartarcs,  on  doit  — —— ^ 

•3  en  attribuer  la  faute  à  Tfaï-king  &  à  Tong-koan.  Tfax-     d« /'Erb 

>»klng  &  Ouang-fou  >  fous  le  règne  de  Tempereur  Hoeï-      Soxg. 

>3tfong  ,  changèrent  les  règles  &  les  coutumes^  &  Tong-    -."*^' 

»3koan  qui  conunandoit  fur  les  linutes^  a  introduit  les  Kin 

»>  dans  la  Chine  >  quelle  part  Tempereur  régnant  peut*il  y 

»>  avoir  î  On  ne  peut  lui  reprocher  de  s'être  mal  comporté 

%y  depuis  qu'il  eft  fur  lé  trône  >  sll  a  donné  trop  de.  confiance 

i>  à  Hoang-tfien-chien  &  à  Ouang-pé-yen  >  il  les  a  chafles 

w  depuis  long-temps ,  cft-cc  que  vous  Tignoreriez  ce —  »>  Nous 

»  défîrons  ^  répondit  Miao-fou,  que  votre  majefté  gouverne^ 

%>Ôc  que  le  prince  >  fils  de  Tempereur»  prenne  pofleflîon  du 

13  trône  c«.  —  m  Nous  avons  devant  nos  yeux  un  cjtiflemi  pui  A 

f3  faut ,  reprit  Timpératrice  ^  &:  je  ne  fuis  qu'une  femme  y  le 

33  fils  que  vous  voulez  mettre  fur  le  trône  n'a  que  trois  ans  ; 

33  comment  puis-je>  chargée  de  fon  enfance^  donner  les  foins 

33  néceflaires^  au  miniftère  >  Ne  feroit-ce  pas  apprêter  à  rire 

33  à  tout  l'empire  y  6c  nous  faire  méprifer  de  nos  ennemis  u  i 

L'impératrice ,  malgré  la  folidité  de  fes  raifons  ,  ne  put 

lien  gagner  fur  les  mutins  j  ils  ne  fe  retirèrent  dans  leur 

camp ,  que  lorfque  Kao-tsong  eut  cédé  le  trône  au  prince 

fon  fils ,  Se  qu'elle  fe  fut  chargée  de  radminifbration. 

Tchang-fiun ,  gouverneur  de  Ping-kiang ,  reçut  l'ordre  de 
publier  cette  étrange  révolution  j  &  il  ne  voulut  point  obéir  ^ 
perfuadé  qu'il  y  avoir  là-deffous  quelque  chofe  qu'il  ne  com- 
prenoit  pas^  mais  lorfqu'il  en  fut  éclairci  par  la  publication 
que  Miao-fou  &:  fes  partifans  firent  faire ,  alors  il  prit  la  réfo- 
lution  de  venger  l'empereur.  Tchang-tfîun ,  fon  fircre ,  lui 
amena  huit  mille  hommes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  >  ces 
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^— —  deux  frères  s'embrarsèrcnt  tendrement ,  &  jurèrent  les  larmes 
De  l'Ere     ^ux  vcux  d'cxterminei  les  auteurs  de  cet  attentat. 

Chrétienne.  va  ^     r    t      ^ 

Soir  G.         Tchang-fiun  après  s'être  amire  du  lecours  de  Liu-y-hao  > 
11*9.       gouverneur  de   Kiangning  ^  écrivit  à  Lieou-kouang-cUi , 
gouverneur  de  Tchin-kiang ,  pour  l'exhorter ,  ainfî  que  Han* 
chi-tchong,  à  aller  par  mer  au  fecours  de  l'empereur.  Han« 
chi'tchong ,  vînt  par  mer  de  Yen»tchîng  (i)  à  Tchang-cho  ; 
lorfqu'il  reçut  la  lettre  ,  par  laquelle  Tchang-fiun  l'invitoit 
à  le  venir  joindre ,  il  prit  du  vin>  en  verfa  à  terre  >  &:  jura 
que  jamais  il  ne  Toutiendroit  le  ciel  avec  les  fcélérats  qui 
avoient  ofé  caufer  du  trouble ,  c  cft^-à-dire ,  qu'il  ne  ferviroit 
|amais  l'empire  avec  eux  i  il  vint  cnfuite  à  Ping-kiang  trouver 
Tchang-ilUn ,  qui  lui  donna  quelques  troupes  ,  &c  lui  dit 
d'aller  droit  à  Siourtcheou ,  Se  d'y  féjournçr  fous  quelque 
prétexte ,  afin  de  s'aflurer  des  fecours  de  vivres ,  &ç  lui  donner 
le  temps  de  l'y  joindre  avec  le  gros  de  Farmée. 

Han-chi-tchong  en  arrivant  à  Siou-tcheou  feignit  d'être 
malade ,  6c  cependant  occupa  un  grand  nombre  d'ouvriers 
à  préparer  toutes  fortes  d'armes  pour  les  troupes  qui  dévoient 
le  joindre.  Miao-fou  qui  en  fut  inftruit  y  voulut  d'abord 
arrêter  la  femme  U  les  enfans  de  Han-chi-tchong  pour  lui 
tenir  lieu  d'otages  ^  mais  enfuite  fe  conduifant  d'après  les 
confeils  de  Tchu-ching-fcï ,  qu'il  croyoit  dans  fcs  intérêts  , 
il  fit  venir  Leang-chi^  c'cft  le  nom  de  la  femme  de  Han-chi- 
tchong  ,  à  laquelle  il  fit  promettre  de  ramçnet  fo^  m^i  \ 
Hang-tcheou  ,  après  quoi  il  la  fit  monter  avpç  toute  fa 
famille  fur  une  barque ,  qui  dans  un  jour  &  vnp  Auic  la  con- 
duifit  à  Siou-tcheou. 

(i^  yca-tchifl^-Uca  de  Hoaï-ogan-fpa^ 

Tchang-fîun 
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Tchang-fiun  voyant  que  tout  fe  difpofoit  favorablement ,  — *— — — 
écrivit  à  Lieou-tching-ycn  ,  un  des  fauteurs  de  la  rébellion  J^^,  ^'^*' 
de  Miao-fou.  «  On  a  dit  de  tout  temps:  contredire  Tempe-      Sokg. 
n  reur ,  c'eft  le  reprendre  j  agir  contre  fes  ordres,  c'eft  vouloir 
>5  Tintimider  j  entreprendre  de  le  dcpdfer  ,  c'eft  révolte  :  iV 
»  faut  exterminer  de  tels  gens  &  en  éteindre  entièrement  la 
w  race.  Jufqu'ici  je  n'ai  pas  entendu  dire  que  l'empereur  eût 
»  mérité  par  fa  conduite  que ,  dans  une  matinée ,  on  le  fît 
»»  defccndre  du  trône,  Ceft  une  chofç  inou'jie  &  digne  d'une 
>9  punition  exemplaire  ce. 

Miao-fou  Se  fe^partifans,  intimides  à  la  lefture  de  cette 
lettre ,  envoyèrent  Miao^yu  &  Ma-jeou-ki  raffembler  leurs 
troupes  Se  garder  Lin-ping  j  enfuite  ils  expédièrent  des  pro- 
vifions  de  commandans  généraux  à  Han-chi-tchong  &  à 
Tchang-tfiun ,  pour  les  détacher  de  Tchang-fiun ,  à  qui  ils 
ôtèrcnt  cette  charge ,  afin  dç  le  priver  de  toute  autorité  fur 
les  troupcs^i 

A  l'arrivée  de  celles  de  Licou-kouang-chi  à  Ping-kiang, 
Tchang-fiun  fit  publier  un  manifefte,  dans  lequel  il  peignoit 
les  crimes  de  Miao-fou  Se  de  Lieou-tching-yen  avec  les  cou- 
leurs les  plus  vives  y  &:  exhortoit  les  fidèles  fujets  de  l'empire 
à  fe  joindre  à  lui  contre  ces  rebelles  :  le  même  jour  il  fe 
difpofa  à  fe  mettre  en  marche.  Cette  nouvelle ,  qui  fut 
portée  à  Hang-tcheou ,  acheva  de  confondre  Miaorfou  Se 
fon  parti.  Tchu-ching-feï  profitant  de  leur  confternation , 
l'augmenta  encore ,  en  leur  faifant  envifager  que  fi  l'em* 
pereujt  donnoit  quelque  ordre.  Se  qu'en  conféquence  les 
mandarins  fe  miflent  à  la  tçte  des  troupes ,  &:  l'invitâifent 
^  remonter  fur  le  trône ,  ils  ne  trouveroient  aucun  afyle> 
Tome  VIIL  Ppp 
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saassssss  ainfi  il  Icui  confcilla  de  prévenir  ce  co«p ,  en  obligeant  leurs 

oïiiSi.  •f^^I^^  '^  *'^^  retourner. 
S<y»a.         Miao-fott  &  Lieoi(-tching-yfn ,  regardant  cet  avis  comme 

Kua-Ui  ^^  confcil  falutaîrc ,  affemblèrcnt  tous  les  grands ,  &:  drcf- 
sèrent  un  placet  pour  l'empereur  i  ils  prièrent  rimpératricc 
d'écrire,  de  fa  propre  main ,  un  ondre  pour  le  rétablificment 
de  ce  prince  :  cnfuifc  ik  allèrent  en  corps  fc  lui»  offrir ,  en  le 
priant  de  remonter  fur  le  trône ,  &  de  reprendre  le  gouvcr- 
»cnwnf.  Tchang-koiieï ,  offiéîer  de  Miao-fou,  qui  ne  s'étoit 
pas  laiflc  intimider  par  ces  menaces,  témoin  de  leur  démar- 
che y  dit  que  la  famille  impériale  étoit  tranquille  ,  mais 
que  celle  de  Miao-fou  conçoit  grand  rifquc  L'empereur  les 
renvoya  fans  rien  cfcétcrminer.  Quelques  jours  après  Tchu- 
ching-feï,  accompagné  de  tous  les  grandis,  remit  h  ce  prince 
l'ordre ,  par  lequel  l'impératrice  fc  démettoit  du  gouverne- 
ment en  fdi  faveur  j  en  conféquence  ils  le  ramenèrent  dans  fon 
palais ,  6c  le  firent  monter  fur  fon  trône ,  où  il  fut  de  nouveau 
reconnu  â^  falaé  empereui?  k  la  quatrième  lune ,  un  mois 
apuès  afvoir  abdiqué  :  6c  afin  de  cranquilliier  Miao-foù ,  il  le 
nomma  gows^erneur  général  du  pays  de  Hoaï-fi,  &  lui  donna 
Licou-tching-yen  pouu  lieutenant.  11  nomma  Tchang-fiun 
préfidbnt  de  fon  confcil  privé  ,  pour  le  récompenfcr  du 
fervkrc  important-  qu'il-  venoit  de  lui  rendre. 

Miao-fou  eut?  foin  de  faire  favoir  2^  Tarmée  d£  Tchang-fiun 
le  rétabliffement  de  Kaô-tson<î,  dans  l'efpérance  qu'elle  fe 
diffiperoit  i  mais-  Tchang-fiun  ayant  affemblé  fon  confcil  de 
guei^re  ,  Liu-y-hao  lui  dit  ,  que  quoique  l'empereur  fut 
remonté  fur  fc  trône,  les  ennemisétoient  encore  les  maîtres 
du  palais-,  6t  qa'il  falloit?  les  en  chaflêr  pour  lui  rendre  une 
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entière  liberté ,  &  leur  ôter  le  pouvoir  de  rinfultor  de  nou-  ! 

veau.  L'armée  continua  donc  fa  marche  ,  &  vint  camper  ^y^^^ 
près  de  Hang-tcheou  dans  un  endroit  appelle  Lin-ping  > d'où     Sove. 
on découvroit  les  troupes  de  Miao-y ,  frère  de Miao-fou , de   ^^^^V 
de  Ma-jeou-ki ,  campées  au  pied  des  montagnes  autour  du 
lac ,  fitué  à  l'oueft  de  la  ville. 

Han-chi-tchong ,  avec  fes  barques  armées  ^  voulut  entier 
jdans  ce  lac  par  Tendroit  où  les  eaux  en  fortent,  mais  les  mér 
contens  y  avoient  enfoncé  quantité  de  groflcs  pièces  ck  boi$ 
qui  en  bouchoient  rentrée.  Animé  par-cette  difficulté^  il  fît 
mettre  pied  à  terre  à  fes  gens,  &  attaqua  les  mécontens^  qui 
fe  défendirent  d'abord  fans  rien  perdre  de  leur  avantage  > 
mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  prendre  la  fuite  à  l'approche  v 

des  troupes  de  Lieou-kouaxig-chi.  Ces  deux  généraux  (e  ren- 
dirent maîtres  du  fauxbourg  fîtué  au  nord  du  palais  où  étoit 
logé  l'empereur.  Miao-fou  &  Lieou-tchingyen  fortircnt  de 
la  ville  la  nuit  fuivante  avec  deux  mille  hommes,  &:  fe  reti- 
rèrent i  le  lendemain  Liu-y-*hao  &  Tchang-fiun  y  étant  entrés  » 
allèrent  droit  au  palais  >&:  fe  jettèrent  ^ux  pieds  de  l'em- 
pereur ,  qui  les  reçut  avec  bonté. 

Le  miniftre  Tchu-ching-fcï  s*accufa  lui-même  d'avoir 
Aianqué  de  fidélité  ^  en  permettant  à  Miao-fou  âr  à  fès  com- 
plices d'en  venir  aux  dernières  extrémités  \  il  avouoit  qu'il 
auroit  du  mourir  mille  fois  plutôt  que  de  le  fouf&ir  y  &  fe 
regardant  comme  Jndigne  de  fervir  fbû  prince  ^  il  deman- 
doit  qu'on  le  privât  de  tout  emploi ,  trop  heureux  qu'on 
voulût  bien  le  laiflcr  vivre.  L'empereur  eftimoit  Tchu-chln&- 
feï*>  cependant  pour  donner  l'exemple -il  lui, accorda  fa 
demande ,  àc  le  ^riva  de  fon  emploi  >  il  deftitua  également 
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cinq  autres  des  premiers  officiers ,  qui ,  pendant  cette  révo- 
lution ,  avoient  fait  paroître  beaucoup  de  lâcheté  ;  Liu- 
Souo.  y-hao  fut  nommé  miniftre  ;  Licou-kouang-chi ,  Tchang-tfiun 
Kao-^fon  ^  Han-chi-tchong ,  furent  élevés  aux  premières  charges  de 
l'état. 

Kao-tsong  étant  parti  de  Hang-tcheou  pour  aller  tenir 
fa  cour  k  Kiang-ning-fou ,  qu'on  appella  depuis ,  par  Ton 
ordre ,  Kien-kang-fou ,  Han-chi-tchong  obtint  la  permiffion 
de  pourfuivre  Miao-fou  ^  pour  ne  pas  donner  k  ce  rebelle  le 
temps  de  fe  faire  un  parti  &  de  caufer  de  nouveaux  troubles. 
Lieou-kouang-chi  fut  auffi  de  cette  expédition.  Sur  les  indices 
qu'on  leur  donna ,  ils  allèrent  du  côté  de  Pou-tching ,  à  l'cft 
de  Nan-kîng ,  où  ils  le  rencontrèrent  en  effet  -,  les  rebelles , 
épouvantés ,  fe  diffipcrent  auffi-tôt ,  &  abandonnèrent  Lieoir- 
ching-yen  &  Miao-y  qui  furent  faits  prifonniers.  Ma-jeou-ki 
fat  tué,  &  Miao-fou  fe  fauva  \  mais  en  paflànt  à  Kien^yang 
au  nord  de  Nan-king^  un  certain  Tchen-piao  l'arrêta,  & 
le  livra  "à  Han-chi-tchong ,  qui  le  conduifît  à  Kien-fou  où  il 
fut  condamné ,  ainfî  que  les  autres ,  à  avoir  la  tête  tranchée 
en  place  publique. 

Ce  fut  un  bonheur  pour  la  Chine  que  Niyamoho,  Olito 
&  les  autres  généraux  des  Kin  fuflent  retirés  en  Tartarie  pen- 
dant ces  troubles^  auflî-tôt  qu'ils  en  eurent  avis,  Oukimaï, 
leur  roi ,  permit  à  Outchou  d*y  entrer  avec  trois  grands 
corps  d'armée  par  les  pays  de  Yen,  de  Yun  &  de  Ho-fou. 
Les  villes  de  Tfé-tcheou,  de  Chen-tcheou ,  de  Mi-tcheou  8c 
de  Hing-gin-fou  furent  les  premières  conquêtes  de  ce  général. 

L'empereur ,  apprenant  que  les  Tartares  venoient  du  côté 
xlu  midi ,  envoya  Tfouï-tfong  ^   préfîdent  du  tribunal  des 
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ouvrages  publics ,  auprès  de  leur  roi,  pour  traiter  de  la  paix.  ! 

Cet  ambafladeur  fe  plaignit  hautement  de  la  conduite  des  c^^^tiTnne, 
Tartares,  &:  demanda  hardiment  qu'ils  enflent  à  mettre  en      Somc. 
liberté  les  deux  empereurs.  Ce  ton  de  fierté  irrita  fi  fort  les    j^^^,]r^^ 
Tartares  ,  qu'ils  Texilcrent  au  fond  de  leurs  déferts  où  il 
mourut.  Kao-tsokg  ne  le  voyant  pas  revenir ,  &  n'ayant 
point  de  forces  fufiifantes  à  oppofcr  aux  eflaims  de  Tartares 
qu'il  alloit  avoir  fur  les  bras ,  prit  le  parti  de  leur  demander 
une  féconde  fois  la  paix  >  il  écrivit  k  Niyamoho  cette  lettre 
humiliante  ,  qu'il  lui  envoya  par  Tou-ché-lcang  ôc  Songr 
ju-oueï. 

»  Autrefois  les  familles  fouveraines  qui  fe  voyoicnt  fut 
M  le  déclin ,  fe  garantiflbient  d'une  chute  totale ,  foit  en  fe 
w  tenant  fur  la  défenfive ,  &  en  confervant  par  ce  moyen 
M  leurs  états ,  foit  en  fe  retirant  ailleurs ,  Se  en  cédant  une 
»  partie  de  ces  mêmes  états.  Aujourd'hui  je  me  trouve  dans 
M  une  fituation  fi  déplorable  que  je  n'ai  perfonne  poar  me^ 
»  défendre^  ni  même  d'endroit  où  je  puifle  me  retirer  ^  je 
Mme  fonde  ùxt  la  bonté  de  votre  cœur ,  6c  que  vous  aurez 
»  quelque  égard  k  ma  prière.  Je  vous  ai  fouvent  écrit  dans 
>3  ces  mêjties  fentimens,  que  j'étois  difpofé  à  quitter  les  titres 
>3  d'honneur  qu'on  me  donnoit:  tout  ce  qui  eft  entre  k  ciel 
M  &  la  terre  eft  du  vaftc  empire  des  Kin,  &  il  n'y  a  point  de 
Dpuiffance  qui  puifle  fe  comparer  à  la  leur.  Quelle  nécefiîté 
13  de  fatiguer  vos  troupes  par  des  courfes  fi  longues  Se  fi 
19  pénibles  pour  obtenir  ce  que  je  vous  accorde  «  >  Niya- 
moho ne  fut  point  touché  de  cette  lettre ,  &  ne  daigna  pas 
même  y  répondre. 

.    Comme  les  Tartares  avançoîent  toujours  du  côté  du  midi, 
l'empereur  ne  fe  crut  point  en  fureté  à  Kien-kang  j  quelques- 
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■i— —  uns  de  fes  grands  lui  proposèrent  de  fc  retirer  à  Ou-tchcou  (i) , 
De  l'Erb     ^'autres  de  fc  rendre  à  Tchang-cha  li)  par  Yo-tchcou  (3). 
So2f<T.     Han-chi-tchong  rcjcttant  toutes  ces  propofitions ,  demanda 
"*^-       aflcz  brufquemcnt  ce  qui  rcftcroit  à  la  Chine ,  fi ,  après  avoir 
quitté  tout  le  nord  du  Hoang-ho ,  on  abandonnoit  encore 
aux  Ta  r tares  le  pays  de  Kiang-hoaï,  Liu-y-hao  &  plufieurs 
autres  ctoicnt  ^Tavis  que  l'empereur  ne  leur  cédât  que  ce 
qu'il  ne  pourroit  pas  garder ,  Se  ils  prétcndoicnt  qu'en  s'cloi- 
gnant ,  comme  on  le  propofoit  >  c'étoit  livrer  à  la  difcrétion 
de  l'ennemi  les  pays  qu'on  quitteroit.  L'empereur  fc  déter- 
mina à  retourner  à  Hang-tcheou  dont  il  avoit  changé  le 
nom  en  celui  de  Lin-ngan-fou  ^  il  laiifa  Tou-tchong  pour 
la  garde  de  Kicn-kang ,  Han-chi-tchong  pour  celle  de  Tchin- 
kiang  >  &c  Lieou-kouang-chi  pour  défendre  Taï-ping. 

Le  premier  jour  de,  la  neuvième  lune»  il  y  eut  une  éclipfc 
defolcil. 
•  Les  Kin  y  pour  s'aflurer  des  Chinois  &  fe  les  rendre  plus 
fournis^  ordonnèrent,  fous  peine  de  la  vie,  à  tous  ceux  qui 
leur  ôbéiflbient  de  prendre  l'habit  de  Tartare  &  de  fc  raXcr 
la  tête. 

A  la  dixième  lune  »  l'empereur  ayant  appris  ,  peu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Lin-ngan-fou  >  que  Outchou  avoit 
divifé  fes  troupes  en  deux  corps  y  dont  l'un  entroit  dans  le 
Kiang-tong  par  Tchou-tcheou  de  Nan-king  &  Ho-tcbeoa 
du  Hoïi-kouang,  Ôc  l'autre  dans  le  Kiang-fi  par  Ki-tchcou  & 


(i)  OiMchang.fbu  fur  les  bords  du  Kiang  dans  la  province  du  Hou-kouang, 
(^)  Tchang-cha-fou  dans  la  même  province  de  Hoa-kouang. 
(5}  Yo'tcheoupfou  dans  la  mhxoK.  province  fur  (es  botjs  du  Ktang  Ct  du  lac 
Tongrting-hou* 
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par  Hoang-tchcou-fou  diï  Hou-kouang ,  il  fc  détermina  k  .' 

s'éloigner  davantage,  &  à  pouffer  jufqu'à  Yueï-tcheou  (i).       c»"'^*' 

A  la  onziènic  lune ,  le  général  Outchou  fit  prendre  les  dcvans  Sokq. 
kTanghaï,  avec  un  détachement  qui  alla  fe  rendre  maître 
de  la  ville  de  Cheou-tchun  du  Ho-nan  >  il  le  fuivit  de  près 
avec  le  gros  de  Tarmée ,  Se  dans  fa  route  il  pilla  la  ville  de 
Kouang-tcheoa  du  Ho-nan  >  &  battit  les  troupes  impériales 
commandées  par  Tchang-yang*  Ayant  appris  que  Timpéra- 
tïicc  étoit  à  Nan-tchang  ,  il  s'avança  du  côté  de  Hoang- 
tcheou ,  qu'il  prit. 

Lieou-kouang-chi  avoir  changé  de  gouvernement,  ôc  était 
venu  depuis  peu  prendre  pollcffion  de  celui  de  Kiang- 
tcheou  (z)  i  il  ne  s'y  occupoit  que  de  feftins  &c  de  divertif- 
femens ,  lorfquc  les  Tartarès ,  qui  trois  jours  auparavant 
avoient  paffé  le  Kiang  à  Hoang-tcheou^  parurent  tout-à-coup 
près  de  fes  murailles  :  il  en  futifi  furpris ,  qu'au  lieu  de  penfer 
à  iè  défendre ,  il  fe  retira  avec  fes  troupes  à  Nan^kang.  Les 
Tartarès  ne  s'arrêtèrent  que  très-peu  de  temps  à  Kiang- 
tcheou  ,  &  pour  fui  virent  kur  route  du  côté  de  Hong- 
tcheou  (3).  L  impératrice  qui  étort  dans  cette  ville  en  fortit 
avec  précipitation  ,  &  fut  conduite  à  Kicn-tcheou  (4).  Le 
gouverneur  de  Hong-tcheou  faifi  de  frayeur  prit  la  fuite 
aveo  toutes  fes  troupes. 

L'arrivée  fubitc  des  Tartarès  avoir  répandu  une  fi  grande 
confternation  dans  Itoute  la  province ,   qu'ils  fe  rendirent 


(i)  Chao-hing-fou  fur  les  bords  de  le  mer  dans  la  partie  orientale  du  Tché- kiang, 
(1)  Kieoa-kxaog-fou ,  ville  du  Kiang-fi  fur  les  bords  du  Riang ,  U  voiTme  du  lac 
Po-yang-hou. 

(3)  Nan-tchang-fou  à  Textrémité  méridionale  du  lac  Po-yang-hou. 

(4)  Kan-tchcou-fou  dans  la  partie  méridionale  de  la  province  de  Kiang-(i. 
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-'      '    '  '     ■  maîtres ,  fans  tirer  l'épée ,  des  trois  départements  de  Hong- 
de  l'Ere     tclieou  ,  dc  Lin-kiang  &  de  Yuen-tclicou;  continuant  de 

Chr4tiennb.  '  ^  ' 

So  ir  G.  pourfuivre  l'impératrice ,  ils  poufsèrent  jufqu'à  Kien-tchcou , 
"  *^'  mais  le  générai  Hou-yeou  qui  y  ctoit  avec  un  corps  de  bonnes 
troupes  les  battit ,  6c  les  obligea  de  fe  retirer  à  Hong^tchcou* 
lis  firent  main-baffe  fur  tous  les  habitans  de  cette  ville. 

L'autre  corps  d'armée  des  Tartares  ne  rencontra  pas  beau- 
coup plus  de  difficultés  ;  il  s'avança  fur  les  bords  du  Kiang  , 
paffa  ce  fleuve  à  Ma-kia  ,  &c  fe  faifit  de  Taï  ping-ccixeou  % 
le  général  Tou-tchong  qui  commandolt  dans  le  Kiang-hoaï , 
détacha  Tchin-tfouï  &c  Yo-fcï  avec  un  corps  dc  troupes 
qu'il  Aiivit  de  près  ,  k  la  tcte  d'un  détachement  encore 
plus  confidérable  ;  mais  le  premier  ayant  éié  défait  par  les 
Tartares  ,  &c  Tchinrtfouï  ,  tué  ,  les  foldats  de  Tou-tchong 
prirent  l'épouvante  &  fe  difpçrsèreoit  j  Tou-tchong  fe  retira 
à  Kien-kang. 

Après  cette  vidoirc ,  Outchou  envoya  dire  à  Tou-tchong* 
que  s'il  vouloit  lui  remettre  fa  ville  &c  fe  donner  aux  Kin  ^ 
il  lui  promettoit  le  gouvernement  de  la  Chine ,  fur  le  même 
pied  qu'ils  l'avoient  fait  avoir  auparavant  à  Tchang-pang- 
tchang.  Le  général  Chinois  fe  laiffa  éblouir  par  l'éclat  de  cette 
promeffe  i  d'ailleurs  le  mépris  que  fes  troupes  avoient  pour 
lui  ne  contribua  pas  peu  à  ifa  défedion  :  il  alla  avec  Li-tcho  » 
Tchin-pang-kouang  ,  &:  les  gens  qui  leur  ctoient  fournis 
ramper  aux  pieds  de  Outchou ,  &  demander  à  fervir  les  Kin. 
Outchou  envoya  Tou-tchong  en  Tartaric,  à  Niyamoho ,  qui 
fc  woqua  de  lui ,  &  le  traita  avec  beaucoup  de  mépris  ,  ce 
ne  fut  qu'après  un  temps  QOï\^iiiib\&  qu'il  lui  donna  un 
médiocre  emploi. 

L'cippcxçur  fut  conftcrnc  de  1^  prifc  de  Kien-kang.  Liu- 

y-hao , 
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y-hao ,  fon  minîftrc ,  lui  confcilla  de  s'embarquer  :  il  lui  fit  — — ^ 

envisager  que  les  Kin ,  dont  les  armées  confiftoient  princi-     ^^  ^'^*" 

paiement  en  cavalerie^  n*entendoient  rien  à  la  marine^  6c     Sovg. 

que  d'ailleurs  fi  f'on  fe  trouvoit  trop  preffé,  il  fcroit  facile    ,,"*?• 

Kao-ffong,, 
de  rentrer  par  mer  dans  le  Tché-kiang  lorfqu'ils  s'en  retour- 

neroient.  L'empereur  fuivit  ce  confeil ,  $c  s'en  alla  à  Ming- 
tçheou  (i). 

Outchou,  quittant  Kien^kang  ^  s'avança  du  côté  de 
Kouang-té-tcheou ,  qu'il  prit.  Yo-feï  après  la  bataille  de  Taï- 
ping^  avoit  raflemblé  les  fuyards ,  Se  il  vint  en  cet  endroit 
harceler  les  Tartares ,  fur  lefquels  il  eut  de  l'avantage  en  dif- 
férents petits  combats  :  il  fit  prifonnier  Ouang-kiuen  ^  un  de 
leurs  généraux  ,  8c  une  quarantaine  de  leurs  ibldats ,  qu'il 
traita  avec  tant  d'iiumanité ,  qu'ils  fe  donnèrent  entièrement 
à  lui.  Yo-feï  profitant  du  zèle  qu'ils  marquoient  pour  fon 
fervicc ,  leur  propofa  de  retourner  au  camp  des  Tartares , 
ôc  d'y  mettre  le  feu  pendant  la  nuif.  Ces  prifoiuiiers  fuivi* 
rent  ponftuellement  ce  qu'il  leur  dif  j  ils  fe  préfèntèrent  au 
camp  des  Tartares,  comme  $  Yp-feï  les  avoit  renvoyés, 
&c  vers  njiinuît  ils  y  mirept  le  feu  de  tous  côtés.  Yo-fcï 
appercevant  la  flanimc  ,-iît  attaque^:  viyenjent  Jes  Tartares, 
&  dans  cette  furprifc  les  mit  en  fuite  j  il  y  avoit  long-temps 
qu'ils  n'avpîent  efluyé  un  aufE  grand  échec.  Outchou  cepen* 
dant  rallia  fes  gens ,  6c  continua  fa  route  du  côté  de  Lin- 
ngan-fou.  Kang-yun-tchi  qui  gardoit  cettç  place,  s'enfuit  k 
fon  approche  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  4  il  n'y  eut 
que  Tchu-pi,  qui. avec  une  poignée  dç  foldats^  fit  quçjque 

(i)  Ningr-po-fou,  yiUe  à  l*czcré^^té  orientale  do  Tch^lùang,  cVft  W  port 
célèbre  de  la  Chine. 

Tome  VI IL  Qqq 
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-=555!!=  réfîftancc ,  &  il  périt  avec  eux.  Le  générai  Tartarc  informé 

dk  l'Eri     q^ç  l'empereur  étoit  à  Ming-tcheou  ,  y  envoya  un  détache* 

S  ON  G.      ment  de  cavalerie  fous  la  conduite  de  Alipolohon  :  ce  prince 

iii^.       s'embarqua  fur  des  vaiffcaux  qu'on  tcnoit  tout  prêts ,  &  def- 

JCao-ifong* 

cendit  jufqu'à  Ting-haï-hien. 

Alipolohon  ayant  fait  un  choix  des  plus  braves  cavaliers 
•  de  l'armée  Tartare ,  pafla  la  rivière  Tché-kiang  ( i) ,  &:  s'avança 
du  côté  de  Yueï-tcheou  qui  lui  ouvrit  fes  portes  >  il  paffa 
en  fuite  le  Tfao-ou-kiang  (z)  pour  fuivre  fa  route  du  côté  de 
Ming-tcheou  >  mais  lorfqu'il  arriva  au  pont  de  Kao-kiao> 
iitué  à  Toueft  de  la  ville  ^  il  rencontra  Tchang-tfiun  qui  ne  fe 
contentant  pas  de  refter  fur  la  défenfive,  fît  palfer  fes  troupes 
de  Tautre  côté  du  pont,  &  attaqua  fi  vivement  les  Tartares  > 
qu'il  les  battit»  &  les  contraignit  de  s'en  retourner  à  l'armée 
de  Outchou. 
s===  L*année  fuivante  >  à  la  première  lune ,  les  Kin  revinrent 
"*^  en  plus  grand  nombre  attaquer  Ming-tcheou.  Tchang-tfiun 
&  Lieou-hong-tao  qui  s'y  étoient  retirés ,  remportèrent  un 
jli  grand  avantage  fur  eux  ,  que  ces  Tartares,  après  avoir 
perdu  la  moitié  de  leur  armée ,  mirent  eux-mêmes  le  feu  à 
leur  camp,  &  fe  fauvèrent  à*Yu-yao,  d'où  ils  envoyèrent 
demander  de  nouveaux  fecours  au  général  Outchou.  Ce 
général  vint  lui-même  avec  Alipolohon  &c  toutes  fes  trou- 
pes. Tchang-tfîun  n'étoit  pas  en  état  de  leur  tenir  tête ,  &c 
n'attendant  aucun  renfort  ,  il  fe  détermina  ^  fe  retirer  à 
Taï-tcheou.  Lieou-hang-tao  fortit  auffi  de  la  ville  &  l'aban- 
donna aux  Tartares ,  qui  la  trouvant  fans  défen/e,  y  entrèrent. 


(i)  Aujourd'hui  Tficn-tang-kiang. 

(x)  BiYière  au  fud-oucft  de  Chao-ting-foo» 
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&  firent  main-baflc  fur  tous  les  habitans ,  pour  fc  venger  en  -i 

barbares  de  la  perte  de  leurs  camarades.  de  l'Erb 

Outchou  fe  faifît  de  beaucoup  de  barques ,  &  les  envoya      Son  g. 
en  mer  à  la  pourfuite  de  l'empereur  j  elles  lui  donnèrent  la    «  "^^* 
chaffe  pendant  plus  de  trois  cents  ly  ,  mais  les  ojfiîciers  qui 
les  montoient  remarquant  que  celles  de  Tempereur  rempor- 
te ient  de  vîtefle  fur  les  leurs ,  bc  qu'ils  ne  pourroient  jamais    . 
Tatteindre^  s'en  revinrent.  Les  barques  de  l'empereur  revin- 
rent également^  &:  Tchang-kong-yu ,  qui  les  commandoit^ 
attaqua  celles  des  Tartares  &  les  battit  j  après  quoi ,  condui- 
fant  l'empereur  du  côté  de  Ouen-tcheou,  il  fe  retira  dans  le 
port  le  plus  avancé  en  mer.  Le  général  Outchou  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  prendre  l'empereur,  s'en  retourna  à  Lin-ngan-fou 
à  laquelle  il  mit  le  feu  après  qu'il  l'eut  livrée  au  pillage  :  il 
fit  mettre  fes  bagages  fur  des  barques,  &  prit  le  chemin  de 
Siou-tcheou  pour  s'en  retourner  vers  le  nord. 

Les  Tattares  ne  trouvèrent  pas  tant  de  facilité  du  côté 
du  nord  j  où  les  Chinois  commençoient  à  fe  défendre  beau- 
coup mieux  qu'ils  n'avoient  fait  jufque  -  là.  Leouché,  un 
des  meilleurs  généraux  Tartares ,  ne  put  y  faire  d*autres  pro- 
grès que  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Chen-tcheou  du 
Ho-nan ,  qu'il  n'auroit  jamais  prife  fi  les  ordres  des  généraux 
Chinois  avoient  été  exécutés.  Li-yen-fien,  excellent  officier  > 
commandoit  dans  cette  place }  Leouché,  qui  regardoit  cette 
conquête  comme  facile ,  s'étoit  d'abord  contenté  d'y  envoyer 
Oulou  avec  un  corps  de  troupes  ;  Li-yen-fien  alla  au-devant 
de  lui  avec  une  partie  de  fes  gens ,  &  le  battit  à  plates  cou- 
tures. Leouché,  furpris,  y  alla  lui-même  avec  toutes  fes 
forces  >  Li-yen-fien  ne  s'en  efiraya  point  \  il  prit  fi  bien  fes 
mefures  qu'il  le  battit  encore^  &:  mit  les  Tartares  dans  un 

Qqq* 
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I  >  dcfordre  fi  grand ,  que  ce  général  lui-même  eut  beaucoup 

Db  l'Ere    dc  peine  à  fc  fauvcr. 

Soirc.  *  Le  brave  Li-yen-fien ,  ne  doutant  pas  que  les  Tartaresnc 
II 50.       revînflcnt  en  plus  grand  nombre ,  dépêcha  vers  Tchang-fiun 

éo-tjong.  ^^^^  j^  Hoû  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  de 
lui  demander  du  renfort.  Leouché  revint  en  effet  avec  une 
armée  de  cent  mille  honunes  >  qu'il  divifa  en  dix  corps , 
chacun  de  dix  mille  ^  qui  fe  relevoient  alternativement  6c 
attaquoient  la  place  de  jour  comme  de  nuit  fans  aucun 
relâche  :  il  efpéroit  la  prendre  en  moins  de  trente  jours  y 
mais  il  vit  à  la  fin  de  ce  terme  qu'il  n'avoit  fait  aucun 
progrès.  Il  avoit  perdu  tant  de  foldats ,  Se  il  étoit  fi  con- 
tinuellement harcelé  par  les  forties  des  affiégés ,  que  com- 
mençant à  craindre  de  ne  pouvoir  réufiir  par  la  force  ^  il 
réfolut  d'affamer  cette  ville  >  il  refta  fi  long-temps  devant 
cette  place  que  les  vivres  commençoient  à  y  être  fort  rares# 
Li-yen-fien  trouva  le  moyen  de  le  faire  favoir  à  Tchang- 
fiun  ,  6c  celui-ci  envoya  ordre  à  Ku-touan  de  prendre  toutes 
les  troupes  de  King-yuen  6c  d'aller  inceâamment  à  Ton 
fecours  j  mais  dans  la  crainte  que  les  Tartares  après  la  prife 
de  Chen-tcheou  ne  voulûffent  poufifer  leurs  conquêtes  dans 
les  provinces  occidentales ,  Tchang-fiun  s'avança  lui-même 
jufqu'a  Tchang-ngan  pour  leur  en  couper  le  chemin.  Cepen- 
dant Ku-touan^parjaloufie  contre  Li-yen-fien,  n'exécuta  point 
les  ordres  qu'on  lui  avoit  donnés»  enfortc  que  ce  dernier 
fe  vit  réduit  à  la  dernière  extrémité.  Malgré  cela  il  fe  défendît 
encore  long-  temps  avec  une  valeur  qui  le  fit  admirer  des 
ennemis  :  il  fit  même  mourir  plufieurs  officiers  que  Leou- 
ché lui  envoya  pour  l'engager  à  fe  foumcttre.  A  la  fin, 
dcfcfpéré  de  uc  pouvoir  plus  tenir,  il  fe  précipita  dans  le 
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Hoang-ho  où  il  finit  fes  jours.  Aucun  des  habitans  de  Chcn- 

tchcou  ne  voulant  rcconnoîtrc  la  domination  des  Km  ,   c^Rtn^NL 
Leouché  les  fit  tous  paffcr  au  fil  de  Tépée.  &pkg. 

Après  la  prifc  de  cette  place,  ce  général  Tartare  s'avança  j^JJJ^J 
plus  loin  du  côté  de  l'oueft ,  &  détacha  Saliho  avec  un  corps 
de  troupes  pour  prendre  les  devans  :  Saliho  rencontra  Ou- 
kiaï  &  fut  battu.  Leouché  étant  venu  avec  toute  fon  armée  ^ 
battit  à  fon  tour  Ou-kiaï ,  après  quoi  il  s'en  retourna  dans 
le  Ho-tong. 

Le  Tartare  Outchou  ayant  ravagé  Lin-ngan-fou  &  paffé 
Siou-tcheou ,  obligea  le  général  Tcheou-ouang  à  fe  fauvcr 
fur  le  lac  Taï-hou.  Tang-tong-yé  abandonna  Ping-kiang 
dont  il  étoit  gouverneur  :  Outchou  y  entra  fans  obflacle  & 
la  livra  au  pillage.  Ses  foldats  y  tuèrent  jufqu'à  cinquante 
mille  perfonnes  >  il  prit  enfuite  Tchang-tcheou^  &  s'avança 
du  côté  de  Tchin-kiang-fou. 

Hàn-chi-tchong  avoit  pofté  iiÇ.^  troupes  en  dîfFérens  endroits 
pour  arrêter  Outchou  fur  fon  paflage  \  mais  il  les  rappelU 
auf£-tôt  quMl  apprit  que  ce  général  fuivoit  la  route  de  Ping- 
kiang  ,  &  il  l'attendit  auprès  de  Tchin-kiang.  Il  mit  d'abord 
huit  mille  hommes  dans  un  temple  d'idole  >  appelle  TJiaù^ 
chan-JJc. 

Outchou  vit  la  difficulté ,  &  envoya  un  de  fes  officiers  à 
Han-chi*tchong  pour  lui  demander  le  pafiage ,  &  lui  affigner 
le  jour  qu'il  avoit  déterminé  de  l'attaquer  ;  Han-chi-tchong 
répondit  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fon  côté  à  le  recevoir 
de  fon  mieux:  enfuite  ayant aflemblé  fes  officiers,  il  leitrdit 
que  fuivant  toutes  les  apparences ,  Outchou  iroit  au  temple 
d'idole  fitué  fur  la  montagne  Kin-chan  au  milieu  du  Kiang^ 
au  nord-ou^  de  Tchin-kiang-fou^  pour  obfervcr  de  delTus 
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■i»——  cette  hauteur  la  difpofition  des  Chinois ,  &  en  conféquence  il 
db  l^rb     détacha  Sou-té  avec  deux  cents  hommes ,  dont  cent  dévoient 

CHRiTIENNB« 

SovG.  refter  en  embufcade  dans  le  temple ,  &  cent  près  du  rivage; 
"jo.  il  recommanda  à  cet  officier,  lorfqu'il  entendroit  le  bruit 
du  tambour  fur  le  Kiang ,  de  faire  donner  d'abord  les  cent 
hommes  poftés  en  embufcade  fur  le  rivage ,  Se  que  ceux  du 
temple  fortant  enfuite  mettroient  entre  deux  feux  les  enne- 
mis ,  qui  dès-lors  ne  pourroient  leur  échapper. 

Cinq  cavaliers  vinrent  en  effet ,  comme  il  Tavoît  prévu , 
à  la  montagne  Kin-chan;  mais  ils  defcendirent  à  terre  loin^ 
de  Tembufcade  qui  étoit  fur  le  rivage ,  &  ils  furent  droit  au 
temple.  Les  cent  hommes  qui  y  étoient  s'étant  trop  prefles 
d'en  fortir ,  ils  ne  purent  prendre  que  deux  de  ces  cavaliers  > 
les  trois  autres  tournant  auflî-tôt  bride  >  s'enfuirent  au  grand 
galop  Se  rentrèrent  dans  leur  barque  ;  un  d'eux  étoit  habillé 
de  rouge  avec  une  ceinture  de  pierres  précieufes  ^  â^  les 
deux  cavaliers  prifonniers  aflurèrent  que  (f étoit  Outchou 
lui-même* 

Outchou,  échappé  à  ce  danger,  fc  mitauffî-tôt  en  devoir 
de  faire  paffer  fesTartarcs ,  Se  tenta  jufqu'à  dix  à  douze  fois 
de  forcer  les  Chinois  j  mais  Han-chi-tchong  &  Leang-chi, 
fa  femme ,  qui  les  animoient ,  rendirent  inutiles  tous  fc$ 
efforts  :  il  y  perdit  beaucoup  de  monde.  Un  grand  nombre  de 
fes  premiers  officiers  furent  pris ,  Se  en  particulier  le  prince 
Lomhou ,  fon  beau-fils.  Outchou  ne  s*attendoit  pas  à  tant 
de  difficultés.  Se  il  en  fut  découragé-,  il  offrit  à  Han-chi- 
tchong  de  lui  rendre  tout  le  butin  qu'il  avoitfair.  Se  de  lui 
donner  outre  cela  quantité  de  fcs  meilleurs  chevaux,  Han* 
chi-tchong  refufa  tout. 

Alors  ces  deux  généraux  remontèrent  le  Kiang  avec  leurs 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.  XIX.  49s 

barques ,  Outchou  côtoyant  les  bords  méridionaux  de  ce  '— — 
fleuve,  &  Han-chi-tchong  ceux  du  nord.  Mais  celles  de  Han-    J^«  «-'Erb 

^  CHRéTJENNB* 

chi-tchong ,  qui  croient  des  barques  de  mer ,  harceloient  fi  Song. 
fort  celles  de  Outchou,  qu*en  arrivant  à  Hoang-tien-tang ,  jr  "'r* 
ce  général ,  extrêmement  preffé ,  ne  favoit  plus  quel  parti  il 
prendroit.  On  lui  dit  alors  qu'il  y  avoir  près  de-là  un  canal 
qui  conduifoit  au  Tfin-hoaï ,  rivière  qui  paflbît  près  de  Kien- 
kangî  que  ce  canal ,  à  la  vérité ,  s'étoit  rempli  par  la  négli- 
gence des  gens  du  pays, -mais  qu'il  ne  feroit  pas  impoflîble 
de  le  nettoyer.  L'extrémité  à  laquelle  ce  général  étoit 
réduit  le  détermina  à  prendre  ce  parti  ;  il  y  fit  travailler  avec 
tant  de  diligence,  qu'il  vint  à  bout  dans  une  nuit  de  le  rendre 
navigable  l'efpacc  de  trente  iy.  Outchou  y  entra  auflî-tôt, 
&  alla  du  côté  de  Kien-kang  où  il  croyoit  trouver  une  retraite 
affuréc  ;  mais  lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  Yo-feï  vint 
l'attaquer  avec  trois  cents  chevaux  &  trois  mille  fantaffins  à 
Sin-tching ,  &  le  battît  fi  complètement ,  qu'il  fe  vit  contraint 
de  retourner  fur  le  Kiang  où  il  prit  la  route  de  Hoaï-fi. 

Talan ,  général  Tartare  qui  étoit  à  Oueï-tcheou,  détacha  Pou- 
kintaï  pour  aller  au  fecours  de  Outchou  î  avec  ce  renfort,  celui-^ 
ci  voulut  tenter  de  nouveau  le  paffage  du  Kiang  à  Hoang-tien- 
tang ,  mais  Han-chi-tchong  remporta  encore  fur  lui  un  fi  grand 
avantage ,  que  Outchou  y  pour  fe  tirer  d'embarras,  lui  demanda 
le  paffage  à  telles  conditions  qu'il  voudroit  lui  diâer.  w  Qu'on 
w  nous  renvoyé  les  deux  empereurs  que  l'on  retient  injufte* 
M  ment,  &  qu'on  nous  reftitue  tout  le  pays  qu'on  nous  a  pris; 
M  à  ces  conditions  je  livre  le  paflage  «.  Outchou  ne  s'atten- 
doir  pas  à  ces  demandes  :  il  en  demeura  tout  déconcerté ,  &: 
ne  put  répondre  un  fcul  mot.  Il  étoit  plongé  dans  le  plus  vif 
chagrin  9  lorfqu'un  homme  du  Fou-kicn^  appelle  Ouang, 
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*— ™— !  lui  fournit  un  expédient.  «  Si  vous  ne  voulez  que  pafTer  le 

to^ÉTiE*"     "  Kiang,  lui  dit  cet  homme ,  la  chofe  eft  très-aifce ,  préparez 

S  ONG.      »na  grand  nombre  de  petites  barques  à  rames  pour  palier 

^  "'"?•       13 dès  qu'il  ne  fera  point  de  vent;  les  barques  de  mer  font 

9»  immobiles  pendant  le  calme  >  ainfi  elles  ne  pourront  vous 

>»  nuire.  Outre  ces  petites  barques  à  rames  ^  ayez-en  d'autres 

M  que  vous  ferez  monter  par  vos  foldats  les  plus  braves  & 

>>  les  plus  adroits  à  tirer  de  la  flèche  :  qu'ils  fe  muiiiifent  d'un 

»  grand  nombre  de  flèches  ^  feu  »  pour  les  lancer  dans  les 

w  voiles  &  dans  les  cordages  des  barques  Chinoifes  qui  vien- 

wdront  vous  attaquer,  ôc  vous  verrez  non-feulement  que 

»  vous  paiferez ,  mais  encore  qu'il  en  çoûtçra^  cher  à  ceux 

n  qui  tenteront  d'y  mettre  obflacleu. 

Outchou  y  dont  ce  confeil  calma  l'inquiétude»  ofirit 
en  facriflce  un  cheval  blanc.  Un  jour  que  le  temps  étoit 
calme  6c  qu'on  ne  fentoit  pas  le  moindre  fouffle ,  il  prit  les 
devants  monté  fur  une  petite  barque  Se  fut  bientôt  fuivi 
de  toutes  les  autres  >  çfcortées  par  celles  qui  dévoient  les 
défendre  contre  les  barques  de  Han-chi-tchong.  Dès  que 
ce  général  Chinois  vit  partir  la  flotte  ennemie  ,  comme 
il  lui  étoit  impofliblc  de  fe  fcrvir  de  fes  barques  de  mer , 
il  fît  inceflamment  partir  celles  à  rames  avec  leurs  voiles 
de  nattes  toutes  tendues  pour  la  combattre.  Mais  k  leur 
approche,  on  leur  décocha  une  fi  grande  quantité  de  flèches 
enflammées ,  que  le  feu  s'étant  mis  à  plufieurs  de  ces  bar^ 
ques ,  U  en  périt  un  grand  nombre  &  une  infinité  de 
Chinois  furent  noyés.  Han-chirtchong  eut  peine  à  fç  /auver 
lai-mçnie;  il  fe  rçtira  le  çcpijr  pénétré  çlç  chagrin  à  Tchin^ 
kiang. 

Après  le  paffage  du  Kiang ,  le  génétal  Outchou  alla  camper 
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à  Lou-ho-hieni  fon  armée  étoit  encore  de  cent  mille  hom-  ' 

mes.  Han-chi-tchong  l'attaqua  avec  huit  mille  braves.  Il  fc   c^^^Jljg^^ 
battit  contre  Outchou  quarante-huit  jours  de  fuite ,  au  bout      5  o  w  c. 
defquels  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  contre  un  fi  grand    j^  "  '/'   . 
nombre,  il  fe  retira  \  mais  les  Tartares,  depuis  ce  temps-lkj 
n'osèrent  plus  fe  hafarder  à  paflcr  le  Kiang. 

Comme  Oukimaï ,  roi  des  Kin^  apprit  que  Tempereur  des 
SovQ  s'ctoit  fauve  par  mer  ,  &  que  fes  Tartares  avoient  fait 
la  conquête  du  Kiang-fi  &  du  Tché-kiang,  il  voulut  donner 
à  la  Chine  un  maître  d'une  autre  famille.  M^is  avant  que 
de  le  nommer ,  il  fit  changer  de  demeure  aux  deux  empereurs , 
qu'il  retenoit  prifonniers ,  &  les  envoya  \  Ou-koué-tching  j 
que  les  Kin  appelloient  encore  du  nom  lie  Konli-caï4ou , 
ville  éloignée  de  celle  où  ce  roi  tenoit  fa  cour  en  Tartaric 
de  mille  ly  au  nord-eft.  Un  mois  après ,  mourut  l'impéra- 
trice Tching-chi,  époufe  de  l'empereur  Hoeï-tfong. 

Lorfque  les  empereurs  furent  partis  pour  cette  ville ,  le  roi 
des  Kin  envoya  Niyamoho  dans  le  fud ,  avec  ordre  de  faire 
proclamer  un  empereur  de  la  Chine ,  fuivant  la  forme  qu'on 
avôit  obfervée  ci-devant  à  l'égard  de  Tchangpang-tchang : 
Lieou-yu  fut  celui  fur  qui  les  Tartares  jettèrent  principale- 
ment les  yeux ,  &  ils  le  proposèrent  \  Oukimaï ,  qui  Uii  envt)ya 
le  fceau  &  les  lettres-patentes  par  deux  de  fcs  officiers ,  avec 
la  condition  exprefie  qu'il  dépendroit  d'eux ,  comme  un  fils 
dépend  de  fon  pèrç ,  &  qu'il  fuivroit  le  calendrier  des  Kin. 
Licou-yu  mit  fa  cpur  \  Taï-raing-fou ,  fie  fon  nouvel  empire 
fut  appelle  du  nom  de  zyf. 

Cependant  Tchang-fîun,  qui  commandoit  dans  le  Chen-fi, 
ayant  eu  avis  que  Outçhou  remontoit  vers  le  nord ,  s'avança 
dans  le  Ho^nan  pour  l'arrêter  k  fon  paflage  \  Outchou  pour 
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révitcr  changea  de  route,  &  prit  celle  du  Chen-fi,  jiigcanc 
cette  province  dégarnie  de  troupes.  Comme  Lcouché  çtoit 
SoKG.  ^lors  le  feul  général  Tartare  qui  fôt  en  effet  dans  le  Chen-fi , 
KaUfo  Oukimaï  craignit  qu'il  ne  fût  pas  affez  fort  pour  rcfifter  aux 
troupes  Chinolfçs  ,  &  il  envoya  ordre  à  Olito  de  Tallcr 
joindre  avec  fa  divifion ,  de  forte  que  Outchou  y  ayant  auffî 
conduit  foii  armée  >  les  Tartares  fe  trouvèrent  avec  prefquc 
toutes  leurs  forces  dans  cette  province. 

Tçhaqg-fiun  apprenant  que  Outchou  avoit  gagné  le  Cheurfî  > 
raffembla  fes groupes  en  diligence  pour  y  retourner  y  à  fon 
arrivée  dans  cette  province ,  il  fçut  que  le  général  Olito 
n^étoit  pas  éloigné ,  &  loin  d'en  être  cfirayé ,  il  témoigna  au 
contraire  beaucoup  d'emprefiement  de  marcher  à  fa  ren- 
contrc*  Il  envoya  ordre  aux  mandarins  d*armes  de  venir 
inceflamment  le  joindre  avec  leurs  troupes  ^  &  par  cette 
précaution ,  il  fe  trouva  une  armée  de  quatre  cents  mille 
hommes,  dont  foixante-dix  mille  de  cavalerie,  avec  laquelle 
ii  alla  chercher  les  Tartares  >  ceux-ci  après  leur  jonûion  ne 
fe  trouvèrent  pas  inférieurs  en  nombre ,  mais  ils  ctoicnt 
confidérahlement  plus  forts  en  cavalerie. 

L'cntrcprife  de  Tchang-fiun  parut  téméraire  à  la  plupart 
de  fes  officiers  >  &  ils  cherchèrent  a  Ten  difluader  *,  ce  grand 
capitaine  avoit  des  vues  fUpérieures,  il  jugeoit  que  s*il  bat- 
toit  les  Ki»j  dont  toutes  les  forces  paroiflbient  réunies ,  il 
reprendroit  aifément  ks  pays  ^*ils  avoient  enlevés  ^  la 
Chine.  Si  la  fortune  ne  lui  étoit  pas  favorable,  il  ptévoyoit 
du  moins  que  ces  Tartares  acheteroient  une  viâoirc  qui  leur 
coûterolt  fbitî  cher ,  Se  qu'ils  apprendroient  dès-lors  à  crain- 
dre les  Chinois.  Cette  bataille  fe  donna  près  de  Fou-ping , 
au  fud-cft  de  Yo  tcheoii>  dans  le  rcffort  de  Si-ngan-fou-  On 
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ic  battit  de  part  &c  d'autre  avec  une  ardear  incroyable ,  &: 

jamais  les  Kin  n'avoicnt  éprouvé  tant  de  valeur  dans  les   J^  ^*^^» 

Chinois:  l'aâion  dura  prefque  tout  le  jour  avec  une  égale      Soxa. 

vivacité ,  &  fi  Tchao-tché  qui  commandoit  une  brigade  n'avoit    «.  "  ^°' 

Jette  répouvante  parmi  Tes  troupes  en  fe  retirant,  &:  rallcntî 

le  courage  des  autres,  les  Tartares  n*auroient  pu  fe  vanter 

d* avoir  remporté  la  viAoire.  Tchang-fiun  fe  tira  de  cette 

faufle  démarche  en  habile  capitaine  y  il  céda  le  champ  de 

bataille  à  Tennemi ,  mais  il  fit  une  retraite  avec  tant  d'ordre 

que  les  Tartares  n'osèrent  le  pourfoi vre.  En  fe  retirant ,  il  eut 

la  précaution  de  pourvoir  aux  places  qui  auroient  pu  devenir 

le  fruit  de  leur  viâoire ,  en  forte  que  les  ennemis  défcfpérant 

d'en  prendre  aucune  ,  regagnèrent  la  Tartarie.  Leouché 

mourut  peu  de  temps  après  >  ce  fut  une  perte  poui  les  Kin; 

c*étoit  un  de  leurs  meilleitf  s  généraux. 

Lorfque  les  Tartares  eurent  évacué  les  provinces  de 
Kiang-hoaï  &  de  Tché-kiâng ,  l'empereur  n^ayant  plus  rien 
à  craindre  de  leur  part ,  defcendit  h  terre  ,  àù  vint  mettre  ùl 
cour  à  Yueï-tcheou  ^  où  il  falua  les'  deuis  empereurs  prifon* 
iûers  y  ccrnime  s'ils  eajQTent  été  ptéfens}iï  défendit  aux  rïian- 
darins  de  le  féliciter  \  cette  occafion. 

La  foibleflc  de  Fempire  &  la  facilité  avec  laïquelle  les  Taf- 
tares  s'étoîent  rendus  maîtres  dte  prefque  tout  le  Kiang-fî , 
réveillèreht  l'ambition  des  mécontents  de  cette  province  ic 
des  pays  voifins ,  &ù  ils  osèrent  prendre  les  armes  j  ils  aifem* 
blèrent  en  très^pca  de  tempS'des  airmée^  fi  çonfidérables ,  que 
quelques-unes  compf oient  ptos  de  cent  mille  combattans. 

Le  confdl  impérial  eflvoya  fes  deux  meilleurs  géné- 
raux ,  Tchang-tfiun  &  Ho-feî ,  pour  tâcher  rfctouflfer  cette 
îévoltc  pendant  Tabfencodcs  Tartares»  llsavoienr  ordre  dfc 
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1"— — ^— ?  ne  rien  négliger  pour  mettre  fin  à  ces  troubles  :  ces  deux 
CHRtrf  *"b  S^^^^^  capitaines  agirent  avec  tant  de  bravoure  &  de  fagcflc  , 
S  on  G.  qu'ils  battirent  toujours  les  rebelles ,  dont  ils  ramenèrent  un 
jg;  "//'  grand  nombre  à  leur  devoir.  Ils  poufsèrent  vivement  les  plus 
mutins,  &:  les  contraignirent  de  prendre  la  fuite;  pïufîeurs 
'  allèrent  fe  donner  à  Licou-yu  que  les  Tartares  avoicnt  pro- 
clamé empereur. 

A  la  troifîème  lune ,  Outchou  choififfant  le  temps  que 
Tchang-fiun  étoit  occupé  dans  le  pays  de  Choa,  entra  tout- 
à-coùp  dans  le  Chen-fi ,  &  fe  rendit  maître  de  Kong-tcheou, 
de  Tao-tcheou ,  de  Ho-tcheou  ,  de  Lo-tcheou ,  de  Laur 
tcheou,  de  Kouo-tcheou ,  de  Tfî-ché-tcheou  &  de  Si-ningr 
tcheoa  >  &:  par  ces  conquêtes  les  Tartares  fe  virent  ea 
poITefEon  des  deux  chemins  de  King-yuea  8c  de  Hi-ho  qui 
leur  demeurèrent  dans  la  fuke  >  ainfî  il  ne  refta  plus  à  Tempire 
dans  cette  province  que  les  départemens  de  Kiaï-tcheou ,  de 
Tching-tcheou  ,  de  Min-tcheou  ,  de  Fong-tcheou  6c  de 
Tao-tcheou  qu'on  reprit,  de  Ho-chang-yuen  de  la  dépen- 
dance de  Fong-fiang  ,dcdc  Fang-chan-y uea  de  la  dépendance 
de  Song-tcheou.  La  facilité  de  ces  conquêtes  encouragea 
le  général  Tartare  k  pouffer  plAis  avant  &  à  entrer  dans  te 
pays  de  Chou  :  Tchang-fiun  l'avoir  prévu,  &  H  avoir  placé 
le  brave  Ou-kiax  fur  les  lioxites  de  cette  province  pour  ks^ 
défendre. 

Comme  les  troupes  Tartares  ctoient  fort  nombreu&s; 
Outchou ,  confidérant  la  difficulté  des  chemins  par  où  il 
falloir  pafler  ,  ks  divifa  en  deux  corps ,  dont  il  commanda 
l'un  en  peifonne  j  il  donna  l'autre  à  Mouli ,  auquel  il  fit  pren-^ 
dre  le  chemin  de  Ou-lou-tché-ho  pour  aller  par  KtaÏTtcheou 
&  Tching-tcheou  kHo-chang-yuc« ,.  leur  rendez-vous  général; 
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Les  troupes  que  Ou-kiaï  avoit  poftées  à  Ou-lou-tché-ho  dif-  i 

putèrent  le  paflagc  à  Mouli ,  que  ce  Tartarc  fe  mit  en  devoir    ^^^f^^ 
de  forcer ,  mais  comme  il  falloit  aller  aux  Chinois  par  des      Sox <?. 
chemins  difficiles  6c  incommodes  &  des  rochers  impraticables       '  ^j^' 
aux  chevaux ,  il  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  cavaliers ,  &  ils 
ma  rçhèrent  contre  les  Chinois  ,  qui  fc  battant  beaucoup  " 
mieux  à  pied  que  les  Tartares ,  contraignirent  ces  derniers  à 
fe  retirer.  Ils  allèrent  mettre  leur  camp  à  la  montagne  Hoang-- 
niou-chan ,  au  fud-oueft  de  Han-tchong-fou. 

Ce  paffagc  parut  imprenable  à  Mouli ,  &  il  y  renonça.  Il 
tenta  s'il  ne  pourroit  point  paffer  par  Tfing-tfîen-cou-koan 
qu'il  fit  attaquer  très-vivpment ,  mais  il  fut  repouffé  avec  tant 
de  vigueur  &  fi  fort  maltraité ,  qu'il  fut  enfin  contraint  de 
s'en  retourner  fans  pouvoir  rejoindre  Outchou.  Ce  général 
qui  depuis  l'élévation  des  Kin  n'avoit  point  vu  tant  de  réfîf- 
tance  dans  les  Chinois ,  étoit  humilié  d'en  avoir  été  battu 
deux  fois  de  fuite  en  peu  de  }ours  j  il  en  attribua  toute  la 
gloire  à  Ou-kiaï^  &  ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  d'enlever 
ce  général  aux  Chinois. 

Outchou  avoit  pris  une  autre  route  à  la  tête  d'une  armée 
de  plus  de  cent  mille  hommes  j  il  jetta  un  pont  fur  la  rivière 
Hoeï-ho  ^&  fit  conftruire  d'efpace  en  efpace,  le  long  de  cette 
livière ,  divers  campemens  fortifiés  par  des  murailles  ;  s'avaria 
çant  enfuite ,  il  fut  obligé  de  foutenir  plufieurs  attaques  des 
troupes  impériales  9  &  il  parvint  ainfi  jufqu'à  Ho-chang-yuen 
où  le  général  Tartare  avoit  raffemblé  fes  troupes.  Ou-kiaî 
avoit  choifi  mille  de  fes  meilleurs  archers  &  des  plus  robuftcs^^ 
qui ,  fous  la  conduite  de  Ou4in,  fon  frère,  lahçoient  jour 
&:  nuit  des  flèches  contre  les  ennemis ,  tandis  qu'il  faifoit 
partir  deux  autres  corps  ^  Tun  pour  couper  le  chemin  par  oU 
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'  les  Tartarcs  tiroicnt  leurs  vivres ,  l'autre  pour  le  placer  en 

Db  l'Erb     embufcade  &:  les  charger  à  leur  retour. 

Son  G.         Outchou  tenta  inutilement  pendant  plufîeurs  jours  de 

X  "!/•'  forcer  Ho-changsyuen  i  ne  voyant  plus  venir  fes  convois  j  il 
décampa  »  réfolu  de  fe  frayer  un  paflage  par  une  autre  route* 
Ou-kiaï  le  fuivit ,  &  harccloit  fans  cefle  fon  arrière-garde  : 
les  Tartares  étant  arrivés  à  Tendroit  de  Tembufcadc ,  Ie$ 
Chinois  tombèrent  tout-h-coup  fur  eux  >  &  les  mirent 
dans  un  û  grand  défordre  qu'ils  ne  pensèrent  plus  qu'ami 
moyens  de  fe  fauver.  Outchou  fut  blefle  dans  cette  aâioa 
d'un  coup  de  flèche  ^  &  il  fe  vit  contraint  de  fe  couper  la 
barbe  &  de  changer  d'habit  ,  pour  n'être  pas  reconnu  Se 
pouvoir  échapper  à  la  faveur  de  ce  déguifement  :  jamais  les 
Kin  j  depuis  leur  élévation ,  n'avoient  été  battus  fi  complè- 
tement »  &  jamais  aucun  de  leurs  généraux  n'étoit  forti  û 
*  honteufement  d'une  bataille. 

L^empereur  avoir  envoyé  ordre  à  Tchang-fiun  de  camper 
à  Ou-tchcou^  mais  la  difficulté  étoit  d'y  faire  conduire  des 
deniers  pour  la  paie  des  troupes  ,  parce  qu'on  ne  pouvoir , 
à  rai  fou  de  leur  poids  »  les  y  tranfporter  par  terre  qu'avec 
des  frais  énormes ,  les  barques  ne  pouvant  fervir  à  les  faire 
voiturer  par  eau.  Les  tréforiers  proposèrent  à  Tempereur 
d'y  fuppléer  par  des  billets  de  diffcrcntc  valeur,  marqués 
à  di;x  coins ,  qui  fortiroicnt  du  tribunal  des  finances ,  ôc 
qu'on  diftribueroit  aux  foldars  pour  acheter  des  marchands 
toutes  les  chofes  dont  ils  auroient  befoin  :  on  promettoit 
qu'auflî-tôt  qu'on  les  prcfcntcroit  à  la  caiflc  des  deniers 
publics  ,  ils  fcroicnt  acquittes  dans  leur  valeur  entière.  L'ex- 
pédient fut  jugé  excellent ,  Se  ces  billets  eurent  d'abord  une 
très-grande  vogue  dans  le  commerce  j  on  s'en  fervoit  pour 
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acheter  du  thé  ,  du  fcl,  des  odeurs  &  toutes  autres  fortes  " 

de  marchandifes  ;  les  mandarins  même  des  tchcou  &  des  him    JP^^^^^ 
s'en  fervirent  pour  faire  les  provifions  de  vivres  deftinées  aux      So^g. 
troupes  i  mais  ce  qui  les  décria ,  &  fit  beaucoup  murmurer    «.  '^^^ 
les  peuples ,  ce  fut  lorfquc  les  marchands  préfentèrent  ces 
billets  à  la  caifle  de  rembourfement,  &  qu'on  ne  leur  donna 
que  le  tiers  du  montant. 

Sur  la  fin  de  la  douzième  lune  y  les  iTk  après  leur  terrible 
défaite  à  Ho-chang-yuen,  fe  dégoûtèrent  de  la  guerre  du 
Chen-fi,  &  ne  voulurent  plus^  retourner  >  cependant  comme 
ils  ne  vouloient  pas  abandonner  cette  province  à  l'empereur , 
dont  ils  craignoient  encore  la  puiflance  y  ils  la  cédèrent  à 
Lieouyu ,  à  qui  ils  avoient  donné  le  titre  d'empereur. 

La  cour  impériale  voyant  les  Tartares  éloignés ,  préfenta 
un  placet  par  la  voie  du  premier  miniftrc  Liu-y-hao ,  pour 
engager  Kao-tsong  à  fe  rapprocher  davantage  du  centre  de 
Vcmpirc  \  ce  prince  y  confentit ,  &  fe  détermina  pour  Lin-» 
ngan-fou.  Au  commencement  de  cette  année  il  partit  de 
Yueï-tchcou  ,  dont  il  venoit  de  changer  le  nom  en  celui  de 
Chao-hing-fou ,  &  il  fe  tranfporta  dans  cette  ville  avec  toute 
fa  cour.  Lieouyu  j  le  prétendu  empereur  de  la  nomination 
des  Tartares  y  changea  auilî  la  fîenne  &:  alla  demeurer  à 
Pien-king  ou  Caï-fong-fou  du  Ho-nan  ;  il  y  fiégea  fur  le  trône 
des  empereurs  y  &  y  fuivant  l'ufage  des  nouvelles  familles 
qui  parviennent  à  la  fouveraineté,  il  déclara  fon  père  &  fon 
grand-père  empereurs.  Il  plaça  leurs  tablettes  dans  le  Miao  ou 
la  falle  des  ancêtres  des  Sonq  ^  où  il  leur  fit  les  cérémonies 
ordinaires.  Ce  jour  il  s'éleva  un  grand  vent,  qui  fit  trembler 
toutes  les  maifons,  &  emporta  les  tuiles  des  toits,  ce  qui 
xcmplit  les  grands  &c  le  peuple  de  confternation. 


ZZ52. 


Digitized  by 


Google 


J04  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

'      Comme  Tcmpirc  commcnçoit  à  prendre  un  peu  plus  de 
De  l^ere     confiftancc  ,  Kao-tsong  pour  engager  les  peuples  à  lui  être 

CHRETTEKNfi* 

SoHc.      fidèles ,  ordonna  d'élever  dans  toutes  les  villes  de  la  Chine 
'"*•        une  pierre ,  fur  laquelle  on  graveroit  ces  paroles ,  pour  fervir 

Kao-efong,  n       n.'  ^      •  r» 

d'inuruction  aux  mandarms.  Souvene^-^ous  que  vos  appointemens 
&  tout  ce  qui  ejl  à  votre  ufage  j  font  la  chair  &  les  os  du  pauvre 
peuple  ;  il  ejl  aifé  de  tyrannifer  ceux  qui  font  fous  votre  conduite  ^ 
mais  il  ejl  impojjible  de  tromper  le  Tien. 

Cette  année  les  Tartares  ne  firent  aucune  entreprife  contre 
la  Chine  y  8c  Te  tinrent  tranquilles  chez  eux.  Niyamoho , 
Outchou ,  Couchin  y  Se  plufîeurs  autres  généraux  des  Kin 
profitèrent  de  ce  repos  pour  engager  Oukimai  à  choifk 
un  prince  héritier  y  ou  comme  ils  Tappelloient  un  Nganpan- 
poukiluï  :  ils  lui  proposèrent  Hola ,  petite-neveu  de  fon  prédé- 
ccflcur  ,  fils  de  Chingcou  ,  prince  de  Fong.  Hola  n'étoit 
point  du  goût  de  Oukimaï  j  mais  craignant  de  mécontenter 
Tes  généraux ,  il  le  nomma  Nganpan-poukilieï  y  Se  déclara  en 
même-temps  Poulouhou ,  fon  fils ,  Koelun-poukiliei ^  qui  étoit 
une  des  premières  Se  des  plus  confîdérables  charges  parmi 
^  les  Kin. 

A  la  huitième  lune  y  il  parut  au  ciel  une  comète  4ans  les 
parties  méridionales. 
,  Les  Kin  cependa  n t  étoient  piqués  de  TafFront  que  leur  général 
*  '  H«  Outchou  avoit  reçu  en  voulant  entrer  dans  la  province  de  Sfc- 
tchucn ,  Se  fa  barbe  qui  ne  croiflbit  que  lentement  les  faifoit 
reffbuvenir  d'en  tirer  vengeance}  mais  ils  n'ofoient  à  caufc 
du  brave  Ou-kiaï ,  au  nom  duquel  ils  trembloient.  Cependant 
lorfqu'ils  apprirent  qu'ils  pouvoient  entrer  dans  cette  pro- 
vince par  un  endroit  éloigné  de  plus  de  trois  cents  ly  y  dans 

lequel 
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lequel  Lieou-tfé-yu  'commandoit ,  ils  fc  déterminèrent  à  y  — — — ^"! 
envoyer  une  puiflantc  armée  fous  les  ordres  de  Sâliho.  c^\tîennL 

Ce  général  s'avança  vers  Jao-fong-koa^  (i) ,  d'où  il  efpc-  Soif c. 
toit  s'ouvrir  un  chemin  dans  le  Sfé-tchuen  ^  en  forçant  ce  ^^"'^' 
paflage.  Ouang-yen  ,  à  qui  la  garde  en  étoit  confiée ,  alla 
au-devant  des  ennemis  >  il  fut  battu  &  contraint  de  fe  replier 
fur  Jao-fong-koan.  A  la  nouvelle  de  cet  échec,  Lieou-tfé-yu, 
oiEcier  général  de  ces  limites  »  appella  Ou-kiaï  au  fecours  de 
Ouang-yen  i  le  brave  Ou-kiaï  fit  tant  de  diligence ,  qu'en  . 
un  jour  Se  une  nuit  il  fe  rendit  au  p^iTage  de  Jao-fong-koan. 
Ses  troupes  avoient  fait  plus  de  trois  cents  iy  dans  ce  court 
efpace.  Saliho  en  fut  fi  étonné^  que  frappant  la  terre  d'un 
bâton  qu'il  tenoit  à  la  main ,  eft-il  poffible ,  s'écria-t-il , 
qu'une  armée. puiflc  faire  une  auflî  grande  diligence?  Une 
perdit  cependant  pas  encore  l'efpérance  de  forcer  le  paflage, 
attendu  que  les  troupes  de  Ou-kiaï  dévoient  être  excédées 
par  la  fatigue  >  il  les  fit  donc  attaquer  durant  fix  jours  &  fix 
nuits  avec  une  opiniâtreté  inconcevable.  Ou-kiaï,  à  qui  le 
danger  paroiflbit  donner  de  nouvelles  forces ,  fit  périr  tant 
de  Tartares ,  que  leurs  corps  amoncelés  s'élevoient  à  la 
hauteur  des  montagnes. 

Saliho  fans  fe  rebuter  fit  gravir  une  partie  'de  Tes  gens  fur 
le  fommet  d'une  montagne  qui  dominoit  Jao-fong-koan , 
Se  de-là  il  fit  attaquer  ceux  quigardoient  cette  place; Ou-kiaï 
jugea  dès-lors  qu'il  ne  pouvoir  plus  empêcher  les  Kin  de 
paflcr ,  &  il  fe  retira  en  bon  ordre  pour  garder  Si-hien  ; 
Lieou-tfé-yu  fe  retira  aufli  à  San-tfîuen<^hien.  Les  Tartares 

(i)  Dans  le  territoire  de  Si*hiaog-hiea  de  Han^tchoog-foa  dans  la  partie  occi* 
dentale  du  Chen-fi. 

Tome  Fin,  Sff 
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'  entrèrent  fans  peine  dans  la  villç  de  Hing-yucn  (i).    Se 

De  l'Erb     croyant  alors  en  état  de  pénétrer  fans  beaucoup  de  dilEculté 

Soifc.     dans  le  Sfé-tchuen,  le  gênerai  Tartare  continua  fa  route 

''^^  ;ufqu'à  Kîn-niou-tchîn  ,  &:  jctta  dans  toutç  la  province  une 
tfcHT  9ng.  ç^j^£j.çj.j^^jj^jj  d'autant  plus  grande ,  que  Lieou-tfé-y u ,  le  fcul 
général  Chinois  qu'ils  euffent  alors  en  tête>  n'avoit  que  trois 
cents  hommes  à  leur  oppofer  ;  mais  il  envoya  inceflammenr 
appeller  Ou-kiaï,  qui  avec  fa  diligence  ordui»ire  fut  bientôt 
àluL 

Cependant  Lieou-tfé-yu  fit  tranfporter  ailleurs  tous  les 
vivres  qu'il  avoit  amaifés  à  Leang-yang  y  afin  que  les  Kin  ne 
pufient  en  profiter  ;  ces  Tartares  n'en  trouvant  plus  ^  &:  ne 
pouvant  en  faire  venir  d'ailleurs  qu^avec  des  peines  infinies  > 
furent  réduits  \  la  dernière  extrémité  >  ils  mangèrent  la  plu* 
part  de  leurs  chevaux  >  &  en  vinrent  même  )ufqu'à  manger 
de  la  chair  humaine.  L'intrépide  Ou-kiaï  ayant  joint  Licou- 
tfé-yu  y  attaqua  de  nouveau  les  Tartares  y  &  dans  différens 
combats  où  il  eut  toujours  l'avantage  ^  il  en  tua  ou  blefla 
un  fi  grand  nombre  ,  que  leur  armée  dans  peu  de  jours  fc 
trouva  réduite  à  moins  de  la  moitié }  ils  ne  penfoient  alors 
qu'à  s'en  retourner ,  mais  Ou-kiaï  les  pourfuivit  de  fi  près , 
qu'abandonnant  tous  leurs  équipages,  ils  s'enfuirent  avec  tant 
de  défordre  ,  qu'il  en  périt  un  très-grand  nombre  dans  \c% 
précipices  qu'il  leur  fallut  franchir }  les  autres  pour  éviter 
la  mort  mirent  bas  les  armes ,  &  fe  donnèrent  à  Ou-kiai.  De 
toute  cette  formidable  armée  de  Tartares^  il  n'y  eut  que 
Saliho ,  fuivi  de  quelques  cavaliers^  qui  put  fe  tirer  d'afl&ire. 
Après  une  défaite  auiOS  terrible  ,  Ou^kiaï  foupçonna  que 


(i)  Yang-hica  dans  le  diftria  de  Hao-tchoag-fou  da  Clicn-& 
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les  Tartarcs  rcvicndroicnt  encore  en  plus  grand  nombre  ,  &  ==5= 
prcndtoicnt  la  route  de  Ho-chang-yuen ,  gardée  par  Ou-lin ,  ciîtTiïrâ. 
fon  fils  ,  comme  étant  aifcc  à  emporter ,  &  la  plus  difficile     5okc. 
à  défendre }  en  conféqucnce  il  jugea  k  propos  d'abandonner  '  j^l^X 
entièrement  Hô-chang-yuen ,  &  de  faire  bâtir  une  autre  for- 
tcrcffc  plus  près  du  Sfé-tchuen ,  qu'il  appella  Chà-kin-ping  , 
&:  dont  il  donna  le  gouvernement  à  fon  fils  y  qui  fit  pafTei: 
dedans  les  foldats  qu*il  avoit  fous  fes  ordres. 

Les  Tartares  en  effet  voulurent  encore  tenter  d'entrer  dans 
le  Sfé-tchuen  }  mais  afin  de  réuffîr ,  ou  du  moins  de  n'être 
pas  entièrement  écrafés  s'ils  venoient  à  être  encore  battus  » 
ils  demandèrent  à  Lieou-yu^  qu'ils  avoient  créé  empereur  ^  de 
leur  donner  des  guides  y  ôc  quelques  officiers  fur-tout  ^  pour 
apprendre  d'eux  la  manière  de  fe  battre  contre  les  Chinois 
dans  les  pays  de  mdntagnes  ;  Lieou-yu  leur  envoya  Lîeou- 
koué ,  fon  favori ,  qui  s'olOfirit  de  lui-même ,  &  auquel  ils  don* 
nèrcnt  le  rang  de  général.  Outcbou  Se  Salifao  qui  avoient 
éprouvé  tant  de  fois  la  valeur  de  Ou-kiax,  voulurent  avoir 
leur  revanche^  &:  afin  d'intéreffer  davantage  leurs  gens^  8c 
les  animer  à  bien  faire ,  ils  les  obligèrent  tous ,  fans  excep- 
tion ,  de  mener  avec  eux  leurs  femmes  6c  leurs  enfans. 

L'an  1 1 34  »  à  la  troifième  lune ,  Outchou ,  Saliho  8c  Licou-  ■-: 

koué  »  allèrent  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  combat- 
tans  attaquer  à  Ho-chang-yuen  »  dont  ilis  s'emparèrent;  pouf- 
fant cnfuite  vers  la  fortere0e  des  immortels^  appellée  Sien-gin^ 
koan  (i)  y  ils  s'en  rendirent  également  les  maîtres.  Alors  ils 
s'occupèrent  à  couper  les  bois  8c  les  brouifailles  de  la  mon- 
tagne Tieï-chan ,  8c  s'ouvrirent  un  grand  chemin,  par  lequel 
ils  firent  paifer  leur  armée. 

<l)  Dans  le  territoire  de  Fong-hien  da  diftriA  de  Han-tchongfou. 
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■  Ou-kiaï  avoit  donné  dix  mille  hommes  à  Ou-lin ,  fon  fils  ; 

c^Ririrai.   P^"^  ^^  S^^^^  ^^  Cha-kin-ping  ;  celui-ci  repréfenta  k  fon  père 
SojTG.      que  pour  entretenir  la  communication  fi  nécefiaire  entr'eux ^ 

Kaolrôn  ^^  falloir  occuper  les  gorges  des  montagnes ,  &:  y  faire  conf- 
truire  des  tours  d'efpace  en  efpace.  Outchoit  vint  donc  atta^ 
quer  Ou-lin  du  côté  de  l'eft ,  tandis  que  Han-tchang  l'atta- 
quoit  du  côté  de  Toueft  j  Ou-lin  s'y  défendit  long-temps  avec 
beaucoup  de  vigueur  ,  à  la  fin  fc  voyant  près  d'être  forcé  3 
il  abandonna  ce  premier  poile  ^  &  fe  retira  dans  un  fécond  y 
qui  étoit  une  gorge  étroite ,  où  très-peu  de  foldats  pouvoient 
aller  de  front.  Outchou  qui  n'épargnoit  point  fes  foldats  fit 
les  plus  grands  efforts  pour  emporter  ce  fécond  pofte  y  mais 
comme  Ou-lin  fut  foutenu  par  une  troupe  de  braves  que 
fon  père  lui  envoya  fous  les  ordres  de  Tien-ching,  il  tua 
un  fi  grand  nombre  de  Tartares ,  que  ces  derniers ,  rebutes , 
cefsèrent  leurs  attaques. 

Le  brave  Ou-kiaï  vint  en  perfonne  joindre  fon  fils  avec 
toutes  \c%  trqupes  qu'il  avolt  de  réferve,  &:  trouvant  les 
Tartares  dans  la  difpofîtion  où  il  les  fouhaitoit^  il  décida  de 
--  les  attaquer  le  lendemain  \  ayaÀt  choifi  les  plus  déterminés  &: 

les  plus  braves  de  fes  foldats ,  &  leur  ayant  diftribuc  des  éten- 
dards blancs ,  il  les  fit  marcher  dès  la  pointe  du  jour ,  fous  la 
conduite  de  Ouang-hi  &  de  Ouang'hou ,  contre  les  Tartares, 
qu'ils  rompirent  d'abord  &:  mirent  en  fuite.  Han-tchang 
eut  l'œil  crevé  d'im  coup  de  flèche.  Le  même  j.our ,  Ou-kiaï 
qui  regardoit  cette  vidoirc  comme  aîTuréc ,  avoit  fait  deux 
détachemens ,  Tun  fous  les  ordres  de  Tchang-yen  ,  pour 
prendre  la  fortereflc  de  la  montagne  Heng-chan ,  &  l'autre, 
commandé  par  Ouang-tfîun ,  avoit  été  placé  en  embufcadc 
fur  le  chemin  des  Kin  afin  de  tomber  fur  les  fuyards  :  cette 
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troifièmc  armée  des  Tartarcs  eut  un  fort  pareil  à  celui  des  T 
deux  précédentes.   Lieou-koué  qui  s'étoit  chargé  de  cette     ^^  '•'^*" 

V  ^  Chrétienne. 

expédition,  attribua  la  perte  des  Kin  à  la  manière  dont  on      Sokc. 
s'y  étoit  pris  :  il  dit  qu'on  ne  devoit  pas  efpérer  de  forcer  ces    ^  "^"^ 

KaO'tfongf 

limites  .tandis  que  Ou-kiaï  y  commanderoit ,  &  qu'il  falloit 
fc  rendre  maître  de  Fong-fiang ,  y  donner  des  terres  à  cultiver 
aux  foldats ,  pour  être  toujours  en  état  de  profiter  de  la  pre- 
mière occafîon  qui  fe  préfentcroit. 

Dans  ces  entrefaites,  Yo-fcï  étoit  occupé  à  ramener  à 
l'obéiflance  les  rebelles  qui  s'étoient  foulevés  dans  les  pro- 
vinces du  Kiang-fî,  du  Kiang-nan  &  du  Kouang-tong,  6c  il 
y  réuffit  fi  fort  au  gré  de  tout  le  monde  en  employant  à 
propos  la  bonté  &  la  rigueur ,  la  prudence  &  la  bravoure , 
que  les  peuples  pour  teconnoître  fes  foins,  lui  élevèrent 
une  ftatue,  à  laquelle,  dans  certain  temps  de  l'année,  ils 
alloient  offrir  des  préfens.  Lorfque  la  tranquillité  fut  rétablie 
dans  ces  provinces  de  la  Chine ,  Yo-feï  foUicita  la  permiffion 
d'aller  reprendre  la  ville  de  Siang-yang  qui  s'çtoit  déclarée 
pour  Lieou-yu.  L'cntreprifc  n'étoit  pas  aiféc ,  cette  place 
étoit  forte  &  elle  pouvoit  être  fecourue  aifément  ;  mais  le 
confeil  à  qui  cette  expédition  fut  propoféc ,  jugea  qu'elle 
réuffiroit  dès  que  Yo-feï  s'en  mêloit  &c  qu'apparemment  il 
en  voyoit  la  poflibilité.  Ainfi  on  donna  à  cet  officier  les 
troupes  néccflaires ,  &:  il  partit.         , 

Lorfqu'il  traverfa  le  Kiang ,  il  avertît  fes  foldats  qu'il 
étoit  dans  la  réfolution  de  vaincre  ou  de  périr ,  6c  qu'ils 
ne  dévoient  efpérer  de  repaffçr  ce  fleuve  qu'après  avoir 
enlevé  au  rebelle  Lieou-yu  toutes  les  villes  du  département 
de  Siang-yang.  Il  les  cpnduifit  droit  à  Yng-tcheou,  King- 
tchao  ,  homme  vain  6c  orgueilleux  ^   commandoit  dan$ 
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— —  cette  ville  ;  il  étoit  fi  rempli  de  lui-même  qu'il  ne  rougiflbît 
Db  l'Erb     pas  de  dire  qu'il  avoit  aflez  de  bravoure  &  d'habileté  pour 

CHRiTlEMME*  • 

Son  G.  tenir  fcul  contre  dix  mille  hommes.  Yo-fcï,  qui  le  méprî- 
"J4*  foit,  fit  attaquer  fa  place  avec  tant  de  vigueur ,  que  King- 
tchao  fe  voyant  prcfle,  fc  précipita  du  haut  des  murailles  6c 
fe  tua.  Yo-feï  alla  enfuite  à  Siang-yang  :  à  Ton  approche  > 
Li-tching,  général  des  troupes  de  Lieou-yii>  vint  à  fa  ren- 
contre y  Se  rangça  Ton  armée  en  bataille  fur  les  bords  de  la 
rivière  Siang-kiang  d'une  manière  qui  le  fit  rire. 

w  J'avois  toujours  compris ,  dit  ce  général  à  fcs  officiers, 
n  que  dans  un  terrain  Inégal  il  falloir  faire  occuper  à  Tinfan^ 
»  terie  les  poftes  montagneux  8c  difficiles ,  Se  conferver  à 
»la  cavalerie  le  plat  pays  j  Li-tchîng  ,  contrcdifant  ces 
»>  principes  généraux ,  place  fa  cavalerie  à  gauche  fur  les 
t>  bords  de  la  rivière  dans  les  endroits  les  plus  montucux,  SC 
»  fon  infanterie  à  droite  dans  la  plaine  ;  quand  fon  armée 
•>  fcroit  compoféc  de  plufieurs  centaines  de  mille  hommes , 
M  de  quoi  lui  ferviroit-ellc  «î 

Yo-feï  rangea  fon  armée  d'une  manière  toute  différente  ; 
il  oppofa  fon  infanterie  à  la  cavalerie  de  Li-tching ,  Se  plaça 
k  la  tête  les  troupes  armées  de  longues  piques^  fa  cavalerie 
fit  face  à  l'infanterie  des  ennemis. 

La  cavalerie  de  Li-tching ,  qui  n'avoît  pas  aflez  d'efpacc 
pour  faire  fcs  évolutions ,  fut  fî  preffée  qu'elle  culbuta  dans 
la  rivière }  fon  infanterie ,  écrafée  par  la  cavalerie  de  Yo-fcï, 
fut  entièrement  défaite.  Le  gain  de  cette  bataille  fut  fuivî 
de  la  prifc  de  Siang-yang ,  qui  fe  rendit  auffi*t6t  aux  impé- 
riaux. 

Quelques  jours  après ,  Yo-feï  apprît  que  les  débris  de  cette 
armée  s'étoient  rallcmblés  à  Sin-yé  où  de  nouvelles  troupes 
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ctoient  allé  les  joindre  j  fur  cet  avis ,  il  détacha  Ouang-ouan  ■ 

pour  les  attaquer ,  &  il  remporta  fur  eux  une  viftoîre  auffi  ^l^^^^ 
complcttc  que  la  première.  Yo-fcï  fit  encore  deux  détache-      Sonc.  . 
mens  j  le  premier ,  fous  les  ordres  de  Niou-kao ,  alla  fe  faifir    v^^^t' 
de  Soûï-tcheou  \  le  fécond  y  commandé  par  Ouang-koué  àc 
par  Tchang-hien  y  fe  partagea  en  deux  corps  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  Tang-tcheou  ^  de  Tcng-tcheou  &  de  Sin-yang- 
kiun  ;  ainfi  tout  le  pays  de  Siang-han  fut  entièrement  remis 
Tous  robéiffanee  de  Tcmpereur ,  &  Yo^feï  étant  revenu  campée 
à  Té-ngan,  il  le  fit  favoir  k  ce  prince  ^  qui  dit  en  faifant  fon 
éloge  :  w  Je  favois  que  Yo-feï  cntendoit  admirablement  à 
>3  difcipliner  les  foldats  y  mais  jufqu'ici  j'ignorois  qu'il  fût 
»3  fi  bien  battre  les  ennemis  «.  Yo-feï  n'avoit  alors  que  trente- 
deux  ans  y  &c  s*étoit  déjà  fait  la  réputation  d'un  des  plus 
braves  &:  des  plus  habiles  capitaines  de  fon  fiècle. 

A  la  neuvième  lune,  lorfque  Outchou  &  Saliho,  après 
leur  défaite  dans  les  défilés  du  Sfé-tchuen ,  en  eurent  rendu 
compte  à  Oukimaï ,  ce  prince  conçut  le  deflein  de  venir  en 
perfohne  faire  la  guerre  dans  les  provinces  du  midi  ^  Outchou 
s'y  oppofa  fortement ,  apportant  pour  raifon  la  grande 
humidité  des  pays  méridionaux ,  l'épuifcmcnt  des  tréfors  , 
la  rareté  des  grains ,  &  plus  encore ,  la  perte  que  les  lîTi^ 
avoient  faite  de  leurs  meilleures  troupes.  «sSans  doute,  lui 
»  dit  Ntyamoho  qui  vouloit  que  Oukimaï  fît  cette  campa- 
»  gne  ,  que  vous  êtes  fatigué  de  fervir  &  que  vous  cherchez 
»  le  repos  ce  Outchou  ne  répliqua  rien;  fon  filence  détermina 
Oukimaï  à  renoncer  k  cette  entreprife.  Dans  le  même  temps, 
un  officier  de  Licou-yu  vint  lui  donner  avis  des  conquêtes 
de  Yo-fcï ,  &  le  prier  inftamment  d'envoyer  quelque  fecours. 
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*  Oukimaï  ,  qui  avoit  intérêt  de  maintenir  Licou-yu,' donna 

De  l'Erb     ordre  à  Olito  Se  k  Talan  de  prendre  cinquante  mille  hom- 

Sono.  *   mes  dcs  troupes  Chinoifes  de  Po-haï,  &  d'aller  joindre  celles 

''^4-       de  Lieou-yu  }  Outchou  étant  celui  de  les  généraux  qui  con- 

^^^'    noiflbit  mieux  le  pays  ,  il  lui  donna  l'avant-garde  de  cette 

armée  à  commander.  Lieou-yu  confia  la  fienne  à  Lieou-lin , 

fon  fils ,  &  k  Lieou-y ,  fon  neveu.  La  cavalerie  alla  attaquer 

Tchou-tcheou  (  i  ) ,  tandis  que  rinfantcric  dcvoit  affiégcr 

Tching-tciieou. 

Le  général  Han-chi-tchong  que  Tempcrcur  avoit  envoyé 
à  Yang-tcheou  pour  s'oppofer  à  cette  armée  ^  divifa  Tes 
troupes  en  deux  corps  ,  dont  Tiln  fut  deftiné  à  défendre 
Tching-tcheou  contre  rinfantcric  des  Kin-y  avec  Tautre ,  com-» 
pofé  de  fa  cavalerie ,  il  alla  camper  k  Ta-y  :  &  pour  faire 
connoître  qu'il  étoit  réfolu  de  vaihcre  ou  de  mourir ,  il  fit 
abattre  des  arbres  pour  boucher  tous  les  chemins  par  où 
fes  foldats  pouvoient  s'évader  en  cas  d'échec.  Enfuite  il  dit 
k  Oucï-lcang-tchîn  ,  envoyé  de  l'empereur  vers  ks  Kin  6c 
qui  le  vifita  dans  fon  camp ,  qu'il  alloit  partir  pour  Ping-yang 
afin  de  fc  conformer  k  un  ordre  qu'il  venoit  de  recevoir  de 
Tempereur.  En  faifant  cette  faufle  confidence ,  fon  intention 
étoit  que  1  envoyé  la  répandît  k  la  cour  de  Tartarie  afin  de 
diffuader  les  Kin  qu'il  les  attendît  à  Ta-y.  L'envoyé  pourfuivit 
fon  voyage ,  très-perfuadc  de  cet  ordre  &  que  Han-chi-tchong 
partiroit  dans  peu  pour  Ping-kiang.  Ce  ftratagéme  lui  réulfit  : 
l'envoyé ,  k  fon  arrivée  dans  le  camp  des  Tartares ,  annonça 
cette  fauffe  nouvelle;,  qui  trouva  tant  de  créance  parmi  cux^ 
que  Kierboukin,  un  de  leurs  généraux,  donna  ordre  aux 

>  I  J    I  ■  .   .■         ■  1         '  ■  I     ■    ■     M  I 

()[)  Hoaï-ngan-fou^ 

foldats 
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ibldats  de  fc  tenir  prêts  à  marcher  pour  fe  rendre  dans  un  ■— — 
lieu  éloigné  de  Ta-y  d'environ  cinq  cents  fy  vers  Tembou-    ^^  '■'e*» 
chure  du  Kiang.  Sono. 

Cependant  Han-chi-tchong  avoit  détaché  de  fon  armée  ^l^^% 
vingt  pelotons  qu*il  avoit  mis  en  embufcadc  en  vingt  endroits 
difFérens^  avec  ordre  de  donner  fur  les  ennemis  lorfqu'ils 
cntendroient  battre  fes  tambours.  Tabouyé^  un  des  généraux 
Kin  ^  commandoit  leurs  cuirai&ers  qu^il  avoit  divifés  en  cinq 
brigades.  C'étoit  l'élite  de  leur  armée,  &  Haurchi-tchong  vifoit 
principalement  à  les  enlever.  Lorfque  ces  brigades  débou- 
chèrent près  du  lieu  où  la  cavalerie  impériale  étoit  en  embuf- 
cade,  Han*chi-tchohg  leva  lui-même  un  étendard  /  &:  au 
bruit  effroyable  de  fes  tambours,  les  Chinois  fortirent  tout- 
à'coup ,  &  doni^èrent  fi  vivement  fuj:  ces  cuirailîers ,  qu'ils  y 
mirent  du  défordre  j  enfuite  Han-chi-tchong  fit  avancer  deux 
corps  de  troupes ,  les  uns  portant  de  grands  crochets  pour 
tirer  ces  cuir^ifiers  de  deflus  leurs  chevaux,  &  les  autres 
armés  de  longs  coutelas  deftinés  à  couper  les  pieds  des  che* 
vaux.  Ces  inftrumens  meurtriers  firent  une  terrible  deftruc- 
tion  d'hommes  &  de  chevaux  :  Tabouyé  &  environ  deux  à 
trois  cents  hommes  furent  faits  prifonniers. 

Dans  le  temps  que  Han-chi-tchong  hâchoit  en  pièces  les 
cuiraffiers  Tartarcs ,  Tong-min ,  que  ce  général  avoit  envoyé 
du  côté  de  Tien-tchahg  (i) ,  remporta  auj(fî  une  viftoire  fur  une  ' 
partie  de  leur  armée  à  Ya-keou-kiao  \  mais  Hiaï-yuen ,  qui 
conmiandoit  le  corps  dcftiné  à  défendre  Tching-tcheou,  ne 
trouva  pas  tant  de  facilité  à  vaincre  ceux  qui  Vehoient  atta- 
quer cette  ville,  Lorfqu'il  arriva  à  la  porte  feptemrionale  de 

— ^— ■      '  ■ ■— ^— —— — — ^— ^i*i— ^■■— ^■^■— ^»^— — — ^"^^«^i^^lM^WP— 

(l)  Tlea-^diang^hica  dans  Iç  diftiift  de  Fong-yang-fou  da  Kiang-naiu 

Tome  y  m.  T« 
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Tching-tcheou ,  voyant  venir  les  Tartarcs ,  il  leur  drcfla  une 
cmbufcade  &:  rangea  fes  vaiffcaux  de  guerre  «n  ordre  de 
bataille.  Il  fc  livw  treize  combats  dans  un  jour ,  fans  que  la 
vidoire  parût  fc  déclarer  pour  aucun  des  deux  partis,  mais 
à  l'arrivée  de  Tching-min  que  Han-chi-tchong  avoit  envoyé 
avec  un  corps  de  cavalerie ,  les  Tartares  commencèrent  à 
plier  de  toutes  parts ,  &  on  en  prit  un  grand  nombre.  Hanr 
chi-tchong  étant  venu  lui-même  avec  le  refte  de  fa  cavalerie, 
il  les  pourfuivit  de  fi  près ,  que  ces  Tartares  comptant  fc 
fauver ,  hafardèrent  de  pafler  à  la  nage  le  Hoang-ho ,  dans 
lequel  il  en  périt  un  nombre  infini» 

Lorfqu'on  apprit  à  la  cour  cette  grande  vidoire ,  les  man- 
darins en  félicitèrent  Tempereur  qui  fit  beaucoup  d'éloge  du 
général  Han-chi-tchong»  Ce  prince ,  qui  iufque-Ta  avoit 
redouté  les  Kin  8c  avoit  été  obligé  de  reconnoître  Lieou-ya 
en  qualité  de  grand  empereur  des  TJi ,  voyant  que  ces  Tar- 
tares n'étoient  point  invincibles ,  voulut  rentrer  dans  fes 
droits  ufurpés  par  la  violence.  Non-feulement  il  ne  voulut 
plus  reconnoître  Lieou-yu ,  mais  il  chargea  même  les  grands 
de  le  juger  ;  il  fut  déclaré  rebelle ,  &  comme  coupable  au 
premier  chef,  condamné  à  être  privé  de  tout  honneur  Se 
mis  au  rang  du  peuple. 

Lorfque  les  Tartares  s'étoient  avancés  vers  le  midi ,  un 
de  leurs  détachemens  fc  préparoit  à  faire  le  fiégc  de  Liu- 
tcheou  (i).  Le  gouverneur  de  cette  place  qui  n'avoit  pas 
beaucoup  de  troupes ,  en  envoya  demander  à  Yo-feï  qui 
détacha  Niou-kao  &  Siu-king  avec  un  renfort.  Dès  que*<:es 
troupes  auxiliaires  parurent,)  les  Tartares  prirent  la  fuite. 


'  <[x)  Liu-tchcotHfea  «bas  la  province  de  Kiaag-oaa 
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avec  tant  de  confufîon,  que  Niou-kao  les  pourfuivit  rcfpacc  ■ 

trente  fy ,  &  en  tua  un  très-grand  nombre.  cïatîiÏÏL 

Outchou  >  Olito  &  Talan  ,  confidérant  les  pertes  qu'ils     Sokc. 
avoient  faites  dans  cette  campagne,  ne  pensèrent  plus  qu'à   -  ^^^1r 
fe  retirer  vers  le  nord ,  &  la  nouvelle  que  Oukimaï ,  leur 
roi ,  étoit  dangereufement  malade ,  accéléra  leur  dépact. 
Après  leur  retraite ,  Lieou-lin  &  Lieou-y  ,  qui  comman- 
doient  les  troupes  de  Tempereur  des  TJl ,  n'étant  plus  en  état . 
de  rien  faire,  fe  retirèrent  auâî  de  leur  côté. 

X'an  1135 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut  ' 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  peine  Outchou  &  les  autres  généraux  Tartares  étoient- 
ils  arrivés  à  la  cour  du  nord ,  que  le  roi  Oukimaï  mourut  à 
la  première  lune  de  cette  année ,  qui  Àoit  la  treizième  de 
fon  règne.  Les  Km  lui  donnèrent  après  fe  mort  le  titre  de 
TdUfong^  c'eft-à-dire  de  grand  &  augufie  empereur.  Il  fut  un  dc 
leurs  plus  grands  monarques  :  ce  prince  fk  paroître  beaucoup 
de  fagcffe  &  dc  conduite  dans  toutes  fes  entreprifcs  ;  Sieyé 
qui  gouverna  fes  états ,  Niyamoho  ^  Oualipou  qui  éteignir 
rent  la  famille  des  Leao ,  &:  firent  dc  fi  grandes  conquêtes 
dans  la  Chine  j  étoicnt  de  fon  choix.  Sous  fon  règne ,  les 
Kin  commencèrent  ^  fe  policer  6c  à  établir  des  loix.  On  s'ap- 
pliqua à  raftronomie  &  à  régler  la  durée  des  temps  j  les 
lettrés  protégés  6c  éftimés  firent  pârokre  des  ouvr&ges^  Ou-^ 
kimaï  n'cntreprcnoit  jamais  rien  qu'après  avoir  pris  l'avis 
de  fes  grands ,  dont  il  écoutoit  volontiers  les  repréfcntations. 
C'eft  par  une  fuite  de  fa  déférence  à  leurs  cdnfeils  qu'il  priva 
de  fes  états  fon  propre  fils ,  pour  les  donner  à  Hola ,  qui 
defcendoit  en  droite  ligne  de.Hanpou.  ,       . 

Hola  ou  Holoma  qui  avoir  été  nommé  Nganpan^poukUieï ^ 
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fut  proclame  roi  des  Kin ,  &:  en  montant  fur  le  trône ,  il 
donna  le  titre  d'empereur  à  Chinkoué ,  prince  de  Fong,  fon 
SoNQ.  père^  &  celui  d'impératrice  à  Poutcha,  fa  mère  j  cnfuitc, 
v;"7  P^"^  conferver  dans  la  ligne  direfte  de  père  en  fils  Tcmpirc 
des  Tar tares  ^  il  donna  à  tous  fes  ancêtres  »  depuis  Hanpou , 
des  titres  honorifiques  fuivant  la  coutume  Chinoife  (i). 

Lorfque  les  Tartares  allèrent  du  côté  du  midi  ^  le  brave 
Ou-kiaï  voulant  profiter  de  leur  éloignement  pour  enlever 
quelques-unes  de  leurs  conquêtes  ,_  donna  carte  blanche  à 
Ou-lin ,  fon  fils ,  afin  d'aflembler  à  petit  bruit  des  troupes  &: 
d'agir  fuivant  Toccafion^  Ou-lin  tomba  tout- à -coup  fur 
Tfin-tcheou  dont  il  fe  rendit  maître.  Salibo^  furpris,  appella 
toutes  les  troupes  de  fon  département  pour  reprendre  cette 
ville ,  mais  Ou-kiaï  ^  qui  épioit  fes  démarches ,  avoir  placé 
Yang-tching  en  embufcade ,  qui  le  battit  &  lui  fit  abandonner 
cette  cntreprife. 

A  la  quatrième  lune>  Tempereur  Hoeï-tfong>  qui  avoit 
abdiqué  la  couronne  &:  étoit  prifonnier  des  Kin^  mourut 


(x)  Holoma,  qui  eut  îui-aiéisc  aprii  fa  mocc  le  ticfc  de  Hi-tfongt  Sx  placer 
les  ublcRcs  de  fes  ancêtres  dans  k  Miao  qui  leui  écok  dcftiné»  £bus  ks  tiues 
Se  dans  Tordre  fuivant» 

I.  Tchi'tfoiu  •    .    m    •  HanpoQ*  8.  Sou-tfong.  •     ;  ;     •     Poolailba^ 

1.  Té-tu    ,    4    .     .    %  Oulo.  frère  de  Hélîpotk 

j.  Ngân^tL     •    •     •    •  PahaJi.  ^*  M^u-^tfong.     *  «    •     Tncou , 

4.  Hien-tfou^  •     «     •     •  Sonïko  frère  de  Hiïvgovi. 

$.  Gin  tu Chiloo.  20.  Kang-tfong.    «  .     .     Guy adba; 

4.  Klng^tfou Oucounaï.  fils  de  H^lipou. 

7.  Chi-tfou,    .     •     •     .  Hélipoo.  xi.  King-fiuen^tL  .  .    •    Ciuakoai. 

Tous  les  fondateurs  des  dynaftks  n'ont  jamais  manqua  d'honorer  leurs  aocéties 
du  titre  d'empereur ,  &  cet  ufagc  Chinois  a  été  adopté  par  les  dUFérens  peupks 
barbares  qui  ont  eu  d'étroites  liaiTons  arcc  la  Chinç,  ou  qui  ont  enYahi  quelques-unes 
de  fes  proyinces.  EtUam 
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dans  la  ville  de  Ou-koué-tching  en  Tartaric  >  âgé  de  cinquante-  ■^— — * 
quatre  ans.  Ce  prince  en  mourant ,  parut  défircr  qu'on  tranf-     ^=  ^'^** 
portât  Ton  corps  en  Chine  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  y      Sa  ira. 
mais  le  nouveau  roi  des  Kin  ne  voulut  point  accorder  cette    ^  "t^' 
fatisfadion  aux  Chmois. 

L'empereur  Hoeï-tfong  avoit  perdu  l'empire  ôc  la  liberté 
par  fa  faute  :  prince  d'un  efprit  médiocre ,  il  préfuma  trop 
de  fa  prudence  &  de  fes  lumières  j  peu  judicieux  ôc  clair- 
voyant y  il  éloigna  de  la  cour  les  perfonnes  qui  pouvoient 
lui  donner  les  meilleurs  confeils^  &  ne  donna  fa  confiance 
qu'à  des  fourbes  8c  à  des  flatteurs  qui  le  firent  tomber  dans 
le  précipice.  Tfaï-king ,  fur-tout ,  le  moins  habile ,  mais  le 
plus  fourbe  Ôc  le  plus  orgueilleux  des  hommes ,  connut  û 
bien  fon  foible  qu'il  mit  tous  fes  foins  à  entretenir  ce  prince 
dans  les  fupcrflitions  des  Tao-Jféy  &  à  le  flatter  en  lui  pro- 
curant des  chofes  frivoles  qui  faifoient  fon  amufement  &: 
pour  lefquelles  il  fit  des  dépenfes  énormes  :  ce  prince  accabla 
le  peuple  d'impôts  &  négligea  entièrement  le  gouvernement 
de  des  états.  Dans  la  fuite  Hoeï-tfong  confiant  à  l'eunuque 
Tong-koan  un  pouvoir  fans  bornes  fur  les  troupes ,  accrut 
confidérablement  le  mal ,  &  en  rcnverfant  toutes  les  confti- 
tutions ,  il  mit  par-là  le  comble  à  fa  perte.  L'hifloire  fournit 
peu  d'exemples  de  princes  qui  s'abandonnant  à  leurs  incli- 
nations perverfes  &  négligeant  la  fageffe  des  loix ,  ne  fc 
foient  perdus  eux-mêmes. 

Kao-tsong  fut  près  de  deux  ans  fans  apprendre  la  mort 
de  l'empereur  Hoeï-tfong ,  fon  père  i  les  Tartares  ne  permi- 
rent point  qu'on  Ten  inflruisît ,  &  ils  afFeâèrent  de  retenir 
fes  envoyés  fans  vouloir  prendre  connoiflance  des  commif- 
fions  dont  jds  étoient  chargés.  Feut-être  les  Kin  craignoient-ils 
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de  laiflcr  tranfpircr  en  Chine  qu'ils  étoicnt  menacés  au  nord 
de  leur  empire  par  une  puiiTante  nation  qui  commençoit  a 
Sojrc.  '  leur  donner  les  plus  vives  inquiétudes.  Les  Mongkou  ou  Mon-- 
jr^^lf^  gous  dans  Torigîne  6c  fous  la  dynaftie  des  Tan  g  ne  formoicnt 
qu'une  horde  dont  le  nom  étoit  Mongou  Se  Monhos  j  ces  bar- 
bares féroces  qui  voyoient  de  nuit  comme  de  jour  y  6c  qui 
fe  battoient  avec  beaucoup  de  bravoure ,  avoient  des  cuiraifes 
faites  de  peau  de  poiflfon  à  l'épreuve  de  la  flèche.  Sur  la 
fin  de  cette  année ,  Holoma»  roi  des  Kin,  envoya  le  général 
Houchacou  leur  faire  la  guerre^  dans  l'intention  de  mettre 
des  bornes  à  une  puiflance  dont  il  redoutoit  les  effets. 

L'an  ii3^>  à  la  fixième  lune,  il  y  eut  un  tremblement  de 
terre ,  6c  l'empereur  à  cette  occaflon  permit  k  fes  grands  de 
lui  repréfenter  ce  qu'ils  trouvoient  à  réformer  dans  fa  per- 
fonne  6c  dans  le  gouvernement ,  afin  qu'il  y  apportât  les 
remèdes  convenables. 

A  la  dbcième  lune  ,  Licou-yu ,  qui  jufque-là  n'avoit  ofé 
mettre  fcs  troupes  en  campagne  fans  l'appui  des  Tartare^, 
voulut  tenter  s'il  pourroit  (cul  réiifter  à  l'empereur;  Upro- 
pofa  cette  expédition  à  fes  officiers  »  6c  afin  de  les  déterminer 
à  y  confcntir ,  il  leur  dit  que  Tchang-fiun  avoit  tenu  un 
grand  congrès  dans  le  pays  de  Eaang-chan ,  dont  le  motifs 
félon  toutes  les  apparences ,  étoit  de  l'attaquer.  Mais  fcs 
grands  lui  répondirent  que  par  cette  même  raifon ,  il  devoit 
en  avertir  le  roi  des  Kirij  6c  preflcr  ce  prince  de  lui  envoyer 
un  prompt  fccours.  Lorfque  l'officier  qu'il  chargea  de  fcs 
dépêches  arriva  en  Tartaric ,  le  roi  des  JCm  fit  part  à  fcs 
généraux  de  cette  demande ,  6c  Poulouhou  prit  la  parole 
6c  dit  :  »  Quand  l'augufte  prédéceffeur  de  votre  majefté 
n  éleva  Licou-yu  fur  le  trône ,  c'étoit  dans  le  deffein  dç 
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*5  fncttrc  nos  frontières  en  fureté ,  de  garantir  nos  peuples  ■ 

t3  du  fléau  de  la  guerre  >  &:  de  procurer  quiîlque  repos  a  nos    ^^^  ^'^'^^ 

«troupes  i  nous  voyons  cependant  que  tout  le  contraire       s  ose. 

>3  arrive  :  non-feulement  Lieou-yu  ne  peut  par  de  nouvelles    ^^^^t' 

t3  conquêtes  augmenter  les  états  qu'on  lui  a  donnes ,  il  ne 

9>  peut  même  les  conferver.  Si  nous  lui  accordons  du  fecours, 

»  lui  feul  en  recueillera  le  fruit.  Votre  majeflé  n'ignore  pas 

M  ce  qu'il  nous  en  a  coûté  depuis  deux  ans  ,  Se  combien 

»  nous  avons  perdu  de  monde  &  d'argent  pour  l'expédition 

»  que  nous  fîmes  dans  le  pays  de  Kiang-chang  ;  quel  motif 

yy  aurions-nous  de  nous  expofcr  davantage  ï  Que  Lieou-yu 

»  fe  tire  d'affaire  comme  il  pourra  >  voilà  mon  avis  «.  Hola, 

roi  des  Kin  y  fuivit  ce  confeil ,   &  renvoya  l'oflScier  de 

Lieou-yu  fans  lui  rien  accorder  }  cependant  il  envoya  Ou- 

tchou  avec  quelques  troupes  jufqu'à  Li-kang  pour  examiner 

l'état  des  chofes. 

Lieou-yu  ne  comptant  plus  fur  le  fecours  des  iTi/i,  aflembla 
jufqu'à  trois  cents  mille  hommes  >  mais  la  plupart  fans  expé- 
rience dans  la  guerre  ;  il  les  divifa  en  trois  corps ,  auxquels 
il  fit  prendre  trois  routes  différentes.  Lieou-lin ,  fon  fils ,  qui 
commandoit  un  de  ces  corps ,  prit  fa  route  par  Cheou- 
tchun ,  pour  aller  fe  faifir  de  Ho-feï ,  ville  dépendante  de 
Xiu-tchcou.  Lieou-y ,  fon  neven  ^  prit  le  chemin  de  l'eft,  &c 
alla  par  la  montagne  Tfé-king-chan ,  dans  l'intention  d'atta- 
quer Ting-yuen  i  enfin  Kong-yen-tan  alla  par  Koang-tcheou 
fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Lou-ngan. 

Comme  Tchang-tfîun  étoit  alors  à  Hiu-y ,  Yang-y-tchong 
à  Sfé  tcheou  ,  Hanchi-tchong  à  Tchou-tcheou  ,  Yo-feï  à 
Ou-tcheou>  &  Lieou-kouang-chi  à  Liu-tcheou,  toutes  ces 
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^— — ?  places  étant  gardées  par  les  meilleurs  officiers  Chinois ,  il  y 

Chrétiens    ^^^^^  ^^^  ^  craindre  de  ce  côtc-Ià. 
Sono.         Dès  que  Yang-y-tctiong  apprit  qu*unc  divifion  de  Tarmée 

Kaolr^  ennemie  venoit  du  coté  de  Ting-yuen  ,  il  marcha  à  la  tête 
de  vingt  mille  hommes  pour  couvrir  cette  ville  j  en  arrivant 
à  un  lieu  appelle  Yueï-kia-fang ,  il  rencontra  Tavant-garde  de 
Lieou-y  &  la  battit.  Lieou-y ,  après  cet  échec ,  n'ofa  pouffer 
plus  avant ,  &  prit  une  autre  route  ,  dans  l'intention  d'aller 
joindre  Lieoulin  j  nuis  Yang-yrtchong  le  fuivit ,  &  Tarant 
atteint  à  Nghcou-tang,  il  le  contraignit  encore  d'accepter 
la  bataille,  Lieou-y  s'étoit  pofté  avantageufement  fur  une 
montagne  y  d'où  il  faifoit  pleuvoir  une  grêle  de  flèches  fur 
l'armée  impériale.  Yang-y-tchong ,  voulant  éviter  des  cfcar- 
mouches  meurtrières  qui  ne  décidoient  de  rien ,  détacha 
cinq  mille  braves  commandés  par  Ou-ii^  qui^  le  fabrc  à  la 
main  >  fondirent  fur  les  enpemis  &ç  les  ébranlèrent  >  ce 
générai  remarqua  qu'ils  commençoient  à  plier  ^  alors  il  les 
fit  attaquer  de  toutes  parts  ^  6c  lui-même  tombant  fur  eux 
à  la  tête  d'un  corps  choifî  de  cavalerie ,  cria  d'une  \ovi  de 
tonnerre  qu'il  avoit  remporté  la  viâoke,  &c  que  les  rebelles 
étoient  battus  ;  ce  cri  jetta  la  frayeur  dans  cette  armée  ; 
mais  ce  qui  acheva  de  la  détruire  entièrement  ^  ce  fut  l'arrivée 
du  général  Tchang-tfiun ,  qui  9  fiir  l*avis  qu'on  lui  avoit 
donné  de  leur  marche ,  vint  fe  mettre  de  la  partie^  6c  couvrit 
la  terre  de  leurs  morts.  Lieou-y  fe  fauva>  fuivi  feulçmc?nt  de 
quelques  cavaliers  :  tout  le  rcfle  4c  fpn  armée  pçrit  ou  rendit 
les  armes. 

Lieoulin  apprît  bientôt  cette  défaite,  6c  il  fe  retira  en  dili- 
gence. Yang-tcheou  l'avoit  prévu ,  &  avoit  détaché  Ouang-té , 
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qui  le  pourfuivit  vivement  jufqu*à  Nan-cheou-tchun.  A  ces  — ■— 
nouvelles,  la  troifième  armée  qui  faifoit  le  ficgc  de  Kouang-  -P^**'^** 
tcheou^^le  leva  auffi-tôt  &  fc  retira  également.  Outchou,     Sos&. 
qui  étoit  reftc  à  Li-yang,  fuivant  les  ordres  du  roi  des  Kin^    ^"^f* 

^  *      ^  Kao-tfongn 

s'informa  de  toute  la  fuite  de  cette  campagne ,  Se  projetta 
dès-lors  de  faire  ôtej:  Tempirc  à  Liçouyu. 

L'année  précédente  ,  Tempereur  avoir  approuvé  raftro-- 
aomie  appellée  Tong-yucn-tij  faite  par  Jchin-téry^  rnathéma- 
ticien  de  Tchang-tcheou ,  &  il  avoit  ordoniié  qu'elle ,  fût 
fuiviç  par  le  tribunal  des  mathématiques  >  cette  année  ^  les 
Kïn  commencèrent  à  fe  fcrvir  de  raftrbnon»iç  Tai-ming^U^ 
£iite  par  Yang-ki,  mandarin  du  thbunaL 

Le  premier  jour  çlc  1?  feçopidc  lune ,  il  y  eut  une  çclipfc 
de  foleil 

Au  commencement  de  cette  année,  Ho-fien ,  à  fon  retour 
de  Tartarie,  inftruifit  la  cour  de  la,  mort  de  Tempereur  Hocï- 
tCon^  &  de  celle  de  l'impératrice  Tching-chi,  qu'on  y  avoit 
ignorée  jufque-là }  Kaq-tsgng  &c  toute  la  ChiAC  en  prirent 
k  deun^ 

A  la  feptième  lune ,  les  Kin  perdirent  Niyamoho  ,  à  qui 
ils  étoient  redevables  en  partie  de  leur  puiffance.  Poulouhou 
&  ce  général  ne  s'accordoient  point  epfcmble ,  ^  travail- 
loient  réciproquement  \  ft  détruire.  Poulouhou  épia  jdc 
près  la  ci)nduite  dé  Niyamoho  ^  alors  premier  miniftre  y  qui 
avoit  Kao-king  pour  collègue  &  pour  ami  j  il  découvrit  que 
celui-ci  le  foUicitoit  de  fe  tévolter ,  àç  il  eut  des  preuves  fî 
claires  de  cette  confpiration  >  qu'il  fit  arrçter  &c  condamner 
à  mort  Kao-king.  Le  général-miniftrç  fut  dépouillé  de  fts 
charges ,  dégradé  du  rang  de  prince  du  fang ,  &:  réduit  à 
celui  dépeuple.  Jl  ne  put  fupportej:  fe  honte ,  &  ne  voulant 
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==;  point  farvivrc  k  fa  difgracc,  il  prit  du  vin  empoifonné  qui 
Dit-ERH    tefitmomir. 

CHRiTTENRE» 

S  ONG.         Comme  Niyamoho  Se  Kaoking  foutcnoient  Licoayu  fur 

xJJ^tfott  ^  ^^^^  '  ^^  ^  ^"^  ^*  difficile ,  après  la  mort  de  fcs  deux 
protcôcurs  ,  d'en  faire  dcfcendre  ce  prétenda  empereur.  It 
avoit  des  emiemis  parmi  les  Kin  j  8c  malheureufemenc  pour 
lui  le  général  Outehou  étoit  de  ce  nombre  &  des  plus  puif- 
fans:  d'ailleurs  les  Tartares  étoient  très-mécontens  de  fa 
dernière  expédition. 

Yo-fcï ,  ce  brave  général  Chinois  ,  apprît  par  les  efpîons 
que  Ton  intriguoit  contre  Lieonyu ,  &  pour  avancer  fa  perte 
il  lui  écrivit  une  lettre ,  comme  s'il  eût  été  d'accord  avec 
lui  pour  tuer  Outchon.  Yo-fcî  prit  fi  bien  fes  mcfurcs,  que 
cette  lettre  tomba  entre  les  mains  du  général  Tartare ,  qui , 
tremblant  du  péril ,  dépêcha  un  couricr  à  Hola  pour  l'avertir 
de  cette  confpiration^  &  le  prefler  de  dépofer  Lieou-yu:  cepeiv 
dant  Ouichou  redoubla  fe^  gardes ,  pour  n'erre  pas  furpris. 
Jlola  fc^nic  d'avoir  deflein  de  rcnouvellcr  la  guerre  contre 
l'empereur ,  &  envoya  dans  les  provinces  du  midi  une  armée 
aux  ordres  de  Talan  &  de  Outchou;  ces  deux  généraux 
entrèrent  fans  difficulté  dans  Caî-fong-fou ,  dont  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  ;  enfuite  ils  préfentèrent  à  Lieouyu  Tordre  de 
Hola  ,  qui  portoit  :  ^^  Il  y  a  huit  ans  que  mon  prédéceffeur 
M  vous  a  élevé  fur  le  trône ,  Se  vous  â  rendu  maître  d'un  état 
Tf  très-puiffant  Se  très*étcndu }  depuis  ce  temps  à  quoi  nous 
»5  aveZ'Vous  fervi  >  finoa  à  nous  caufer  beaucoup  de  dépen/es 
«  &  d'embarras  ,  &  à  fatiguer  nos  troupes  ?  Ainfî  je  juge 
M  qu'il  ne  faut  plus  vous  laifler  dans  un  pofte  que  vous 
))  occupez  fi  nul  h. 
Han-chi-tchong  &  Yo  feï  ne  furent  pas  plutôt  avertis  de 
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la  dirgracc  de  Licou-yu ,  qui  fu^  emmené  avec  fa  famille  &:  — "^— f 
toutes  fes  richefles  (i)  en  Tartarie ,  qu'ils  prcfsèrent  fortement  nfV'^*" 
Tcmpereur  de  profiter  de  cette  occafion  pour  entrer  dans  le     So»c. 
Ho-nan  j  mais  ce  prince  me  confentit  pointa  cette  expèdi-    ^"^^* 
tion  ,  parce  qu'il  attendoit  le  retour  de  Ouang-iun ,  qu'il 
avoit  envoyé  à  la  cour  du  nord  ,  &  dont  il  efpéroit  une 
réponfe  favorable.  Ouang-lun  revint  en  effet  peu  de  temps 
après ,  &  annonça  que  le  roi  des  Kin  avoit  promis  de  ren- 
voyer les  corps  de  l'empereur  &  de  l'impératrice  ,  ôc  de 
reftituer  le  Ho-nan  y  Kao-tsong  en  eut  tant  de  joie  ,  que 
cinq  jours  après  il  fit  repartir  Ouang-lun  pour  la  Tartarie 
afin  dt  confommer  cette  négociation* 

Ouang-lun  arriva  à  Hoeï-ning ,  précifément  dans  le  temps 
que  Taian  ,  revenu  du  Ho*nan ,  propofoit  au  roi  des  Kin  de 
rendre  aux  Sonq  les  pays  qu'on  leur  avoit  enlevés  i  cette 
propofition  fut  beaucoup  débattue  dans  le  confcil.du  nord: 
Ouapen  foutint  fortement  qu'on  ne  devoit  rien  céder  >  mais 
Ouioukoan  dit  que  fi  on  rendoit  ces  provinces ,  c'étoît  un 
moyen  de  s'attacher  la  famille  des  Sqvg^  qui  en  auroit  de 
la  reconnoiffance.  Olan  prétendoit  au  contraire  qu'après 
avoir  enlevé  deux  empereurs  de  cette  famille  ,  qu'on  avoit 
xc;{enus  captifs  ,  on  ne  devoit  en  attendre  que  beaucoup 
de  haine  i  qu'en  leur  cédant  ces  .provinces^  c'étoit  agrandit 


(i)  LesTartarcs  trouyèfcnt  dans  le  palais  de  Pien-leang  oa  Caï-fong-fon»  cent 
vingt  ouan  ou  un  million  deux  cents  mille  eaels  d'or ,  dix  mille  fiz  cents  ottan  oa 
feize  millions  de  ta€U  d'argent ,  quatte-vingt^diz  ouan  ou  oeuf  cents  mille  mefiires 
de  riz  du  poids  de  cent  vingt  livres  cliacunje ,  deux  cents  (bizanre-diz  ouan  ou  dciiK 
millions  fept  cents  mille  pièces  de  foie  ;  enfin  neuf  mille  huit  cents  foizante-dix 
ouan  ou  quatre-vingt-dix-huit  millions  fept  cents  mille  pièces  de  cuivre,  9c€f 
qu'ils  firent  conduire  en  Tartarie*  Editeur^ 

-<^       Vvv  % 
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^— — ■  leur  empire  ,j augmenter  leurs  forces,  &  leur  fournir  les 
toRiT^^*     moyens  de  fe  venger  de  leur  nation. 

Son  G.  Poulouhou ,  dont  l'autorité  avoit  plus  de  poids  fur  Tefprit 
^  "^''  de  Hola  ,  fut  d^avis  qu^on  cédât  le  Ho-nan  &  le  Chcn-fi  aux 
Chinois  y  &  ce  Prince  y  confentit  \  il  nomma  Oulinflemon 
gouverneur  de  Taï-yuen ,  &:  Chéking  y  mandarin  d'un  de  fes 
tribunaux  y  pour  aller  avec  Ouang-lun  annoncer  cette  décUîoA 
à  l'empereur. 

A  la  feptième  lune ,  en  automne ,  il  parut  au  ciel  une 
comète. 

Les  grands  de  la  cour  impériale  y  étonnés  de  la  facilité 
des  Kin  y  crurent  qu'elle  voiloit  quelque  delïcin  fecret  de 
tromper  Kao-tsong  ,  &  ils  infinuèrent  à  ce  prince  de 
n'avoir  Ta-deffus  aucun  pourparicr  avec  leurs  ambàfladeurs  ; 
mais  Tfin-hoaï ,  minîftre  d*état ,  Taffura  que  leurs  craintes 
étoient  \'aines  &  mal  fondées-,  que  les  Kin  ofiroient  ces  pro^ 
vinces,  parce  qu'ils  étoient  dans  Timpuiffance  de  les  garder, 
préférant  l'honneur  de  lescéder  à  la  honte  de  fe  les  voir  enlever 
de  force.  L'empereur  qui  penfoît  fur  cet  article  comme  fon 
premier  minîftre ,  ferma  la  bouche  aux  grands ,  en  leur  difant ,. 
que  quand  il  devroit  attendre  encore  deux  ou  trois  ans  pouc 
avoir  le  cercueil  de  fbn  père,  il  le  recevroit  avec  reconnoi^ 
fance:  que  le  fouvenir  de  l'impératrice  fa  mère,  déjà  avancée 
en  âge  ,  l'occupoit  fans  cefle ,  &:  qu'il  ne  craignoit  point 
de  s'humilier  vis-à-vis  des  Kin^  pour  les  engager  à  la  lui 
rendre. 

Ouang-lun  étant  retourné  vers  le  roi  des  Kin  pour  mettre 
la  dernière  main  à  cette  négociation,  ce  prince  fit  expédier 
des  lettres-patentes,  &  les  fit  porter  à  l'empereur  par  Tchangr 
tong-kou ,  un  de  fes  officier»^  qui  accompagna  Ooang-lua: 
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ces  lettres  étoicnt  intitulées  :   Ordre  du  grand  empereur  des  Kin  ' 

aux  peuples  du  Kiang-nan  j  pour  les  avertir  qu'il  confent  que  les      ^^  ^'^rb 
provinces  de  Ho-nan  &  de  Chen- fi  f oient  réumes  aux  états  dont  elles       S  on  g. 
faif oient  partie.  «.**'*' 

A  l'arrivée  deTchang-tong-kou  a  Lin-ngan  j  ou  rempercur 
tenoit  fa  cour  ,  cet  envoyé  déclara  qu'il  vouloir  être  reçu 
avec  les  cérémonies  pratiquées  à  l'égard  des  étrangers.  Tfin- 
hoeï,  qui  n'avoit  point  vu  les  lettres-patentes  ni  leur  intitulé , 
foupçonna  qu'il  y  étoit  queftion  amplement  du  Ho-nan 
Se  du  Chenfi,  qu'on  rétrocédoit  à  Kao-tsong,  à  condi- 
tion que  ces  provinces  relèveroient  des  Kinj  comme  elles 
en  relevoient  fous  le  règne  paflager  de  Lieou-yu  :  dans  cette 
penfée  il  ne  fit  pas  difficulté  de  dire  à  l'empereur  qu'il  pou- 
voir ,  fans  conféquence ,  les  recevoir  un  genou  en  terre. 
wQuoi,  dit  Kao-tsong,  furpris  de  la  propofîtion ,  moi 
»  qui  ai  fuccédé  aux  empereurs  Taï-tfou  &:  Taï-rfong ,  je 
»  confentirois  à  ce  qu'une  partie  des  états  qu'ils  m'ont  laiiTés 
i>  dépendît  des  Tartares ,  &  je  pourrois  fans  rougir  recevoir 
>3  leurs  lettres- patentes  ce!  Tfîn-hoeï  en  parla  à  Ouang^lua,  , 
qui  agit  Ci  bien  auprès  de  Tchang-tong-kou ,  que  cet  envoyé 
convint  que  quand  il  fcroit  admis  en  la  préfcnce  de  l'em- 
pereur, ce  prince  ne  lui  rendroit  point  de  falut,  &  qu'il 
remettroit  à  Ouang-lun  les  lettres-patentes  pour  être  données 
à  l'empereur.  Tchang-tong-kou ,  au  moyen  de  cet  arrange- 
ment ,  exigea  du  moins  que  tous  les  grands ,  revêtus  de  leurs 
habits  de  cérémonies,  vînflent  recevoir  Ouang-lun,  &  l'ac- 
•compagnâflent  jufqu'au  palais ,  comme  porteur  des  ordres 
du  roi  des  Kin.  Ainû  toutes  les  difficultés  du  cérémonial 
furent  levées.  . 

Kao*tsomg  fut  étrangement  foipris  lorfqu'il  vit  que  les 
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— ■■  ■  lettres-patentes  ctoicnt  direftcmcnt  adteflees  aux  provinces 

De  L'ÊR«     J^  Kiang-nan,  comme  fi  les  Tartares  en  avoient  été  les 

Sono,      maîtres,  8c  qu'il  n'y  étoit  fait  aucune  mention  de  la  famille 

^'''5'       impériale:  ^^  J'ai  eu  tort ,  s'écria-t-il ,  en  jettant  un  grand 

»>  foupir  y  ]  ai  luivi  de  mauvais  conlcils  <(. 

Le  titre  &:  le  ftyle  de  ces  lettres  révoltèrent  tous  les  efprits  \ 
Tempereur  reçut,  à  leur  occafion^  tant  des  officiers  de  foa 
palais  que  de  ceux  des  provinces  >  une  foule  d'adrefles ,  pour 
Texhorter  à  rompre  avec  les  Kin  ^  plutôt  que  de  fe  déshonorer 
lui  &  l'empire,  en  acceptant  une  reftitution  propofée  d'une 
manière  aufG  humiliante.  Les  Tartares  n'en  agiifoient  ainfî 
que  pour  marquer  le  peu  d'eftime  qu'ils  faifoient  de  l'empe- 
reur, &:  l'obliger  à  fléchir  le  genou  devant  eux.  Leur  but 
étoit  encore  d'engager  ce  prince  par  ce  bienfait  apparent» 
à  accorder ,  en  figne  de  réjouiflancc ,  à  tout  l'empire  un 
pardon  général ,  qui  apprendroit  à  fes  peuples  qu'il  étoit 
fournis  aux  ordres  des  Tartares,  &  ils  fe  propofoient  d'eu 
prendre  aéle  y  pour  exiger  tout  ce  qu'ils  voudroient^  d( 
cpuifer  les  tréfors.  Les  patentes  étoicm  adrefleçs  aux, peu** 
pies  du  Kiang-nan  ,  pour  faire  entendre  que  toutes  les 
provinces  au  nord  du  Kiang  leur  appartenoient  déjà ,  ic 
que  ce  n'étoit  que  dans  celles  du  midi  de  ce  fleuve  qu'il  falloic 
les  publier^ 

Le  premier  miniftre  Tfîn-hoeï  ne  craignit  .point  de  désho- 
norer fon  maître  :  il  perfuada  à  ce  prince  qu'après  avoir  reçH 
des  mains  de  Ouang4un  les  lettres-patentes ,  il  ne  :p€>avoît 
plus  les  renvoyer ,  fans  s'expofer  à  perdre  le  reâsc  /de  les  états^ 
&  qu'il  valoir  mieux  patienter  quelque  temps ,  àc  écrire  au 
roi  des  Kin  une  lettre  de  remerciement.  Kao-.tsokg  fuivit 
ce  lâche  confcil,  &c  ayajat  donné  à  Haà-fiaortclicon  Iç  titre 
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d'affcffcur  du  préfidcnt  de  fon  confcil  privé  ,  il  le  chargea  '     j 

de  cette  commiffion.  ^^  ^^^^^ 

CH  RETIENNE. 

A  la  huitième  lune ,  le  roi  des  Kin  détermina  les  diiFé-  s  on  g. 
rentes  villes  oîi  il  pourroit  tenir  fa  cour.  La  première  de  ^^^o-^fo'^s* 
toutes  fut  Hoeï-ning-fou ,  dans  le  diftriâ  de  Haï-kou ,  ancien 
pays  des  Nuické  fauvages  j  c'eft-à-dire ,  des  Kin  j  cette  ville  ctoit 
fituée  à  la  fourcc  de  la  rivière  Ântchou-hou  :  il  voulut  qu'on 
Tappellât  dorénavant  Ckang-king  ou  la  première  cour.  Il  donna 
à  la  ville  de  Lin-hoang-fou  la  première  cour  des  Leao  j  le 
nom  de  cour  feptentrionale  ou  Pe-king  ;  la  ville  de  Leao-yang 
fut  appellée  la  cour  orientale  ou  Tong-king  ;  il  donna  encore  à 
Taï-tong,  le  nom  de  cour  occidentale  ou  Si-king  ;  à  Taï-hing  , 
celui  de  cour  du  midi  OU  Nan-king  j  &  enfin  à  Ta-ting-fou  , 
celui  de  cour  du  milieu  ou  Tcbong-king. 

L*empereur  ayant  accepté  les  propofitions  des  Tartares , 
fit  publier,  au  commencement  de  l'année  1139 ^  un  pardon 
général  pour  fignaler  la  paix  honteufe  rendue  k  Tempire. 
Il  éprouva  de  grandes  difficultés  de  la  part  des  gouverneurs 
des  provinces  ,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux  perdre  leur 
gouvernement  que  de  le  publier.  Han-chi-tchong  Se  Yo-feï 
prouvèrent  leur  zèle ,  en  adreffant  à  ce  prince  des  remon- 
trances fort  vives  contre  le  miniftrc  Tfin-hoeï ,  le  principal 
auteur  de  ce  traité  déshonorant. 

Pour  faire  plaifir  aux  Kinj  Se  applanir  les  difficultés  qui 
pourrotent  s'élever  dans  la  détermination  des  limites  ^  l'em- 
pereur nèmma  Ouang-lun ,  gouverneur  de  Pien-leang  ,  Se  il 
le  chargea  de  cette  commiffion.  Outchou  qui  l'attendoit 
dans  le  Ho-nan ,  lui  remit  cette  provirice  fans  difficulté ,  dans 
Fintcntion  de  la  reprendre  bientôt  ,  après  quoi  il  traverfa 
le  Hoang-ho ,  Se  repaffa  en  Tartarie, 
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'  A  la  cinquième  lune,  mourut  Likienchan,  roi  dcsHiaj 

De  l'ERB     Ligintiiao  fon  fils  lui  fuccéda. 

SoKG.  A  la  fcptièmc  lune ,  Poulouhou  ,  fils  aîné  de  Oukimaï  ; 
"^5'  auquel  Hola  avoir  fuccédé,  confpira  contre  ce  dernier,  &: 
entreprit  de  lui  difputer  un  trône  auquel  il  prétendoit  avoir 
des  droits  par  fa  naiflfance  :  il  étoit  très-puifTant  k  la  cour 
du  nord ,  &  il  avoit  mis  dans  Tes  intérêts  Ouloukoan ,  prince 
de  Yen  &:  miniftre  d*état ,  ainfi  que  Talan  qui  avoit  beau- 
coup d*autorité  fur  les  troupes.  Le  fuccès  de  cette  confpi- 
ration  paroiflbit  infaillible ,  mais  Hola  ,  qui  çn  fut  averti , 
les  lit  arrêter  tous  trois  ;  on  fit  mourir  les  deux  premiers , 
ôc  on  fe  contenta  de  diminuer  Tautorité  de  Talan.  Feu  de 
tencips  après  ,  Hola  ayant  appris  que  cet  officier  tramoit 
encore  contre  l'état  avec  Houlan ,  prince  de  Y ,  il  les  fit 
aufiî  mourir  Tun  &:  l'autre  avec  tous  ceux  qui  étoiçnt  entrés 
dans  leur  complot. 

Lorfque  Outchou  revint  du  Ho-nan  auprès  du  roi  des  Kin  ; 
il  dit  à  ce  prince  qu'il  avoir  remis  cette  province  aux  SohGj 
Se  que  Ouang4un  qui  en  avoit  pris  poffefiion,  étoit  maîn^ 
tenant  à  Pien-leang ,  mais  que  peut-être  il  fcroit  à  propos  de 
lui  défendre  d'entrer  fur  les  limites  de  Tartarie.  Ouang-lun 
jugeant  d'après  un  femblable  confcil,  que  Outchou  avoit 
intention  de  rompre  la  paix,  en  donna  avis  à  l'empereur; 
qui  le  chargea  de  £b  rendre  à  la  cour  du  nord  pour  parer 
ce  coup^,  il  fit  partir  en  même-temps  Mong-yu  pour  garder 
Pîen-leang  pendant  fon  abfence. 

Ouang-lun  arriva  en  Tartarie  dans  le  temps  qu'on  venoit 
de  découvrir  la  confpiration  de  Poulouhou  &c  de  Talan  ; 
çonMne  ces  deux  derniers  avoient  eu  le  plus  de  part  à  la  paix 
qui  venoit  d'être  conclue  avec  l'empire,  Outchou  perfuada 
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auroiHola  que  Ouang-lun  trcmpoit  dans  cette  confpirationî  ■■ 

ainfî ,  à  fon  arrivée  à  la  cour  de  Tartarie  y  il  fut  arrête  :  on  Chrétienne. 

Taccabla  de  reproches  ,  &  fans  vouloir  Técouter  ,  on  lui      S  o  »  c 

ordonna  d'écrire  à  fon  maître  de  rendre  les  mandarins  &:  les    ^^^"^V 

KaO'tfottgt 

peuples  du  Ho-tong  &c  du  Ho-pé  qu  il  avoit  dans  fes  états  j 
cnfuite  on  le  fît  conduire  dans  les  prifons  de  Ho-kicn  en 
attendant  la  rçponfç. 

Cependant  les  Kin  foutenoient  au  nord  de  leur  pays ,  contre 
les  Mongous^  une  guerre  qui  ne  leur  étoit  pas  glorieufe  j  le 
général  Houchahou ,  qu'ils  avoient  envoyé  dans  Tintention 
de  réprimer  l'orgueil  de  cette  puiflance  qui  commcnçoit  à 
s'élever,  n'avoit  pu  jufque-là  obtenir  aucun  avantage  ,  U 
faute  de  vivres  il  avoit  été  contraint  de  renoncer  à  cette 
expédition  &  de  s'en  revenir.  Les  Mongous ,  qui  n'attendoicnt 
que  fon  départ  &  qui  avoient  toujours  évité  d'en  venir  à  une 
aélion  générale ,  fe  mirent  alors  à  fes  troufles  ;  ils  lui  tuèrent 
tous  ceux  qu'ils  purent  attraper ,  6c  le  pourfuivirent  ainfi 
l'épée  dans  les  reins  jufqu'au  pays  de  Hai-ling ,  ou  ce  général 
Kin  ayant  voulu  faire  face  &  tenir  ferme ,  toute  fon  armée 
fut  taillée  en  pièces.  La  cour  des  ^i/j,  piquée  de  cette  défaite, 
renvoya  contre  eux  une  armée  encore  plus  formidable. 

Malgré  cette  guerre  qui  occupoit  une  partie  de  fes  forces , 
le  roi  Hola  cédant  aux  inftances  de  Outchou ,  fe  détermina 
à  rentrer  en  poflcffion  des  provinces  de  Ho-nan  &  de  Chcn-fi, 
&  il  vint  tenir  fa  cour  à  Yen-king ,  d'où  il  envoya  ce  général 
dans  le  Ho-nan ,  Saliho  dans  le  Ghen-fi ,  &  Niéll  dans  le 
Chan-tong  :  comn^e  ces  provinces  étoicnt  dégarnies  de 
troupes,  ils  s'en  rendirent  aifément  les  maîtres;  Mong-yu 
même ,  &  plufieurs  officiers  Chinois  fe  donnèrent  aux  Kin 
&  fe  rangèrent  fous  leurs  drapeaux. 
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Au  bruit  de  cette  învafîon  ,  la  cour  impériale  fit  partir 

Ou-lin  pour  le  Chcn-fî,  qui,  étant  moins  garni  de  troupes. 

Son  G.     avoit  le  plus  befoin  de  fecours.  11  battit  jufqu'k  trois  fois  les 

1 140.       j^^    ^  ^^fy^  entièrement,  à  Fou-fong,  leur  armée ,  commandée 

par  Saliho  qui  faillit  k  y  périr  lui-même  :  ce  général  Tartare 

fe  fauva  à  Fong-fiang  où  il  fe  tint  fur  la  défenfive. 

Lieou-ki,  que  l'empereur  avoit  envoyé  à  Picnleang,  appre- 
nant à  fon  arrivée  à  Chun-tchang  (i)  que  Outcbou  s'eiTctoit 
rendu  maître ,  &  qu'il  envoyoit  un  corps  de  troupes  pour 
s'emparer  de  Yng-tcheou,  fans  être  troublé  de  cette  nouvelle  x 
demanda  au  Tchi-fou  ou  gouverneur  du  peuple  combien  il  y 
avoit  de  grain  dans  les  greniers  publics  vayant  fçu  de  ce  man- 
darin qu'il  pouvoir  compter  fur  quelques  dixaines  de  mille 
mefures ,  il  prit  la  réfolution  de  défendre  cette  place  :  Se 
comme  quelques-uns  de  fes  officiers  avoient  parlé  de  fe  retirer, 
il  fit  publier  qu'il  feroit  périr  fans  quartier  quiconque  en 
ouvrîroit  la  bouche*  Il  fit  plus,  pour  leur  en  ôter  toute  efpé- 
rance  de  leur  faire  connoîtrc  qu'il  tiendroit  ferme ,  il  fit  brifer 
toutes  les  barques  qui  les  avoient  amenés,  enfuite  ayant  tout 
difpofé  dans  la  ville ,  il  enferma  fa  famille  dans  un  temple 
d'idole,  aux  portes  duquel  il  mit  des  gardes  &  des  monceaux 
de  paille ,  avec  l'ordre  précis ,  en  cas  que  la  place  vînt  à  être 
forcée,  d'y  mettre  le  feu  pour  qu'aucun  ne  tombât  entre  les 
mains  des  ennemis.  Il  fit  encore  brûler  les  fauxbourgs  hors 
l'enceinte  des  murailles ,  ainfi  que  tous  les  villages  circonvoi- 
iîns ,  &  fit  prendre  les  armes  k  tous  les  jeunes  gens  ;  en  un 
mot ,  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  k  une 
vigoureufe  défcnfe. 

Cinq  k  fix  jours  après ,  un  corps  de  Tartares  ayant  pafle  la 

(x)  Yog-<cheott  dans  le  iKftriâ  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan, 
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rivière  Yng-ho ,  vint  camper  aflcz  près  de  cette  ville ,  &  au  , 

commencement  de  la  cinquième  lune ,  le  refte  de  l'armée  Tin-  c^^tÎhn  " 
veftit  &c  en  commença  le  (iége  dans  les  formes.  Cette  même  Soi^q. 
nuit,  des  foldats  que  Lieou-ki  avoir  mis  en  cmbufcade  au    «.  "'^^' 

7  KaO'tfong^ 

pied  des  remparts  ^  prirent  deux  de  leurs  officiers  ;  Lieou-ki 
les  interrogea  fur  la  difpofîtion  de  leurs  troupes ,  &:  il  apprit 
que  Han ,  un  de  leurs  généraux,  étoit  campé  à  trente  (^  de  la 
ville  dans  un  endroit  appelle  Pé-cha-ho  >  le  général  Chinois 
envoya  cette  même  nuit  mille  à  douze  cents  braves  qui  allè^ 
rent  faire  main-bafle  fur  le  corps  qu'il  commandoit  \  ils  en 
tuèrent  un  très-grand  nombre ,  &c  ne  perdirent  que  très-peu 
des  leurs. 

Les  généraux  Kin  fe  rejoignirent  alors ,  &  s'approchèrent 
plus  près  des  murailles.  Lieou-ki  fit  ouvrir  les  portes  pour  . 
leur  faire  connoître  qu'il  ne  les  craignoit  pasj  cette  fécuritc 
intimida  les  Kin  :  ils  crurent  qu'on  leur  tendoit  un  piège  j  & 
ils  n'osèrent  avancer  davantage. 

Lés  quatre  premiers  jours  du  fiége ,  Lieou-ki  les  fatigua 
jQ  fort  par  fes  fréquentes  forties  qu'il  leur  tua  plufieurs  mil- 
liers de  foldats ,  &  il  en  fit  périr  un  plus  grand  nombre  encore 
dans  les  «aux  de  la  rivière  où  il  les  avoit  fait  pouffer  i  les  Kin 
s'éloignèrent  Se  allèrent  fe  pofter  au  village  de  Li-tfun  vers 
la  fin  du  jour*  La  nuit  fuivante ,  le  général  Chinois  fit  un 
détachement  de  cinq  cents  hommes  çhoifis ,  qui ,  à  la  faveur 
du  temps  fombre  &:  des  éclairs  qu'il  faifoit ,  allèrent  les 
déloger  de  ce  village  &  les  firent  reculer  encore  de  quinze  fy  î 
Lieou-4ci ,  qui  en  eut  avis ,  y  envoya  epcore  cent  hommes ,  &: 
leur  donna  »  chacun  un  fîfflet  fait  de  bambou,  avec  ordre  de  fc 
féparcr  par  pelotons  &c  de  charger  les  ennemis  au  fon  de  ces 
fifflets ,  tantôt  dans  un  quartier ,  tantôt  dans  l'autre  :  ils  s'en 
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t™*"— ^T  acquittèrent  avec  tant  de  fuccès ,  que  IcsTartares  attaques  de 

CHRÉmÎNE.  ^^"^^s  P^"^^^  ^  ^^  fâchant  où  donner  de  la  tête,  perdirent 

S  ONG.      un  fi  grand  nombre  des  leurs  que  les  corps  morts  couvroient 

Kao-tfon      ^^  ^^^^^  '  ^^^  ^^  retirèrent  avec  beaucoup  de  défordte  k  un 

endroit  appelle  Lao-po-ouan- 

Outchou  qui  ctoit  refté  à  Pien-leang ,  étonné  des  nouvelles 
qu'il  reccvoit  du  fiége  de  Chun-tchang,  raflembla  cent  mille 
hommes  qu'il  avoit  dans  le  voifinagc  de  Pien-leang ,  &  fc 
mettant  à  leur  tête,  il  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva  en 
fept  jours  devant  la  ville  aflîégée  ;  il  tança  Jes  généraux  &:  les 
accufa  de  s'être  laiffcs  battre  par  leur  négligence  ;  ils  s'excu- 
sèrent fur  la  valeur  des  Chinois ,  toute  autre  qu'on  ne  l'avoit 
éprouvée  dans  les  premières  campagnes  ,  &:  ils  lui  dirent 
qu'il  pourroit  bientôt  en  juger  par  lui-même^ 

A  l'arrivée  de  Outchcou ,  Lieoû-ki  envoya  à  ce  général  un 
cartel  par  Keng-hiun ,  un  de  fes  officiers,  lui  laiflant  le  choix 
du  jour ,  de  l'heure  &  des  armes  dont  il  voudroit  fe  fervir  j 
il  lui  propofoit  de  fe  battre  à  la  vue  de  la  ville  &  du  camp 
pour  épargner  le  fang  de  leurs  foldats.  Outchou  fut  outré 
de  fa  hardieflfc  :  v>  Quelle  témérité  eft  la  fiennc ,  dit-  il  >  Se 
M  quel  homme  eft-ilpour  ofer  me  défier?  bientôt  il  tombera 
»  entre  mes  mains,  &  nous  verrons  alors  s'il  eft  auffi  brave 
»  qu'il  veut  le  paroître  «.  —  w  Ce  n^eft  pas  ,  lui  répondit 
»Keng-hiun  ,  que  Lieou-ki  prétende  fc  battre  feul  avec 
w  vous ,  mais  il  craint  que  vous  n'ofîez  paflcr  la  rivière  pour 
»  venir  à  lui ,  &  c'eft  dans  cette  vue  qu'il  veut  jetter  deflus 
»  cinq  ponts  de  bateaux  pour  vous  en  faciliter  Ic'paflragecc, 
Outchou  parut  confentir  avec  plaifir  à  cette  propofition ,  & 
traita  bien  Kcng-hiun. 
Le  lendemain  il  vit  en  effet  que  Lieou-ki  avoit  fait  jetter 
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cinq  ponts  fur  la  rivière  Yng-ho  ;  mais  il  ne  fa  voit  pas  qu'il  ■ 

avoit  en  même -temps  fait  répandre  du  poifon  dans  les  chrétienn 
prairies  voifines ,  &  qu'il  en  avoit  fait  jetter  également  dans      5  o  i?  c. 

la  rivière,  en  remontant  fon  cours.  Outchou  s'empara  des  ^^^^^' 

Kao'tjongi 

ponts ,  fur  lefqucls  il  fit  pafler  fon  armée ,  qu'il  rangea  en 
bataille  fur  le  rivage  pour  intimider  Lieou-ki;  fes  troupes  qui 
ctoient  venues  à  grandes  journées  de  Pien-leang  ,  n'avoicnt 
pas  quitté  leurs  cuirafles  depuis  leur  départ,  &:  elles  étoicnt 
très-fatiguées  j  il  faîfoit  forf  chaud ,  &  il  n'y  avoit  point 
d'autre  eau  que  celle  de  la*  rivière  ,  ni  d'autre  fourrage  pour 
les  chevaux  que  l'herbe  de  la  campagne.  Outchou  vit  le 
lendemain  fon  armée  hors  d'état  de  combattre  :  Lieou-ki 
l'avoit  prévu  &:  avoit  tout  difpofé  pour  l'attaquer  j  il  attendit 
cependant  jufques  fur  les  onze  heures  du  matin,  afin  de 
donner  plus  de  temps  au  poifon  d'agir  &  fur  les  hommes 
&  fur  les  chevaux}  alors  il  fit  fortir  la  garnifon  par  différentes 
portes,  &  tomba -fur  les  Tartares,  dont  il  fit  un  grand  car- 
nage ,  après  quoi ,  il  rentra  dans  la  ville.  Pour  furcroît  de 
malheur,  la  nuit  fuivantc  il  tomba  de  l'eau  en  fî  grande 
abondance  ,  que  le  camp  ennemi  en  fut  inondé.  Outchou  , 
qui  voyoit  d'ailleurs  prefquc  tous  fes  foldats  malades ,  fe 
retira.  Lieou-ki  le  pourfuivit ,  &  lui  en  tua  encore  une  mul- 
titude innombrable.  On  faifoit  monter  leur  perte  a  environ 
quatre-vingt  mille  hommes. 

La  défaite  de  Outchou  devant  Chun-tchang ,  fut  un  coup 
de  foudre  pour  les  Kin ,  comme  on  l'apprit  peu  de  jours 
après  par  les  dépêches  de  Hong-hao,  envoyé,  de  l'empereur  à 
cette  cour  :  il  marquoit  que  la  confternation  y  avoit  été  fi 
grande  qu'on  s'étoit  occupé  fur-le-champ  à  tranfporter  dans 
le  nord  les  bijoux  &  toutes  les  richefles  du  pays  de  Yen ,  & 


Digitized  by 


Google 


De  l'Erb 

CHRtTlENNB. 

SOSG. 

1140* 


J34  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

qu'on  fc  propofoit  d'abandonner  entièrement  les  provinces 
de  Chan-tong  ,  de  Ho-nan  &  de  Chen-fi. 

Yo-fcï  de  fon  côté  n'eut  pas  plutôt  appris  que  les ITi/i  étoient 
rentrés  dans  le  Ho-nan ,  &:  s'étoient  emparés  de  toute  cette 
province ,  qu'il  partagea  fcs  troupes  en  plufieurs  corps ,  pour 
les  attaquer  à  la  fois  par  difFérens  endroits  >  il  gagna  trois 
batailles  ,  &  reprit  les  villes  de  Tfaï-tcheou ,  de  Hoaï-ning- 
fou ,  de  Tching-tchcou  ,  ainfî  que  la  cour  occidentale  ,  Nan- 
tching-kiun ,  Tchao-tcheou  ,  les  huit  hien  de  Y-yang  &  Ju- 
tcheou.  Ce  général  vint  enfuite  fc  pofter  à  Yen-tching  avec 
beaucoup  de  cavalerie  y  fon  approche  intimida  Outchou  ,  ôc 
rengagea  à  faire  venir  deux  autres  grands  corps  pour  ren- 
forcer fon  armée  :  alors  fc  croyant  fupérieur  au  général 
Chinois ,  il  réfolut  de  le  chaflcr  de  Yen-tching.  Yo-feï  ravi 
d'en  venir  aux  mains  avec  lui ,  fît  camper  fcs  troupes  hors 
des  murailles ,  Se  combinant  fes  difpoiîtions  fur  celles  des 
ennemis ,  il  oppofa  une  partie  de  fon  itifanterie  ,  armée 
de  grands  coutelas ,  à  un  corps  de  cavalerie  de  quinze  mille 
hommes  >  l'élite  de  toute  l'armée  des  Kin^  &  fur  lequel  ils 
fe  fondoient  le  plus.  Yo-feï  voulut  lui-même  commander 
cette  infanterie ,  recommandant  aux  foldats  qui  la  compo- 
foient ,  de  ne  s'attacher  qu'à  couper  les  jarrets  des  chevaux. 
Il  donna  fa  cavalerie  à  Yo-yun,  fon  fils,  en  le  menaçant^ 
s'il  fc  laiflbit  battre ,  qu'il  le  feroit  mourir  le  premier.  Ce 
digne  fils  d'un  héros  fe  conduifît  avec  tant  de  valeur ,  Se 
anima  fi  bien  fes  cavaliers  par  fon  exemple ,  qu'ils  couvrirent 
la  terre  dç  corps  morts ,  tandis  que  l'infanterie  de  Yo-feï 
faifoit  une  afFreufc  boucherie  des  quinze  mille  cavaliers  de 
Outchou  ,  dont  la  plupart  furent  tués  ou  pris  j  Outchou  fut 
au  défefpoir  fie  U  dcftruâion  de  cette  troupe ,  qui  depuis 
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la  fondation  de  l'empire  des  Kin  j  étoit  regardée  comme  r— '— T 
invincible.  de  i'Ere 

CHRtTlEMNE* 

Yo-feï  perfuadé  que  Outchou  ne  s'en  tiendroit  pas  là ^  &  Sokg. 
que  s'il  ne  revcnoit  pas  à  Ycn-tching ,  il  iroit  infailliblement  jr  "^^' 
à  Yng-tchang  ,  envoya  fon  fils  au  fecours  de  Ouang-koué  , 
qui  commandoit  dans  cette  dernière  ville.  Outchou  voulut 
en  effet  réparer  fon  honneur ,  &  prendre  Yng-tchang }  mais 
il  n'y  arriva  qu'après  Yo-yun  ,  qui  le  battit  encore  une  fois  à 
l'occident  de  cette  ville.  Hiakinou  ,  gendre  du  général  Tar- 
tare ,  y  perdit  la  vie.  Yo-feï  détacha  encore  Leang-hing ,  à 
qui  il  ordonna  de  paffer  le  Hoang-ho ,  &  de  couper  le  chemin 
par  lequel  les  Kin  pouvoient  pénétrer  dans  la  province  de 
Chan-torig  &  dans  le  Hopé.  Les  viftoires  de  ce  général  &: 
de  fes  lieutenans  ,  firent  tant  d'impreffion ,  que  les  villes  du 
Ho-pé  s'empreiToient  à  l'envi  de  fecouer  le  joug  des  Tartares. 
Les  habitans  affemblés  par  pelotons ,  avoient  des  étendards 
fur  lefquels  étoit  écrit  le  nom  de  Yo-feï ,  &  paroiffoient 
difpofés  à  un  foulèvement  général.  Ouarig-tchin,  Tfouï-king , 
Liki ,  Tfouïhou ,  Hao-ouang ,  &  plufieurs  autres  officiers  des 
Kin-j  vinrent  avec  leurs  troupes  fe  donner  au  général  Chinois , 
&  deux  de  leurs  généraux  ,  Lonnou  &  Hitcha ,  lui  écrivirent 
pour  lui  demander  du  fervice. 

Outchou  réfolut  de  tout  abandonner ,  &  de  ne  pas  atten- 
dre que  les  chemins  de  la  Tartarie  lui  fuffcnt  entièrement 
fermés  j  il  quittoit  Pien-leang  ,  lorfqu'un  lettré ,  dont  on  ne 
dit  pas  le  nom  ,  faififTant  la  bride  de  fon  cheval  ,  lui  dit  : 
>3  Prince  ,  à  quoi  penfcz-vous  ï  Yo-feï  eft  fur  le  point  de  fc 
M  retirer  avec  fes  troupes  >  &  bientôt  vous  ferez  hors  d'in- 
>3  quiétude  «.  Outchou  furpris  ,  demanda  au  lettré  quelles 
connoilfances  il  avoit  fur  cela  :  w  Prince ,  répondit-il,  je  n'en 
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„  »  ai  point  d'autres  que  ce  qui  eft  arrivé  conftamment  depuis 

De  l'Ere     „ l'antiquité  la  plus  reculée}  ceux  qui  font  chargés  du  gou-^ 
S  ONG.      >5  vernement  auprès  des  princes  ,  n'ont  jamais  foufFcrt  que 

'140.  ,5  ceux  qui  agiflent  au-dehors  fe  foicnt  élevés  trop  haut; 
>j  Yo-feï  feroit-il  à  1  abri  de  leur  jaloufîeciï  Outchou  comprit 
fa  pcnfée  ,  &  changea  4c  réfolution. 

En  effet  Tfin-hoeï  fâchant  combien  Yo-fcï  étoit  ardent  à 
pourfuivre  une  entreprife,  craignit  que  ce  général  ne  poufsât 
les  chofes  trop  loin ,  &:  ne  mît  un  obftacle  à  U  paix  dont 
il  s'occupoit  toujours  ;  il  lui  fit  expédier  un  ordrç  abfolu  de 
raflembler  fes  troupes,  &:  de  retourner  à  Ouo-tcheou.  Yo-feï 
ODéit ,  dcfefpéré  de  voir  détruire  çn  un  moment  des  conquêtes 
qu'on  fe  fcroit  eftimé  heureux  d'avoir  faites  au  bout  de  dix 
années  de  guerre.  Dès  qu'il  arriva  à  Ouo-tcheou,  il  demanda 
à  l'empereur  la  permiflîon  de  quitter  le  fcrvice  ,  mais  on  la 
Ipi  refufa }  les  autres  généraux  ayant  été  également  rappelles , 
toute  la  province  de  Ho-nan  retourna  de  rechef  aux  Kin  j 
qui  ,  pour  la  mieux  affermir  fous  leur  puiflànce ,  y  firent 
palfer  de  Tartaric ,  tant  du  pays  des  Nutché  j  que  de  ceux 
des  Hi  &  des  Khitan  ,  quantité  de  colons  qu'ils  difpcrsèrent 
dans  cette  province ,  &  auxquels  ils  affignèrent  des  terres  à 
labourer  ,  avec  l'obligation  de  prendre  les  arpacs  6c  de  les 
fervir  lorfqu'ils  en  fcroient  requis. 
'      -      L'an  1 141 ,  4  la  première  lune ,  Outchou  fe  voyant  maître 

"^''  du  Ho-nan ,  qu'il  avoir  été  fur  le  point  d'abandonner,  pouffa 
plus  loin  fes  conquêtes }  il  paffa  le  Hoaï-ho  avec  plus  de  cent 
mille  hommes,  fe  faifit  de  Liu-tchcou  ,  &  jetta  Ja  çonftcr- 
nation  dans  tous  les  pays  fitués  au  midi  de  ce  fleuve.  La  cour 
envoya  ordre  à  fes  généraux  de  marcher  contre  lui ,  Lieou-ki 
s'étant  joint  avec  Yang-chi-tchong,  le  trouva  encore  k 

Liu-tchcou^ 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn,X1X,  sM 

Liu-tcheou  ^  où  il  le  battit  fi  complètement ,  qu'il  lui  tua  plus  =5=5= 
de  dix  mille  hommes,  lui  enleva  une  partie  de  fon  bagage,  chrAtienm. 
&  l'obligea  à  repafler  le  Hoaï-ho.  So^c. 

A  la  deuxième  lune ,  Hola  ,  roi  des  K'in  ^  fit  les  grandes    i^ J^^'^^J 
cérémonies  à  Confucius ,  &c  fe  tournant  du  c6té  du  nord  , 
il  le  falua ,  en  frappant  plufîeurs  fois  la  terre  de  Ton  front , 
Tuivant  la  coutume.  Outçhou  ayant  donné  àyis  à  ce  prince 
de  la  prife  du  Ho-nan  >  Tes  courtifans  l'en  félicitèrent ,  &: 
plufîeurs  lui  offrirent  des  vers  à  cette  ocçàfîon^  Il  leur  dit: 
»  Suivant  la  grande  tloârine,  le$  princes  doivent  ^voir  à  cœur 
»  de  conferver  leurs  fujets  en  paix ,  &  la  guerre  n'eft  qu*uii 
M  mal  nécelTaire  pour  y  parvenir  <<.  Outchou  jnftruit  des  inten- 
tions de  ce  monarque,  écrivit  à  Tfin-hoeï ,  premier  miniftrc 
de  Tempereur:  »  Vous  me  preflez  fans  ccffe  de  procurer  U 
#•  paix  à  Tempire }  Yo-feï  eft  cdui  de  vos  généraïur  qui  y  eft 
i>  le  plus  oppofé  \  il  en  veut  fur-tout  au  Ho-pé ,  qu*il  a  tou» 
»)  jours  en  vue  ^  faites-le  mourir  ^  ^  à  cette  çonçUtion  nous 
i>  ferons  la  paix  es 

Tfin-hoeï  qui  n^aîmoit  pas  ce  général ,  répondit  à  Outchou 
que  la  condition  étoit  aifée  k  remplir  j  alors  Outchou  conr- 
gédia  Liéou-kouang-yuen ,  envoyé  de  Tempi^reur ,  qull  avoit 
retenu  |ufques-lk ,  &:  demanda  à  Tfinrhoeï  qu'il  lui  envoyât 
un  homme  muni  des  pouvoirs  nécefiaires  pour  régler  les 
limites  refpeâives  des  deux  empires  y  Oueji-leaQgi'tçhin  fut 
chargé  de  cette  comn^ifiîoi).  Cependant  le  minifire  Tfin-hoeï 
s'occupoit  des  moyens  de  per4jre  Yo-fdi  j  il  en  parla  d'abord 
à^Tçhang-tfiun ,  ennemi  de  ce  général ,  &:  ils  convinrent  dià 
corrompre  fes  propres  geqs ,  &  de  i'aççufer  devoir  répandu 
de  rargei>t  pour  fe  faire  on  parti  contre  l'état  >  mais  ni  leurs 
promcfies ,  ni  leurs  menaces ,  iiç  furent  pas  capables  d'cQ 
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==  engager  un  fcol  à  ic  prêter  à  un  complot  auffi  odieux.  Tchang- 
cuiT^nn.  ^*^^  ^  rappella  alors  que  Yo-fcï  avoir  voulu  faire  mourir 
s  CMC.     Ouang-koué,  un  de  Tes  officiers,  &  penfant  que  cet  officier 
^  "^''      pouvoit  en  avoir  confervé  beaucoup  de  refientiment,  Tfin- 
hoeï  le  fit  venir ,  Se  lui  propofa  d'accufer  Yo-fcï  fur  la  con- 
duite injufte  qu'il  avoit  tenue  à  fon  égard  }  cet  officier  le 
refufa  d'abord:  n  Vous  vous  trompez ,  leur  répondit-il^  je  ne 
n  fuis  point  capable  de  cette  démarche  y  un  général  tel  que 
»  Yo-fcï  a  le  pouvoir  de  punir  &  de  récompenfer  fes  gens 
9)  lorfqu'il  le  juge  à  propos  ;  û  tous  ceux  que  les  généraux 
»5  puniflfent  vouloient  en  tirer  vengeance ,  où  en  ferolt-on  «  i 
Mais  enfuite  ce  miniftre  lui  ayant  envoyé  un  de  fes  confidens 
qui  lui  fit  beaucoup  de  menaces^  cet  homme  tunide  promit 
de  faire  ce  qu'on  exigeoit  de  lui. 

Tchang-tfiun  &:  Tfin-hoeï  convinrent  alors  que  Tchang- 
hien ,  Ouang-koué  &  Ouang-tfiun  ,  tous  trois  officiers  de 
Yo-fcï  ,  accuferoient  ce  général  ôc  fon  fils  y  Se  afin  d'ôter 
tout  fujet  de  foupçon  à  l'empereur ,  ils  concertèrent  encore 
que  Tun  de  ces  trois  faux*témoins  feroit  accufé  le  premier. 
Ce  projet  ainfi  arrêté ,  Tchang-tfiuri  s'en  alla  àTchin-kiang , 
lieu  de  fon  département ,  où  étant  arrivé  il  dreflalui-mêmc 
cette  accufation ,  qui  devoit  lui  être  préfentéc  :  elle  por- 
toit  ,  que  Tchang-hien  ,  un  des  principaux  officiers  de 
Yo-feï  ,  avoit  confpirc  avec  ce  général  de  fe  rendre  maîtres 
du  pays  de  Siang-yang ,  Se  de  renvoyer  à  l'empereur  leurs 
brevets.  Lorfqu'il  eut  arrangé  cette  fauflc  accufation  de  la 
manière  qu'il  jugea  à  propos ,  il  la  remit  à  Ouang-tfiun ,  qui 
la  lui  préfcnta  enfuite.  Tchang-tfiun  envoya  ordre  à  Ouang- 
koué  d'arrêter  Tchang-hien  pour  être  jugé*  Tchang-tfiun 
voulut  l'examiner  lui-même  ,  Se  l'ayant  fait  charger^  de 
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chaînes  &  comparoîtrc  devant  fon  tribunal ,  il  fit  étaler 
devant  Tes  yeux  tous  les  inftrumens  de  la  torture  afin  de 


De  l'Eri 

CHRtTIEMlli^ 

répouvatiter ,  &  alors  il  lui  demanda  s'il  n*étoit  pas  vrai  que      Sono, 

Yo-feï  &  fon  fils  l'avoient  follicitc  de  s'emparet  de  Siang-   j^^V-^^ 

yang ,  Ôc  de  quitter  le  fèrvice  de  rempirc.  Comme  Tchang* 

hien  répondit  que  c'étoit  .une  fauflcté  ,  Tchang-tfîun  lui 

montra  une  lettre  qu'il  difoit  avoir  interceptée  i  Taccnfé 

répondit  que  cette  lettre  étoif  fatifie  »  &  que  [aniais  Yo-feï 

ni  fon  fils  ne  lui  avoient  rien  écrit  de  {èmblabld  Tchang*tfiuii 

ayant  fait  retirer  tout  le  monde  »  le  prit  en  particulier^  &  lui 

fit  les  plus  grandes  promefTes  s'il  vouloir  avouer  cette  lettre: 

il  n'obtint  rien  ;  alors  ce  barbare  complice  de  l'iniquité ,  r 

le  fit  appliquer  à  la  torture  d'une  manière  cruelle  »  mais 

Tchang-hicn  perfifta  toujours  à  nier  la  prétendue  lettre  de 

Yo-feï.  Ne  pouvant  en  tirer  aucun  aveu ,  il  l'envoya  à  Lin- 

ngan  où  Tfin-hoeï  le  fit  mettre  dans  les  prifons ,  6c  demanda 

cnfuite  à  l'empereur  de  faire  vçpir  Yo-feï  &  fon  fils  pour 

les  confronter  enfemble.  nLes  fupplices,  lui  diti'emp^reur, 

^  n'ont  été  établis  que  pour  empêcher  les  troiibles ,  n'en 

*»  excitez  pas  mal-^*propos  en  voûtant  ufer  de  trop  de  févérité        \ 

n  &c  entrer  dans  un  examen  trop  rigoureux  ce.  Cependant 

Tfin-hoeï ,  comme  s'il  en  avoir  eu  l'ordre  >  envoya  fommer 

Yo-feï  &:  fon  fils  de  fe  rendre  dans  les  prifons  de  Linjuganj 

n'étant  pas  coupables ,  ils  obéirent  fans  crainte. 

Ho*tchu  »  un  de  leurs  juges ,  ayant  fait  compatoitre 
. Vo-feï  devant  fon  tribunal,  lui  jdemanda  d'abord  pour- 
quoi  il  vouloir  fe  révoltera  .&;  quri  fujet  de^méconten-* 
tement  il  avoit  reçu^  JLe  général,  ouvrant  alors  ies  habits  » 
lui  montra  ces '«quacre  caraâères  (racés  fur  fa  chair,  KUau^ 
hoang-tfin^tçho^  j  €>eft^à^4îi:9#  qu'il. fmt  cpmfer  la  ^fi^Uté 
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— — *  envers  fonfouverain  pour  reconnoître  fei  bienfaits.  Le  jugc ,  furprîs  ^ 

toRÉTinmi  ^^^^'"^  ^  ^^"^  ^^^  ^^'^1  n'étoit  point  coupable  du  crime 
Son  a.  dont  on  Taccufoit,  &  il  en  fit  fon  rapport  à  Tfin-hoeï.  Le 
jjp"tî"  miniftre»  jaloux  &  vindicatif  j  dit  que  c'ctoit  une  adreffc 
de  Yo-fcï  pour  fc  tirer  d'afFaire*  »  Je  ne  fuis  point  prévenu 
>»  en  faveur  de  Yo-feï%  répondit  le  juge ,  &  je  fuis  bien  éloigne 
»  d'être  un  de  fes  partifans}  mais  dans  la  fituation  aâuelle 
M  de  Tempire,  faire  mourir  un  auffi  grand  capitaine  que  lui 
M  fans  auciine  apparence  de  raifon  ^  c'eft  s'expofer  à  révolter 
M  les  troupes  &  porter  les  derniers  coups  à  la  famille  im- 
M  pétiale  €«• 

Tfin-hoeï ,  voyatlt  que  Ho-tchu  ne  condamncroit  pas  le 
général  >  lui  ôta  la  commiffion  de  le  juger  pour  la  donner  à 
Mou-ki-fieï ,  ennemi  de  Yo-feï.  Ce  nouveau  juge  s'en  chargea 
avec  empreflement ,  &  chercha  durant  plus  de  deux  mois 
quelque  prétexte  fpécieux  fur  lequel  il  pût  appuyer  fa  fen- 
tence  >  mais  comme  il  n'en  trouva  aucun  ^  il  demanda  à 
Tfin-hoeï ,  qui  avoit  fait  appofer  les  fcellés  fur  les  papiers  du 
général ,  de  les  faire  apporter ,  dans  Tcfpérance  de  trouver 
quelque  chofe  qui  pût  le  charger.  Les  papiers  furent  apportés 
&  remis  k  Mou-ki-fieï ,  qui  les  examina  avec  Siué-gin-fou , 
Li-ju-pou  ,  Ho-yen-yeou  j  mais  ils  n'y  trouvèrent  que  des 
preuves  du  zèle  &  de  la  diligence  de  Yo-feï  à  remarquer  tout 
ce  qui  étoit  du  fcrvice  de  l'empereur ,  ce  qui  fit  conclure 
aux  trois  commiflaires  qui  s'étoient  joints  k  Mou-ki-fieï  dans 
cet  examen  ^  que  Yo-feï  &:  fon  fils ,  loin  d'être  coupables  du 
^  crime  dont  on  les  acculbit^  dévoient  être  propofés  pour 

exemple  à  tous  les  capitaines  de  l'empire* 

Han-chi-tchong ,  qui  vînt  dans  ces  entrefaites  à  la  cour, 
«'informa  du  miniâtc  quelles  preuves  oa  avoit  contre  le  père 
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&  le  fils  î  celui-ci  lui  parla  de  la  lettre  qu'on  les  accufoit  . 

d'avoir  écrite  à  Tchang-hicri/&  ajouta  :  w  Quoiqu'il  ne  foit  CHRtmKwu 
«pas  évident  qu'elle  foit  d'eux,  il  peut  fe  faire  cependant     Sonq. 
»  qu'elle  en  foit  c«.  —  >3  Quoi  donc  !  répondit  Han-chi-tchong   j^^l^ 
»  indigné ,  cft-ce  fur  quatre  caraftères  ,  fur  un  il  peut  fe  faire 
»que  vous  gouvernez  l'empire  cO  II  lui  tourna  le  dos  Se 
s'en  alla. 

Tfin-hocï,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  trouver  aucun  motif 
de  faire  condamner  Yo-feï  &  fon  fils  y  &c  n'ofant  les  mettre  ea 
liberté  après  les  avoir  traités  comme  des  criminels ,  traça 
quelques  caradères  fur  un  morceau  de  papier  qu'il  envoya 
dans  les  prifons  à  ceux  qui  les  avoient  fous  leur  garde ,  &  peu 
après ,  on  vint  lui  dire  que  Yo-feï  étoit  mort.  Devenu  plus^ 
hardi  après  la  confommation  de  ce  crime  ^  &:  agiffant  comme 
fi  Yo-feï  s'étoit  avoué  coupable  avant  fa  mort,  il  fit  exécuter 
publiquement  Yo-yun ,  fon  fils  ^  &  Tchang-hien ,  fes  pré- 
tendus complices.  Yo-feï  n'avoit  que  trente  neuf  ans  lorfqu'il 
mourut^  il  fut  regretté  de  tout  l'empire ,  &  particulièrement 
des  troupes  ;  qui  ne  l'appelloient  jamais  que  leur  père  >  &: 
l'eftimoient  comme  le  plus  habile  général  de  fon  temps. 
Han-chi-tchong  en  témoigna  publiquement  fon  chagrin,  &t 
demanda  fa  retraite  avec  tant  d'inftance,  qu'enfin  il  l'obtint} 
il  fe  renferma  dans  fa  maifon  fans  vouloir  conferver  de  com* 
merce  au-dehors  ,  ni  fe  mêler  d'aucune  aiFaire. 

A  la  onzième  lune ,  Oueï-leang*tchin  revint  de  Tartarie  avec 
Siàoy ,  envoyé  du  roi  des  Kin ,  propofcr  de  mettre  le  Hoaï-ho 
poiir  limites  des  deux  empires  ,  de  partager  les  départemens 
de  Tang-tcheou  &  de  Teng-tchcoù ,  &  que  chaque  année 
l*émpirc  des  Sosg  leur  fournît  deux  cents  cinquante  mille 
pièces  de  foie.  L'empereur  ^  conduit  par  les  confeils  de  fon  . 
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^^ISI^mas:^  mîniftrc ,  confcntit  à  tout ,  &  ne  fit  même  pas  difficulté  de 
De  l'Ere     prendre  dans  Taûc  qui  fut  dreflc  en  conféqucnce ,  le  titre 
SoNG.      de  fujet  des  Kin.  Voici  la  teneur  de  cet  afte. 
"♦'•  w  Moi,  Tchao-keou  ,  votre  fujet  ,  j'offre  avec  refpcft^ 

ncct  aAc  de  la  détermination  des  limites  entre  les  deui 
»  états.  Le  miliei)  du  cours  du  Hoaï<ho  fervira  de  limites  , 
w  &  divifant  les  territoires  de  Tang-tcheou  &  deTcng-tcheou  , 
»i  ces  deux  villes  feront  du  grand  empire  de  votre  majefté , 
M  &  les  terrains  qui  feront  à  quarante  iy  tant  à  Toueft  qu*aa 
M  midi ,  tout  ce  qui  fera  au-delà  de  ces  quarante  fy  ,  ainû 
»>  que  les  pays  qui  font  au  fud-oueft ,  dépendront  de  Kouang- 
M  hoa^kiun ,  &  feront  les  limites  de  mes  viis  états.  Puifque 
M  votre  majefté  y  par  un  bienfait  fingulier ,  me  laiffc  les  pro* 
»>  vinces  où  je  demeure ,  je  veux  que  mes  enfans  &c  ma  pof- 
M  térité  dans  la  fuite  des  fiècles  fe  reconnoiifent  fcs  fujets } 
M  que  tous  les  ans  au  jour  de  fa  naiflance ,  Se  les  premiers 
w  jours  de  Tannée  un  feigneur  de  cette  cour  fpit  envoyé 
93  pour  Ten  féliciter  i  que  tous  les  ans  on  lui  paie  en  tribut 
»>  une  fomme  d'argent  &  deux  cents  cinquante  mille  pièces 
w  de  foie ,  à  commencer  au  printemps  de  Vannée  prochaine , 
M  tribut  qui  fera  porté  par  un  officier  de  la  cour  jufqu'à 
w  Sfc-tcheou  ,  où  on  le  recevra.  Et  pour  confirmer  cet  aûc 
>3  par  ferment ,  fi  je  manque  à  l'obferver ,  moi  ou  mes  def* 
H  ccndans ,  je  veux  que  les  purs  efprits  nous  6tént  la  vie  , 
M  nous  laiifent  fans  poilérité  ,  Se  nous  faflent  tomber  mifc- 
I»  rablement  de  dcffus  le  trône  }  c'eft  le  ferment  que  moi , 
w  votre  fujet ,  offre  à  votre  majefté  avec  re/pcô  î  j'c/pèrc 
M  qu'elle  fera  au  plutôt  defcendre  jufqu'à  moi  la  ratification 
M  de  paix  de  fon  grand  empire^  pour  fervir  \  jamais  de 
M  témoignage  à  ia  poftétitc  c«. 
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L'empereur  chargea  de  cet  aûe  Ho-tchu ,  qui  partit  de  ^ 

Lin-ngan  avec  Siao-y ,  Tenvoyé  des  Tartares  \  il  dit  à  cet   ^jj^^j^^j^ 
envoyé ,  avant  fon  départ ,  que  fi  impératrice  revenoit  cette      s  os  g. 
année  il  s'en  tiendroit  cxaûcment  à  fon  ferment ,  mais  que    ^  "^'* 
û  les  Kin  perfiftoient  à  la  retenir  il  le  regarderoit  comme 
nul.  L'envoyé  à  fon  arrivée  à  Pien-leang ,  y  vit  Outchou , 
qui  ^  après  s'être  informé  de  l'état  des  chofes ,  en  partit  avec 
lui  pour  Hoeï-ning. 

Par  ce  traité^  l'empire  des  Song  fut  réduit  aux  deux  parties 
du  Tché-kiang ,  aux  deux  parties  du  Hoaï ,  aux  Kiang-tong , 
Kiangrfi ,  Hou-nan ,  Hou-pc ,  au  pays  de  Chou ,  au  Fou-kien , 
au  Kouang-tong,  au  Kouang-fi,  au  feul  Fo«dcSiang-yang, 
fur  le  chemin  du  fud-r)ueft ,  &  aux  feuls  départemens  de 
Kiaï-tchcou,  de  Tching-tcheou ,  de  Ho-tcheou&  de  Fong- 
tcheou  ,  de  la  province  du  Chenfi  j  il  comptoit  en  tout 
cent  quatre-vingt-cinq  villes  du  premier  ordre,  6c  fept  cents 
trois  hicn  i  tout  le  refte  fut  cédé  aux  Kin. 

L'an  1 142, ,  à  la  deuxième  lune ,  Hotchu  revint  de  Tartarie  y  : 
le  roi  des  K'm^  après  quelques  difficultés ,  lui  avoit  donné  fa 
parole  de  renvoyer  les  corps  de  l'empereur  Hoeï-tfong  6c 
des  deux  impératrices ,  6c  de  faire  reconduire  l'impératrice 
Oueï-chi. 

A  la  quatrième  lune  ,  Lieoukou  ,  envoyé  du  roi  des 
Kin^  vint  apporter  à  l'empereur  de  la  part  de  ce  prince,  6c 
comme  \  fon  fujet ,  un  habit  complet  à  la  Chinoife ,  avec 
le  bonnet  tel  que  les  empereurs  Chinois  avoient  coutume 
de  le  porter  aux  jours  de  grandes  cérémonies ,  6c  des  lettres- 
patentes  ,  par  lefquelles  il  le  confiituoit  empereiu:  du  grand 
empire  des  Son  g. 

A  la  huitième  lune ,  arrivèrent  les  corps  de  rcropcrcur 
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=— !SS!=;  Hocï-tfong  ,  &  des  deux  impératrices  Tching-chi  &  Hing- 
db^l'Em      clii  j  l'empereur  prit  auiS-tôt  le  deuil  pour  trois  mois ,  &  les 
SoKo.      fît  placer  dans  un  de  Tes  palais  y  en  attendant  que  leurs  fépul- 
1141.       j^j.ç5  fuflcnt  prêtes.  A  la  dixième  lune  ,  il  les  fit  porter  avec 
la  pompe  ordinaire  dans  un  lieu  qu'il  nomma  Tong-yu-^Ung  ^ 
dans  le  département  de  Chao*hing-fou  du  Tché-kiang.  Peu 
de  jours  après  arriva  Timpératrice  Oueï-chi  >  mère  de  Tem- 
pereur  régnant^  princefTe  qui  avoir  beaucoup  d'erprit&  de 
mérite  \  dès  qu'elle  apprit  que  Hola^  roi  des  Tartares^  con- 
fentoit  à  Ton  retour  y  perfuadée  qu*il  falloir  peu  compter  fur 
la  foi  des  barbares^  6c  d^ns  la  crainte  de  quelque  changement 
de  leur  part»  elle  emprunta  trois  mille  taïU^  qui  lui  fervirent 
à  faire  la  plus  grande  diligence.  L'empereur  alla  la  recevoir 
à  Lin-ping >  il  lui  fit  faire  une  entrée  magnifique  dans  Lin- 
ngan ,  où  il  lui  avoir  fait  préparer  un  appartement  dans  le 
_       palais  appelle  Tfé-ming'kong  :  alors  ce  prince  accorda  un 
pardon  général  à  tous  Ces  peuples  ^  en  réjouifiance  de  la  paix 
qu'il  venoit  de  conclure  avec  les  Kùi. 

L'an  1143  y  le  premier  jour  de  la  douzième  lune^  il  y  eut 
une  écUpfe  de  foleil ,  que  le  temps  nébuleux  empêcha  d'ob- 
ferver  ;  Tfin-hocï  à  la  tête  des  grands  en  félicita  Tempcrcur. 

Le  premier  miniftre  Tfin-hoeï ,  jugeant  par  le  méconten* 
tement  général  que  les  hiftoriens  de  Tempire  ne  l'épargne- 
roient  pas  »  ôc  qu'ils  le  traduiroient  à  la  poflérité  comme  un 
trakre ,  qui  avoir  compromis  l'honneur  de  fon  fouverain ,  àc 
aliéné  une  grande  partie  de  l'enipire  y  pour  la  vaine  gloire 
d'avoir  fait  reftituer  les  os  des  princes  &c  princefles  morts 
dans  les  déferts  de  Tartarie  y  s'imagina ,  pour  parer  à  ce  coup  , 
de  fç  rendre  maître  du  tribunal  de  l'hiftoirc^  en  faifant  pren- 
dre le  degré  de  doAeur  à  fon  fUs  Tiui-hi>  qu*il  mit  enfuite  \ 
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la  tête  de  CCS  hiftoricns  publics.  Mais  comme  cette  préfl-  ^— — ■ 
dcnce  ne  le  rendoit  pas  maître  des  pinceaux  des  membres  cJf^^^jg*^" 
du  tribunal ,  à  la  quatrième  lune^  il  leur  fit  défendre ,  au  nom     5  ©  w  c. 
de  Tempereur ,  d^écrire  rien  qui  eût  rapport  aux  royaumes    -  *'^^' 
étrangers ,  prétendant  par-là  dérober  à  la  poftérité  ce  qu'il 
y  avoit  de  répréhenfible  ^  de  déshonorant  dans  fa  con^ 
duite. 

L'an  y 4^  y  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune»  il  parut 
une  comète  du  côté  de  Teft  ;  &  le  premier  jour  de  la  fixième  , 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleiL 

L'an  1 14^ ,  à  la  neuvième  lune  ,  mourut  en  Tartaric 
Licou-yu  que  les  K.in  avoiept  ftit  empereur  de  Chine  & 
dépofé  enfuite. 

L'an  1147,  la  guerre  que  les  Kïn  faifoient  aux  Montons 
duroit  encore ,  &  le  fils  de  Talan ,  appelle  Chinghoa-toulang , 
dont  le  pays  confinoit  avec  celui  des  Mongous ,  outré  de  la 
mort  de  fon  père ,  quitta  les  Kin^  &  fe  donna  avec  toute  fa 
horde  à  ces  nouveaux  conquérans  j  ennemis  de  leur  puilfance. 
Sa  défe^ion  fut  (i  avantageufe  aux  Mongous ,  que  le  général 
Outchou,  qui,  à  fon  retour  de  Pien-leang,  fut  envoyé  pour 
les  combattre ,  fe  vit  contraint  de  faire  la  paix  avec  eux ,  en 
leur  cédant  vingt<-fept  places  d*armes  au  nord  de  la  rivière 
Si-ping-ho ,  ayeç  promefle  de  leur  donner  annuellement  un 
certain  nombre  de  bœufs ,  de  moutons ,  de  grains  i  il  voulut 
donner  à  leur  chef  la  dijgnité  de  prince ,  fous  le  titre  de 
Mongfou'kouéouang 'y  mais  ce  chef  la  refufa  ,  &  fe  qualifia  lui^ 
même  empereur  du  grand  empire  des  Mongous ,  à  qui  on  donna 
le  nom  de  Tfouyuen'hoangti  j  ainfî  cette  nouvelle  nation  Tar-^ 
tare  commenta  dès-lors  à  s'élever  aux  dépens  Se  fur  les  débris 
des  Kin, 
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■— ^T     Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
DBt'EM    dcfoleU. 

CHRiTIEMHB. 

Soue.         L'an  1 148 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut 
^  "*;•       une  cclipfe  de  folcil. 

Kao'tjong. 

r  A  la  dbcièmc  lune ,  mourut  le  prince  Oùtchou  ,  le  fcul 

"^'*       appui  des  Kin  depuis  la  mort  de  Niyamoho ,  de  Talan  &  de 

Poulohou  ,  à  qui  ils  étoicnt  redevables  de  leur  élévation. 

Après  la  mort  de  ce  grand  général^  leur  puiflance  commença 

à  décliner. 

L'an  1149  ,  le  premier  jour  de  la  troifième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleiL 

Depuis  la  mort  de  Outchou ,  le  roi  des  Kin  étoit  devenu 
difficile  ,  &  d'un  caradcre  fi  prompt  &  fi  colère  que  pour  la 
moindre  chofe  il  faifoit  mourir  Tes  fnjets  y  fans  égard  ni  à 
leur  rang  ni  à  leur  qualité.  Ce  fut  ainfî  qu'il  fit  périr  plufieurs 
princes  de  fa  famille,  6c  tua  même  de  fa  main  la  ptinceire 
Peïmanchi,  fon  époufe  légitime ,  &  un  de  fes  propres  frères. 

Ticounaï,  fils  de  Ouaj>en  &  petit-fils  de  Akouta,  étoit 
un  prince  auffi  vif  ôc  aufii  colère  que  le  roi  Hola ,  mais  de 
plus ,  ambitieux ,  fuperbc  &  plein  d'artifice.  Il  prétendoit 
que  l'empire  des  Kin  ne  lui  appartenoit  pas  moins  qu^à  Hola, 
Dans  un  entretien  qu'il  eut  avec  Tangkoupien ,  un  des  mi- 
niftres ,  fur  l'humeur  infupportable  de  ce  roi ,  ôc  le  miniftrc 
paroiflant  mécontent  de  quelques  mauvais  fraitemens  qu'il 
en  avoit  reçus ,  Ticounaï  lui  dit  :  «  Qui  pourroit-on  mettre 
M  à  fa  placeciï  — «Tchangching ,  prince  deTfo,  lui  répondit 
»  Tangkoupien  «.  —  w  Et  après  lui ,  demanda  encore  Ticou- 
»  naï,  que  choifîriez-vous  et  >  —  »  Aleng ,  fils  du  prince  de 
»  Teng  Cl.  —  >3  Aleng ,  reprit  Ticounaï ,  s'éloigne  trop  de  la 
>»  tige,  &  jcjn'ctonnc  que  vous  pçnfiez  à  lui«  ï  —  «  Y  pen- 
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M  feriez -VOUS  pour  vous-même  ,  répliqua  Tangkoupicn  «  >  — "^m» 
—  •>  S'il  falloir,  lui  dir  Toucounaï ,  en  venir  là,  qui  auroir     ^"  ^'^*^ 

^  CHRiTI£MMBi 

^9  plus  de  droit  que  moi  ce  >  Ils  concertèrent  dès  lors  les  me-      So^c. 
fures  qu  ils  avoient  à  prendre  pour  réuiSr.  ^  "^^■ 

KaO'tjongm 

TéiTé,  capitaine  des  gardes  de  Hola ,  découvrit  cette  conju- 
ration, &  en  donna  avis  à  la  reine  Peïmanchi ,  qui  en  inflruifit 
le  roi.  Tangkoupien  fut  arrêté  &  battu  cruellement ,  mais 
il  n'avoua  rien.  Un  foldat  de  fortune,  nommé  Sun-tfin, 
avoit  alors  élevé  quelques  troubles  dans  le  Ho-nan  >  il  fe  faifoit 
appcUcr  Antcha  &  fe  difoit  frère  du  roi  Hola ,  quoiqu'il 
n'eût  d'autres  frères  que  Tchanching  &  Tchala.  Ticounaï, 
ravi  d'avoir  ce  prétexte  pour  couvrir  fes  projets  ambitieux , 
fit  tomber  la  confpiration  fur  Tchanching ,  Tchala ,  Aleng  j 
Taleng  Se  Téffé ,  ôc  fit  entendre  à  Hola  que  la  reine  Peï- 
manchi les  faifoit  agir;  ce  prince  crédule ,  les  fît  tous  mourir, 
fans  épargner  même  la  reine  qu'il  croyoit  coupable. 

Ticounaï ,  dont  l'impofture  avoit  fi  bien  réuffi ,  ne  penfa 
plus  qu'à  exécuter  fon  defiein.  Dix  des  officiers  des  gardes , 
&  principalement  Poufianhouto ,  dévoient  toute  leur  for- 
tune à  Ouapen,  père  de  Ticounaï  i  Alitchouhou ,  un  d'eux, 
lui  étoit  même  allié  >  il  commença  par  les  mettre  dans  fes 
intérêts.  Enfuitc,  afin  d'avoir  une  entrée  facile  dans  le 
palais ,  il  fut  gagner  Tahingkoué  6c  Lilaofeng ,  eunuques 
qui  avoient  à  fe  plaindre  du  roi. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  un  des  jours  de  la  douzième  lune , 
que  Pouflanhouto  &c  Alitchouhou  étoient  de  garde,  vers  les 
onze  heures  du  foir  >  Tahingkoué  ouvrit  une  des  portes  du 
palais ,  &c  y  introduifit  Ticounaï ,  Tangkoupien ,  &  pluficurs 
autres  des  conjurée,  armés  de  fabres ,  cachés  fous  leurs  habits. 
CommeTikounaï  étoit  de  la  fanaille  royale ,  &  que  le  hiinifire 
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11.  '  Tangkoupicn  avoir  époufé  une  princcfle  du  fang ,  ks  gardes 

vm  VE%M     j^  2a  porte  s'imaginèrent  qu'ils  avoient  quelque  a£Faire  impor* 

SoMo.      tante  à  communiquer  au  roi  ,  &  il  les  laissèrent  entrer* 

"^'       Cependant  lorfqu'ils  furent  à  une  des  portes  intérieures  du 

^*    palais  9  d'autres  gardes  voulurent  les  arrêter  y  mais  Ticounax 

&c  toute  fa  fuite  mettant  alors  le  fabre  à  la  main  y  ils  n'ose- 

rent  leur  réfiûer  :  ainû  ils  pénétrèrent  à  petit  bruit  jufqu'à  la 

chambre  du  roi  des  Kin^ 

Ce  prince  avoir  toujours  un  fabre  près  de  fon  chevet^  mais 
Tahingkoué  avoir  eu  foin  de  Tôter  de  fa  place  &c  de  le  mettre 
delTous  le  lit  ^  Alitchonhou  entra  d'abord  dans  la  chambre 
&  porta  le  premier  coup  ;  Hola  chercha  inutilement  fon 
fabre  ;  au  même  inftant  Foufianhouto  lui  porta  un  fécond 
coup»  qui  le  fit  tomber;  Ticounaï  revenant  à  la  charge^ 
fit  rejaillir  le  fang  de  ce  prince  fur  fes  habits,  qui  en  furent 
couverts  ;  ainfi  mourut  le  coi  Hola,  qui  dut  cette  trifte  fin 
aux  cruautés  qu'il  avoir  exercées  envers  fes  fujets.  Ferfonne 
de  la  famille  royale  ne  put  diiputer  le  trône  à  Ticounaï  ^  &: 
il  fut  reconnu  fans  opposition  maître  Se  fouverain  de  l'empire 
des  Kin.  Il  déclara  Hola  déchu  du  rang  des  empereurs ,  6j 
ne  lui  donna  que  le  titre  de  prince  de  Tong-hon  ;  cnfuite  il 
mit  Ouapen  fon  père  au  rang  des  empereurs  ^  fous,  le  titre 
de  Té'tfong, 

Ticounaï  n'étoîr  pas  fils  de  Touchanchi ,  cpoufc  légitime 
de  Ouapen  y  mais  de  Tachi  y  une  de  fes  concubines  j  Tou* 
chanchi  joignoit  à  beaucoup  de  fagefle  &c  de  prudence  une 
inclination  marquée  à  faire  du  bien ,  6c  elle  avoir  roujours 
tn  avec  Tachi  les  meilleurs  procédés  ;  elle  défapprouva 
hautement  le  meurtre  du  feu  roi ,  &:  loin  de  féliciter 
Ticounaï  d*étre  monté  fur  le  trône ,  elle  lui  reprocha  fon 
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crime  j  en  lui  difant  que  quelque  haïflable  que  fût  Hola,     , 
comme  fuiet  il  n'avoit  pas  droit.d'attenter  k  fa  vie.Ticounaï   J^^  ^^^^ 

'  *  Chrétienne. 

fut  très-fcnfîble  à  ce  reproche;  cependant  comme  il  avoit      Soj^^c. 
déjà  donné  le  titre  d'empereur  à  Ouapen  fon  père ,  il  donna    ^  "^^• 
celui  d'impératrice  k  Tachi  fa  mère ,  &  ne  put  fe  difpenfer 
de  le  donner  également  à  la  princeffc  Touchanchi  ;  cette 
dernière  garda  même  toujours  la  fupériorité  qu'elle  avoit 
fur  Tachi, 

Le  jour  de  la  naiffance  de  Touchanchi^  au  milieu  d'un 
grand  repas  qu'elle  donna  aux  princeffes  de  la  cour ,  Tachi 
s'étant  jettée  à  fes  genoux  pour  la  féliciter ,  elle  la  laifla  dans 
cette  pofture  un  peu  plus  de  temps  qu'elle  n'auroit  dû,  fur- 
tout  dans  la  circonftance  aétuelle  où  elle  fe  trouvoit  mère 
du  roi  :  Ticounaï  fortit  furieux ,  &  le  lendemain  il  fît  battre 
inhumainement  ceux  avec  qui  Touchanchi  s'entrctenoit , 
tandis  que  Tachi  étoit  k  genoux. 

Lorfquc  l'empereur  apprit  là  révolution  arrivée  k  la  cour 
des  Kitij  &  l'élévation  de  Ticounaï ,  il  l'envoya  féliciter  par 
un  des  plus  grands  feigneurs  de  fa  cour ,  qui  rapporta  k  fon 
retour  la  ceinture  de  pierres  précieufes  de  l'empereur  Hoeï- 
tfong  ,  dont  le  nouveau  roi  des  Kin  lui  faifoit  préfent. 
Tchang-tchong-ko,  qui  étoit  du  confeil  fecret  de  ce  roi,  lui 
marqua  fon  étonnement  de  ce  qu'il  fe  contentoit  d'envoyer 
un  préfent  auflî  modique  ;  Ticounaï  lui  répondit  que  comme 
le  Kiang-nan  devoit  un  joup  être  k  lui ,  il  n'cnvoyoit  que  cela 
pour  être  mis  dans  fes  tréfors  du  dehors  ,  d'où  Tchang- 
tckông-ko  préfuma  que  ce  prince  avoit  deffein  de  faire  des 
conquêtes  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine. 

Ticounaï  ne  pouvoit  foufFrir  la  puiflance  des  fils  de  Ou- 
fcimaï ,  prédécefleur  de  Hola  >  &  fa  jaloufie  le  porta  k  les  faire 
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^■— ^^  mourir.  Siaoyu,  qui  étoit  entièrement  dans  fes  intérêts  ^  con- 
de  l'Ere     ^j^^  ^y^^  J^i  j^  1^5  accufcr  dc  vouloir  fc  révolter  ;  ils  concer- 

CH&tTlENIfB.  ' 

5ajra.  tèrent  encore  de  les  mander  les  uns  après  les  autres  pour  (c 
^  "  ^^'  juftifier ,  Se  de  leur  donner  pour  juges  Alou ,  gouverneur  dc 
trois  provinces ,  Tangkoupicn ,  premier  miniftre  ,  &  Hou* 
likia  y  préfident  du  tribunal  des  princes  y  afin  de  s'en  défaire 
plus  promptement.  Ticounaï  fuivit  ce  barbare  confeil  y  Se 
reçut  Taccufation  de  Siaoyu  \  il  envoya  en  conféquence  des 
ordres  à  tous  ces  princes  de  fe  rendre  inceflamment  à  la 
cour ,  où,  à  mefure  qu'ils  arri voient,  il  les  mettoit  entre  les 
mains  de  ces  trois  juges  y  qui  les  faifoient  aufC-tôt  mourir. 
Ce  fut  ainfi  que  ce  tyran  fît  périr  plus  de  foixantc-dix  fils  Se 
petits  <- fils  de  Oukimaï  ,  Se  au  moins  trente  des  defcendans 
de  Niyamoho^  ces  deux  familles  furent  entièrement  éteintes» 
Il  donna  une  de  fes  propres  filles  en  mariage  au  fils  de  Siaoyu 
pour  récompenfe  dc  ce  fervice» 

Plus  Ticounaï  répandoit  de  fang  ^  plus  fes  ibupçons,  fes 
inquiétudes  Se  ùl  cruauté  augmentoient  j  il  craignoit  fans 
ceife  que  quelque  prince  de  fa  famille  n'agît  avec  lui  comme 
il  a  voit  fait  à  1*  égard  du  roi  Hola  :  la  bravoure  dc  Saliho  » 
defcendant  de  Sieyé ,  lui  faifoit  fur-tout  ombrage  j  pour  s'en 
défaire ,  il  prétexta  encore  que  Saliho  penfoit  k  fc  révolter , 
Se  il  le  fit  périr  avec  toute  fa  famille.  Il  n'épargna  pas  davaa« 
tage  celle  de  Mouliyé,  defcendant  de  Oukimaï,  que  les  Kin 
appelloient  King-tfou. 
^  L'an  1 1  y  I ,  à  la  première  lune ,  les  Kin  fondèrent  dans  leur 

**^'*  empire  un  collège  ,  à  l'imitation  du  faitieux  collège  da  la 
Chine  appelle  Koué-t/é-kien.  Ou-kï,  que  l'empereur  avoit  envoyé 
pour  afiîfter  à  la  cour  des  Kin  aux  cérémonies  du  premier 
jour  de  Tan  ^  demanda  à  Ticounaï  la  liberté  du  frère  de  rem- 
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pcrcur,  fon  maître  ,  qui  ctoit  encore  prifonnier  en  Tartaric. 

Mais  cet  envoyé  qui  n'avoit  peut-être  pas  intérêt  de  le  faire     de  i'Erb 

•'        ^  '^  "^  CHRtTIENNE. 

élargir  y  n'infîfta  pas  aflez  y  &  la  chofe  en  refta  là.  S  osa. 

En  faifant  mourir  tant  de  princes  de  fa  famille ,  Ticounaï       "  ^  '* 

JHaO'tfongm 

avoit  épargné  leurs  femmes.  Alors  fans  avoir  égard  aux 
degrés  de  parenté  qu'il  avoit  avec  ellejs,  il  les  prit  toutes  dans 
fon  palais  j  donna  des  titres  à  quelques-unes  qui  lui  agréoient 
le  plus  y  &c  mit  les  autres  au  nombre  de  fes  concubines. 

Oulou ,  prince  de  Ko ,  gouverneur  &  commandant  des 
troupes  à  Tfî-nan  dans  le  Chan-tong ,  avoit  une  femme  d'une 
grande  beauté ,  que  Ticounaï,  qui  Tavoit  vue  autrefois  avant 
que  d'être  fur  le  trône ,  demanda  à  fon  mari.  Cette  princcfle 
prit  une  généreufe  réfolution  :  elle  fentit  que  fi  fon  mari 
mettoit  des  obftacles  aux  dcfîrs  du  tyran  &c  l'empêchoit  de 
partir  ,  il  s'expoferoit  à  perdre  la  vie  i  elle  lui  pcrfuada  de 
ne  point  s'oppofer  à  fon  départ ,  &  qu'elle  fauroit  mettre 
ordre  à  ce  que  Ticounaï  ne  la  déshonorât  pas  j  en  arrivant 
à  Leang-hiang,  elle  prit  fi  bien  £cs  mefures,  malgré  la  vigi- 
lance de  fes  condudeurs  ^  qu'elle  fe  poignarda. 

L'an  1 153  ,  à  la  troifième  lune,  ce  roi  des  Kin  tranfporta 
fa  cour  de  Hoeï-ning-fou  à  Yen-king  j  il  donna  à  cette 
dernière  ville  le  nom  de  Ta-hing-fou  ,  &  voulut  qu'elle  fût 
à  l'avenir  la  tour  du  milieu  ou  la  féconde  cour  i  Lao-yang-fou 
&  Taï-tong'fou ,  qui  étoient  déjà  l'une  la  cour  de  l'eft ,  &: 
Tautre  la  cour  de  l'oueft ,  ne  furent  point  changées ,  mais 
celle  de  Ta-ting-fou  devint  la  cour  feptentrionale  j  ce  prince 
y  conduifit  cent  trente  femmes ,  choifies  entre  celles  qu'il 
avoit  dans  le  palais  de  Hloeï-ning-fou.  Il  avoit  auifi  emmené 
avec  lui  la  reine  Tachi  ,  fa  mère ,  &  de  toute  fa  parenté  il 
n'avoit  laifle  que  Touchanchi  )  cette  reine  en  fut  très-mortifiée^ 
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^— "^^^^  &  craignit  que  Ticounaï  n'eût  quelque  deflein  funcfte  contre 

chréti^nb    ^^^^'  Tachi   tomba  dangereufement  malade  en  arrivant  à 

SoNG.      Ycn-king }  avant  que  de  mourir  elle  dit  à  Ticounaï  fon  fils , 

^  "^^*       que  c'étoit  par  égard  pour  elle  qu'il  h'avoit  point  amené  à 

Yen-king  l'impératrice  Touchanchi ,  mais  que  c'étoit  le  plus 

grand  chagrin  qu'il  pût  lui  faire }  qu'elle  le  prioit  inftamment , 

lorfqu'elle  feroit  morte,. de  la  faire  venir  ,  &:  d'avoir  pour 

elle  les  mêmes  égards  que  pour  fa  mère. 

L'an  1 1 J4 ,  à  la  première  lune ,  le  cruel  Siaoyu  qui  avoit  été 
l'auteur  du  maffacre  de  tant  de  princes  des  Kûi,  fouf&it  à 
fon  tour  une  mort  ignominieufe  ;  il  tiroit  fon  origine  d'une 
famille  qui  avoit  été  conftamment  alliée  aux  princes  des  Leao  ; 
&:  Ticounaï  avoit  en  lui  tant  de  confiance ,  qu'en  qualité  de 
fon  premier  miniftre ,  il  lui  avoit  donné  une  autorité  abfolue. 
Cependant  Siaoyu  qui  connoiiToit  Ticounaï  pour  un  prince 
cruel  &  colère  ,  craignit  d'être  un  jour  la  vi<^imc  de  fon 
humeur  fanguinaire  :  il  réfolut  de  le  faire  périr,  ôc  d'élever  à 
fa  place  Ycnhi ,  prince  de  Vu ,  un  defcendant  des  rois  Leap^  &: 
il  complota  avec  Siaofoukîanou ,  fon  parent  i  mais  comme  la 
chofc  ne  fut  pas  tenue  affez  fecrètc ,  &  qu'elle  vint  aux  oreilles 
de  Ticounaï,  ils  furent  arrêtés  l'un  &  l'autre  &:  exécutés. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  çut  une  éclipft 
de  foleilf 

Le  roi  des  Kin  non  content  de  tant  de  femmes  qu'il  avoit 
raffemblées  dans  fon  palais ,  &  de  fcs  parentes ,  dont  il  avoit 
fait  périr  les  maris  ,  pouffa  l'incontinence  &  la  brutalité 
jufqu'à  ne  pas  refpefter  fes  propres  fœurs ,  qu'il  enleva  à 
leurs  époux  j  il  tcnoit  dans  fon  palais,  avec  ces  femmes ,  des 
affemblées  oii  le  libertinage  le  plus  effronté  &  la  débauche 
la  plus  crapuleufe  épuifoicnt  leurs  infamies. 
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L'an  iiff ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  — ^— ^ 
une  écUpfc  de  folcil,  '  J*\  '■'^' 

^  CHRiTIBNMB* 

Depuis  la  conclufion  de  la  paix,  la  cour  impériale  jouif-  Son  a. 
foit  de  la  plus  grande  tranquillité}  Tfîn-hoçï  étoit toujours  j.^^^l' 
revêtu  d'une  autorité  abfolue  &:  perfonne  n'ofoit  rien  pro^ 
pofer  contre  fes  vues:  il  fufEfoit  d'élever  quelque  difficulté 
pour  en  être  puni  fur-lc-champ.  Il  ne  pouvoir  effacer  de  fon 
cfprit  rimage  de  Yo-feï  qu'il  avoit  fait  mourir  injuftement ,  & 
il  voyoit  avec  dépit  que  perfonne  ne  Fignoroit.  Pour  flétrir 
encore  davantage  la  mémoire  de  ce  général ,  il  obtint  de 
Tempereur  que  la  ville  de  Yo-tchcou  dans  laquelle  Yo-feï 
avoir  commencé  à  porter  les  armes  ^  s'appelleroit  dorénavant 
Hoa-yang-kiun»  parce  qu'il  ne  convênoit  pas^  difoit-il» 
qu'elle  portât  le  nom  d'un  traître  tel  que  Yo-feï.  Gc  fut 
là  le  dernier  trait  de  vengeance  de  Tfin-hod'.  Peu  de  jours 
après  »  à  la  dixième  lune ,  ce  miniftre  tomba  malade  9 
&  fut  bientôt  fans  efpérance.  L- empereur  alla  le  voie 
durant  fa  maladie  ,  &  voulut  Tintcrrogcr  fur  difiFérens 
points  $  mais  Tfîn-hoeï  ne  put  lui  dire  un  feul  ixtot  8c 
ne  fit  que  pleurer:  Tfin^hi,  fon  fils ,  s'étant  avifé  de  deman^ 
der  à  ce  prince  quel  étoit  -celui  qu'il  deftinoit  à  U  place 
de  fon  père  9  l'empereur^  indigné  de  fon  indifcrédon  ;  lui 
répondit  aflez  sèchement  que  cela  ne  le  rcgardoit  pas.  Pc 
retour  enfuitç  à  fôn  palais^  il  fit  appellcr  Ct^in-yu<rtchong> 
un  de  fes  fecrétaires ,  ôc  lui  diâa  un  ordre  par  lequel  il  dépo- 
foi|:  de  leurs  emplois  le  père  6c  le  fils.  Cette  même  nuit 
Tfîn-hoeï  mourut.  Il  laifla  deux  mots  par  écrit  pour  être 
remis  à  l'empereur ,  par  lesquels  il  le  prioit  de  conferver  la  ^ 
paix  jurée  avec  fes  voifins ,  Se  d'être  attençif  fur  tout  ce  (jui 
fe  paflfoicdans  fes  éuts, 
Tome  VIll  Aaaa 
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V 

Tfîn-hoeï  avoic  exercé  pendant  dix-neuf  anis  la  charge  de 

De  l'ERt     premier  miniftre ,  &c  il  avoir  commencé  k  nuire  à  l'empire 

Soiro.     dès  le  premier  moment ,  en  oubliant  que  les  Tartarcs  étoient 

^  "^^       fts  ennemis ,  Se  en  foulant  aux  pieds  les  règles  de  la  droite 

raifon.Son  cœur  fermé  à  la  reconnoiflance,  ne  fentoit  point 

les  obligations  qu'il  avoit  au  maître  qu'il  fervoit  &  à  Tem* 

pereur  y  fon  père.  Lié  avec  les  eunuques  du  dedans  du 

palais  y  il  favoit  pat  leur  canal  les  fentimens  particuliers 

de  Tempereur ,  &c  il  s'y  conformoit  \  mais  y  inftruit  par 

fa  charge  de  ce  qui  fe  palfoit  au-dehors ,  il  ne  faifoit  part 

à  ce  prince   que  de  ce  qu'il  vouloit  y  lui  lâchant  tout 

le  reftc. 

Lorfque  les  mandarins  de  la  cour  ou  des  provinces  paroif- 
foient  devant  l'empereur ,  il  vouloit  être  prcfcnt  &  porter 
la  parole  >  &  quand  ce  prince  fe  mettoit  en  colère,  il  ne 
jepliquoit  rien  j  cependant  quoiqu'il  parût  approuver  tout 
ce  que  le  prince  difoit ,  il  n'agiflbit  toujours  qu'à  fa  tcte.  Dans 
le  militaire>  il  ût  périr  les  plus  grands  capitaines,  pour  ôter 
toute  envie  de  faire  la  guerre  qu'il  dcteftoiti  il  éloigna  de  la 
cour  ceux  en  qui  il  connut  de  l'habileté ,  &  leur  fubftitua  des 
gens  fans  efprit  &  fans  mérite ,  auxquels  cependant  il  donnoit 
les  louanges  les  plus  outrées  ,  afin  d'obliger  l'empereur  à  ne 
pouvoir  fe  paflcr  de  lui.  Enfin  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  guère 
eu  d'homme  plus  méchant  que  Tfin-hoeï  ni  qui  ait  fait  plus 
de  mal.  AuiE  Kaotsong  dit-il  à  Yang-tfun-tchong  après 
la  mort  de  ce  miniftre  :  «j  Je  ne  commence  que  d'aujour- 
tod'hui  à  connoître  combien  Tfin-hoeï  étoit  dangereux  ic 
»  combien  il  a  caufé  de  maux  à  l'empire". 
^  Après  fa  mort,  les  cenfeurs  qui  durant  tout  le  temps  de 
fon  nainiftèrc  n'avoicm  ofé  parler,  recouvrèrent  leur  première 
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liberté,  &c  entrèrent  dans  un  grand  détail  des  crimes  de  ce 

•      ,  I>E  l'Ere 

miniftrc  &  de  fon  fils  }  ils  accusèrent  ouvertement  toutes    CHRiriEraB. 

leurs  créatures  :  plus  de  cinquante  mandarins  de  la  cour      Son  a. 

&  des  tribunaux  furent  envoyés  les  uns  en  exil  fur  les  limites  ^    Xactfong^ 

-après  qu'on  eut  confifqué  leurs  biens ,  ôc  les  autres  relégué? 

chez  eux  i  d'autres  moins  coupables  eurent  dans  les  province? 

des  emplois  inférieurs  à  ceux  qu'ilç  opcupoient  à  la  cour. 

Cependant  le  roi  des  Kin  s'occupoit  toujours  du  deflcin 
de  renouveller  la  guerre  avec  la  Chine  ^  &  il  avoir  déjà  fait 
partir  Tchanning  de  fa  famille ,  avec  le  titre  de  gouverneur 
de  la  cour  du  midi  ou  de  Pien-leang,  pour  mettre  le  palais 
de  cette  ville  en  état  de  le  reccvoii:  &  difpofer  les  troupes  ^ 
fe  mettre  en  campagne  >  mais  dans  le  temp$  que  Tcfaanrïih|; 
.4crivoit  à  ce  prince  que  tout  étoit  préparé ,  le  feu  prit  au 
palais  avec  tant  de  violence  qu'il  le  réduifît  en  cendres. 
Ticounaï,  furieux  contre  Tchanning  >  le  rappella  à  Ta-hing- 
fou  >  &  il  le  fit  mourir  fous  le  bâton* 

Ce  monarque  n'avoit  point  encore  fait  venir  la  reine  Tou- 
chanchi^  fuivant  les  ordres  que  fa  n\ère  lui  avoir  diâés  len 
mourant ,  parce  qu'il  vouloir  auparavant  choifir  une  fépulturc 
peu  éloignée  de  Ta-hing-fou  6c  y  faire  venir  les  corps  des  rois 
Akouta  6c  Oukimaï.  Il  arrêta  que  cette  fépulture  feroit  à  la 
montagne  Ta-fang-chan  (i)  y  alors  il  fit  partir  Pouffanfécong, 
un  de  fcs  miniftres ,  pour  aller  à  Hoeï-ning-fou  au-<levant  de 
cette  reine ,  6c  le  chargea  de  £ûre  tranfporter  en  même-temps 
les  os  des  rois  Akouta  6c  Oukimaï*  Ticounaï  alla  au-devant 
de  cette  princefle  jufqu'à  la  rivière  Lieou-cha^ho  ,  6c  fit 


(r)  Ta-fang-cbao,  montagne  à  foucft  de  Fang-chan-Ucn  dans  le  diAriâ  de 
riJting, 

Aaaa  % 


Digitized  by 


Google 


V 

\ 


55^  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

^— —^  ranger  fur  deux  haies  la  nombreùfe  fuite  qu'il  avoit  menée 
De  l'Erb     ^yçç  |^{ .  lorfqu'cllc  parut ,  ce  monarque  courant  au  devant 

CHUiTIEiniB.  .  ^ 

s  OH  G.  d*clle  >  fe  )etta  k  fes  genoux ,  en  lui  difant  :  ^y  Moi  Ticonnaî' , 
"^/'  >5  j'ai  manqué  à  la  pieté  filiale ,  je  vous  prie  de  m'en  punir 
99  &  de  me  battre  ce.  La  reine  le  releva  auffi-tôt ,  &  lui  répon- 
dit ,  qu'elle  n'^avoit  jamais  eu  le  cœur  de  battre  perfonne^ 
&:  à  plus  forte  raifon  un  fils  tel  que  lui }  qu'il  connoiilbk 
peu  les  fentimens  qu'elle  avoit  pour  lui. 

Ticounaï  la  conduifit  dans  un  magnifique  patais  qu'il  lin 
avoit  fait  préparer  ^  &  il  eut  pour  elle  autant  de  refpeâ  que 
fi  cette princeife  eût  été  fà  propre  mère  ^  jamais  fl  ne  s'aâèiok 
en  fa  préfence ,  &:  fouvent  il  lui  envoyoic  ou  lui  portoit  lui^ 
même  différentes  chofesqu'il  jugeoit  devoir  lui  être  agréables. 
L'an  115^9  à  la  fixième  lune  y  mourut  en  Tartarie  l'empe- 
reur Kin-tfong ,  frère  aîné  de  l'empereur  régnant. 

A  la  feptième  lune  ^  il  parut  une  comète  qui  commença 
à  l'étoile  Tfing, 
,      Les  Kin  n'avofent  point  encore  fbndU  de  monnoie  ,  6c 
"^^'        jufque-là  ils  s'étoient  fcrvis  des  denier»  qui  avoient  cours  fours 
les  dynafties  précédentes  ;  cette  année  Ticounaï  en  fit  frap- 
.    per  à  fon  nom ,  &  pour  qu'elle  eut  cours,  il  ordonna,  après 
quelque  temps ,  qu'rl  n'y  en  eut  point  d'autre  dans  fes  états^ 
=— —      L'an  1 1  y8  j  à  la  fcptiènae  lune ,  le  roi  des  Kin  confulra  trois 
'^^•*        de  fes  principaux  officiers,  Tchang-tchongfco ,  Afakin  Se 
Tieny ufin ,  fur  la  guerre  qu'il  vouloir  faire  aux  Chinois.  Adref- 
fant  la  parole  à  Tchang-tchongko ,  it  lui  dit  :  m  Les  bornes 
9)  de  notre  empire  avec  la  Chkie  ne  paflent  pas  ièpt  à  huit 
93  mille  iy^  nous  avons  beaucoup  plus  de  pays  qu'eux,  6c  je 
»  puis  dire  que  je  commande  à  un  très-grand  empire  ce: — »  Il 
>y  cft  vrai ,  répondit  Tchang-tchongko ,  que  votre  majeftc  a 
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M  un  très-grand  empire ,  tnais  elle  n'cft  pas  encore  en  pof-  — -^-^ 
»  feûion  de  celui  des  Chinois ,  qui  fe  trouve  partagé  en  quatre  ^^«  ^^^^ 
M  états  différens  j  fi  votre  m^jefté  pouvoir  les  ranger  fous  fa     s  on  g. 
>3puiflance  ,  alors  elle  auroit  véritablement  un  très-grand    ^"^J?* 

KûO'tjottw* 

^t  empire  ce  :  —  Il  me  paroît  aifé  ,  reprit  le  roi  des  Kin^  de 
»  foumettre  les  Chinois,  mais  y  le  moyen  de  leur  déclarer  la 
M  guerre  fans  avoir  à  fe  plaindre  ce  ï  —  »>  Je  fais ,  reprit  Tchang* 
>y  tchongko  ,  que  les  Sonq  achètent  des  chevaux ,  qu'ils 
»  font  fabriquer  des  armes ,  &  reçoivent  chez  eux  les  habi- 
»  tans  du  Chan-tong  qui  déferrent ,  fans  les  renvoyer ,  n'eft-cc 
>3  pas  contrevenir  au  traité  de  paix ,  &  en  faut-il  davantage  «i 
Le  roi  des  Kin  fe  mit  à  rire ,  enfuite  il  dit  :  »  Dès  que  les 
»  SoNG  apprendront  que  nous  armons  contre  eux,  ils  nous 
w  éviteront  fans  doute ,  ôc  iront  fe  cacher  c*> — »  Où  pourront- 
»  ils  aller ,  dirent  en  même-temps  Makin  &c  Tienyufîni  Nous 
»  connoiflbns  les  ides  de  la  mer  6c  les  routes  des  pays  de 
>9Man  &  de  Yucï  ,  du  Kouang-tong  &  du  Fou-kienw. 
—  »  Cela  étant ,  ajouta  le  roi ,  le  Tien  veut  que  nous  en 
)>foyons  maîtres  y  il  ne  nous  faudra  pas  plus  de  deux  ou 
»  trois  ans  pour  faire  la  conquête  entière  de  ce  qui  appartient 
>>  aux  Sonq;  après  il  nous  fera  aifé  de  foumettre  les  royau* 
M  mes  de  Corée  Se  de  Hia^  6c  de  ne  former  des  quatre  états 
»  qu'une  feule  puiflance  j  alors  nous  pourrons  récompenfer 
>3  ceux  qui  fe  feront  diftingués ,  &  leut  faire  oublier  leurs 
>>  fatigues  ce 

:    A  la  neuvième  lune ,  Ouang-kang-tchong  s'entretenant  avec 

l'empereur  fur  les  moyens  de  maintenir  la  paix  avec  les  Kin  j 

lui  dit  :  »  Cette  nation  inquiète  &c  barbare  n'a  jamais  man- 

w  que ,  lorfqu'ellc  s'eft  vue  en  forces ,  de  venir  infulter  nos 

.^ limites^  6c  de  nous  jurer  une  paix  foUde  lorfqu'ellc  s'eft 
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?— —— T  >j  vue  trop  foiblc.  Aujourd'hui  j  fans  nous  cmbarrafler  d« 

i^^trwBS.  •^^^"^  ^"^^^^  ^^  ^^  '^"^  foiblefle,  ayons  de  bons  généraux 
Sosa.      w&  des  officiers  expérimentés  qui  exercent  nos  troupes; 

jP  "  ^'*       >j  xjuc  les  magafîns  des  frontières  foient  toujours  bien  fournis 
»  &  que  les  armes  néccffaires  foient  toujours  en  état ,  alors 
M  fi  ces  Tartarcs  viennent  demander  à  vivre  en  bonne  intel- 
^y  iigcncc  avec  l'empire ,  votre  majefté  pourra  les  recevoir 
^3  comme  faifoit  autrefois  Oucn-ti  de  la  dynaûie  des  HaN', 
^y  ou ,  s'ils  s'avifent  de  faire  des  courfes  fur  nos  frontières-, 
93  elle  les  re pouffera  comme  Taï-tfong  de  la  dynaftie  des 
i>  Tang  u.  Uempereur  goûta  cet  avis ,  &c  donna  à  Ouang* 
kang-tchong  le  gouvernement  de  la  province  de  Sfé-tchuen» 
A  la  douzième  lune ,  le  roi  des  Kin  envoya  rebâtir  le  palais 
de  Fien-leang  que  le  feu  avoir  confumé.  Son  intention  étoit 
d'y  demeurer  durant  la  guerre  qu'il  méditoit  contre  la  Chine , 
afin  d'être  plus  à  portée  de  veiller  fur  £es  généraux.  U  congédia 
Hoang-tchong,  qui  étoit  venu  lui  apporter  des  préfens  de  la 
part  de  l'empereur.  A  Ton  retour ,  cet  envoyé  dit  qu'il  fallok 
que  Ticounaï  eût  deifein  de  faire  la  guerre  à  l'empire  puifqu'il 
faifoit  rétablir  le  palais  de  Pien4eang ,   8c  qu'il  falloit  s'y 
préparer  &c  ne  pas  (b  laifler  accabler  par  leurs  armées  innom- 
brables. Tang-fle-touï  ,  miniftrc  d'état  j  qui  craignoit  U 
guerre ,  &  de  donner  aux  Tartares  quelque  prétexte  de  mé- 
contentement ,  fut  irrité  de  l'avis  de  Hoang-tcbong^  ôi  il  l'en 
punit  en  abaifiant  fon  degré  de  mandarinat» 
1     L'an  1159,  à  la  deuxième  lune>  le  roi  des  Kin  ordonna  de 
"^^'       conftruire  un  grand  nombre  de  barques  de  guerre  à  Tong- 
tcheou  du  diftrift  de  Chun-tien-fou  j  iLen  voya  en  Tartarie  faire 
le  dénombremeat  de  ceux  qui  pouvoient  porter  les  armes:» 
,  dans  les  pajrs  des  Mon^an ,  des  KhuanSc  des  Mi  ',  &ç  trouva  cju'ik 
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inontoicnt  à  deux  cents  quarante  mille  honunes  ;  il^  fît  faire  ; 

un  fcmblable  dénombrement  dans  les  départcmcns  xlc  la     ^^  ^'^"" 

CHRÉriENMB* 

cour  du»  milieu ,  de  Tchong-yuen  &  de  Po-haïj  on  écrivit  Sou  a. 
les  noms  de  tous  ceux  qui ,  depuis  Tâge  de  vingt  ans  iufqu'à  _  "^?' 
cmquante  y  etoient  en  état  de  lervir  i  leur  nombre  montoit 
à  deux  cents  foixante-dix  mille  :  on  fit  cette  levée  dans  la 
plus  grande  rigueur  y  les  vieillards ,  qui  demandoient  qu'on 
leur  laifsât  au  moins  un  de  leurs  fils  pour  foulager  leur 
vieillefTe,  ne  furent  point  écoutés.  De  plus,  il  envoya 
ordre  aux  gouverneurs ,  dans  toutes  les  villes  de  fon  obéif- 
fance ,  de  faire  fabriquer  des  armes  de  toutes  efpèces ,  &  de 
raflembler  les  anciennes  pour  être  tranfportées  à  la  cour  de 
Yen  i  comme  il  faifoit  en  même-temps  travailler  au  nouveau 
palais  de  Pien-leang  &  qu'on  tuoit  une  multitude  de  boeufs 
pour  en  avoir  les  cuirs  ^  les  terres  demeuroient  incultes ,  les 
.vivres  croient  d'une  cherté  exorbitante ,  &  le  peuple  réduit 
à  la  plus  grande  misère. 

A  la  cinquième  lune,  Sun-tao-fou  qui  revint  de  Tartarie 
où  il  avoir  été  envoyé  pour  les  cérémonies  du  nouvel  an , 
rapporta  à  l'empereur  qu'en  prenant  congé  du  roi  des  Kin , 
ce  prince  lui  avoir  dit  :  >3  Quand  vous  ferez  à  Lin-ngan ,  dites 
M  de  ma  part  k  votre  maître  :  vous  fervez  votre  empereur  avec 
>j  un  coeur  bien  peu  fîncère  j  lorfquc  vos  fujets  quittent  vos 
^  terres  pour  venir  fur  les  miennes,  mes  mandarins  ont  foin 
w  de  vous  les  renvoyer  aulfi-tôt  ;  mais  fi  quelques-uns  des 
j5  miens ,  par  un  cfprit  de  révolte ,  fe  retirent  dans  vos  états , 
^3  ils  y  font  accueillis  &:  on  ne  penfe  point  à  me  les  renvoyer  j 
M  vous  achetez  fecrctement  des  chevaux  &  vous  préparez 
>j  quantité  d'armes ,  vous  marquez  aflcz  par  cette  conduite 
w  quels  font  vos  dcffeins  ««.  —  >î  Sont -ce  des  motifs ,  dût 
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— ^T  »  Tcmpcrcur ,  qui  puiffcnt  Tautorifcr  k  enfreindre  les  traités 
teRte^*"    >>  &  à  manquer  à  fon  ferment  «  ï  —  w  Quelle  raifon ,  répondit 
SoKG.     w  Sun-tao-fou,  doit-on  chercher  dans  un  homme  qui  a  tue 
^  1 1 5^.       „  fQj^  prince  &  ufurpé  fes  états  «  î 

Kao'tfong.  '^ 

Cependant  les  miniftres  Tang-ffé-touï  &  Chin-kaï  ne 
purent  croire  le  récit  de  Sun-tao-fou,  &  ils  Téloignèrent  de 
la  cour  y  de  peur  qu'il  ne  vînt  à  perfuader  Tempereur }  ils 
députèrent  enfuite  Ouang-lun  à  la  cour  du  nord  pour  favoir 
ce  qui  en  étoit  i  mais  celui-ci,  qui  ne  vouloitpas  fe perdre 
dans  Tcfprit  des  miniftres,  dit  à  fon  retour  que  les  Tartares 
ne  penfoient  point  à  la  guerre  \  que  paifîbles  chez  eux ,  ils 
paroiflbient  avoir  intention  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  la  Chine. 

A  la  neuvième  lune ,  mourut  Timpérattice  Oueï-chi ,  mère 
de  Tempereur,  âgée  de  quatre-vingt  ans,  &  pour  laquelle 
ce  prince  avoir  toujours  marque  unfe(peâ  &  une  attentioa 
exemplaires. 

L*an  1160,  le  premier  jour  de  la  Iiuîtième  lujie ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  douzième  lune  ,  un  ccnfeur  de  V  empire  accufa  for- 
tement k  premier  miniftre  Tang-ffé-touï ,  &  demanda  qu'il 
fût  renvoyé.  Il  ne  gouvernoit  en  effet  qu'en  ufant  de  fubter- 
fuges ,  &  à  l'examiner  de  près ,  fa  conduite  reffemWoit  fort 
à  celle  de  Tfîn-hoeï  :  il  avoir  été  élevé  par  cet  ancien  miniftre. 
Comme  les  chefs  d-aecufation  portés  contre  lui  étoienc 
inconteftables ,  il  fut  condamné  k  perdre  fa  charge  &  place 
dans  le  tribunal  des  cérémonies  où  il  occupa  un  emploi  fuhaU 
terne  concernant  les  facrifîces.1 

L'an  1161 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  U  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil, 

Après 
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Après  que  Tang-ffé-touï  eut  été  renvoyé  du  miniftèrc , 


plufieurs  mandarins  avertirent  Tcnapereur  du  deflein  des  Kin     ^^  ^^^^^ 

CHRtTIENMB« 

contre  la  Chine;  Tchin kang-pé ,  entr'autres,  lui  en  parla  Soitq. 
avec  tant  de  chaleur  ^  que  ce  prince  commença  à  fe  précau*  **^'* 
tionner  contre  leurs  cntreprifes  i  &  comme  le  département 
de  Siang-yang  étoit  le  plus  expofé ,  il  donna  ordre  à  Ou- 
kong  3  fils  du  brave  Ou-kiaï  qui  étoit  mort  depuis  quelques 
années  >  de  prendre  un  renfort  de  trois  mille  hommes  pour 
la  garde  de  cette  ville, 

A  la  cinquième  lune,  Ticounaï  prenant  occafion  de  Tan- 
niverfaire  de  la  naiflance  de  Tempereur  ,  lui  envoya  Kao- 
kingchan  ,  un  de  fes  principaux  officiers ,  &  Ouangtfiuen , 
membre  d'un  dp  Ces  tribunaux ,  qui ,  fous  le  prétei^c  fpécieux 
de  Ten  féliciter ,  emmenèrent  à  leur  fuite  un  habile  deffinateuj: 
déguifé,  chargé  de  lever  un  plan  exaft  de  Lin-ngan-fou ,  du 
lac  qui  cft  à  Toueft  de  cette  ville  Ôc  de  tous  fes  environs, 
A  leur  départ ,  il  dit  à  Ouangtfiuen  :  «  Lorfque  vous  ferez 
»  devant  le  prince  des  Sosg  ^  vous  Iw  direz  de  ma  part  :  on 
M  vous  aecufe  d'avoir  fait  mettre  le  feu  au  palais  de  Pien- 
%i  Icang ,  d'avoir  acheté  furtivement  des  chevaux  Tartares  , 
>»  &  d'avoir  retiré  fur  vos  terres  des  rebelles  qui  fuyaient  le 
M  châtiment  auquel  ils  étoient  condamnés  :  il  faut  que  vous 
>3  faflîez  partir  pour  la  cour  du  nord  quelques-uns  de  vos 
M  grands  du  premier  ordre ,  afin  qu'on  les  interroge  fur  ces 
«idifFérens  points,  Se  de  plus.,  que  vous  cédiez  les  p^ys  de 
»  Han  &  de  Hoaï.  Si  l'empereur  fait  la  moindre  difficulté 
M  fur  cela,  ajouta  Ticounaï ,  alors  élevai)t  la  voix  ,  mal^r^ii* 
M  tez-le  de  paroles ,  dites-lui  des  injures ,  6c  ne  craignez  point} 
t>  il  tremblera  lui-même  ,  &  n'ofera  vous  faire  aucun  mal  : 
K  mon  dcflcin  eft  de  l'irriter  ,  pour  qu'il  mç  fourniflc  un 

Tom^  Vlll.  Jîbbb 
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■  w  prétexte  plâufiblc  de  lui  déclarer  la  guerre  c».  S'adreflant 

iSlinm  ^^^"^^^  ^  Kaokingchan  :  «  Ec  vous ,  lui  dit-il ,  vous  aurez  foin 

SoNc.  9)  de  me  faire  favoir  comment  Ouafig-tfîueti  fe  fera  acquitté 

-.  "!'•  »  des  ordres  que  je  lui  ai  donnés  c«. 

Kao  t/ong.  ^       ' 

Ouang-tfiucn  étant  arrivé  k  Lin-ngân-fou,  s'acquitta  ponc- 
tuellement des  ordres  de  fon  maître.  L'empereur  Técouta 
avec  une  modération  qui  le  furprit  y  il  fe  contenta  de  lui 
dire  :  )»  J'avois  appris ,  Ouang-tfiuen ,  que  vous  étiez  d'une 
93  famille  du  nord  en  grande  réputation ,  pourquoi  lui  faites* 
»  vous  tortcO  Ouang-tfiuen  interrompant  ce  propos:  Savez- 
»  vous  ,  lui  dit -il ,  que  Tchao-hoan  (i)  eft  mort  «>  Cette 
^  nouvelle  fut  un  coup  de  foudre  pour  Tempereur  qui  l'igno- 
roit  ^  &  il  ne  penfa  plus  qa*à  le  pleurer  &t  à  s'occuper  des 
apprêts  d'un  deuil  triennal* 

A  la  fîxième  lune,  Ticounaî  fît  partir  pour  le  nord-ouefi 
Saoho  qtjTû  chargea  d'ordonner  >  de  fa  part  >  aux  Khitan  de  lui 
envoyer  tout  ce  qu'ils  iVoient  de  jeunes  gens  capables  de  porter 
les  atmesj  \csKhUan  répondirent  qu'étant  en  guerre  avec  plu- 
fieurs  de  leurs  voifîns,  ils  ne  pouvoîent  fournir  les  troupes 
qu'on  leur  demandoit  fans  fe  mettre  a  découvert.  Us  le  prié- 
teht  de  faire  agréer  leurs  excufes  au  roi  des  Kin:^  mais  Saoho 
partit ,  réfolu  de  ne  pas  rendre  cette  répoafe  à  fon  maître  y  6c 
il  laiflft  à  Yéliunou^  qui  avoit  quelque  crédit  fur  ces  peuples, 
le  foin  de  terminer  cette  négociation. 

Sapa  y  un  des  chefs  des  Khium ,  outré  du  peu  d'égard  que 
Saoho  aVoit  à  Féquité  de  leurs  prières ,  fe  mit  à  la  tcte  de  fa 
horde  &:  tua  Ouanyen-outché  ôc  Saoho  ^  enfaitc  arrêtant 


(  I  )  C'eft  le  nom  propre  de  rempereur  Kin-tfong ,  prédécefTcui  &  frère  de 
XAO-tsONG.  EdSiun 
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Yéliunou>  il  leva  rétendard  de  la  révolte  en  faveur  de  Tun 
des  defcendans  de  la  famille  royale  des  Imo.  Auffi-tôt  tous  q^^-^^^^ 
les  officiers  Khitan  fe  rangèrent  fous  les  cnfeignes  de  Sapa^  s  os  9. 
•  Un  des  mandarins  de  Hien-ping-fou ,  appelle  Couli  ^  aprè*  Kao^fQngf, 
•  s'être  faifî  de  cette  ville  de  de  tout  ion  département ,  fît 
mettre  en  état  toutes  les  armes  offcnfives  &  défcnfivesi  il  fe 
rendit  maître  des  tréfors  àc  des  greniers  publics^  &  ayant 
levé  desfoldats>  il  les  conduifîtà  Sapa»  qui>  par  leur  jonc- 
tion, fe  trouva  aflez  puiffant  pour  fe  foutenir. 

Le  roi  des  ^/«.croyant  cette  révolte  fans  conféquence ,  fc 
contenta  d'y  envoyer  quelqiies  troupes  fous  la  conduite  de 
Pofan-outou  »  qui  fut  battu  &c  obligé  de  fe  retirer.  Sapa 
connoiflbit  l'opiniâtreté  de  Ticounaï  :  pcrfuadé  que  ce 
prince  n'en  demeureroit  pas  là,  6c  qu'infailliblement  il  ren- 
verroit  une  puiffante  armée  contre  laquelle  il  ne  pourroit 
tenir  y  dans  cette  crainte ,  il  paffa  la  rivière  de  Long-kiu-hi, 
&  prit  la  route  de  Toueft  dans  l'intention  de  fe  donner  aux 
Leao  occidentaux.  Lorfqu'il  étoit  en  marche ,  les  Khitan  d'en* 
deçà  les  montagnes  murmurèrent  d'aller  fi  loin  ;  Ylaououa, 
profitant  de  leur  mécontentement ,  tua  Sapa ,  prit  Lao-ho- 
chang ,  &  alors  £c  donnant  le  titre  de  grand-général  des  Khitan^ 
il  reprit  avec  eux  la  route  de  l'eft  :  étant  arrivé  à  la  fortereflc 
de  Sin-lo-tchaï  au  fud-eft  de  Lin-hoang-fou  ^  Oulo ,  gouver- 
neur de  la  cour  orientale  >  leur  envoya  Ylatchapa  pour  tâcher 
de  les  ramener  à  leur  devoir. 

Ylaououa  confentit  d'abord  \  tout  ce  qu'il  voulut,  mais 
dans  la  crainte  des  fuites  qui  pourroient  en  réfulter^  il  changea 
enfuite  de  fentiment.  Ylatchapa  voyant  la  vafte  plaine  ou 
ils  étoient  campés  couverte  de  leurs  tentes ,  &  remarquant 
la  multitude  de  lexirs  troupes  ^  dit  à  Ylaououa  :  «3  J'ctois 

Bbbb2 


Digitized  by 


Google 


De  l'Erb 

CHRiTIEMME. 


S64  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

•  M  venu  pour  m'aflurer  par  moi  -  même  de  vos  forces  &  fi 
»  véritablement  vous  étiez  en  état  de  foutenir  ce  que  vous 
SoHc.  »avez  d'abord  entrepris,  mais  lorfquc  je  confidcre  votre 
K  "V'  "puiffancc,  je  fcns  qu'il  eft  difficile  de  vous  réduire  par  la  ' 
w  force  5  le  temps  de  rétablir  la  dynaftie  des  Leao  eft  venu  y 
wfî  c'eft  là  véritablement  votre  deflein,  je  me  joins  volon- 
53  tiers  à  vous  &  je  ne  m'en  retourne  pas". 

Tchououa ,  commandant  de  la  horde  Potepen ,  qui  étoit 
venu  avec  lui ,  leur  dit  à  cette  occafion  :  w  Kouchin ,  ce  fage 
M  miniftrc  d'état ,  nous  difoit  autrefois  qu'infailliblement 
M  les  peuples  du  nord-oueft  fufciteroient  un  jour  des  aflPaires 
w  aux  Kin ,  &  c'eft  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  j  pour 
»  moi ,  je  fuis  de  fentiment  qu'il  ne  faut  point  fe  foumcttrect, 
Ylaououa  n'héfita  plus  alors,  &  après  avoir  fait  la  revue  de 
fes  troupes ,  quMl  trouva  monter  à  cinquante  mille  combat- 
tans  ,  il  s'avança  du  côte  de  Lin-hoang-fou  dont  il  entreprit 
le  fîégc. 

Le  roi  des  Kin,  outré  de  leur  défedion  > .  fit  reflcatir  les" 
effets  de  fa  colère  à  tous  ceux  qu'il  put  trouver  appartenans 
à  la  dynaftie  des  Lbao^  &c  même  a  celle  des  Song  j  il  fit  mourir 
plus  de  cent  trente  pcrfonnes  de  l'une  ou  de  l'autre  famille.  ^ 
Cependant ,  méprifant  la  révolte  des  K/dtan,  il  tourna  tous  fes 
préparatifs  contre  l'empereur  ;  &  afin  de  veiller  de  plus  près  fur, 
les  armées  qu'il  deftinoit  contre  lui ,  il  vint  tenir  (à  cour  à 
Pien-leang.  Ses  troupes ,  dont  il  fît  le  dénombrement ,  mon- 
toicnt  à  cinq  cents  foixante  mille  hommes ,  mais  ilmanquoit 
de  chevaux  j  pour  y  fuppléer ,  il  obligea  tous  les  mandarins, 
depuis  le  feptième  degré,  à  en  donner  chacun  un ,  &  remon- 
tant de-là  jufqu'aux  princes  ,  il  les  obligea  d'en  fournir  fui- 
vant  le  rang  qu'ils  occupoient  5  il  prit  même  des  chevaux 
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&  des  mulets  de  charge  poui;  monter  fes  cavaliers ,  ce  qui  fut  ifl^^lS^H^S^ 
caufe  de  la  mort  d'une  infinité  de  gens.  Il  avoit  donné  ordre    J^^  ï-'Er» 


CHRiTlENME* 

de  réferver  les  grains  du  Ho-nan  pour  rapprovifionnemcnt  s  on  g. 
des  troupes,  mais  il  n'avoit  point  pourvu  au  fourrage  :  les  zr^^^}' 
mandarins  de  la  province  ne  l'avertirent  qu'il  manquoit , 
que  quand  ils  virent  arriver  ce  grand  nombre  de  foldats^ 
Ticounaï  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  ne  l'avoîent  pas  prévenu 
plutôt ,  parce  qu'il  en  auroit  tiré  des  magafins  des  provinces 
du  nord  qui  en  étoient  remplis,  m  Puifqu'il  n'y  en  a  point 
>3dans  le  Ho-nan,  leur  fît -il  dire,  comme  le  temps  de  la 
M  moiflbn  n'eft  pas  encore  venu  &  que  les  campagnes  en 
»font  couvertes,  qu'on  s'en  fervcj  quand  on  n'en  recueil- 
li leroit  point  cette  année  &  la  fuivante,  qu'importe  «ï 

Cet  ordre  caufa  un  renverfement  général  dans  cette  pro* 
vince  ;  on  ne  voyoit ,  de  tous  côtés ,  que  des  voleurs  qui 
pilloient  &  défoloient  les  campagnes:  ils  s'attroupoient  en  fi 
grand  nombre  qu'ils  forçoient  les  villes  &  y  jettoient  l'épou- 
vante i  d'autres  s'emparoient  des  lacs  Se  des  rivières  ,  Se  ^ 
cnlevoient  aux  paflans  tout  ce  qu'ils  poflfédoient.  Quelques 
mandarins  qui  en  avertirent  le  roi ,  furent  dépofés  de  leurs 
emplois  Se  maltraités  de  coups. 

Il  y  avoit  alors  à  Sou-tfien  (i)  un  certain  Oucï-ching> 
homme  de  tête ,  riche  &  fur-tout  très-brave  }  fon  occupa- 
tion ordinaire  étoit  de  s'exercer  avec  fes  amis  à  tous  les  tra- 
vaux de  la  guerre ,  Se  de  former  aux  armes  le  peuple  qu'il 
vouloir  mettre  en  état  de  fervir  dans  l'occafion.  Lorfqu'ii 
apprit  que  Ticounaï  faifoit  de  fi  grands  préparatifs ,  il  choifît 
environ  quatre  cents  hommes  des  mieux  exercés  Se  des  plus 

(i)  Soa-tiien-faicn  dans  k  diftri^  de  Ngau-kiog-fout 
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braves ,  &  paffant  avec  eux  le  Hoaï-ho ,  il  fc  rendit  maître  de 
Lien-choui-kiun  (  i  )  qui  fe  donna  volontiers  à  lui  ^  &  il  y 
leva  de  nouvelles  troupes* 

Kaoouenfou^  gouverneur  de  Haï-tcheou  (i)  pour  les  Kin, 
fe  mit  auffi-tôten  campagne,  &:  vint  chercher  Oueï-ching, 
qui  le  battit  à  plates  coutures ,  &  le  pourfuivit  vivement 
jufqu'à  Haï-tcheou  où  ce  gouverneur  s'enferma.  Oueï-ching 
fît  occuper  un  terrain  fpacieux  par  Tes  troupes  autour  de  la 
ville  i  il  arbora  de  tous  côtés  une  grande  quantité  d'étendards  > 
&:  fit  allumer  de  grands  feux  pour  intimider  la  ville  Se  afin 
de  faire  croire  que  fon*  armée  étoit  trcs-nombreufe.  Alors  il 
parla  aux  habitans  de  la  mauvaife  foi  du  roi  des  Kinj  qui , 
fans  raifon  &:  fans  aucun  prétexte  légitime ,  avoit  rompu  la 
paix  û  folemnellement  jurée  ;  il  leur  peignit  fa  conduite  dure 
&  cruelle  à  Tégard  de  fcs  fujets  qui  le  regardoient  comme 
indigne  du  rang  qu'il  occupoiti  il  leur  fît  au  contraire  l'éloge 
de  l'empereur  &  du  bonheur  dont  les  peuples  jouiffoient  fous 
fon  gouvernement.  Il  finit  par  les  prcffer  de  fe  foumettrc  , 
faute  de  quoi  il  fc  vcrroit  obligé  malgré  lui  d'ufer  à  leur  égard 
des  rigueurs  de  la  guerre*  Ce  difcours  eut  tout  l'effet  que 
Oueï-ching  en  attendoit  j  les  habitans  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  Legouverneur  ôc  fon  fils  fe  défendirent  encore  à  la  tête 
de  la  garnifon;  mais  Oueï-ching  les  pouffant  de  rue  en  rue, 
leur  tua  plus  de  mille  foldats  &c  fît  le  gouverneur  prifonnier; 
cette  aâion  fe  paffa  dans  la  ville  fans  qu'on  fît  le  moindre 
mal  aux  habitans* 

Oueï-ching  ^  maître  de  Haï-tcheou ,  envoya  fommer  les 


(x)  Ngan-tong-hieti  dans  le  diftrid  de  Hoaï-ngan*foo« 
(i)  Haï-cchçoa  dans  le  diftriâ  de  Hoai-Q^aa.fou. 
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villes  de  Kiu-chan,  de  Hoaï-gin,  de  Mou-yang ,  de  Tong-haï  -n„ 

&  plufieurs  autres  du  voifinage  qui  fe  fournirent  toutes-  U  ^'^^^^^^^ 
détacha  enfuite  Toiig-tching  avec  mille  à  douze  cerits  hom-      Soin  a. 
mes  pour  aller  k  Y-tcheou ,  qu'il  furprit ,  &c  dans  laquelle  il    „  "^'' 
tua  plus  de  trois  mille  hommes.  Les  autres  qu'il  fournit  fe 
joignirent  à  lui  ^  &  il  leur  fournit  des  armes  d'un  grand 
magafîn  que  les  Kin  avoient  dans  la  ville  >  qui  contenoit  au 
moins  de  quoi  armer  dix  mille  hommes. 

Dès  que  les  Kin  apprirent  l'affaire  de  Haï-tcheou ,  ils  dcta-» 
chèrent  Mongtientchinkoué  avec  un  corps  de  dix  mille 
hommes  pour  reprendre  cette  ville.  Oueï-ching  qui  en  fut 
averti  alla  au-devant  de  cet  officier  jufqu'à  un  pont  appelle 
Sin-kiao ,  à  vingt  ly  de  la  ville ,  &  il  fe  mit  en  embufcade  : 
Mongtientchinkoué  fut  battu ,  &  perdit  plus  de  mille  de  fes 
foldats  î  il  fut  fait  prifonnicr ,  &  environ  huit  cents  des  fiens 
fe  donnèrent  à  Oueï-ching.  Ces  avantages  animèrent  les 
peuples  de  la  province  de  Chan-tong  à  fecouer  le  joug 
des  Kin. 

Cependant  Ticounaï  continuoit  toujours  fes  préparatifs 
de  guerre ,  &  il^cn  coûta  la  vie  à  quelques-uns  de  fes  grands 
qui  voulurent  le  détourner  de  cette  cntreprife.  Il  n'épargna 
pas  même  la  reine Touchanchi,  qu'il  devoir  honorer  comme 
fa  mère  i  il  fut  affez  dénaturé  pour  la  faire  étrangler ,  aînfi 
que  plufieurs  perfonnes  de  fa  maifon ,  parce  qu'elle  n'apptou- 
voit  pas  cette  expédition  :  il  fit  brûler  fon  corps  dans  le 
palais ,  &:  jetter  fes  cendres  dans  la  rivière  j  ce  trait  de  bar« 
barie  arrêta  toutes  les  repréfentations. 

A  la  troifîème  lune  y  après  un  nouveau  dénombrement 
de  fes  troupes ,  qu'il  trouva  monter  à  fix  cents  mille  hom- 
mes ,  &c  qu'il  difoit  d'un  million ,  il  les  divifa  en  douze  corps  j 
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y— ^—  &  les  fît  partir  par  diverfcs  routes  5  il  fit  jctter  plufîeurs  ponts 
De  l'Erb     Jç  bateaux  fur  le  Hoaï-ho,  qu'il  palTa  à  Tfing-ho  (i). 

^HRE  n  enne* 

SoïTG.  Touchan-hohi ,  un  de  fes  généraux ,  qui  avoit  pris  la  route 
'de  Toueft ,  fe  faifît  d  abord  du  paffagc  de Ta-fan-koan, &  alla 
infultcr  Hoang-nieou-pao.  Ouang-kang-tchong ,  mandarin  dc^ 
cette  petite  ville ,  monta  auilî-tôt  à  cheval  y  6c  alla  à  toutes 
brides  au  camp  de  Ou-lin ,  qui  commandoit  pour  Tempereuc 
fur  les  frontières  du  Chen-fi ,  à  environ  deux  cents  fy  de 
diftance. Entrant  brufquement  dans  fa  tente,  il  lui  dit;  «Eft-cc 
w  qu'un  grand  général ,  fur  qui  l'empire  a  les  yeux  j  doit 
»  dormir  tranquillement  à  rapproche  de  Tenncnai^  comme 
»3  s'il  n'avoit  rien  à  craindre  c«  i 

Ou-lin  fait  auflî-tôt  décamper  fes  troupes ,  s'avance  jufqu'à 
Cha-kin-ping ,  &  renforce  fon  armée  de  toutes  les  troupes 
éparfes  dans  les  villes  voifines.  S'étant  emparé  des  poftes 
importans  ,  il  fit  un  détachement  qui  s'approcha  de  Hoang- 
nieou-pao  ,  afin  d'eiicouragcr  les  aflîégés ,  jufqu'à  ce  que  les 
troupes  de  Toueft  que  Ouang-kang-tchong  avoit  appellées  à 
leur  fecours  fuflcnt  arrivées }  alors  le  brave  Ouang-yen ,  un 
de  fes  officiers  ,  donna  fui;  les  ailîégeans  ,  qu'il  contraignit 
de  fe  retirer.  Ou-lin  ayant  fait  conftruire  à  Pao-ki  un  pont 
de  bateaux ,  alla  forcer  le  camp  des  ennemis  &  défit  prefque 
toute  leur  armée;  après  quoi  il  fit  trois  détachemens  fous 
les  ordres  de  Lieou-haï ,  de  Poqg-tfîng  S(  de  Tfao-chieou  j 
qui  fe  rendirent  maîtres ,  le  premier  de  Tfin-tchcou ,  le 
fecon4  de  Lpng-tçheou,  &:  le  troifième  de  Tao-tcheou. 

Un  certain  Ouang-yçpù-tchi ,  originaire  de  Kao-ping  (i) , 
■      ■  ■  '         I  ».  I        ■  .il  ■        ■       Il 

(l)  Tfing.ho-hicn  dans  le  diftrid  de  Hoaï-ngan-foo. 

(t.)  Kao-ping-hiçQ  dépendaat  de  Toog-ccb^ng-fpa  du  Cl^aQ-cong. 

apprenant 
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apprenant  que  le  roi  des  Kin  avoir  enfreint  le  traité  de  paix ,  — ^■— ^ 
en  fiit  fi  outré ,  que  quoique  fimplc  particulier  &  fans  en  J>«  i-'Erb 

\ja  r  eti  eiiiib« 

avoir  obtenu  la  permiflîon,  il  leva  des  troupes  à  fes  dépens  ,>     Sonq. 
6c  affembia  plufieurs  dixaines  de  mille  hommes ,  avec  lefquels.    ^"^ î: 
il  alla  attaquer  Taï-ming-tou  ,  qu'il  enleva  aux  Tartarcs.  ^ 

Cependant  la  cour  impériale  chargea  Lieou-ki  de  difputet 
au  roi  des  Kin  le  paflage  du  Hoaï-ho.  Ce  général  en  arrivant 
à  Tfing-ho ,  trouva  quantité  de  barques  de  tranfport  char^ 
gées  de  riz>  qu'il  fit  attaquer  par  fes  barques  de  guerre^, 
couler  à  fond. 

Le  roi  des  iCin  étoit  parti  de  Picn-lcang ,  Se  la  défertion  ' 

s*étoit  mife  dans  fes  troupes  j  plufieurs  de  fes  officiers  >  entre 
autres  Foucheou>  Kaotchong-kien  >  Lou-ouanida ,  Mp]{^en; 
Kintchou^  qui  étoient  entrés  k^fon  fervice  àTaï-ming,  fc. 
retirent  avec  les  foldats  qu'ils  coBunandoient  i  ils  furent  fuivis 
par  plus  de  vingt  mille  hommes^  qui  imitèrent  leur  exemple. 
Mécontens  de  Ticoun^ ,  ils  convinrent  d'abandonner  iès 
drapeaux  &  de  fe  donner  un  nouveau  fbuverain  dès  qu'ils 
fcroient  arrives  à  la  cour  orientale^  Oulo  ,  gouverneur  de 
cette  cour,  ^toit  fiis  de  Olito,  Se  petit-fils  de  Akoura ,  SC 
en  cette  qualité,  il  avoit  droit  à  la  couronne  des  Kin:  d'ail- 
leurs il  étoit  bon ,  libéral ,  éclairé ,  habile ,  &  pcdOTédoit  l'eftime 
&  TafFeâion  des  Tartares. 

Loukin  ,  ancien  officier  Tartarc ,  arrivé  de  Picn-leang  à  la 
cour  orientale  ,  pendant  cette  fermentation ,  nç  contribua 
pas  peu  à  affermir  les  révoltés  dans  leur  projet ,  en  leur  faifant 
part  de  la  barbarie  avec  laquelle  ce  roi  avoit  fait  périr  la  reine 
Touchanchi  ;  fa  mère  ;  il  leur  dit  encore  que  fes  propres 
frères  Se  fes  parens  étoient  tous  fur  le  point  d'éprouver  fa 
férocité  meurtrière,  ayaijt  envoyé  de  fes  fatellitcs  pour  s'en 

Tome  yill.  Cccc 
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!S-!!ï!=  défaire.  Oulo ,  faifi  d'horreur  k  ce  récit ,  &  craignant  pour 

De  l'Ere     luirmêmc,  âlU  trouver  Liché ,  ion  onde  maternel ,  qui  lui 

£  o  ir  <7.      çonfeilla  de  faire  mourir  Kaotfunfou ,  fon  lieutenant ,  &:  de 

^  '  '"^'^       fc  mettre  en  état  de  défendre  au  moins  fa  vie.  Comme  Oulo , 

fuivant  ce  confeil ,  avoit  fait  arrêter  Kaotfunfou ,  &:  qu'il 

étoit  à  k  veille  de  le  faire  mourir ,  arrivèrent  les  vingt  mille 

déferteurs»  qui  fe  chargeant  de  Texécutioh  >  k  mirent  en 

pièces  y  &c  proclamèrent  Qulo^  empereur  des  Kin,  à  la  dixième 

ïune.  Outa,  en  montant  fur  le  troue  >  publia  un  manifcftc 

pour  juftifîer  fa  conduite  >  &:  faire  connoître  aux  Kin  les  crimes 

qui  rendoient  Ticounaï  indigne  de  leur  commander. 

Tandis  que  cette  révolution  occupoît  les  efprits  dans  le 
laord  y  Ticounai  pouflbiic  toujours  ik  pointe  du  côté  du 
midi.  Onang-kiuea  avoit  reçu  oiïdxe  de  Lieou-ki  de  retarder 
la  marche  de  coTroi^  en  attendant  qu'il  le  vînt  joindre  i  mais 
fans  égard  pour  ce  général  >  il  abandonna  Liu-tcheou^  auiC- 
tôt  qull  fut  que  ks  Tartares  en  approciioient ,  &:  il  alU 
camper  ^  Xchao-koan ,  d'où  il  s'enfuit  enfuite  fans  com^ 
battre.  Cette  nouvelle  inquiéta  Lieoo-kl  :  il  craignit  pour 
Yang^-tcheou ,  &c  il  s'y  rendit  après  avoir  quitté  promptement 
Hoaï.yu;  ainfi  il  fut  aifé  au  roi  des  ri/i  de  fe  rendre  maître 
de  Liuotcheou. 

La  démarche  de  Ouang-kiuen  ef&aya  quelques-uns  des 
grands  de  la  cour ,  qui  con&illoknt  à  Tempereur  de  monter 
fur  fes  vaiiTeaux  &c  de  s'éloigner  en  mer.  Le  miniftre  Tchin* 
kang'pé  l'en  détourna  j  en  lui  dilant  que  s'il  fe  retiroit  dans 
le  pays  de  Yueï  ou  de  Min  ^  ce  feroit  abandonner  tous  fes 
états  à  la  merci,  des  Tartares.  Il  lui  perfûada  de  marcher  en 
perfonne  à  la  tête  de  fes  troupes*. 

Ticounaï ,  eupartant  de  Ficn-leang ,  avoit  envoyé  Ouanyen* 
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tchingkia  avec  fon  armée  navale  faire  une  defcente  du  côté         '        ■ 
de  Ou-lin.  Li-pao  qui  commandoit  les  barques  impériales ,     ï>b  «-'Ere 
forcit  de  Haï-tcheou  ^  réfoiu  d'attaquer  celles  des  Tartares«      SOH0. 
En  arrivant  près  de  Tiflc  de  Tchin-kia-tao ,  les  deux  armées 
navales  ne  fe  trouvèrent  réparées  Tune  de  Tautre  que  par  un 
promontoire  que  le  vent  contraire  ne  lui  permit  pas  de  dou- 
bler; mais  le  vent  ayant  changé  il  mit  auffî-tôt  à  la  voile» 
doubla  ce  cap^  &c  ayant  rangé  en  ordre  fes  barques ,  ils*ap<* 
procha  de  Tefcadre  ennemie* 

Dès  que  Ouanyen^tchingkia  tpperçut  les  voiles  de  Tarmée 
impériale >  il  fit  couper  fes  cables»  abandonna  les  ancres  >  &c 
mit  à  la  voile  pour  être  en  état  de  fe  défendre  y  mais  Li-pao 
que  le  vent  Se  la  marée  favorifoient  fut  bientôt  fur  lui ,  ôc 
faifant  tomber  une  grêle  de  flèches  enflammées  fur  fes  vaiA 
féaux  y  le  feu  prit  à  plufîeurs  &c  y  mit  le  plus  grand  défordre^. 
Celles  qui  purent  s'en  garantir  firent  vent-arrière  &  tâchèrent 
de  fe  fauver  ;  les  Chinois  leur  donnèrent  la  chalTe ,  &c  les 
ayant  atteintes ,  ils  les  accrochèrent  pour  la  plupart  :  mon« 
tant  à  l'abordage ,  &  fe  fervant  de  Tarme  blanche ,  Ils  tuèrent 
un  grand  nombre  deXartares  ,  parmi  Icfqucls  fut  Ouanyen* 
tchingkia  Se  ûx  des  principaux  officiers;  tout  le  refte  fe  fournit 
au  nombre  de  plus  de  trois  mille.  Jamais  viftoire  ne  fut  auffi 
complette  ;  plufieurs  cçntaincs  de  barques  Tartares  périrent 
par  le  feu  :  toutes  les  autres  furent  prifes  fans  exception» 
Après  quatre  jours  6c  qaâtré  ovÀts\  h  flamme  n^étoit  pas 
encore  éteinte^ 

Lorfque  Lieou-ki  arriva  à  Yang-tcheou»  il  fit  paifer  les 
habitans  de  cette  ville  au-delà  du  graAd  fleuve  Kiangi  pour 
les  mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  eiihcmis ,  Se  il  vint  cnfuitef 
camper  à  Koua^^tcheon ,  où  ildifpofa  Ces  troupe^  avec  tant 
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SSSSSSS  d'iiïtcUigcncc ,  que  quoique  inférieur  en  nombre  aux  cniic^ 
Db  t'ERB  JJJJ5  il  les  battit,  leur  tua  un  grand  nombre  de  foldats  & 
Son  G.     d'officiers  ,  entr'autrcs  Kaokingchan* 

Kao^tfong.  ^  ^^  onzième  lune ,  Lieou-ki  tomba  malade  &  fiit  obligé 
de  £c  faire  porter  à  Tching-kiang  pour  tâcher  de  fe  rétablie 
Yé-y-ouen  prit  le  coihmandement  k  fa  place  >  mais  comme 
il  n'avoit  ni  l'habileté  ,  ni  la  réputation  de  Liêou-ki  ,  on 
abandonna  aux  Kin  tout  le  pays  de  Hoaï  y  âd  ils  ne  s'en  virent 
pas  plutôt  les  maîtres  ,  qu'ils  vinrent  pour  s'emparer  de 
Koua-tcheou  >  &  s'établir  fur  le  rivage  feptentrional  du 
Kiang.  Yé-y-ouen  dohna  ordre  à  Lieou-fle ,  neveu  de Licou-kr^ 
&  à  Li-heng  de  faire  tête  aux  Tartares  ,  mais  à  l'approche 
des  ennemis  Lieou-fie  s'étant  retiré ,  Li-heng  trop  foibVc 
fut  accablé  par  le  nombre  y  &:  perdit  beaucoup  de  monde  ; 
cet  échec  effraya  les  troupes  impériales ,  dont  les  Tartares 
cureht  bon  marché  j  la  plupart  des  officiers  Chinois  y  péri- 
rent >  &  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  Lieou-fle 
&  Li-heng  purent  ic  tirer  d'affaire  j  Yé-y-oucn  fe  retira  à 
Kien-kang.. 

.  Ticounaï ,  maître  des  rives  du  Ktang ,  fit  élever  un  théâtre 
fur  lequel  il  immola  un  cheval  noir  qu'il  facrifia  au  Tienj 
il  fit  jetter  un  mouton  &  un  cochon  dans  le  Kiang  i  après 
quoi  ayant  mandé  Pentou  y  Poulouhon  &  les  antres  cora- 
mandans  de  fes  barques  y  il  leur  ordonna  de  fc  di/pofer  à 
pafler  le  Kiang.  Poulouhon  lui  dit,  que  quoique  leurs  bar- 
ques fuflent  plus  petites  que  celfcs  des  5ong  ^  malgré  cela 
elles  ne  pouvoieni  aller  que  fort  lentement ,  &  qu'il  croyoit 
le  paflage  impoffible:  'y>  Comment ,  lépondàt  Ticounaï ,  en 
»  colère,  i»os  barques  ne  font  pas  trop  petites  pour  voguer 
w  en  pleine  mer  >  &  elles  né  feroient  pas  propres  à  traverfcr 
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>5  un  fleuve  i  Je  fixe  le  paflagc  à  demain  matin ,  &  je  promets  '■ 

»  un  eaèi  d'or  à  la  barque  qui  arrivera  la  première  à  l'autre     i^^^^-'Er* 

-*  -*  *  CHRiTIENN&i 

>3  bord  «.  Son  g. 

Yc-y-ouen  &  Yu-yun-ouen  qui  commandoicnt  les  troupes  ^  *'^^ 
impériales ,  tant  celles  des  barques  que  celles  de  terre  ^  virent 
en  effet  le  lendemain  plufîéurs  centaines  de  barques  qui  paru- 
rent fe  difpofer  à  pafler  j  &  peu  après,  foixante-dix  des  plus 
grandes  s'étant  détachées  à  un  fîgnal  qu'on  leur  donna,  vinrent 
attaquer  les  barques  impériales  qui  défendoient  le  bord 
oppofé  du  fleuve.  Les  Chinois  eurent  quelque  dcfavantagc' 
au  premier  choc ,  mais  enfuite  Yu-yun-ouen  par  fa  manœu- 
vre ayant  gagné  le  dcffus  fur  les  ennemis ,  leur  fît  reprendre 
le  large  i  alors  les  grandes  barques  impériales  fc  mettant  de,  la 
partie ,  il  y  eut  un  combat  terrible ,  pendant  lequel  les  Tar- 
tares  fe  battant  en  défefpérés,  virent  la  moitié  de  leurs  barques 
perdues  fans  vouloir  céder  j  à  la  fin  cependant  jugeant  que 
leurs  efforts  étoient  inutiles  ,  ils  fe  fauvèrent  &  voguèrent 
vers  Ho-tcheou  ,.  où  Ticounaï  fît  mourir  tous  ceux, qui 
avoient  échappé  à  ce  carnage. 

Ce  même  jour ,  fi  fatal  aux  armes  des  Kin  ^  Ticounaï  apprit 
la  révolte  de  Oulo  ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  empereur  ^ 
la  cour  orientale.  Il  fut  indécis  s'il  retourneroit  du  côté  du 
nord  ,  ou  s'il  tentcroit  de  nouveau  le  paffage  du  Kiang. 
Li'tong  dans  lequel  il  avoit  beaucoup  de  confiance,  lui  dit, 
qu'étant  venu  en  perfonne  attaquer  les  SonGj  &  ayant  pénétré 
fort  avant  dans  leurs-  états ,  s'il  s'en  retournoit  avant  que 
d'avoir  fait  quelque  a^ion  d'éclat ,  il  devoit  s'attendre  à  être 
pourfuivi  par  les  généraux  Chinois,  &  à  fe  trouver  entre 
deux  feux ,  en  cas  que  le  rebelle  Oulo  vînt  l'attaquer  de  fon 
côté.  Il  lui  dit  encore  qu'il  n'étoit  pas  de  la  prudence  de  confier 
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— —  cette  expédition  à  fes  généraux ,  parce  qu'il  étoit  à  craindre 
db  l'Ere  gyg  \ç^  officicrs  fubaltcrnes ,  conune  les  foldats ,  n'euflcnt 
^oxc?.  plus  la  même  ardeur  à  combattre  dès  qu'ils  le  vcrroient 
repartir  pour  le  nord.  Il  lui  confeiUa  de  pourfuivire  les  con- 
quêtes  qu'il  avoir  projette  de  faire  fur  les  SonQj  après  quoi 
il  lui  feroit  aifé  de  réduire  le  rebelle  Oulo. 

Yu-yun-ouen  perfuadé  que  les  Tartares  tenteroient  de 
nouveau  le  paflage  du  Kiang»  fe  mit  en  état  de  les  battre  une 
féconde  fois  i  il  plaça  fes  barques  dan$  tous  les  endroits  les 
plus  importans  de  ce  fleuve ,  avec  ordre  de  fe  teilir  prêtes 
à  mettre  à  la  voile  aufli  *  tôt  qu*il  en  avertîroit.  Ert<0kt , 
quelques  jours  après  les  Kin  firent  de  nouvelles  tentatives  ; 
on  fe  battit  avec  autant  d'opiniâtreté  que  la  première  fois  ^ 
&  les  Chinois  curent  tout  l'avantage.  Plus  de  trois  cents 
barques  de  guerre  des  Tartares  furent  brûlées ,  indépendam^ 
ment  de  celles  qu'on  prit. 

Après  cette  féconde  vidoire  Yu-yun-ouen  plus  hardi  qu'au- 
paravant ,  vint  fe  faifîr  de  la  montagne  Kin-chan»  qui  forme 
une  ifle  au  milieu  du  Kiang ,  où  c&  le  paflage  de  ce  fleuve  p 
&  il  y  plaça  un  aflez  grand  nombre  de  barques  ,  fans  que 
celles  qui  dcfendoibnt  le  rivage  du  fud  parûflent  en  moindre 
quantité.  Les  ofliciers  Kin  faifis  d'étonnement  Se  d'épouvante  > 
fe  rcgardoient  les  uns  &  les  autres  fans  proférer  un  mot. 
Ticounaï  qui  s'en  apperçut ,  leur  dit  qu'ils  n'avoient  rien  à 
craindre  i  que  les  barques  qu'ils  voyoient  n'étoient  que  des 
barques  de  papier  pour  leur  donner  le  change  ;  un  de  fes 
ofliciers  alors  fe  mettant  à  genoux ,  lui  dit  :  »  Les  ennemis 
M  font  fur  leurs  gardes ,  6c  ils  ont  fait  de  grands  préparatifs  ; 
M  il  faut  aller  à  eux  ,  mais  avec  beaucoup  de  précautions 
n&c  ne  rien  précipiter  5  mon  avis  feroit  de  retourner  à 
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n  Yang-tchcou ,  &:  de  combiner  les  moyens  de  rcuffir  faœ 

>3  courir  tant  de  rifques  w.  Db  l'Erb 

^  Chrétienhb. 

Ticounaï  irrité  contre  cet  officier ,  lui  fit  donner  cinquante  Sono. 
coups  de  bâton  \  après  quoi  faifant  venir  les  officiers  de  ma-  rr^^^V 
rine ,  il  dit  qu'il  leur  acçordoit  trois  jours ,  &  qu'après  ce 
délai  s'ils  n'avoient  point  traverfé  le  Kiang  ,  il  les  feroit 
tous  mourir.  Cet  ordre  barbare  &  inique  les  indigna  >  Kao- 
ièng,  un  de  ces  officiers,  réfolut  auffi-tôt  de  dcferter  avec 
tous  les  gens  qu'il  commandoit  \  mais  fon  deflcin  ayant  tranf-  ^ 
pire  ,  Ticounaï  les  fit  arrêter,  &:  leur  fit  couper  la  tête  en 
préfence  de  toute  l'armée  \  Qc  afin  d'empêcher  k  l'avenir  les 
déferrions ,  il  publia  que  fi  quelque  foldat  venoit  à  quitter  fes 
étendards ,  on  s'en  prendïoit  au  PouUyen  ou  commandant  de  cin- 
quante hommes^  à  qui  on  coupcroit  la  tête  j  fi  le  PouUyen  défertoit, 
on  la  COUperoit  au  Meouke.  on  commandant  de  cent  hommes  ;  enfin 
que  fi  le  Meouké  défertoit  y  le  Mongan  ou  commandant  de  mille 
hommes  ^  fubiroit  la  même  peine  j  après  le  Mongan  j  l'officier 
général  devoir  être  puni  de  mort;  cet  ordre  rigoureux  en 
étant  la  confiance  réciproque  qui  doit  régner  entre  des  hom- 
mes ajQTujettis  k  un  même  commandement,  les  révolta  tous 
contre  leur  prince.  Un  nouvel  ordre  qu'il  fit  publier  portoir , 
que  toutes  les  barques  de  guerre  enflent  k  fe  rendre  près  de 
Koua-ccheou ,  pour  pafler  le  lendenuin  le  Kiang ,  Se  que 
s'il  en  manquoit  une  feule ,  il  en  feroit  mourir  les  capitaines. 

Yéliu-yuen-y ,  un  des  officiers  généraux,  outré  d'indigna- 
tion ,  alla  trouver  Tangcouïé  ,  officier  Mongan  j  un  de  fes 
amis  intimes ,  qui  pcnfant  que  de  tenter  le  paflage  du  Kiang, 
c'étoit  fe  livrer  entre  les  mains  des  Chinois,  lui  propofa  de 
retourner  dans  le  nord  &  d'aller  fe  ranger  fous  les  drapeaux 
du  nouvel  empereur  des  Kin.  Ayant  concerté  l'exécution  de 
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^■^— —  ce  complot ,  Yéliu-yucn-y  parla  k  pluficurs  officiers  mccon- 
db  cerb  |.ç^5  ^  g^  jç  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  lorfqu'on  relevoit 
Soxa.  la  garde,  ils  fe  rendirent  à  la  tête  de  leurs  foldats  dans  le 
«.  '  '  ^''  quartier  du  roi.  Ticounaï  réveille  par  le  bruit  s'imagina  d- abord 
que  c'ctoit  une  attaque  des*Chinois }  il  fc  lève  avec  précipi- 
tation &  court  à  Tes  armes ,  lorfqu'une  flèche  pénètre  jufques 
dans  fa  tente  j  il  la  prend ,  &  voit  écrit  deffus  le  nom  d'uii 
de  Tes  gens.  Un  de  Tes  domeftiques  lui  confeilia  de  fe  fauvei 
au  plus  vîtc  :  m  Eh  !  où  pourrois-je  fuir,  lui  répondit  ce 
n  prince  <*  i  II  avoit  revêtu  fcs  armes  pour  fe  défendre ,  & 
vendre  au  moins  chèrement  fa  vie ,  Iprfqu'un  fécond  coup 
de  flèche  le  renverfa  par  terre  î  Naho-oualopou  qui  avoit 
pénétré  jufqu'à  fa  tente ,  lui  donna  le  premier  coup  de  fabre'> 
Se  comme  il  remuoit  encore  les  pieds  6c  les  mains  ,  on 
l'acheva  en  Tétranglant.  Cette  fin  étoit  digne  d'un  prince , 
dont  toutes  les  aâions  furent  marquées  au  coin  de  la  bar- 
barie &  de  la  cruauté.  Il  dcvoit  le  trône  à  l'aflaffinat  de  fon 
fouverain  ,  ôc  pour  ne  pas  fuivrc  les  confeils  de  fa  mère ,  il 
la  fit  mourir.  Cruel  envers  Ces  fujets ,  il  n'épargna  pas  même 
la  plupart  de  fcs  parcns  ,  qu'il  fit  périr  injuftcmçnt.  Sans 
frein  dans  fes  paflîons ,  il  ravit  grand  nombre  de  femmes  à 
kurs  maris  ,  &  ne  rougit  pas  de  mettrç  fes  propres  fbeurs 
au  nombre  de  fes  concubines. 

Les  foldats  n'ayant  plus  de  chef  qui  les  retînt.  Ce  mirent  k 
piller ,  Se  ne  pensèrent  plus  à  Ticounaï  ;  il  n'y  eut  dans  toute 
l'armée  que  le  fcul  Tapan ,  qui  prit  foin  du  corps  de  et 
prince  :  après  l'avoir  revêtu  de  Ces  habits ,  il  le  6t  brûler.  Les 
autres  n'étoieht  occupés  qu'à  fe  faifir  de  fes  femmes  &  k 
faire  main-baflc  fur  fes  ofliciers  favoris  qu'ils  firent  ipiourîr. 
Ils  envoyèrent  même  un  dçs  leurs  à  Picn-lcang ,  ]()our  fc 
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défaire  du  prince  héritier  ,  qui  ignoroit  cette  révolution  &c  '^T 
n'étoit  pas  fur  fcs  gardes.  Alors  Tarméc  ayant  reculé  Tefpace  ^l^!j^^ 
de  trente  ^j   on  députa  à  Tchin-kiang  pour  traiter  de  la     Soxq. 
paix ,  &  après  avoir  fait  avertir  les  troupes  qui  étoient  dans 
le  HoaJL^  de  reprendre  la  route  du  nord^  toute  Tarmée  fe  mit 
en  marche  pour  s'en  retourner. 

L'an  ii6t,  le  premier  jour  de  la  première  lune^  il  y  eut  ' 
une  éclipfe  de  foleil. 

Le  nouveau  roi  des  Km ,  que  la  fin  tragique  de  Ticounaï 
afFermiflbit  fur  le  trône  ,  étoit  intére(fé  à  mettre  de  fon  parti 
les  officiers  de  ce  prince  ôc  à  faire  un  arrangement  avec  l'em- 
pereur. Il  dépêcha  dans  le  fud  Kao-tchong-kien  pour  donner 
ordre  aux  Kin  de  ceffer  toute  hoftilité  contre  Içs  5ong,  Se 
en  méme*temps  annoncer  à  l'empereur  fon  avènement  au 
trône  &  le  defir  qu'il  avoir  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui.  Kao-tsong  ne  refpiroit  qu'après  la  paix,  &  cette 
propofition  ne  pouvoir  que  lui  être  très-agréablç.  Cependant 
Tchang-tchen ,  afleflcur  du  tribunal  des  ouvrages  publics, 
fit  entendre  à  ce  prince  qu'il  falloir  profiter  de  la  circonftancc 
pour  remettre  les  chofes  fur  Tancien  pied  ôc  rétablir'le  ccré-r 
monial  tel  qu'il  étoit  auparavant  i  que  c'étoit  un  point 
abfolumcnt  eflcntiel  à  l'honneur  de  l'empire  &  à  fa  propre 
gloire,  &:que  fi  le  nouveau  roi  des  Kin  faifoit  quelques  diffi>- 
cultes  d'y  confentir  j  il  devoir  fe  réfoudre  à  la  guerre.  L'em- 
pereur chargea  Hong-maï  de  cette  négociation,  &  dit  à  fes 
grands  que  dans  le  dernier  traité  de  paix  conclu  avec  les  Kin, 
il  avoit  eu  principalement  en  vue  que  ce$  Tart^res  lui  ren** 
voyâflent  les  corps  de  l'empereur ,  fon  père ,  Ôç  des  impéra- 
trices ,  Ce  de  procurer  la  liberté  à  Timpératrice  ,  fa  mère  > 
que  pour  réuflir  alors,  il  n'^voit  pas  crjiint  de  fe  trop  humilier 
Tome  FIJI.  Dddd 
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^■^— '  en  cédant  à  leurs  demandes  ^  mais  que  les  chofes  étant  chan- 
db  t'EM     g^çj  ^  n'ayant  plus  ces  confidérations  gênantes,  c'étoit  à 

CH  RfiTIBNlIB* 

SoKG.  eux  à  voir  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  fur  cela  &  de  lui  en  faire 
"^*-       leur  rapport. 

L'ambaifadeur  de  Oulo  étant  arrivé  à  Lin-ngan  où  Kao- 
TSONG  tenoit  fa  cour,  ^  remarquant  qu'on  ne  le  recevoir 
point  avec  le  cérémonial  réglé  par  les  derniers  traités ,  s'en 
plaignit  hautement  &:  vouloit  s'en  retourner  fans  rien  faire  ; 
mais  le  minière  Tchin-kang-pé  lui  allégua  des  raifons  fî 
convainquantes  qu'il  n'eut  rien  à  répliquer,  &c  qu'il  changea 
de  fentiment. 

Cependant  lorfque  Hong-maï  partit  pour  Leao-yang , 
l'empereur  lui  donna  une  lettre  pour  k  roi  des  Kin ,  écrite 
de  fa  propre  main  ,  qui  portoit  :  w  II  y  a  plus  de  trente  ans. 
»  que  je  fuis  éloigné  de  la  fépulture  de  mes  ancêtres ,  &  que 
w  je  ne  puis  veiller  à  ce  qu'on  la  tienne  en  bon  état  &  qu'on 
»5  y  faflc  les  cérémonies  ordinaires  j  j'en  ai  le  cœur  pénétré 
»  de  douleur  ;  fi  on  me  rend  le  Ho-nan ,  je  confens  encore 
>y^  vous  honorer  comme  ci-devant,  &:  je  ne  craindrai  point 
»  de  m'humilier  devant  vous  ««. 

Lorfque  Hong -mai ,  arrivé  k  la  cour  de  Yen  ,  voulut 
remettre  cette  lettre  au  roi  des  Kin ,  le  mandarin  qui  devoit 
la  recevoir  fâchant  que  le  ftyle  en  étoit  changé ,  &  que  J'cm- 
pereur  ne  s'y  traitoit  plus  de  fujet  ni  de  prince  tributaire , 
lui  dit  qu'il  falioit  la  réformer ,  &  fuivre  le  cérémonial 
réglé  entre  les  deux  couronnes  par  les  derniers  traités.  Hong- 
maï  refufa  conftamment  de  le  faire.  Les  officiers  Tartarcs 
l'ayant  fait  arrêter ,  le  tinrent  trois  jours  en  prifon  fans  lui 
donner  à  boire  ni  à  manger,  après  quoi  ils  le  renvoyèrent, 
lorfqu'ils  le  virent  perfifter  dans  fon  refus. 
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L'empereur  Kao-tsong  ,  prince  naturellement  ami  du 
repos,  avoit  delTein  depuis  long-temps  d abdiquer  la  cou- 
ronne >  comme  il  n'avoir  point  de  fils,  il  avoit  adopté-Tchao- 
oueï ,  prince  de  Kien ,  fils  de  Tchao-tchingj  prince  de  Siou, 
&c  petit-fils  de  Tempereur  Taï-tfou  à  la  fixième  génération , 
qu'il  deilinoit  à  être  fon  fucceflcur  en  cas  qu'il  n'eût  point 
d'enfans  mâles.  A  la  cinquième  lune  de  cette  année,  il  le 
nomma  prince  héritier ,  &  à  la  fixième ,  il  écrivit  un  ordre 
par  lequel  il  lui  cédoic  Tcmpirc.  Après  la  cérémonie  du  cou- 
ronnement ,  il  fe  retira  dans  un  autre  palais ,  où  le  nouvel 
empereur,  connu  enfuite  fous  le  titre  de Hiao-tfongj  voulut 
l'accompagner  à  pied. 

Kao-tsong  étoit  un  prince  doux ,  humain ,  afFable  Se 
qui  aimoit  véritablement  fon  peuple  >  mais  il  avoit  peu  d'ef- 
prit ,  &  ne  donnoit  pas  aflez  d'attention  au  gouvernement 
qu'il  abandonnoit  à  Tes  miniftres.  Dans  le  commencement 
de  fon  règne ,  il  avoit  pour  miniftre  Li-kang,  &  pour  général 
de  fes  troupes  Tfong-tchc  :  fi  ce  prince ,  docile  à  leurs  con- 
feils ,  n'avoit  point  prêté  l'oreille  à  des  envieux  de  leur 
mérite,  ennemis  de  l'état,  il  ny  a  pas  lieu  de  douter  qu*il 
n'eût  chaffé  les  Tartares  de  la  Chine  &  qu'il  ne  fe  fût  acquis 
beaucoup  de  gloire  }  mais  ayant  fixé  fa  réfidence  dans  les 
provinces  du  fud,  d'où  il  ne  voulut  jamais  repafler  dans  le 
nord ,  il  fe  laifla  entièrement  gouverner  par  Ouang-pé-yeii  & 
Hoang-tfien-chan  qu'il  avoit  placés  dans  le  miniftère,  &  après 
eux  par  Tfin-hoeï  :  ces  perfides  ferviteurs ,  fans  égard  pour 
Vhonneur  de  l'empire ,  ni  pour  la  gloire \le  leur  maître ,  l'ont 
porté  aux  aâions  les  plus  lâches  &  les  plus  déshonorantes  » 
&  ont  couvert  fon  règne  d'opprobre  aux  yeux  de  la  pof-* 
térité. 

Dddd% 
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»«^'E"  H  I  A  O  ^  T  S  O  N  G, 

CHRiTlENNB. 
SoSG. 

iiifi.  jnj^g  q^ç  HiAO-TSONG  eut  pris  pofleffion  du  tronc,  il  fit 

publier  un  ordre  adrcffé  aux  grands  officiers  de  l'empire, 
pour  les  raflcmbler  auprès  de  fa  perfonne  &  les  confuUcr  fur 
la  conduite  qu'il  devoit  tenir  dans  le  gouvernement  :  cette 
démarche  lui  procura  une  infinité  de  bons  Ôc  de  mauvais 
confeils  dont  il  ne  fit  point  ufage,  &  qui  ne  fervirent  qu'à 
augmenter  fes  irréfolutions  fur  la  manière  dont  il  en  uferoit 
avec  les  Kin.  Le  traiteipent  injurieux  qu'ils  avoicnt  fait  à 
Hong-maï,  envoyé  de  Kao-tfong ,  lui  donnoit  lieu  de  craindre 
qu'ils  ne  recommençâflent  la  guerre  avec  plus  de  fureur  <\uc 
jamais  i  mais  fes  craintes  fe  diffipèrent  lorfqu'il  apprit  que 
Ylaououa  s'étoit  révolté  co/itre  le  nouveau  roi  des  Kin  ôc 
avoit  ufurpé  le  titre  d'empereur. 
*  Ylaououa  avoit  été  envoyé  vers  les  Kkuan  révoltés }  il  ctoît 

Khitan  lui-même ,  Se  Oulo  l'avoit  choifi  de  préférence ,  dans 
Ja  penfée  qu'il  auroit  plus  de  pouvoir  qu'un  autre  fur  leur 
cfprit ,  &  qu'il  pourroit  plus  aifément  les  ramener  à  l'obélf' 
fancc.  Mais  après  s'être  donne  aux  Khitan  qu'il  trouva  beau- 
coup plus  puiflans  qu'il  ne  croyoit ,  il  fut  fi  bien  les  gagner, 
&  fur-tout  Alitchapa,  qu'ils  le  choifirent  pour  le  mettre  à 
leur  tête.    Encouragé  par  ces  démonftraripns  d'cûime  &c 
d'attachement  à  fuivre  l'exemple  de  Oulo  y  gouverneur  de 
la  cour  orientale  ,  qui  avoit  pris  le  titre  d'empereur  dès  Kin, 
il  prit  auffi  celui  d'empereur  des  Leao ,  &  forma  le  deflcin  d'en 
relever  la  dynaftie  entièrement  tombée. 

Oulo  ne  tarda  pas  à  envoyer  contre  lui  des  troupes  qui 
furent  battues  en  pkifîeurs  combats  qu'elles  lui  livrèrent  > 
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CCS  échecs  lui  donnoicnt  beaucoup  dMnquictudc  j  pour  fe  — — ■ 
mettre  rcfprit  en  repos  de  ce  côté -là,  il  leva  une  armée    J>\^'^^^ 
confidérablc  qu'il  envoya  contre  les  rebelles  fous  la  conduite      Sonc 
de  Mou-yen  ,  fon  lieutenant-général  ;  celui-ci  les  rencontra 
à  Tchang-lo ,  les  y  battit,  &  mit  leur  armée  en  déroute. 

Ylaououa  recueillit  les  débris  de  fon  armée  &:  s'enfuit  du 
côté  de  Toueft.  Mou-yen  le  pourfuivit  dans  fa  retraite  8c 
le  battit  encore  auprès  de  la  rivière  Vou-fong  j  mais  comme 
la  perte  de  Ylaououa  n'étoit  pas  confidérablc ,  &  qu'il  étdit 
encore  en  état  d'entreprendre  quelque  chofe ,  il  alla  droit  à 
Y-tcheou  dans  le  deflein  de  s'en  rendre  maître. 

Cette  guerre  ne  fc  terminant  point,  &  Mou-yen  ne  pou- 
vant venir  à  bout  de  réduire  ces  rebelles  ,  Poufan-tchôn-y 
foUicita  un  ordre  pour  aller  les  foumettre.  Oulo  le  nomma 
général  de  cette  armée  à  la  place  de  Mou-yen ,  &  lui  donna 
Héchélié-rchining  pour  lieutenant. 

Dès  qu'ils  curent  joint  l'armée  ,  ils  marchèrent  contre  les 
Khitan  j  &  les  pourfuivirent  jufqu'à  Hien-tfiuen  j  à  l'oucft  de 
la  montagne  Hiao-ling,  oùjls  les  taillèrent  en  pièces  jjeur 
défaite  fut  fi  complète ,  que  Ylaououa  fe  fauva  à  peine  avec 
quelques  cavaliers.  Il  n'étoit  pas  remis  de  cette  déroute,  qu'il 
fc  vit  abandonné  de  la  plupart  de  fes  foldats ,  que  la  terreur 
avoit  défarmés  &  fournis  aux  Kin  :  furieux  de  cette  défec- 
tion ,  il  rafiembla  dix  à  douze  mille  de  fes  partifans  ,  &  alla 
fe  donner  avec  eux  à  la  horde  de  HL 

Ylaououa  abbattu  par  ces  pertes ,  fe  voyant  dans  l'impuif- 
fance  d'exécuter  fes  premiers  dcflcins  j  ne  fongca  plus  qu'à 
trouver  quelque  retraite ,  où  il  fut  à  couvert  du  châtiment 
que  les  Kin  ne  manqueroient  pas  de  lui  faire  fubir  s'ils  pou- 
yoicnt  fe  faifir  de  lui  >  il  tourna  fes  vues  du  côté  du  pays  de 
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*— — ■^  Chato ,  mais  en  chemin  il  fut  trahi  par  fes  propres  gens  qui 
De  l'Erb  le  fuivoient  contre  leur  gré  dans  ce  pays  ;  ils  fe  faifîrent  de  fa 
S  Oïl  G.     perfonnc  ,  &  le  livrèrent  à  Ouanycn-flckîng ,  qui  le  fit  con- 

Hlao-tfong.  J^•J.g  ^  j^  çQUf  J^  milieu  où  on  le  fit  mourir.  Le  reftc  de  fes 
gens  prit  le  parti  de  la  foumifïîon ,  excepté  Ylatchapa ,  qui 
ne  voulut  jamais  fe  rendre ,  &  caufa  les  plus  vives  allarmcs 
fur  les  frontières ,  mais,  il  ctoit  hors  d'état  d'entreprendre 
rien  de  confîdérable. 

Au  retour  de  Poufan-tchon-y ,  le  roi  Oulo  pour  récom- 
penfer  ce  général  d'avoir  étouffé  cette  révolte ,  Tenvoyà  à 
la  cour  du  midi  avec  la  qualité  de  grand  général  des  provinces 
méridionales ,  &  lui  donna  Héchélié-tchining  pour  lieutenant- 
général  ;  en  partant  il  lui  dit ,  que  û  les  Sosg  s'en  tenoient 
au  traité  fait  avec  fon  prédéceffeur ,  &  qu'ils  vînffent  payer 
le  tribut  auquel  ils  s'étoient  obligés ,  il  ne  commît  aucune 
hoftilité  contre  eux.  Poufan-tchon-y  comprit  par -là  que 
Oulo  fouhaitoit  la  paix  ,  &  en  arrivant  il  fe  contenta  d'en- 
voyer plufîcurs  détachemens  garder  les  poftes  les  plus  im* 
portans. 
■■  -  Cependant  ce  général  Tartare ,  entré  dans  le  Ho-nan  avec 
'''^^*  plus  de  cent  mille  hommes  de  troupes,  faifoit  courir  le 
bruit  qu'il  alloit  recommencer  la  guerre.  Tchang-fîun  qui 
commandoît  une  armée  dans  le  pays  de  Hoaï ,  propo/a  à 
la  cour  impériale  de  garnir  les  départemens  de  Hiu-y ,  de 
Sfé-tcheoû ,  de  Hoa-tcheou  &  de  Liu-tcheou ,  &  d'obferver 
enfuite  les  Tartares ,  afin  de  fe  régler  fuivant  le  cours  des 
cvènemens.  Vers  le  même  temps ,  il  lui  vint  une  lettre  de 
Héchélié-tchining  ,  qui  le  prioit  d'engager  l'empereur  à 
remettre  les  chofes  fur  le  pied  où  elles  avoient  été  en  con- 
féquencc  du  traité  de  paix  fait  avec  Hola,  fans  quoi  il  alloit 
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recommencer  la  guerre ,  &  fans  différer  il  envoya  Poutcha-  ■^^— >' 
toumou  &  Tatcheougin  avec  un  corps  de  troupes  camper   J^^  '''^** 
à  Hong-hien  de  Fong-yang-fou.   Siao-ki  alla  camper  à      Sokc.  * 
Ling-pi,  où  il  fit  faire  de  grandes  provifions  de  grains.  ,r."^V 

Ces  deux  places  etoient  de  la  plus  grande  importance,  & 
fervoient  de  barrière  au  pays  de  Hoaï  j  Tchang-fiun  voulant  de 
fon  côté  s'en  affurer,  envoya  Li-hien-tchong  pour  s'emparer 
de  Ling-pi ,  &  Chao-hong-yuen  qu'il  fit  aller  par  Sle-tcheou , 
avoit  ordre  de  fe  rendre  maître  de  Hong-hien.  Li-hien-tchong 
paffa  le  Hoaï-ho  à  Hao-leang ,  dans  le  diftrid  de  Fong-yang- 
fou  }  lorfqu'il  arriva  à  Teou-keou  ,  au  fud-oueft  de  Hao- 
leang  ,  il  rencontra  Siao-ki  qui  vcnoit  au-devant  de  lui  avec 
un  corps  de  Tartares  i  il  le  battit  &  le  poufla  fi  vivement 
qu'il  reprit  Ling-pi ,  où  il  entra  auflï-tôt.  Il  s'y  comporta  avec 
tant  de  fagefie  qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  habitant  de  tué ,  ce  . 
qui  lui  concilia  l'eftime  &  la  confiance  de  tout  le  pays  de 
Tchong-yuen  ,  dont  les  peuples  venoient  en  foule  fe  fou- 
mettre  à  lui. 

Chao-hong-yuen  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  fon  expédition 
de  Hong-hien  j  il  fut  long-temps  k  fe  morfondre  devant 
cette  place  fans  pouvoir  la  prendre,  jufqu'à  ce  que  Li-hien- 
tchong  y  eût  envoyé  des  Tartares  qui  s'étoient  attaches  à  lui. 
Ceux-ci  eurent  l'adreffe  de  perfuader  à  Poutcha-toumou  8c 
à  Tatcheou-gin  que  le  meilleur  parti  qu'ils  euffent  à  prendre 
étoit  de  fe  rendre  à  leur  général.  Convaincus  de  leurs  raifons 
ils  ne  tardèrent  pas  à  l'aller  trouver ,  &:  furent  bientôt  fuivis 
par  Siao-ki ,  ce  qui  couvrit  de  honte  Chao-hong-yuen ,  & 
dès-lors  la  jaloufîe  ne  lui  fit  plus  voir  dans  Li-hien-tchong 
qu'un  ennemi  dont  il  devoit  fe  venger.  Ce  dernier  s'étant 
approché  enfuite  de  Sou-tcheou  de  Fong-yang-fou ,  où  les 
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S555Ï5SS  Tartarcs  vinrent  Tattaqucr,  il  les  y  battit  encore  &  les  pour- 
Db  l'Erb     fuivit  plus  de  vingt  ly  ;  alors  Chao-hong-yuen  vint  le  joindre 

CHRtTIENHE.  r 

SoKG.      &  fut  témoin  de  la  bravoure  &  de  fa  bonne  conduite.  Après 
/  '^J-       la  défaite  des  ennemis ,  Li-hien-tchong  revint  à  Sou-tcheoU , 

JSîéiO'tJong^ 

dont  il  emporta  les  dehors  en  moins  d'une  heures  mais  cette 
ville  ne  fut  pas  forcée  pour  cela  :  on  fe  battit  encore  dans 
les  rues  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  que  les  Tartares  y  eurent 
plufieurs  mille  hommes  tués  8c  plus  de  huit  mille  faits  pti- 
fonniers  :  ce  ne  fut  qu'après  ce  rude  combat  que  Li-hien- 
tchong  s'en  vit  le  maître* 

La  prife  de  cette  place  fit  grand  bruit  &c  couvrit  de  gloire 
les  troupes  Chinoifes  >  la  cour  impériale  en  témoigna  nne 
joie  extraordinaire ,  &:  l'empereur ,  dans  les  tranfports  de  la 
fîennc ,  écrivit  à  Tchang-fiun  ce  peu  de  mots  :  m  Les  nouvelles 
>î  que  nous  recevons  de  la  frontière  ont  fait  un  plaifir  extrême 
«  k  tout  le  monde,  tout  retentit  de  vos  louanges,  l'allégreflc 
»  cft  univerfelle ,  &  depuis  dix  ans  on  n'a  point  vu  de  viftoirc 
w  auffi  complète  «, 

Cependant  Héchélié-tchining  revint  de  Souï-yang  avec  une 
nouvelle  armée  pour  reprendre  Sou-tchcou.  Li-hien-tchong 
le  défit  encore  &  l'obligea  de  fe  retirer ,  mais  les  Tartares 
qui  ne  vouloient  pas  laiflcr  cette  place  entre  les  mains  des 
Chinois ,  affemblèrent  une  armée  de  cent  mille  hommes , 
tant  cavalerie  qu'infanterie ,  &  l'y  envoyèrent  fous  les  ordres 
du  général  Polfa.  Dès  que  Li-hien -tchong  apprit  que  les  Tar- 
tares venoiènt  à  lui  en  fi  grand  nombre  ,  il  envoya  prier 
Chao-hong-yuen  de  le  venir  joindre ,  afin  qu'unifiant  leurs 
forces  &:  agiflant  de  concert ,  ils  puflent  réfifter  a  l'ennemi  ^ 
mais  Chao-hong-yuen  qui  defiroit  fa  perte  ,  ne  répondit  rien 
&c  fe  tint  dan§  fon  pofte» 

Li-hien-tchong 
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Li-hicn-tchong  cepeùdant  ne  perdit  point  courage  y^  &:  — *— "^îSS 
quoique  Tes  forces  fuflent  de  beaucoup  inférieures  à  celles  CHRixiMOT. 
des  Tartares,  il  fe  flatta  de  pouvoir  confervçr  Sou-tcheou,      Sohq. 
Se  que  Ciiao-hong-yuen  faifant  de  plus  férieufes  réflexions    «^"^V 
fur  fcs  propres  intérêts ,  fe  porteroit  de  lui-méine  à  le  fecou- 
rir.  Suivant  ce  plan ,  à  mefure  que  les  croupes  Tarçares  arri-- 
voient  ils  les  attaquoit  &  les  mettoit  çn  déroute  y  il  livra 
ainfî  plus  de  cent  combats ,  dans  lefquel$  les  K^n  furent  battus 
&:  perdirent  beaucoup  de  monde  i  mai$  quand  il  yit  que  leuc  ' 

nombre  croiflbit  tous  les  jours  &  qu'il  leur  arrivoit  fans  ceflc 
des  renforts  de  troupes  fraîches ,  il  s'en  tint  à  défendre  fq. 
plaCe. 

Chao-hong-yuen  ,  furieux  de  voir  échouer  tous  fçs  mau- 
vais dcffeins ,  féchoit  d'envie  au  récit  des  exploits  glorieux 
de  Li-hien-tchong ,  qui  toujours  en  aûion  harceloit  l'ennemi  / 

fans  relâche^  ôc  foutenoit  avec  une  poignée  de  foldats  les  i 

efforts  d'une  armée  formidable^  Confus  de  l'inutilité  de  fes 
premières  tenutives,  il  s'attacha  à  le  rendre  odicu*  aux 
foldats  en  condamnant  fa  conduite  &  blâmant  toutes  fes 
opérations  :  »3Eft-ce  au  coeur  d'une  faifon ,  leur  difojt-il ,  qu'il 
w  faut  accabler  les  foldats  fous  Iç  poids  d'upe  cuirafle>  N'eft-cc 
»  pas  les  dévouer  à  une  mort  certaine ,  que  d'expofcr  aux 
»  ardeurs  du  foleil  ceux  que  le  fer  des  ennemis  a  pu  épargnerez) 
Ce$  difcours  femés  avec  adrefle  abattire^it  tellement  le  cou^  » 
rage  de  fes  foldats  &:  même  de  fes  officiers ,  que  plufîeurs 
l'abandonnèrent  &  s'enfuirent. 

Li-hien-tchong  défendoit  fa  place  avec  la  même  valeur, 
rien  ne  laflbit  fa  confiance ,  Se  d^ns  un  a0aut  que  les  aflié.,.    - 
geans  livrèrent^  il  leur  tua  tant  de  monde  que  les  fofles 
furent  comblés  de  leurs  c;idavi:es.  Quelques  jours  après ,  ils 
Tome  VIII.  Eeee 
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revinrent  à  la  charge  &  attaquèrent  Tangle  du  nord-eft  avec 
De  l'Efe     ujjç  fureur  qu*animoit  encore  le  dépit  de  leur  défaite ,  mais 

ChrItiemne» 

SosG.  ils  furent  fi  vivement  repouffcs,  &c  laifsèrcnt  fur  la  place 
ii^j.  un  fi  grand  nombre  des  leurs ,  que  dcfcfpérant  de  pouvoir 
le  forcer,  ils  levèrent  le  fiége  &  fe  retirèrent.  Li-hien-tchong, 
que  tant  de  combats  avoicnt  épuifé ,  fe  trouvant  hors  d'état 
de  pourfuivre  k^  ennemis  avec  quelque  avantage ,  vit  échap- 
per de  fes*mains ,  par  la  perfidie  de  fon  antagonifte^  une  & 
belle  occafion  de  reprendre  tout  le  Ho-nan-. 

Après  la  levée  du  fiége  ,  Chao-hong-yuen  vînt  trouver 
Li-hien-tchong ,  6c  lui  dit  :  99  Les  Tartares  fans  doute  ne  s'ea 
«  tiendront  pas  là ,  &  déjà  le  bruit  fe  répand  qu'ils  revfen- 
nnent  avec  une  armée  de  deux  cents  mille  hommes  \  vous 
wconnoiffez  la  célérité  de  leur  marche  ^  c'cft  trop  rîfquer 
»  que  de  les  attendre  icij  vous  ferez  ce  que  vous  voudrez, 
^  pour  moi ,  je  me  retire  avec  mes  troupes ,  que  je  ne  veux 
«  pas  expofer  à  une  déroute  certaine  «.  Li-hicn-tchong  n'étoit 
plus  en  état  de  faire  ce  qu'il  avoir  fait ,  Ôc  il  favoit  que  Chao- 
hong-yuen  ne  changeroft  pas  de  réfblution  j  il  fe  contenta 
de  dire  en  pouffant  un  profond  foupir  :  wl^e  Tien  fans  doute 
•>  ne  veut  pas  que  nous  reprenions  le  pays  de  Tchong-yuen , 
9>  autrement  permettroit-il  qu'on  nous  arrêtât  en  fi  beau 
»  chemin (<}  Il  partit  la  même  nuit  avec  ce  qui  lui  rcûoit  de 
M  troupes ,  &c  marcha  vers  Hiu-y  avec  Tchâng-/îan. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune ,  il  y  eut  une  cclip/c 
de  foleil. 

A  la  huitième  lune^  Héchélié-tchining  adrefla  encore  à 
tm  dçs  tribunaux  de  l'empire  ,  une  lettre  dans  laquelle  il 
demandoit  qu'on  s'en  tînt  aux  anciennes  limites  des  deux 
empires,  &  qu'on  donnât  chaque  année  ce  dont  on  étoit 
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convenu  i  que  l'empereur  fc  reconnût  fujet  des  Kin ,  &c  enfin  J 

qu'on  leur  rendît  tous  ceux  du  pays  de  Tchong-yuen  qui  c^^étien* 
s'étoient  donnés  aux  Chinois^  il  promettoit  qu'à  ces  condi*  '   Song. 
tions  la  guerre  ceflcroit  aufS-tôt ,  mais ,  en  cas  de  refus ,  il    «-"^^/^ 
menaçoit  qu'elle  fcroit  éternelle. 

L'empereur,  après  avoir  pris  fur  cela  le  confeil  des  grands, 
répondit  que  les  départemcns  de  Haï-tcheou ,  de  Tang-tcheou, 
de  Teng-tcheou  &  de  Sfé-tthcou  n'avoient  été  pris  qu'après 
pluficurs  atteintes  portées  ad  dernier  traité  de  paix ,  &:  avant 
que  l'envoyé  Chinois  partît  pour  fe  rendre  k  la  cour  des  Kin; 
que  l'argent  &  les  foieries  ne  fouf&oient  aucune  dilfficulté  j 
mais  quant  au  pays  de  Hoaï ,  oriental  Se  occidental ,  que 
c'étoit  un  article  qu'on  ne  pouvoit  leur  accorder.  Il  envoya 
cette  réponfc  par  Lou-tchong-hien ,  mandarin  du  tribunal , 
auquel  la  lettre  des  Tartares  avoir  été  adreffce. 

Lorfquc  Lou-tchong-hien  arriva  à  Sou-tchcou,  dont  les 
Kht  s'étoicnt  emparés  auffl-tot  après  le  départ  de  Li-hien- 
tchong,  le  général  Poufan-tchon-y  l'y  reçut  avec  tant  de 
hauteur,  que  ce  miniftrc  qui  n'avoit  aucune  habileté  pour 
traiter  des  affaires  de  cette  conféquence ,  en  fut  épouvanté 
&  en  devint  prefque  mueti  tout  ce  qu'il  put  répondre  aux 
propofitions  de  Poufan-tchon-y ,  fut  qu'à  fon  retour  il  ne 
manqucroit  pas  d'en  faire  fon  rapport  y  enfuite  il  fc  chargea 
d'une  lettre  de  ce  général ,  qui  concenoit  quatre  conditions 
auxquelles  il  offroit  la  paix:  que  l'empereur  auroit  pour  le 
roi  des  Kin  le  même  refpeâ:  &  la  même  déférence  qu'un 
neveu  a  pour  fon  oncle  paternel  j  qu'on  rendroit  aux  Kin 
les  départemensde  Tang-tcheou ,  de  Teng-tcheou ,  de  Haï- 
tcheou  6c  de  Sfé-tcheou  i  que  chaque  année  oh  leur  enverroit 
la  même  fomme  d'argent  &c  le  même  nombre  de  pièces  de 
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.  foie  qu'ils  rcccvoicnt  auparavant;  enfin, que  tous  ceux  de 

CHRÉTIENNE    ^^^^^  Sujets  qui  s'étoicnt  retirés  fur  les  terres  de  l'empire ,  foit 

SoKG.      par  révolte  ou  autrement ,  leur  feroicnt  rendus, 
jj."^?.'  On  jugea  par  cette  réponfe,  qui  indigna  toute  la  cour, 

que  Lou-tchong-hîen  avoit  mal  conduit  fa  négociation  j 
plufieurs  d'entre  les  grands  l'accusèrent  d'avoii;  déshonoré 
l'empire ,  &c  demandèrent  qu'on  le  fît  mourir  ;  l'empereur  fc 
contenta  de  le  caffet  de  fa  charge  &  de  l'envoyer  en  çxil  à 
Tchin-tcheou.  Ce  prince  alors  jetta  les  yeux  fur  Ouang-tchi- 
ouang  qu'il  croyoit  plus  en  état  de  ménager  cette  affaire 
que  Lou-tchong-hien  j  quelque  temps  auparavant  il  l'avort 
ouï  parler  avec  âffez  de  fagefle  fur  les  défavantagcs  de  la 
guerre  >  ainfi  il  le  nomma  pour  traiter  avec  les  Tartares ,  & 
lui  donna  feulement  ces  înftruftions  :  que  fî  après  avoir  dif- 
puté  les  premiers  articles,  il  étoit  obligé  de  les  accorder ,  il 
diminucroit  de  moitié  l'argent  6c  les  foieries  que  les  Kin 
cxigeoient.  Tchin-Ieang-han ,  qui  connoiffoit  mieux  Ouang- 
,  tchi-ouang  que  Tcmpercur,  n'étoit  point  d'avis  qu'on  cédât 
ces  quatre  départemcns  aux  Tartares ,  c'eft  pourquoi  il  repré- 
fenta,  en  qualité  de  miniftre  d'état,  qu'après  la  honte  dont 
Lou-tchong-hien  venoit  de  couvrir  l'empire  en  s'acquittant 
fi  mal  du  mîniftère  dont  on  l'avoit  honoré ,  il  lui  fembloit 
qu^on  devoir  encore  moins  penfer  a  envoyer  Ouang-tchi-ouang 
à  qui  une  commiffion  de  cette  importance  ne  convenoît 
pas  mieux  j  que  les  quatre  départemens  dont  les  Kin  vouloient 
qu'on  les  mîf  en  poflefEon ,  étoient  quatre  poftes  trop  intc- 
rcflans  à  l'empire  pour  qu'ion  dût  les  leur  céder  y  qu'il  ne 
falloir  abfolument  plus  penftr  à  une  pareille  propofition: 
qu'on  ne  devoit  ni  leur  promettre ,  ni  leur  donner  l'argent 
ëc  les  foieries  qu'après  qu'on  fcroit  maître  des  fépulturcs 
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impériales  :  >5  Je  prie  votre  majefté^  ajouta-t-il ,  de  faire  atten-  ; 

wtion  à  ce  que  j'ofe  lui  repréfenter,  &' d'envoyer  par  pro-  ^^V^*!^ 
♦5  Vifion  quelque  homme  habile  qui  fâche  ménager  les  intérêts      Sovg. 

w  de  l'empire  \  après  quoi  il  fera  temps  de  conclure  la  paix ,  fi  „/  '*^V 

HitLO'tjong* 

M  on  la  juge  néceffaire^.  L'empereur  goûta  cet  avis,  &  nomma 
Hou-fang  à  qui  il  remit  Tordre  fuivant ,  écrit  de  fa  propre 
maîn.  m  Que  Ouang-tchi-ouang  renvoyé  inceffamment  les 
)3  inftrudions  que  je  lui  ai  données  Se  tous  les  préfens  def- 
>3tinés  pour  les  Kin^  qu'il  s'arrête  lui  &  toute  fa  fuite  fur 
>3  les  limites  &  y  attende  mes  ordres  j  que  Hou-fang  fafle  fon 
M  poffible  i)our  arriver  le  premier  k  l'armée  Tartare ,  &  s'il^ 
w  n'y  arrive  qu'après  Ouang-tchi-ouang,  &  qu'on  vienne  encore 
M  à  parler  de  rendre  les  quatre  départemens  dont  il  s'agit, 
>5  qu'il  rompe  toute  négociation  &  qu'il  n'en  foit  plus  parlé". 

Hou-fang  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva  le  premier  fur 
les  limites  j  il  fit  demeurer  Ouang-tchi-ouang,  &c  fe  rendit  à 
l'armée  Tartare ,  où  il  foutint  fi  bien  Thonneur  &  les  intérêts 
de  l'empire,  que  les  ofiiciers  des  Ki/i,  irrités  de  fa  hardieffc, 
le  firent  arrêter  &  mettre  en  prifon.  L'empereur ,  inftruit  de 
ce  procédé  violent ,  jugea  que  c'étoit  un  effet  de  la  protec- 
tion du  Tien  de  ce  qu'il  n'y  avoit  eu  rien  d'arrêté  fur  la  paix  , 
&  il  en  efpéra  beaucoup  d'avantages  :  il  envoya  ordre  à 
Ouang-tchi-ouang  de  rapporter  tous  les  préfens. 

Poufan-tchon-y  après  avoir  fait  arrêter  Hou-fang ,  dépêcha 
un  de  fes  officiers  à  Oulo  ,  fon  maître ,  avec  un  mémoire , 
dans  lequel  il  lui  rendoit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à 
cette  occafion.  Oulo  l'ayant  lu ,  dit  tout  haut  devant  fes 
grands  :  «  Quel  crime  a  commis  l'envoyé  des  Song  pour 
w  le  faire  arrêter  \  Qu'a  fait  ce  mandarin  que  fon  devoir  ne 
>>  lui  commandât.  Ceft  à  tort  qu'on  Ta  puni  d'avoir  rempti 
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2555=  M  fon  miniftèrc  en  fujct  fidèle  &c  zélé  >  Qu'on  donne  ordre  à 

CHRiÏÏIiÎE.  "  Poufan-tchon-y  de  le  relâcher  &  de  le  renvoyer  avec  hon- 

SoNc.      n  neur , &c  que  l'affaire  des  limites  entre  les  deux  couronnes 

^^y^^'       M  foit  remife  au  tribunal  du  grand  gchéral  de  notre,  empire  , 

w  afin  qu'il  la  règle  lui-même  ce. 
^  Quelques  grands  de  la  cour  impériale  n'étoient  cependant 

pas  d'avis  qu'on  s'opiniâtrât  à  ne  rien  accorder  auxTartares> 
plufieurs  d'entr'eux  qui  avoient  à  leur  tête  Tang-ffé-touï  > 
un  des  miniftres  d'état»  craignoient  que  ce  ne  fût  un  obf- 
tacle  invincible  à  la  paix  y  ôc  qu'un  refus  obftiné  n'allumât 
le  feu  d'une  guerre  qu'on  ne  feroit  plus  maître  d'éteindre 
quand  on  voudroit.  Tang-ffé-touï  qui  avoit  repréfenté  ces 
chofes  à  l'empereur  d'une  manière  fort  vive ,  voyant  qu'il 
ne  gagnoit  rien ,  &  que  ce  prince  f  uivoit  en  tout  les  vues 
de  Tchang-fiun ,  eut  recours  à  l'empereur  ,  fon  père ,  dont 
il  cfpéroit  obtenir  un  ordrç  qui  le  difpoferoit  à  écouter  des 
voies  de  conciliation  pour  parvenir  à  la  paix.  Kao-tfong 
fit  une  réponfe  par  écrit,  qu'il  envoya  à  un  tribunal  où  fc 
rapportoient  les  affaires  de  trois  provinces ,  afin  qu'elle  devînt 
publique:  cette  réponfe  étoit  conçue  en  ces  termes: 

»j  Vous ,  Tang-ffé-touï ,  qui  êtes  miniftre  d'état ,  croyez-vous 
M  qu'on  doive  prêter  l'oreille  aux  propofitions  des  Kin,  quelque 
J3  déraifonnables  qu'elles  foientï  L'état  des  affaires  de  l'cnv- 
%9  pire  ni  la  puiffance  des  Tartares  d'aujourd'hui  ne  peuvent 
•3  fe  comparer  à  ce  qui  s'efl  paffé  du  temps  de  Tfin-hoeï , 
»  6c  vous  devez  avouer  que  vous  n'avez  pas  fon  habileté  ce 
Cette  réponfe  mortifia  Tang-ffé-touï  ,  Se  perfuadé  qu'elle 
vcnoit  de  Tchang-fiun  il  réfolut  de  le  perdre  ;  mais  la  mort 
de  ce  général  l'en  empêcha.  Tchang-fiun  qui  étoit  déjà  fur 
râgc,  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  des  limites,  y  avoit 
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tellement  difpofé  les  troupes ,  qu'en  très-peu  de  temps  on  — — ■ 
pouvoit  y  aflembler  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hora-    J^ y^^^ 
mes  avec  des  vivres  en  abondance.    Voyant  les  chofcs  en      iowx;. 
fi  bon  état  il  fe  rendit  à  Kien-kang,  dont  il  étoit  gouver-    „.^'^1:' 
neur  ^  il  y  tomba  malade  à  fon  arrivée  &c  mourut  peu  de 
temps  après. 

Le  premier  joui;  de  la  fixième  lune  ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Après  la  mort  de  ce  gouverneur ,  Tang-fle-touï  qui  mar- 
choit  fur  les  traces  de  Tlîn-hoeï  ,  par  le  defîr  qu  il  marquoit 
de  conclure  la  paix  avec  les  Tartares ,  crut  qu'il  ne  trou* 
veroit  plus  d'obftacles  de  la  part  de  l'empereur ,  &  il  propofa 
à  ce  prince  d  envoyer  Oucï-ki  à  Tarmée  des  Km  pour  la 
négocier  avec  eux  ,  fe  réfervant  de  lui  fournir  les  inftruftions 
ncceflaires  dans  une  conjonâure  fi  délicate.  L'empereur  y 
confentit  &:  lui  ordonna  de  lui  faire  voir  un  modèle  de  la 
lettre  qu'il  devoir  envoyer  au  roi  des  Tartares ,  il  obéit  i  elle 
commençoit  par  ces  mots  :  »3  Votre  neveu ,  l'empereur  du  . 
M  grand  empire  des  Song  j  offre  avec  un  profond  rcfpcGt 
»  cette  lettre  à  fon  oncle ,  l'empereur  du  grand  empire  des 
»  Kin  Ci. 

L'empereur  à  1  infpeôion  de  ce  début ,  fit  venir  Oueï-ki 
&  lui  dit:  w  Je  vous  envoie  offrir  la  paix  aux  Tartares  à 
n  quatre  conditions  ,  dont  il  ne  faut  pas  vous  départir  i  la 
w  première  regarde  le  cérémonial  que  je  veux  remettre  fur 
»  Tancien  pied  i  la  féconde  qu'ils  retirent  leurs  troupes ,  &  que 
>3  de  part  &  d'autre  on  fufpendc  toute  hoflilité;  la  troifièmc 
sd  qu'on  diminue  les  fommes  d'argent  &  la  quantité  des 
»  foieries  qu*on  s'étoit  engagé  à  leur  fournir  annuellement  ; 
9»  fi^  la  quatrième  ,  qu'on  ne  me  prelTcra  plus  de  renvoyer 
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w  ceux  ^  qui  j'ai  accordé  un  afylc  ,  ne  pouvant  me  rcfoudrc 
w  à  livrer  des  hommes  qui  fc  font  donnes  volontairement  à 
M  moi  î  tel  eft  le  motif  pour  lequel  je  vous  envoie  «. 

Tang-fle*touï  voyant  que  l'empereur  ne  fe  relâchoit  en  rien 
de  fes  prétentions ,  défcfpéra  de  la  paix.  Il  crut  cependant  qu'il 
en  viendroit  à  bout ,  en  âgiflant  fuivant  fes  propres  lumières , 
&  il  fe  fervit  d'un  moyen  fans  exemple  dans  l'hiftoire  j  ce  fut 
d'envoyer  fous  main  Sun-tfao  aux  généraux  Tartares ,  pour 
leur  donner  à  entendre  que  la  feule  voie  qui  leur  reftât  pour 
obliger  l'empereur  à  en  paffer  par  où  ils  voudroient ,  étoit 
d'envoyer  une  armée  capable  de  l'y  contraindre.  Les  généraux 
Tartares  fatisfaits  de  cet  expédient  affcmblent  leurs  troupes , 
paflent  par  Tfing-ho,  &  s'avancent  vers^Tchou-tcheou, 
Oueï-ching  à  qui  l'empereur  venoit  de  donner  le  comman- 
dement des  troupes  de  ces  quartiers^  entra  auflî-tôt  en  cam< 
pagne  pour  faire  face  à  l'ennemi. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Hoaïyang  ,  &  fc  cho- 
quèrent avec  fureur  }  le  combat  fut  fi  opiniâtre  qu'il  dura 
depuis  fîx  heures  du  matin  jufqu'^  quatre  heures  du  foir ,  fans 
que  la  viAoirc  penchât  plus  d'un  côté  que  l'autre  :  elle  eût 
encore  été  longtemps  à  fe  décider ,  fi  Touchan-kening  n'eût 
amené  un  corps  de  cavalerie  encore  fraîche  qui  chargea  tout-' 
H-coup.  Ce  renfort  haufla  le  cœur  aux  Tartares  i  Oueî-ching 
fxc  perdit  cependant  pas  courage  >  il  foutint  long -temps 
l'effort  de  ces  nouveaux  ennemis ,  &  fit  également  le  devoir 
de  capitaine  &  de  foldat  :  fuppléant  au  nombre  par  la  pru- 
dence ,  tantôt  il  recule  quelques  pas  &  feint  de  céder  l'avan- 
tage pour  fondre  avec  plus  d'impétuofité  fur  le  Tartare  ^ 
qui  le  croit  vaincu  ;  tantôt  oubliant  le  foin  de  fes  jpurs ,  il 
affronte  Iç  danger  ôç  pénètre  dans  les  b^taillops  les  plu$ 
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épais ,  &  frappant  à  droite  &  à  gauche ,  il  leur  ouvrit  un 
paflage  i  enfin  la  force  prévalut  :  accablé  par  la  multitude  &: 
couvert  de  bleflures,  ce  général  fentit  évanouir  fes  forces 
&  tomba  de  cheval  i  fes  troupes  ne  penfant  plus  qu'à  fuir , 
les  Tartares  vainqueurs  en  firent  un  carnage  horrible  :  la 
prife  de  Tchou-tcheou  fut  le  prix  de  la  victoire. 

La  perte  de  cette  bauille  étonna  la  cour  impériale  y  qui 
fie  s'attendoit  pas  qu'après  le  départ  de  Oueï-ki  ,  les  Kin 
paflaflent  fi-tôt  le  Hoaï-ho  j  Tang-fle-touï  feul  n'en  étoit  point 
furpris:  quelques  paroles. qui  lui  échappèrent  rendirent  fa 
conduite  fufpede  aux  eenfeurs  j  Tabfence  de  Sun-tfao ,  dont 
on  apprit  le  voyage  à  l'armée  des  Tartares  confirmant  leurs 
foupçons ,  ils  l'accusèrent  de  les  avoir  attirés ,  ic  parvinrent 
à  le  faire  caflcr  de  fa  charge  :  il  fut  exilé  à  Yong-tcheou, 
Cette  punition  ne  leur  parut  pas  fuffifantc.  Une  trahifon 
auflî  évidente  excita  l'indignation  univerfellc  :  Tchangkoan , 
efcorté  de  foixantç- douze  lettrés,  fe  rendit  à  la  porte  du 
palais ,  tenant  en  main  un  mémoire  qu'il  préfcnta  à  l'em- 
pereur }  il  étoit  compofé  au  nom  de  tous:  ils  dcmandoient, 
d'un  ton  à  faire  craindre  les  fuites  d'un  refus ,  la  mort  de 
Tang-ffé-touï ,  comme  traître  à  l'empire ,  &  ils  exigeoient 
aufC  qu'on  écartât  de  la  cour  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
lîaifon  avec  lui  j  ce  coup  de  vigueur  devint  bientôt  public  ^ 
&  le  bruit  en  parvint  aux  oreilles  de  TangrflTé-touï  ;  il  fut 
tellement  effrayé  à  la  vue  du  fupplicc  dont  il  étoit  menacé, 
qu'il  en  tomba  malade  &  mourut  peu  de  temps  après. 

Oueï-ki,  chargé  de  porter  aux  Tartares  les  conditions 
d'une  paix  que  les  deux  partis  fouhaitoient  ardemment, 
maintint  l'honneur  &  la  dignité  de  l'empire,  au  mépris  des 
Otiïcs  qu'il  avoit  reçus  de  Tapg-flc-touï.  Tchangkongyiî , 
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que  le  roi  Oulo  avoit  iwmmé  pour  traiter  avec  lui ,  lifant 

De  tTRi    |-yj.  f^  expéditions  le  titre  d'empereur  du  grand  empire  des 

Sone.     SoNGj  en  fut  choqué  :  il  fit  beaucoup  de  difficultés  fur  cet 

."^i*       article ,  &  vouloir  abfolument  l'obliger  à  effacer  le  mot  de 

UiûO'tfong» 

grand.  Oucï-ki  refufa  courageufcment  de  lui  donner  cette 

fatisfadion  )  il  défendit  fa  caufe  avec  éloquence  y  exaltant 

les  grandes  qualités  de  Tempereur  ,  &  Tamour  que  tous  fes 

peuples  lui  portoient  :  il  ajouta  que  fes  états  fe  trouvoiene 

dans  une  fituation  £1  flori(fante,  qu'on  n'y  penfoit  plus  qu'à  la 

guerre ,  &:  à  reprendre  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  ufurpé 

dans  des  temps  plus  malheureux  :  »>  Vous  flattez-vous ,  difoit-il^ 

n  que  vos  armes  profpèreront  comme  par  le  pafle  >  qu'un  tel 

M  efpoir  ne  vous  abufe  point  :  dans  l'état  ou  font  les  chofes  > 

n  je  vois  pins  à  craindre  pour  vous  qu'à  efpércrcw 

Soit  que  Oulo ,  roi  des  Kin  ^  ajoutât  foi  à  ces  paroles ,  ou 
que  fatigué  d'une  fî  longue  querelle  y  il  eût  à  cœur  de  la 
terminer ,  il  voulut  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût  j  il 
acquicfça  à  toutes  les  conditions  que  l'empereur  lui  impo- 
foie  ;  en  conféqucncc  il  fut  ftipulé  que  le  cérémonial  feroit 
remis  fur  l'ancien  pied  ,  avec  cette  reftriûion  ,  que  l'em- 
pereur auroit  pour  lui  la  même  déférence  qu'un  neveu  a 
pour  fon  oncle  »  &  qu'en  lui  écrivant  il  ne  prendroit  point 
d*autre  nom  \  qu'on  diminueroit  de  cent  mille  taéls  Targent 
que  les  SoNQ  avoient  coutume  de  donner  tous  les  ans  ;  qu'on 
s'en  tiendroit ,  quant  aux  limites ,  à  ce  qui  avoit  été  déter- 
miné la  quatorzième  année  du  règne  de  fon  prédéceifeur  > 
enfin  qu'on  ne  renvcrroit  point  les  transfuges  à  qui  on  laif- 
feroit  la  liberté  de  demeurer  ou  de  s'en  retourner  fans  qu'on 
pût  les  inquiéter  fur  le  paffc. 

La  nouvelle  d'un  traité  û  avantageux  caufa  une  joie 


Digitized  by 


Google 


II  ^^« 


DE  LA  CHINE.  Dtn.XIX,  S9Î 

incroyable  à  toute  la  cour^  Tempereur  carefla  beaucoup  i^^;;;»;^. 
Oucï-ki ,  &  loua  publiquement  fa  bonne  conduite  :  il  ne    De  l'Erb 

CH  R  iTiENMR 

s'en  tint  pas  là  i  convaincu  de  fon  habileté  il  le  combla  de      Sorg.  ' 
bienfaits  ôc  d'honneurs ,  6c  le  revêtit  des  emplois  les  plus       "^^ 
confidérables.  iaotjong. 

L'an  liée ,  à  la  deuxième  lune ,  mourut  Poufan-tchon-y ,  : 
généraliffime  des  troupes  des  Kin.  Le  roi  Oulo  reflcntit  vive- 
ment cette  perte  y  cet  officier  étoit  l'ame  de  toutes  les  opé- 
rations Se  l'homme  le  plus  intègre  :  doux  .&  affable  à  l'égard 
de  fes  inférieurs  »  plein  de  vénération  pour  le  vrai  mérite 
&  d'eftime  pour  les  lettrés ,  il  avoitfubjugué  tous  les  cœurs  y 
fage  dans  les  confeils ,  intrépide  à  la  guerre ,  également  propre 
à  former  un  projet  ôc  à  l'exécuter ,  il  honora  autant  le  minif* 
tére  que  le  commandement  des  armées  :  incapable  de  s'élever 
au-deffus  de  fon  maître ,  quoiqu'il.le  furpafsât  en  vertus ,  il 
fut  ignorer  fes  fervices  &  fc  contenter  du  plaifir  de  s'être 
bien  acquitté  de  fon  devoir. 

L'an  1167  y  à  la  cinquième  lune  >  l'empire  pleura  auffi  la 
perte  de  Ou-lin ,  commandant  des  troupes  dans  la  province 
de  Sfé-tchuen ,  emploi  dans  lequel  il  avoit  fuccédé  à  Ou-kiaï^ 
fon  frère  j  l'un  &  l'autre  fervirent  l'empire  avec  Thabileté 
qu'ils  firent  paroître  dans  le  commandement ,  &  les  preuves 
de  la  valeur  la  moins  équivoque  qu'ils  donnèrent  dans  les 
combats ,  les  firent  adorer  du  foldat  y  il  n'eft  point  douteux 
que  deux  hommes  doués  d'auilî  grandes  qualités  n'euflcnt 
chaifé  les  Tartafes  du  Chen-fi ,  û  on  eût  fuivi  leurs  grandes 
vues. 

Pouffée  autrefois  à  un  haut  degré  de  perfcftion ,  Taftro--  : 
Domie  commençoit  à  décheoir  par  la  pareflc  &  l'incapacité 
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SS^l^ms^  des  membres  du  tribunal  des  mathématiques.  Les  grands 

ci^RÉmNNE    ^^^t)^oicnt  trop  négliger  la  connoiflfance  de  cette  fciencc 

Soir  G.      fublime  i  on  eût  à  peine  trouvé  parmi  eux  quelqu'un  capable 

^."^^*       de  juger  un  ouvrage  concernant  ces  matières.  Cependant  un 

homme  du  commun ,  dont  le  nom  eft  refté  dans  Toubli,  en 

préfcnta  un  ,  dans  lequel  il  prétcndoit  corriger  les  erreurs 

où  Ton  étoit  tombé  depuis  long-temps  :  Terapercur  l'envoya 

à  fes  lettrés ,  afin  qu'ils  rexaminâflcnt  &  en  portâflcnt  leur 

jugement  i  mais  l'ignorance  où  leur  inapplication  les  avoit 

plongés  les  mettant  hors  d'état  d'en  décider ,  ils|fe  contcn- 

tèrent  de  dire ,  pour  ne  pas  paroître  indignes  de  la  confiance 

qu'on  leur  accordoit ,  qu'il  difFéroit  peu  d'un  autre  dont  le 

titre  étoit  Kien^ao^ly  ^  &  ils  l'approuvèrent  fous  ce  nom. 

Cette  décifîon ,  quelque  hafardée  qu'elle  fût,  ne  laiffa  pas  de 

donner  cours  au  livre. 

L'an  1169  y  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut 
une.  éclipfe  de  foleil. 

L'an  1170,  tandis  que  les  Tartarcs  iri;2  ébranloient  Tem- 
pire  par  les  plus  violentes  fecoufles,  les  Hia  étoicnt  dans  la 
plus  grande  fécutité  &  vivoicnt  dans  une  paix  profonde , 
lorfqu'elle  fut  troublée  par  les  cabales  &  les  intrigues  de 
Gintékin ,  qui  parvint  au  miniftère.  Ccr  homme  inquiet  &: 
ambitieux ,  las  d'obéir ,  n'afpiroit  qu'à  partager  le  trône  avec 
fon  fouverain  ;  il  commença  par  fe  faire  un  parti  puiffant 
dans  les  états  de  fon  maître,  &  lorfqu'il  fe  crut  bien  affermi, 
il  ora  lui  propofcr  de  lui  en  céder  une  partie.  Liginhiao, 
(  c'étoit  le  nom  de  ce  prince  )  incapable  d'une  fermé  réfo- 
lution ,  eut  la  foibleflc  de  confentir  au  partage  :  ils  convinrent 
de  ne  rien  ftatuer  qu'ils  n'cuflcnt  obtenu  le  confcntcment 
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du  roi  des  Kin^  dont  ils  fe  rcconnoiffoicnt  tributaires.  Ils  lui  ■ 

députèrent  en  effet  quelques  officiers  de  confiance,  pour  le   ^^\^^^^^ 
^  prier  de  ratifier  leur  traité»    '  5  o  ^  c. 

Oulo  ,  roi  des  Kin  j  furpris  d'une  propofîtion  fi  extraor- 
dinaire ,  vit  bientôt  quel  en  étoit  le  mobile  :  il  ne  put  fc 
réfoudre  à  favorifer  rinjuftice ,  &  refufa  d'abord  fon  agré- 
ment }  leç  grands  lui  repréfentèrent  que  fi  ce  roi  &  fon 
miniftre  avoient  la  fureur  de  s'entre-détruire ,  il  étoit  de  fon 
intérêt  à  lui  de  demeurer  neutre  &  de  ne  point  fe  mêler  de 
leurs  différends  i  que  rien  ne  devoir  l'empêcher  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demandoicnt,  quelque  bifarre  que  fût  leur 
convention.  Oulo  ne  goûtoit  point  cet  avis.  Eft-il  probable, 
difoit-il,  qu'un  prince  foit  affez  dépourvu  de  fcTis  pour 
divîfer  fes  états  &  les  partager  avec  un  autire ,  s'il  n'y  eft  con- 
traint par  de  fortes  raifons  j  c'eft  fans  doute  fon  miniftre  qui 
veut  le  forcer  à  ce  partage  :  les  Hia  relèvent  de  nous  depuis 
un  grand  nombre  d'années  ,  Se  je  ne  foufFrirai  pas  qu'un 
rebelle  les  opprime.  Si  leur  roi  c&  hors  d'état  (jie  lui  réfifler , 
n'eft-ce  point  à  nous  à  le  défendre  i  Jamais  je  ne*confentirai 
k  le  voir  opprimer.  Oulo  après  avoir  découvert  fes  fentimens, 
congédia  les  envoyés  du  roi  Liginhiao  :  il  renvoya  auffi  fes 
préfens ,  &  lui  fit  porter  la  réponfe  fuivante  : 

w  Prince ,  vous  devez  regarder  comme  un  dépôt  facré  l'au* 
w  torité  que  vous  avez  reçue  de  vos  ancêtres  ,  il  ne  vous  cft 
M  pas  permis  d'en  aliéner  la  moindre  partie.  Là  demande  que 
»  vous  me  faites  n'eft  point  d'une  nature  à  être  accordée 
w  fans  un  mûr  examen  j  j'en  ignore  le  motif  &  le  principe  , 
»  &  c'efl  pour  m'en  inflruire  que  je  vous  envoie  cet  officier  : 
w  ouvrez-lui  votre  cœur,  &c  découvrez -lui  fans  détour  la 
«racine  du. mal,  je  me  charge  d'y  porter  remède  «.  Cette 
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r— ^—^  réponfc  étourdit  Gintékin  ,  &  réveilla  Liginhiao  de  foti 
CHRiTi^B    iû^olence  léthargique.  Enhardi  par  le  fecours  qu'il  efpéroit , 
SoK&.     il  réfolut  de  fc  défaire  d'un  traître  dont  il  avoit  tout  à 
„/'7       craindre.  • 

Le  perfide  miniftre  voyant  échouer  fcs  deffeins  du  côté 
des  Tartares,  s'adrcffa  aux  officiers  Chinois  j  qui  gardoient 
les  frontières  limitrophes  des  deux  empires  }  il  tenta  toutes 
fortes  de  voies  pour  les  féduirc  &  les  porter  à  favorifcr  fon 
cntreprife  auprès  de  Tempereur  ;  mais  la  réponfe  de  ces 
officiers  étant  tombée  entre  les  mains  d'un  homme  du  parti 
des  Hiaj  il  la  porta  k  Liginhiao ,  qui  fur-le-champ  fit  arrêter 
Gintékin  &  lui  fit  trancher  la  tête. 

Avant  que  l'empereur  parvînt  au  trône ,  fcs  précepteurs 
lui  avoient  tellement  imprimé  dans  Tefprit  le  refpeft  qui  eft 
dû  au  Tien  ,  qu'il  s'en  occupoit  fans  ceflc  ;  &c  lorfqull  fut 
revêtu  du  pouvoir  fouvcrain,  il  s'emprcfla  de  lire  dans  le 
Chu-klng  les  endroits  où  il  étoit  parlé  de  la  vénération  &  du 
refpeft  qu'on  doit  avoir  dans  le  culte  qu'on  lui  rend  :  il  en 
fit  faire  plufieurs  images  y  afin  que  les  ayaût  fans  ceffe  devant 
les  yeux  ,  ces  devoirs  fe  gravâffcnt  profondément  daiis  fa 
mémoire. 

Lorfqu'elles  furent  finies ,  il  les  montra  \  fcs  miniftres  U 
leur  dit  :  w  J'ai  lu  dans  le  chapitre  Fou^^y  du  Chu-king ,  que 
w  les  empereurs  qui  ont  craint  &  refpefté  le  Tien ,  ont  été 
M  long-temps  fur  le  trône  ;  pour  m'imprimer  cette  crainte 
w  refpeftueufe  dans  le  cœur,  j'ai  fait  peindre  ces  deux  images, 
»  afin  que  les  ayant  foir  &  ^natin  devant  les  yeux ,  &  veil- 
n  lant  fur  moi-même|,  je  fois  réfervé  dans  toutes  mes  adions } 
w  ceft  pour  cela  que  je  les  appelle King-tien-tou ^  c'eft-a-dire, 
w  images  pour  honorer  U  Tien  ce  —  w  Sire ,  lui  dit  Yu-yun-ouçn ,  Û 
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w  votre  majcfté  met  en  pratique  les  grands  fentimens  qu'elle  = 

w  témoigne ,  &  qu'elle  foît  pénétrée  de  cette  crainte  refpec-   J^^J-'^^^ 

wH  R  £TI  EMNB« 

'^tueufe  y  elle  fe  remplira  des  plus  fublimes  connoiflances  ^      Sosc. 
M&  en  tirera  les  plus  précieux  avantages  ««. 

A  la  dixième  lune,  Oulinta-ticnfi ,  envoyé  du  roi  des  Km^ 
vint  pour  féliciter  Hiao-tsong  à  Toccafion  de  Tanniverfairc 
de  fa  naiflance  j  cet  envoyé  voulut  exiger  que  ce  prince  ^ef- 
cendît  de  dcflus  fon  eftrade  ;  Yu-yun-ouen  pria  l'empereur 
de  rentrer  dans  l'intérieur  de  fon  palais^  &  fit  dire  à  l'envoyé 
par  l'officier  de  garde  que  fon  maître  lui  donneroit  audience 
le  lendemain  jour  de  fa  naiflance. 

L'an  1172,  à  la  quatrième  lune,  mourut  Héchélié-tchi- 
ning  que  le  roi  des  Kin  avoit  placé  depuis  quelques  années 
au  rang  des  miniftrcs  d'état.  Quelque  temps  avant  fa  mort, 
Oulo  donnant  un  grand  repas  à  fes  courtifans  dans  le  palais 
du  prince  héritier ,  jctta  les  yeux  fur  Héchélié-tchining ,  &c 
adreflant  la  parole  à  fon  fils,  il  lui  dit  :  wEnvifagez  cet  homme  ; 
»  fi  l'empire  eft  exempt  de  troubles ,  fi  vous  &  moi  jouiffons 
»  du  bonheur  de  la  paix ,  c'cft  à  lui  que  nous  le  devons  «• 
Sa  mort  l'affligea  fenfiblement ,  il  fit  publiquement  fon  éloge, 
dans  lequel  il  ne  craignit  pas  de  dire  que  jamais  la  nation  des 
Kin  n'avoit  eu  un  plus  .vaillant  homme. 

Quelque  temps  après ,  dans  une  audience  qu'il  donnoit  k 
fes  miniftres  pour  régler  les  affaires  du  gouvernement,  il  leur 
dit  :  »s  Nous  avons  coutume  depuis  long-temps  d'échanger 
>3  nos  foies  contre  les  pierres  précieufes  des  Hia  \  pourquoi 
»leur  donner  des  chofes  de  première  néceffité  pour  des 
»3  curiofités  qui  ne  fervent  qu'à  entretenir  l'orgueil  &c  la 
*3  vanité  >  Je  ne  veux  plus  que  de  pareils  échanges  aient  lieu  , 
»  &  je  défends  exprefTcment  ce  commerce  y  il  nous  refte  un 
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'  »  autre  abus  à  reformer  i  c'cft  par  un  travail  long  &  pénible 

^de  l'Ere     ^^  ^^^^  j^  peuple  tire  Tor  &  l'argent  des  entrailles  de  la  terre. 

Son  G.      w  &  je  fais  qu'on  le  fruftrc  dans  les  douanes  d'une  partie  du 

H'^^^r        »' profit  qu'il  en  retire  j  qu'à  l'avenir  on  n'exige  rien  pour 

w  cet  objet  «<. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  année  que  Tchu-hi  acheva  de 
réunir  au  T/é-tchi-tong-hien  de  Sfé-ma-kouang  le  Kang'mou{i) 
qu'on  y  voit  ;  il  le  fit  à  l'imitation  de  ce  qu'avoit  pratiqué 
Confucius  dans  le  Tchun-tjlou  ,  afin  qu'on  vît  d'un  coup- 
d'œil  les  traits  les  plus  inftruftifs  &  les  plus  intéreffans  de 
rhiftoire. 

L'an  1 173 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  foleil, 

Tchu-hi ,  nommé  mandarin  de  Taï-tcheou  où  on  l'envoya  ^ 
étoit  originaire  de  Ou-yuen  dans  le  département  de  Hoeï- 
tcheou  du  Kiang-nan  i  dès  fa  plus  tendre  jeuncffe  il  avoit 
aimé  l'étude  avec  paffion  }  fon  père  Tchu-fong,  qui  décou- 
vroit  en  lui  une  fi  belle  inclination ,  s'appliqua  à  faire  fruc- 
tifier fes  talcns  naiflaos  :  il  ctoit  alors  gouverneur  de  Tao- 
tcheou  î  attaqué  d'une  maladie  très  -  dangereufc ,  il  le  fit 
venir,  &:  lui  dit  qu'il  connoiffoit  trois  pcrfonnes  capables 


(i)  Kang  exprirac  en  Chinois  !a  corde  qui  fortifie  un  filet,  tiC  Mou  les  yeux 
ou  les  mailles  du  filet.  Par  ces  deux  termes  joints  cnfemble ,  ils  déftgncnt  l'abrogé 
(bmmaire  des  faits  de  i'hidoire  Chinoife,  mis  en  groflès  lettres  &  vifible  au  premier 
C0up-d*œil.  Ce  Kangmou  infiré  d^ns  le  Tong-kien  ,  &  qui  cft  d'ordinaire  compris 
en  une  l'gne  ou  deux  au  plus^  répond  à  l'argument  que  nous  mettons  à  la  tére  de 
nos  chapitres  pour  annoncer  en  gros  ce  que  ces  chapitres  conxiennenr.  Le  Tong-kien 
çft  le  texte  dont  le  Kang-mou  eft  l'annonce.  Voyez  ce  qu'en  dit  le  P.  de  MaijU 
dans  fa  piéface,  tom.  I ,  pag.  45.  Ces  Kang-mou  font  fort  du  goût  des  Chinois, 
ic  il  efl  certain  qu'ils  donnent  beaucoup  de  facilité  pont  faifir  la  fuite  des  faits 
cpuf  es  u^çcllaiccmeai  dans  les  annaUs,  Editeur. 
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de  lui  donner  les  plus  belles  connoUTances^  Hou-hien^  Lieou-  .: 

mien-tchi  &  Licoutfé-hocï ,  pour  kfqucls  il  avoit  toujours  J^\y^^^ 

e^  beaucoup  d'eftime  &  de  vénération  -y  &  il  lui  confeilla  Sokc. 

de  les  aller  trouver  6c  de  les  fcrvir  comme  fcs  maîtres.  Tchu-  ,,,"^î: 

Hiao'tjong, 

ni ,  après  la  mort  de  Ton  père ,  fe  rendit  fuivant  fes  ordres 
auprès  de  ces  trois  fages,  réfolu  de  fc  donner,  tout  entier  à 
rétude  fous  leur  direâion  :  il  y  fît  tant  de  progrès ,  que  dans 
peu  de  temps  il  fut  en  état  de  fubir  Ilexamen  du  doâorat ,  ôc 
Tobtint  dès  la  première  fois.  Il  fut  cnfuitc  créé  petit  man;» 
darin  à  Tong-ngan-hien  >  mais  cet  emploi  le  détournant  trop 
de  fcs  études ,  il  Tabandonna  pour  aller  trouver  Li-tong  de 
Yen-ping  qui  avoit  étudié  fous  Lo-tfong-yen ,  qu'on  difoit 
lui  avoir  fait  part  des  plus  beaux  fecrets  qu'il  pofledoit  y  il 
fit  le  chemin  à  pied ,  pouffe  par  undefir  violent  de  s'inftruire  j 
c'eft  de  lui  qu'il  apprit  que  la  fciencc  confîftc  4  épuifer  les 
lumières  de  la  raifon  &:  à  communiquer  ce  qu'on  fait  î  k 
éviter  Jiabilcment  les  pièges  de  Terreur,  Ôf  à  fuivrc.en  tout 
la  voie  de  la  vérité. 

Tchu-hi  s'acquit  bientôt  la  réputation  de  favant ,  &  fut 
mandé  plufîeurs  fois  à  la  cour  pour  occuper  des  emplois 
importans  y  il  refufa  dabord  d*y  aller  ^  enfuite  il  fe  rendit  aux 
inftanccs  réitérées ,  ôc  accepta  les  poftes  qu'on  lui  ofFroit  j 
mais  il  les  quitta  k  plufîeurs  reprifcs ,  parce  qu'il  n'y  trou- 
voit  pas  alTez  de  temps  de  relie  pour  vaquer  à  l'étude  :  dans 
la  fuite  il  y  vit  ntxoins  de  diâîcultés. 

L'empire  jouiflbit  alors  d'une  paix  profonde ,  &  les  Tar- 
tares  vivoient  en  bonne  intelligence- avec  les  Song  ,  par  la 
prudence  6c  la  fageflfc  de  Oulo  qui  aimpit  la  paix ,  &  qu'on 
peut  regarder  comme  le  plus  grand  prince  qu'aient  eu  les  Kin. 
Sentant  la  vieiliefle  approcher ,  il  s'çccupa  féricufement:  k 
Tçm  FUI.  Gggg 
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— —  prolonger  au  delà  de  fa  vie  le  bonheur  de  fcs  fujets  :  fort 
db  l'Ere  prîncîpûl  foin  fut  d' inftruire  le  prince  qu'il  deftinoit  à  erre 
5oN.c.  fon  fuccefTeur  9  &c  de  le  rendre  digne  du  trône  quHl  devoir 
"7|.  occuper  -,  c*eft  dans  cette  vue  qu'il  fit  traduire  en  fa  langue 
naturelle  les  livres  clailîques  de  la  Chine  &  îcs  plus  beaur 
traits  de  Thiftorre  des  empereurs  &  des  princes  ^  afin  qu'excitd 
par  ces  grands  exemples  il  fut  porté  à  les  imiter. 
.  Cependant  fl  ne  vouloit  pas  qu'on  laifsât  perdre  les  anciens^ 
ufages  9  &  il  difoit  fouvent  au'prince  héritier  ^. qu'il  prenoit 
plaîfir  k  rappelier  dans  fa  mémoire  1^  coutumes  de  fts  ancê- 
tres 8c  le  fouvenrr  de  leurs  grandes  aâions  >  qu'il  le  plaifoir 
encore  à  entendre  chanter  les  chanfens  populaires  de  leur 
)9  temps.  »)Dès  votre  plus  tendre  jcunefiTc^  cËfoit-il  aux  grands* 
»  devant  le  prince  héritier  >  votre  unique  étude  a  été  celler 
w  des  coutumes  Chinoiies>  &  vous  ne  fevez  prefque  rien  de 
»3  la  fimplicité  &  de  l'excellence  de  cefies  de  la  nation  dc^ 
nNutcké'j  fi  vous  négligez  d'apprendre  nos  lettres  &•  notre 
w  langue ,  c'eft  le  moyen  d'eâfacer  la  mémoire  de  votre  ori- 
n  gîne  j  oubli  dans  lequel  il  feroït  honteux  de  tomber  ;  &r 
5>  pour  prévenit  une  pareille  ignorance  ^  je  veux  que  vous- 
n  faflîez  une  étude  particulière  de  ces  ufages ,  &  que  vou^ 
>j  y  faflîez  inftruire  vos  enfans  «. 

L'an  1174 ,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eac 
une  éclipfe-  de  folcil. 

L'an  I  lyy ,  i  la  neuvième  lune ,  Gu|d ,  roïdes  Kin  >  donna 
une  preuve  de  fon  équité  j  Tchao-oucïrtchong ,  gouverneur 
de  toute  la  partie  occidentale  du  royaume  de  Corée,  qui 
s'étcndoit  depuis  là  montagne  Tfé-pcï-ling  /ufqu'au  fleuve 
Yalo-kiang  &  comprenoit  plus  de  quarante  villes,  fe  révolta 
contre  fon  prince  Se  fc  déclara  fujet  des  K'm^  auxquels  H 
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envoya  un  de  fes  officiers  pour  leur  en  donner  avis,  Oulo  ^^— "— ^ 
répondit  à  ce  député  avec  (à  tranquillité  ordinaire  :  »  Vous  ç^'^J^^^ 
M  vous  trompez  ^  êc  Tchao-oucà-tdicmg  auffi  fi  vous  me      Somg.  , 
«3  croyez  capable  d'approuver  une  trahifon  quelque  avantage   u^r^^^^ 
t3  qu'elle  pût  me  procurer  >  f  aime  les  peuples  de  quelque 
«>  nation  qu'ils  foicnt  &:  je  voudrois  les  voir  tous  en  paix  : 
♦>  comment  avez-vous  pu  me  foupçonner  d'une  pareille  ba(^ 
wfeflcaï  U  fit  faifir  cet  officiel:  ^  &reiivc^a  au  roi  de  Corée» 
Ce  prince ,  outré  de  la  perfidie  de  Tchaooueï^dions»  liû  fit 
trancher  la  tête. 

L'an  1176,  le  premier  jour  4e  la  troifiàme  lunc^  il  y  eut  ■ 
une  éctipfe  de  CaldA. 

A  la  quatrième  luee  >  Touchtti-tfilvoaea  offirit  au  «oi  des 
Xin  la  traduâiofi  en  langue  Niaché,  qu'il  avoit  faite  paries 
4Drdres ,  des  principanx  endroits  de  iliiftoire  des  Hou  occidentaux^ 
jce  prince  l'approuva  &  la  fit  publier  :  ensuite  îi  fit  cboifir 
trente  à  «quarante  jeunes  gens  qpiil  confia  à Onend-hantita^ 
lui  ordonnant  de  lair  cicptiquer  le  Cens  des  andens  livres ,  de 
4e  leur  enfeigncr  i  écrire  poUment,  aîofî  que  les  règles  de 
la  poéfie. 

Ce  fut  à  ce  fu|et  qu'il  dit  aux  grands  de  fa  cour:  »  Les 
M  anciennes  loix  ides  Nutché  éf  oient  ûnples  ^  équitables  > 
f I  iÀix%  £u:d  &  fans  artifice  ^  £c  quoiqu'alors  nos  ancêtres 
.  M  npianquâflent  de  favoir  6ç,  .de  livres  ,  la  nature  feule  leur 
^1  appretMMt  à  iactifier  an  Tien  >  ils  fii^oicnt  honorer  leurs 
^parens»  ils  refpeâoient  les  vieillards ,  exerçoient  l'hofpi- 
^  talité  .envers,  les  étrangers  6c  gardoknt  la  loi  à  leurs  amis, 
m  comme  nos  annaies  en  font  preuve*  Vi^ulezrvotts  marcha:  '  '  ^ 
^  fur  leurs  traces  >  rwwlezrvous  k«B  livres  ûmiliers  >  U  gra* 
«#.V€84^  dftns  yoxit  mémoire.  Je  \Qi»  iacaucoup  de  gens  que 

Gggg  » 


Digitized  by 


Google 


6o4  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

r— ^™T  w  rcfpoir  d'être  heureux  porte  à  honorer  le  Fo/,  &  à  qur  la 

CH^trf**     »fauflc  dodrine  de  Lao-tfé  fait  illufion;  dans  majcunefTc^ 

SoxG.      M  j'étois  un  des  zélés  défenfeors  de  cette  feâe  y  mais  )e  n^ai 


117^. 

Hiao-tfong* 


1177. 


1178* 


D  pas  tardé  à  m'appercevoir  de  mon  erreur  &  à  m'en  défa- 
»  bufer.  Qui  veut  être  heureux  doit  honorer  le  Tien  ;  fi  cet 
93  augufte  Tien  place  le  fouveram  au-deflus  de  iès  fujets ,  c'eft 
>s  afin  qu'il  les  gouverne  avec  fageffe  j  lorfquUl  les  aime  véri- 
»  tablement ,  Se  qu'il  les  traite  avec  douceur  ^  le  bonheur  ne 
»3  peut  leur  échapperez. 

L'an  1 177 ,  à  la  première  lune ,  le  roi  de  Corée'  envoya  un 
homme  de  confiance  au  roi  des  Kin  y  avec  des  préfens  ^  pour 
reconnoître  le  fervice  qu'il  lui  avoir  rendu  en  l'avertiflant 
de  la  révolte  de  Tchao-oueî-tchong  j  parmi  ces  ptcfcns ,  il  y 
avoir  une  ceinture  garnie  de  diamans  d'un  prix  aâez  modi- 
que. Lès  courtifansdu  monarque  en  furent  choqués ,  &  loi 
dirent  que  ces  pierres  étoient  dies  plus  communes  Se  qu'elles 
n'avoicnt  que  l'apparence  de  pierres  précieufes.  Oulo  leur 
répondit  :  »3  ïl  manque  fans  doute  au  roi  de  Corée  des  gens 
I»  qui  fe  connoiilent  en  diamans^  ;e  veux  bitn  crpire  qu'ils  ks 
w  onr  pris  pour  tels-,  d' ailleurs  il  ne  faut  pas  )uger  les  hommes 
irpar  la  valeur  de  leurs  préfens ,  mais  par  leur  vertu  ^  pui«-je 
>9fans  cefTer  d'être  jufle  les  renvoyer  pour  une  raifon  auffi 
M  frivole ,  &  penfez^vous  qu'un  tel  procédé  fût  conforme 
»  aux  règles  de  i'équité  («.  . 

:    Le  premier  jour  do  la  neuvième  lune ,  iJ  y  eut  une  éclîpfe 
defolèil. 

Si^i-kouo-geii ,  un  des  cenfëurs  de  l'empire ,  voulant  r étah 
blir  la  paix  parmi  les  gens  de  lettres,  ôc  appalfer  les  querelles 
qui  s^éternifôîcnt  entre  les  parrifans  deTchilig-y  &  cctw  de 
Opang-ngàtt'Ché,  fupplia  l'empereur  de  défendre  les  livres 
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de  Tun  &  de  Tautre  dans  tout  rcmpire,  &  de  menacer  des  — — — 
peines  les  plus  graves  ceux  qui  contreviendroicnt  à  cette    J^f^^^ 
défenfe.  Tchao-yen-tchong ,  mandarin  du  confcil  fecret  de      So»c: 
Vempereur  &  un  des  plus  fameux  défenfeurs  de  Tching-y,    -,."^!r 
préfenta  peu  de  temps  après  un  placet>  dans  lequel  voilant 
avec  adrefle  l'intérêt  quil  prenoit  à  la  doâiine  de  ce  lettré  » 
il  s'exprimoit  ainfi  : 

»  Il  exifte  dans  Tempire  une  coutume  ancienne  &  conf^ 
>9tamment  fuivie  dans  T^xamen  des  gens  de  lettrts  6c  \t 
»  choix  des  livres  d'où  Ton  tire  les  fujets  fur  lefquels  ils  doi- 
n  vent  travailler  >  pourquoi  vouloir  ajourd'hui  fous  des  pré- 
w  textes  frivoles  fubftituer  k  ces  livres  le  Sing-U  &  en  faite 
»  comme  la  bafe  de  la  doârine  de  l'empire }  pourquoi  préférei: 
»>  un  livre  dans  lequel  on  ne  fçait  qui  l'emporte  des  erreurs 
»  ou  des  difcours  légers  &c  fuperfîciels  deftinés  k  nous  fëduire} 
»La  doârine  qui  doit  être  l'objet  de  Tétude  des  gens  de 
>3  lettres  &  k  laquelle  ils  doivent  fe  conformer  ^  eft  contenue 
»  dans  nos  fix  livres  claffîques  >  far  k  fens  desquels  il  fkut 
i>  s'en  tenir  aux  e}tplications  des  fages^  qui  nous  ont  précédés  » 
I)  &  tel  eft  le  modèle  fur  lequel  ils  doivent  fc  former.  Mais 
•>  ouvrir  un  champ  nouveau ,  vouloir  qu'on  exalte  des  prin- 
»  cipes  incompatibles  avec  la  raifon  y  &  qu'on  trouve  mer- 
»  veilleux  des  mots  vuides  de  fens ,  traiter  de  vrai  refpeft  une 
M  foumiffion  leulement  apparente ,  donner  au  faux  l'avan- 
>>  tage  fur  le  vrai ,  ce  feroit  miner  fourdeoient  la  vraie  dbârine 
»>  reçue  parmi  nos  lettrés ,  &:  n'exiger  d'eux  qu'une  vertu  fans 
^  aâion  &  fondée  uniquement  fur  des  pratiques  extérieures. 
t9  Je  fuppUe  donc  votre  majefté  d'ordonner  »  k  ceux  qui  ont 
^  en  main  cette  affaire ,  de  manifefter  aux  gens  de  lettres  la 
^>doûrine  que  votre  augufte  dynaftie  ^>prouve^  &  d'indiquer 


Digitized  by 


Google 


éo6  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

— i—  M  celle  qu'elle  rejette  <«.  L'cmperear  approuva  ce  placet ,  6c 

Ds  vbmm     voulut  qu'on  remit  les  chofcs  fur  Tancica  pied. 

SoHG.         L année  117^  fut  dune  ftcrilitc  extrême.  L empereur, 

<X7&       touché  du  malheur  de  fes  fujets ,  ordonna  à  tous  les  grands 

"^     *   &  aux  officiers  qui  occupoknt  un  certain  rang  dans  les 

"7^.      provinces  de  dire  avec  liberté  à  quel  vice  du  gouvernement 

Ils  jugeoient  qu'on  dût  attribuer  cette  calamité  :  Tchu-hi  j 

Aommé  depuis  peu  commandant  des  troupes  de  Nan-kang> 

préfenta  un  mémoire  aiTez  long ,  dans  lequel  il  peignoit 

la  misère  des  peuples ,  ôc  fuggéroit  les  moyens  de  les  fou* 

lager  fans  qu'il  en  coûtât  rien  à  Tempereur,  U  ayançoit  que 

le  plus  prompt  Sç  le  plus  fur  étoit  de  réformer  une  partie 

des  troupes ,  Se  d'occuper  les  iColda^s  qui  fetoient  licen* 

ciésy  ^  défricher  des  terres  incultes  qu'on  leur  donneroit  en 

propre  ^  6c  fur  Ipfquelles  on  ne  mettroit,  pendant  quelques 

imnées ,  aucune  impofitioo  >  qu'alt^rs  les  dépeniès  devenant 

moindres^  l'emperçur  exigçroit  moips  de  fon  pçuplç,  qui 

fe  trouverott  par4à  pltts  à  l'aife.  Il  ajoutoit  que  pour  obvier 

aux  évènemens  qui  pourroiefit  nuttc  de  cette  réforme  >  on 

obligeroit  les  çouven»eurs  des  proviaces  d'exercer  ausc  évo«* 

lutions  militaires  la  jeunefle  de  kuis  d^rcenteas  j  pour  la 

DKttre  en  état  de  marcher  au  befoUi.  Sur  ce  plan»  l'empe^ 

cew chargea  Tchu4ii 4c  la  répaititioû  iu.  litf,,  iuîké  6cà» 

ièl  public  de  la  provi|»ce  de  Kiang-fî. 

3;^'an  iitq  mourut  Tchaag<hé»  un  des  plus  fameux  lettre 


'  <ie  ce  temps-là ,  Se  ami  intime  de  Tchu-hi  i  dès  foti  bas  âge» 
on  vit  éclorre  en  lui  V?  ^crme  des  plus  grande  talens ,  que  foa 
^oût  décidé  pour  l'étude  fit  &u£dAet  et  bonAe  heure  y  en 
jieurcufes  difpofitions  combloicnt  de  joieTchaqg-fîua  ,ib« 
p^rç  ^  dont  il  étoit  peodrçmeot  aimé^  Les  \mi  de  fon  enfançç 
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étoieiit  de  cultiver  fa  mémoire  »  ôc  d'y  placer  par  ordre  les  ^^■— — » 
traits  les  plus  frappans  de  juftice ,  d'équité ,  de  piété  filiale    ^^  "-'E" 

CttRiTIBNllB» 

qu'il  rencontroit  dans  Tes  livres  i  quand  il  eut  acquis  un  peu  Sono. 
plus  d'âge ,  fott  père  k  mit  foUs  ta  difcipÙne  de  Hou^hong  '^^^ 
qui  jouiflbit  alors  de  la  plus  haute  réputation,  Hôu-hong 
ayant  dit  dans  Içs  premières  leçons  qu'il  donna  à  (ci  difciples, 
que  la  bafe  de  la  doârine  de  Confucius  étoit  la  charité  ai 
la  bonté  du  cœur^  Tchang-ché  comprit  fans  peine  les  motifs 
qui  Tavoient  porté  à  fonder  fa  philofophie  fur  ces  deux 
vertus  y  6c  les  développa  devant  Coik  maître  avec  tant  de 
fagacité ,  qu'il  s'écria  que  ce  jeune  homme  feroit  un  )oui^ 
compté  parmi  fes  vrais  difciples  j  en  effets  il  fit  tant  de 
progrès  dans  les  lettres^  qu'il  acheva  fts  émdes  ^  un  âger 
où  d'autres  les  commencent  :  il  fut  reçu  doâeur  dans  1» 
première  jeunefie ,  Se  revêm  de  ptufieurs  emplois  dont  it^ 
fçut  allier  les  obligations  avec  fà  paffion  pour  l'étude  :  il  z 
lailTé  plufîeurs  ouvrages ,  entre  autres  y  des  commentaires 
fur  le  Lun-yu  &  fur  le  Mang-tfé^  ufie  explication  de  la  figure 
Tiu-ki  relativement  k  VT-king^  un  livre  fur  la  chronologie 
de  l'hiftoire ,  fous  le  titre  de  King-cki-ki-men ,  6c:  quelque! 
autres  moins  étendus.  Il  mourut  à  l'âge  dé  quarante-neuf 
ans  fort  regretté  des  favans  y  Se  principalement  de  l'enq)ereur 
qui  l'honoroit  de  fon  eftime. 

Liu-tfou-kien ,  qui  floriflbit  vers  le  même  temps  ,  étoit 
ami  de  Tchu^hi  Se  de  Tchang**ché  Se  marcha  fur  les  traces 
de  ce  dernier.  Il  defcendoit  à  la  cinquième  génération  deLiu* 
y-kîen ,  Se  fon  père  fe  nommoit  Liu-hao-ouen.  Il  s'adonna 
principalement  à  l'étude  de  l'hiftoire ,  il  avoir  même  com- 
mencé deux  ouvrages  en  ce  genre  fous  les  titres  de  Tou-chu-ki 
Se  Ta-Jfé'ki ,  mais  il  ne  les  acheva  pas  j  il  laiila  auffi  un  con»? 
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■^■^■^—  mentaire  fur  VT-f:ing ,  intitulé  Kou-tchtou-y  ^  un  fur  le  Chu-kingl 
De  l'Eee  q^J  ^  p^m-  ^1^,.^  Chu-koue,  &  quelques  autres  de  peu  de  valeur. 
SoNc.      .  Tchu-hi  faifant  un  jour  la  vifite  de  difFérens  lieux  de  fa 

iz8i. 
JjliaQ»tfong. 


Il8i. 


xi8). 
1184. 


jurifdiftion ,  vint  à  Tàï-tcheou  ;  le  peuple  accufa  de  mal- 
yerfation  le  gouverneur,  nommé  Tang-tchong-yeou  :  Tchu-hi 
les  écouta  attentivement ,  Çc  aprçs  avoir  difcuté  les  chefs 
d*accufation ,  il  trouva  qu'ils  étoient  fondés.  Ce  gouverneur 
étoit  parent  6c  compatriote  de  Ouang-hoaï ,  alors  miniftre 
d*é£at  i  ce  dernier  ayant  appris  que  Tang-tchong-yeou  étoit 
accufé  par  le  pçuplç ,  ne  yit  d*autre  moyen  pour  fouftraire 
fon  ami  au  châtiment  qu'il  méiritoit ,  que  de  faire  monter 
Tchu-hi  à  un  emploi  plus  relevé  qui  lui  ôtât  tpute  jurifdic- 
tion  fur  Taï-tcheou.  Tçhu-hi  con^prit  le  deiTein  du  piiniftre , 
refufa  le  poftç  qii'oiji  lui  donnoit ,  5ç  envoya  à  Tempercur 
un  placct  où  il  4cmzndoi%  que  Jang-tchong-yeou  fût 
cafle.  Ouang'hoaï  intercepta  le  placet  ôc  Tempêcha  de  par- 
venir jufqu'à  Tcmpereur  >  Tchu-hi  en  fut  indigné ,  il  revint 
à  la  charge  jufqu'à  ii^  fois  de  fuite  j  à  la  fin  Quang-hoaï  fe 
vit  contraint,  pour  arrêter  les  pourfuites  de  Tchu^hi,  de  tirer 
fon  parent  de  Taï-tçheou ,  ^  de  lui  donner  un  autre  emploi 
à  la  cour. 

L*an  118) ,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune^  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Plufîeurs  annéçs  s'étoient  écoulées  depuis  que  Oulo ,  roi 
des  Kin ,  Avoit  fiiçé  fa  réfîdençe  à  Yen-king  6c  n'avoit  fait 
aucun  vpyagç  çn  Tartarie  y  cette  année  il  voulut  revoir  fz 
patrie  encore  une  fois ,  6c  partit  à  la  troifièn^e  lune  pour 
Hoeï-i>ing-foi).  Avant  fon  départ,  il  rçoiit  le  gouverne- 
ment de  fes  états  au  princç  héfitier  ,  qui  s'excufa  de  le 
prçndrcj  alléguant  fçn  incapacité  6ç  fpn  peu  dçxpérience^ 
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Oulo  luixJit  pour  le  raffurcr  :  »  Le  gouvernement  n'eft  point  *— — — 

M  une  chpfe  fi  difficile  que  vous  le  penfez  ;  agiflcz  avec  un  ^^^'^^^ 

M  cœur  droit' &  fans  détour,  éloignez  de  votre  perfonne      Song. 

>5lcs  flatteurs  &  les  fourbes  ,  les  difficultés  s'applaniront ,    „."^t* 

'^^  HiaO'tfong: 

w  infenfiblement  les  affaires  vous  deviendront  familières ,  &c 
«  il  vous  en  coûtera  peu  pour  régner".. 

Lorfqu'il  arriva  à  Hodïning-foAi,  la  joie  qu'il  eût  de  revoir  : 

fa  patrie  le  porta  à  faire  publier  une  amniftie  dans  tout  le  "  ^* 
pays  des  Nutché\  ce  ne  fut  pendant  plufîeurs  jours  que  feftins 
&  fêtes  où  il  invita  fa  famille,  au  fein  de  laquelle  il  ne  s'étoit 
jamais  retrouvé  avec  tant  de  fatisfaâion:  cependant  comme 
fes  grands  le  preflbicnt  fouvent  de  retourner  à  Yen-king ,  la 
feule  idée  de  ce  retour  diminuoit  une  partie  du  plaifîr  qu'il 
éprouvoit  dans  ce  féjour. 

«Vous  me  preffez  fans  ceffe  ,  leur  dît- il  un  jour ,  de 
M  retourner  à  Yen-king  ;  cette  réflexion  remplit  mon  cœur 
w  d'amertume ,  je  ne  faurois  me  déterminer  qu'avec  peine  à 
w  quitter  le  pays  de  mes  ancêtres  &l\  abandonner  ma  patrie; 
M  je  veux  au  moins  qu'après  ma  mort  vous  y  rappoxticz  mon 
«corps  .&  que  vous  l'cnfeveliffiez  auprès  du  tombeau  de 
M  Akouta,  l'un  de  mes  aïeux  j  je  vous  recommande  de  ne, 
>3  point  négliger  la  feule  preuve  que  j'exige  de  votre  atta- 
«>  chement  ç«.  Quelque  temps  ^après  il  retourna  à  Yen-king 
oh  il  perdit  k  prince  héritier,  ce  jqui  l'obligea  de  repren- 
dra le  gouvernement  de  fes  états  &  de  donner  tous  fes  foins 
îi l'inftrudion  de  Mada^ou,  l'aîné  de  fes  petits-fils,  afin  dO 
le  rendre  digne  du  trône  où  il  devoir  monter  après  lui. 

L'an  1186  qui  étoit  intercalaire,  au  commencement  de 
k  huitième  lune,  il  y  eut  une  conjppâion  dufoleil,  de  la 
|uAe  &Ç.  dçs  cinq  planètes  à  l'étpile  Tchin. 

Tome  VIIL  Hhhh 
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S^^**™™^  L*an  1187 ,  îi  la  neuvième  lune^  mourut  Kao-tfong,  âge 
CHiiiTiEiim.  ^^  quatre-vmgt-quattc  ans  ;  1  empereur  régnant  parut  tres- 
Sq»o.  fcnfîblc  à  fa  perte ,  6c  porta  le  deuil  de  ce  prince  Tefpace  de 
Hiao'tfpMf  ^^^^^  années  comme  s'il  eût  été  fon  père ,  en  quoi  il  ne  fut 
point  imité  des  grands ,  qui  ne  le  portèrent  que  trois  mois 
fuivant  la  coutume. 
/  L'empereur  fe  hâta  d'envoyer  Oufi-po ,  un  de  Ces  officiers  , 
au  roides  Kin  pour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  Kao-tfong , 
6c  lui  offrir  une  partie  des  bijoux  qu'il  avoit  laiifés  en  mou* 
rant.  Oulo  ayant  remarqué  parmi  ces  préfens  cinq  pièces 
enrichies  de  pierres  précieufes  d'un  grand  prix  ,  vingt  autres 
travaillées  en  verre,  avec  le  carquois,  l'arc  6c  le  fabre  de 
Kao-tfong ,  il  les  remit  à  Yen-flDé-lou  qui  avoit,  accompagne 
Oueï-po,  en  lui  difant  :  »  Voilà  les  chofes  que  l'empereur 
M  défunt  eftimoit  le  plus ,  je  ne  faurois  me  réfoudre  à  en 
»  priver  fon  fucceffear  j  reprenez  ces  bijoux  6c  qu'il  les  con* 
»  ferve  précieufement ,  afin  de  fe  refibuvenir  de  lui  ce  j  après 
quoi  il  les  renvoya,  6c  députa  avec  eux  un  officier  de  fa 
cour,  qu'il  chargea ,  en  fon  nom,  de  faire  les  cérémonies 
ordinaires  devant  le  cercueil  de  l'empereur  défunt ,  dont  le 
corps  ne  fut  porté  au  lieu  de  fa  fépulture  qu'à  la  troifième 
lune  de  la  même  année. 
:  Cependant  l'empereur  vaquoit  fans  relâche  aux  affaires  da 
gouvernement  ;  il  recevoit  les  placets  des  mandarins ,  qu'il 
mandoit  fréquemjnent  pour  prendre  leurs  2[Vis ,  6c  s'occupoit 
jour  âc  nuit  de  ce  qui  pouvoit  accroître  la  profpérité  de 
l'empire.  Tandis  qu'il  fe  donnoi(  tant  de  mouvemens,  Tchu-hî 
vint  à  la  cour ,  6c  obtint  de  ce  prince  une  audience  pendant 
,  laquelle  il  déclama  fortement  contre  Teunuque  Kan-pien 
à  qui  il  avoit  accordé  fa  confiance  >  6c  demanda  qu'il  fut 
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dépouillé  de  l'emploi  dont  il  étoit  rcvctu  &  réduit  au  fcrvicc  ■, 

ordinaire  du  palais,  jj  Kan-picn ,  lui  répondit  Tempercur ,  c^^t,  fE^MK 
w  a  de  la  capacité ,  vous  ne  fauricz  en  difconvenir  «,  —  »  Que     Sokg^ 
«n'eft-il,  reprit  Tchu-hi,  moins  éclairé  6c  moins  habile!   f^H^^I^^ 
»3  fa  méchanceté  feroit  moins  à  craindre  :  un  méchant  fans 
M  lumières  eft  incapable  de  faire  beaucoup  de  mal".  L'em- 
pereur offrit  alors  à  Tchu-hi  de  le  faire  affeflcur  du  préfident 
du  tribunal  de  la  guerre ,  mais  Tchu-hi  ne  voulant  pas  être 
le  collègue  de  Lin-li  qui  occupoit  le  même  pofte  dans  ce    . 
tribunal,  s'excufa  de  l'accepter  fur  des  infirmités  qui  ne  lui 
permettroicnt  pas  de  s'acquitter  dignement  d'un  tel  emploi , 
Se  il  follicita  celui  de  mandarin  des  cérémonies. 

Lin-li  n'étoit  pas  moins  habile  que  Tchu-hi.  Ces  deux 
lettrés  s'étoient  brouillés  à  la  fuite  d'une  difpute  fur  VT-hing 
où  ils  s'échaufïerent  beaucoup  l'un  &:  l'autre  fans  convenir 
de  rien,  &  ils  n'avoient  rapporté  de  cette  conférence  qu'un 
fond  intariffable  d'inimitié  &c  une  jaloufie  que  le  temps  ne  put 
affoiblir.  A  peine  Lin-li  avoit-il  quitté  Tchu-hi  qu'il  rencontra 
un  de  (c^  amis ,  auquel  il  dit  :  »  Tchu-hi  paffe  pour  être 
M  habile,  c'eft  s'abufer  étrangement  que  de  regarder  comme 
»  tel  un  homme  fuperficiel  ,  qui  n'a  d'autre  mérite  que 
»  d'avoir  fçu  s'approprier  quelques  paflfages  de  Tchang-tjaï  6c 
n  de  Tching-y }  il  s'en  fait  honneur  aux  yeux  de  ceux  qui  igno- 
)d  rent Ton  plagiat,  6c  fe  vante  d'avoir  faifî  le  point  de  la  vraie 
M  dodrine  :  il  a  l'impudence  de  publier  par-tout  fes  préten- 
M  dues  découvertes  6c  le  bonheur  d'en  impofer  à  quelques 
)9  ignorans  qu'il  a  rangés  au  nombre  de  fes  difciples.  Croyant 
w  marcher  fur  les  traces  de  Confucius  6c  de  Mong-tfé ,  il 
»  imite  la  conduite  que  tinrent  ces  deux  grands-hommes  dans 
»  un  temps  où  l'empire  étoit  déchiré  par  tant  d  intrigues  6c 
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^-^^— ^  13  de  faâions.  Scduit  par  refpoir  chimérique  de  placer  fon 

CHRiTiEHKE.   "  ^^^  ^  ^^^^  ^^  ^^"^  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^^"^  ^^^^^  '  slnfînue  dans 
^SoKQ.      »  les  cfprits ,  &:  donne  lieu  ,  par  cette  conduite ,  de  foup- 

T  T  fi  fi 

P-      '       M  çonncr  qu'il  travaille  à  fouffler  le  feu  de  la  révolte  «. 

Lin-li  ne  s'en  tint  pas  là ,  dès  qu'il  eut  vent  de  ce  qui  s'étoît 
paflc  à  l'audience  que  l'empereur  avoir  accordée  à  Tchu-hi , 
&  que  ce  prince  penfoit  à  le  lui  donner  pour  collègue  >  îl 
crut  devoir  s'y  oppofer  ;  en  conféquence ,  il  prcfenta  contre 
Tchu-hi  un  placet ,  dans  lequel^  après  avoir  dévoilé  foa 
plagiat ,  il  difoit  :  w  Tchu-hi  enflé  d'une  vaine  réputation  , 
>3  a  fait  agir  fecrètement,  &  plufieurs  fois,  auprès  de  votre 
M  majefté  ,  pour  lui  infpircr  la  penfée  de  l'élever  aux  pre- 
»>  mières  charges  ,  tandis  que  par  un  fentiment  de  l'orgueil 
n  le  plus  rafiînc,  il  les  refufoit  à  haute  voix,  afin  d'engager 
>î  fes  difciples  à  redoubler  leurs  éloges ,  &:  d'exciter  ceux  qui 
»3  font  chargés  du  gouvernement  à  le  produire  devant  elle 
13  comme  le  plus  grand  homme  de  l'empire.  C'efl:  ce  qu'il  a 
>^  fait  publier  en  arrivant  ici,  &:  votre  majefté  trompée  par  la 
«  voîx  du  peuple ,  dont  il  a  fu  fc  concilier  la  bienveillance  , 
i^l'avoit  nommé  \  un  grade  infiniment  au-deffus  de  foa 
y^  mérite ,  dans  le  même  tribunal  où  elle  a  daigné  me  placer  : 
M  il  l'a  cru  cependant  trop  au-deflbus  de  lui ,  &  a  eu  la  témé- 
»  rite  de  le  refufer.  Se  parant  des  dehors  de  la  vertu ,  la  doc- 
»  trine  de  Tchang-tfaï  &  de  Tching-y  auroit-elle  appris  à 
M  cet  orgueilleux  à  dédaigner  vos  bienfaits  ?  Votre  ma}efté 
M  l'ayant  nommé  à  un  emploi  qui  eft  de  ma  jurifdiâion  ^ 
>^  j'ai  cru  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  le  lui  faire  connoître , 
>3  &  fi  j'eiiflc  tardé  à  le  faire  je  me  fcrois  rendu  indigne  de 
»  fes  bontés  &  complice  de  fon  crime  j  je  fupplie  donc 
»  votre  majefté  de  le  cafler  de  fa  charge ,  &:  de  lui  faire 
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«  connoîtrc  &  à  ceux  qui  ferôient  tentés  de  Timiter ,  la       '  ■ 

>^  manière  dont  ils  doivent  la  fcrvircc.  del'Ere 

Chrétienne» 

L'empereur  ne  put  s'empêcher  de  dire  ,  après  avoir  lu  ce  s  osa. 
placct,  que  Lin-li  outroit  les  chofes ,  &c  que  Tanimofité  en 
avoit  diâé  une  partie  ;  cependant  pas  un  des  grands  qui 
ctoient  préfens  n'ofa  rompre  le  fîlence  en  faveur  deTchu-hi , 
mais  le  fecret  tranfpira  bientôt ,  &c  la  chofe  fit  beaucoup 
d'éclat.  Yé-ché ,  un  des  premiers-  mandarins  de  la  cour ,  fe 
chargea  de  défendre  Tchu-hi ,  &  préfenta  un  mémoire  pour 
le  juftifier  ;  l'empereur  lelaifla  fans  réponfe  y  néanmoins ,  pour 
contenter  les  deux  partis ,  il  donna  à  Lin-li  lé  gouvernement 
de  Tfiuen-tcheou ,  &  à  Tchu-hi  un  emploi  médiocre  Ôc 
relatif  aux  cérémonies  4^ns  un  des  moindres  tribunaux  de 
la  cour. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  >  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

L'an  II 89,  à  la  première  tune ,  mourut  Oulo  ,  roi  des 
Kinj  âgé  de  foixante-fept  ans  j  Madacou,  fon  petit-fils  ,  lui 
fuccéda.  Après  la  mort  du  prince  héritier  il  avoit  pris  foin 
de  le  former  ôc  de  lui  donner-les  lumières  néceflaires  à  un 
fouverain  qui  veut  gouverner  par  lui-même. 

Oulo  fut  fans  contredit  un  des  plus  fages  princes:  qui  cuffent 
régné  fur  les  Tartares  Kin.  Oulintachi ,  fon  époufe  légitime , 
ctan^t  morte ,  il  ne  voulut  pas  qu'aucune  autre  jouît  de  la 
place  qu'elle  avoit  occupée  dans  fon  palais  &  dans  fon  cœur. 
Ce  bon  roi  étoit  fimple  &  ennemi  de  tout  fafte }  fes  meubles 
n'avoient  rien  qui  fe  fentît  de  la  magnificence  des  hommes 
de  fon  rang  ;  aucun  de  fes  uftcnfiles  n'étoit  d'or  ni  d'autre 
matière  précieofe  ^  Se  loin  d'augmenter  la  fomptuofité  de  ia 
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table,  il  ne  cherchoit  qu'à  la  diminuer,  en  fe  réduifant  au 

dh  l'Ere     fîjjipiç  néceffaire  :  »  Je  crains  ,  difoic-il  fréquemment  à  fes 

Son  G.     ««grands,  que  les  dépenfes  de  ma  bouche  n'affament  mon 

"^^*       M  peuple  ;  toutes  les  fois  que  je  vois  couvrir  ma  table ,  Timagc 

»)  de  mes  fujets  fouffrans  &  manquant  de  fubfiftancc  vient 

w  s'offrir  k  mon  imagination  :  mon  cœur  rempli  d'amertume 

M  a  peine  à  fe  foulager ,  un  foupir  m'échappe ,  6c  les  mets 

>»  qu'on  me  fert  me  deviennent  infîpides  «. 

Ce  fage  prince  ne  formoit  aucune  entreprife  de  quelque 
importance ,  fans  en  avoir  conféré  avec  fes  mandarins ,  dont 
il  prenoit  volontiers  tes  avis  ;  jamais  on  ne  le  vit  punir  ceux 
qui,  enhardis  par  fa  bonté,  lui  parloientavec  ftanchife  ;  jamais 
une  remontrance  trop^  libre ,  une  parole  peu  rcfpeâueufe , 
mais  diftécs  par  un  zèle  ardent,  n'excitèrent  fa  colère.  Il  crai- 
gnoit  qu'en  s'élevant  avec  rigueur  contre  cette  noble  audace , 
qui  veille  à  la  gloire  des  princes,  Se  écarte  de  leur  trône  tout 
ce  qui  pourroit  la  ternir ,  au  rifque  même  de  leur  déplaire , 
la  crainte  n'enchaînât  leur  langue ,  &c  ne  mît  entre  la  vérité 
Se  lui  un  rempart  inacceflïblc.  Il  avoit  une  forte  de  tendrelTe 
pour  fa  patrie ,  &c  n'oublia  rien  pour  y  introduire  fes  meil- 
leures coutumes  ;  il  fit  traduire  en  fa  langue  tous  les  livres 
daûiques  de  la  Chine ,  l'hiftoire  6c  les  autres  ouvrages  qu'il 
ctut  propres  à  concourir  à  fon  deffein  j  ami  de  la  paix,  il 
s'efforça  de  la  procurer  à  fes  peuples  ,  .6c  de  la  maintenir 
-contre  les  entrcprifes  de  ceux  qui  cherchoient  à  la  troubler 
dans  fes  états.  La  juflice  s'y  rendoit  avec  tant  d'cxaftitude^ 
Tamour  du  devoir  étoit  devenu  fî  puiffant  fur  le  cœur  de  fes 
fujets,  que  malgré  l'étendue  immenfe  de  pays  dont^lctoit 
le  maître ,  il  y  eut  fous  fon  règne  des  années  ou  on  ne  trouva 
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pas  plus  de  quinze  à  dix-huit  criminels  qui  cuflent  mérite  la  ■  ^- 
mort  ;  c'eft  ce  qui  porta  fes  peuples  à  lui  donnet  le  nom  de  c^^^^wm^. 

petit  Yao  ou  de  petit  Chun.  Sono. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut  une  éclipie    t»."^!^' 
de  foleiU 

A  la  mort  de  Kao-tfong  ,  l'empereur  Hiao-tsong  qui 
régnoit  alors  ,  rcfolut  d'abdiquer  l'empire  &:  de  le  céder  à 
Tchao-chun  fon  troifîème  fils  &  prince  de  Kong,  qu'il  avoit 
défigné  forï  fucceffeur  ^  après  avoir  perdu  fes  deux  aînés  >  il 
s'en  étoit  fouvent  expliqué  en  préfence  des  grands  :  cette 
année  il  mianda  Tcheoupi-ta,  un  de  fes  miniftres,  pour 
en  drefler  l'ade  de  ceilîon  qu'il  rendit  public  à  la  féconde 
lune.  Après  avoir  placé  lui-même  fon  fils  fur  le  trône ,  il  le 
fit  reconnoître  des  grands  ;  enfuite  revêtu  de  fes  habits  de 
deuil ,  il  lui  céda  auffî  le  palais  impérial^  &  alla  loger  dans 
un  autre  qu'il  avoit  eu  foin  de  fe  faire  préparer  avant. fon 
abdication. 

KOUANG'-TSONG. 

La  Chine  a  eu  peu  d'empereurs  plus  infortunés  quc^ 
KouANO-TSONGi  il  fcmbloit  digne  d'un  trône,  auquel  il 
n'avoit  été  élevé  que  fort  tard  :  on  efpéroit  qu'un  prince  de 
quarante  ans  y  ayant  acquis  de  l'expérience,  feroit  plus  capa-* 
ble  de  foutenir  le  poids  de  la  couronne  i  mais  l'enfance  des 
hommes  médiocres  fe  prolonge  dans  l'âge  mûr,  ou  plutôt 
elle  dure  autant  que  leur  vie.  Kouangtsong  ,  d'un  naturel 
timide  &  d'un  efprit  borné ,  fut  toujours  fous  la  tutelle  de 
Li-chi ,  fon  époufe ,  à  qui  il  accorda  trop  tôt  le  titre  d'im- 
pératrice. L'avcrfion  invincible  qu'il  avoit  pour  le  travail , 


Digitized  by 


Google 


6i6   HISTOIRE   GÉNÉRALE 

2SÎÏ55SS5  cimenta   l'autorité    d'une  femme  impéricufe    &   colère  : 

c^Rtrifi^B.   ^chaîne  à  un  joug  qu'il  n'avoit  pas  la  force  de  fecouer ,  il 

SojxG.      fe  laifla  fi  fort  dominer  par  cette  princeflc  ,  qu'après  lui 

X  ua^^'r  ^^^^^  attiré  la  réputation  de  mauvais  fils  ,  &  flétri  fa  gloire 
de  mille  manières,  elle  lui  arracha  le  fceptre  pour  le  mettre 
entre  les  mains  du  prince  qu'elle  avoir  eu  de  lui. 

Les  troubles  que  l'impératrice  Li-chi  excita  dans  la  famille 
impériale ,  n'étoient  pas^  les  feuls  malheurs  dont  les  peuples 
euffent  à  gémir.  La  guerre  continuelle  que  fe  faîfoient  les 
lettrés ,  pour  faire  prévaloir  leur  doftripe ,  allarmoit  les  vrais 
patriotes:  en  effet,  elle  étoit  pouflcc  à  un  tel  point,  qu'ils 
auroient  bouleverfé  l'empire ,  fi  on  n'eût  penfé  à  répxixner 
l'audace  &:  la  furpur  des  deux  partis.  Les  défordres  que  cau- 
foient  ces  difputes  éternelles  animèrent  le  zèle  de  Lieou- 
kouang-tfou ,  &:  l'engagèrent  à  préfentcr  au  nouvel  empereur 
le  mémoire  fuivaht  : 

M  Si  l'on  voit  aujourd'hui  les  bons  &c  les  méchans  com- 
M  battre  pour  leur  fcntiment  avec  une  égale  opiniâtreté  &c 
w  ufer  des  mêmes  inveâives  ,  c'eft  qu'il  n'eft  pas  facile  de 
M  diftingucr  parmi  les  cris  de  tant  de  lettres  l'opinion  qu'on 

V  doit  embraflcr.  QuoiqUfc  le  but  de  toutes  ces  jlifputes  foit 
M  la  vérité^  on  fe  flatte  eji  vain  d'y  parvenir  par  des  injures 
»  &  des  déclamations  :  de  pareils  moyens  ne  fervent  qu'à 
\>  produire  &c  a  entretenir  une  fermentation  dangereufe  ^ans 
^  les  cfprits ,  &  Ipip  de  contribuer  au  bonheur  de  l'empire , 
»  elle  pourroit  le  conduire  à  fa  perte.  Votre  augufte  famille 
»?  court  même  de  grands  rifquçs ,  àc  votre  ma;e/lc  i^c  peut 

V  y  pcnfer  trop  férieufement, 

.  »  Les  plus  habiles  doreurs  dont  la  Chine  puiflc  fç  glo- 
^  riiiçf  ^  opt  vécu  dajas  Içs  prcniiçrs  ûèçlcs ,  &  quoiqu'ils 
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>3  rfcuflcnt  pas  tous  les  moyens  que  nous  avons  d établir  nn— — — ■ 
w  gouvernement  ferme  àc  ftable ,  cependant ,  fuivant  ce  que    J^\  ^'^^^ 
wThiftoire  nous  apprend,  l'empire  floriflbit  de  leur  temps,      Sokg. 
w&  jouiflbit  d'une  paix  profonde  i  fa  conftitution  étoit  ^  "*^* 
n  fondée  fur  des  principes  auflî  fages  que  folidcs. 

w  Sous  les  empereurs  Tchin-tfong  &  Gin-tfong  la  faine  ? 

»  doârîne  régnoit  encore  fans  oppoÇtion  i  cef  état  n'étoit 
»  ni  moins  paUîble  ni  moins  floriiTant  \  Ouang-ngan-ché  fut 
M  le  premier  qui  y  porta  atteinte  i  féduit  par  fçs  fauflcs  idées 
>9fur  la  doûrine,  il  écarta  lc$  fages  qui  auroiçnt  pu  le 
»  détromper ,  Se  leur  fubftitua  des  gens  à  qui  il  avoit  fait 
>9  adopter  fes  erreurs  :  il  ^uroit  tout  anéanti ,  fî  ces  mêmes 
»  fages  ne  s'y  fulfent  généreufcment  opppfés.  Il  p'y  a  plus 
»>  en  depuis  cette  époque  qu'une  alternative  de  faux  6ç  de 
>3  vrai  qui  a  enfanté  la  guerre ,  où  les  difputçs  fur  la  dpAtine 
»  nous  ont  plongés. 

»  Lorfque  je  vins  à  la  cour  pour  la  pripmièrc  fois  ,  j'y 
w  entendis  parler  des  difFérens  fentimens  qu'oi»  y  fuivoit , 
»  mais  je  ne  fojupçonnpis  pas  qu'il  fc  formât  des  partis  puif- 
w  Cms  qui  ne  s'occupâflent  que  de  leur  ruine  réciproque }  la 
«deuxième  fois  que  j'y  fuis  venu ,  j'ai  vu  avec  douleur  ces 
M  partis  tout  formés  ^  les  gra;id^  les  plus  zélés  &  les  plus 
>>  éclairés ,  les  cenfeurs  \fi%  plus  intègres  ^  les  plus  hardi$ 
M  traités  en  criminels  U  dépouillés  de  leurs  charges  ,  j'ofç 
M  dire  que  c'eft  faire  {triompher  la  inauvaife  doé^pne  comme 
w  fons  le  règne  de  Tché-tfong ,  &:  je  ne  vois  pas  quelle  dife 
oférericc  on  peut  i0çrtf|9;eAtf{e  foijk  règne  &  cplui^ciï 

%}  Ceit  pour  piH^çnir  }es  Q[iaux  dont  l'empire  eft  menacé^ 
>i  que  je.fuppjie  yo{re.iua)çfi)e>  au  cçmmencemcnc  de  foa 
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M  régne ,  d'examiner  avec  foin  ceux  auxquels  elle  fe  propofc 
>>  de  faire  part  du  gouvernement^  Se  d'enjoindre  à  ceux  qui 
M  les  produifent  de  slAftruîre  à  fond  de  la  doârine  qu'ils  fui- 
r  "^rr  *^venti  de  déterminer  fans  équivoque  Topinion  k  laquelle 
y>  on  doit  demeurer  inviolablement  attaché  ;  de  diilinguer 
9)  fès  fidèles  fujets  des  hommes  de  parti  ;  de  ne  pas  permettre 
9i  que  chacun  fuive  à  fa  fantaifie  les  fentimens  qu'il  loi 
9)  plaît  i  de  punir  févèrement  ces  bouteâeux  qui  fe  nourriflent 
n  d'intrigues  de  de  faâions^,  ôc  de  rendre  enfin  la  paix  à 
n  Fempire  :  le  peuple  en  fera  plus  heurenx  ,  Oc  votre  auguftc 
9>  famille  comblée  des  bénédiâions  de  fès  fujets  s'affermira 
9»  fur  le  trône  de  fes  ancêtres.  Si  votre  majcftè  ferme  l'oreille 
13  à  ces  remontrances ,  qu'un  (incère  amour  pour  fa  petfonuc 
#  nous  a  diâiées  >  elle  ne  verra  plus  qu'intrigues  ,  que  caba- 
»  les ,  que  mandarins  cherchait  à  fe  nuire  mutuellement  > 
>3  &:  à  fe  faire  le  plus  grand  nombre  de  créatures  pour  fup<* 
>&  planter  leurs  adverfaires ,  fans  fe  foucicr  des  maux  que 
j^  leur  méfinrelligence  peut  attirer  fur  Fctat  j  enfin  û  elle 
»3'tarde  à  punit  les  mutins ,  ks  choies  viendront  à  un  point 
M  que  toute  fa  puiffancc  t\c  fuffiri  pas  peut  iclevct  un  em*^ 
yy  pire  qu'ils  auront  mis  fur  le  penchant.de  fà  ruine  ce. 

Lotfqu'on  fut  au*dehors  le  contenu  de  ce  placet ,  plnfîeurs 
craignant  les  fuites  de  riknpi^tiŒrôfi  qu  il  pourroit  faire  far 
Tefpric  de  Tempéreur ,  fufj^ndirent  le  cours  de  leurs  difputes , 
&  attendirent  en  fîlence  Ifc  jugement  qu'il  en  porteroit  -,  mais 
foit  qtf  il  fît  peu  de  cas  des  rcpréfèntatîons  de  Lieou-kouang- 
tfou ,  foit  que  ceux  qui  y  étoieint  intérelfés  en  empéchâiZent 
l'effet ,  il  fe  contenta  de  louer  ïbh  tèle ,  4c  ne  fe  donna  pas 
ie  moindre  mouvement  pour  reinedier^tant  de  maux. 
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L'an  1 191 ,  à  la  deuxième  lune ,  les  membres  du  tribunal  =5= 
des  mathématiques ,  commencèrent  à  faire  ufage  du  traite   cîïiîSw» 
d'aftronomie ,  qui  avoir  pour  titre ,  Hou-yuen-ly  ^  corrigé  par      Son  g. 
un  mandarin  de  ce  tribunal  appelle  Lieou-hiao-jong.  KouJt^lro 

Le  nouvel  empereur  n'aimoit  point  les  eunuques»  &  avant 
fon  avènement  au  trône,,  il  avoir  réfolu  de  les  faire  mettre 
à  mort  fans  exception  y  les  eunuques  connoiffant  fon  aver^ 
fion  pour  eux ,  concertèrent  entr'eux  les  moyens  de  fe  fouf» 
traire  à  fa  cruauté  Se  par  les  intrigues  de  Timpératrice ,  ils 
femèrcnt  tant  de  faux  bruits  de  lui  donnèrent  tant  d'om^ 
brage  ,  que  ne  fâchant  point  à  qui  fe  fier  Ôc  ne  pouvant  , 
vaincre  fes  irréfolutions ,  il  n'eut  pas  la  force  d'exécuter  fon 
deflfein.  Ce  prince  étoit  d'une  fanté  très-foible  y  il  tomba 
malade  vers  le  même  temps;  l'empereur >  fon  père,  fe  flatta 
de  pouvoir  le  guérir  avec  un  remède  qui  lui  étoit  connu  : 
en  conféquence  il  le  fit  prq[>arer  fous  la  forme  de  pilules»  k 
deflein  de  les  lui  donner  lorfqu'il  viendroit  lui  faire  vifîte 
fuivant  fa  coutume  >  les  eunuques  l'ayant  fu  le  redirent  à 
l'impératrice  d'un  iiir  &:  d'un  ton  qui  lui  firent  naître  d'in* 
juftes  foupçons  :  »>  L'empereur  votre  père,  lui  dirent-ils»  a 
>3  fait  préparer  un  remède  qu'il  veut  adminiûrer  à  fon  fils 
»  lorfqu'il  ira  le  voir ,  nous  ignorons  de  quoi  il  eft  compofé  ; 
i^s'il  couvoit  quelque  perfidie  nous  aurions  tout  à  nous 
M  reprocher  en  étant  avertis  :  il  eiik  de  notre  devoir  de  pré-» 
%y  venir  un  malheur  ce 

L'iœpétatrice  voulut  s'aflurer  elle-m&ne  de  la  vérité  de  ce 
rapport.  Elle  prit  des  mefures  fi  juftes  ,  qu'elle  ne  tarda  pas  à 
être  convaincue  que  l'empereur  faifoit  en  elFçt  préparer  des 
pilules  qu'il  deftinoit  à  fon  fils  ^  c'en  fut  aifez  poun  fortifier 
fes  conjeâures»  ôc  lui  faire  ajouter  foi  aux  bonnes  intentions 
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— — — '  que  témoignoicnt  les  eunuques.    Cependant  pour  ne  rîcn 

CHRtaENi.  précipi^^^^>  ^^1^  voulut  elle-même  fondet  ce  prince  :  lui 

SoHG.      ayant  rendu  une  vifitc ^  il  l'invita  à  manger  avec  lui ,  &  fur  la 

^    " ^  ''^      fin  du  repas ,  elle  le  pria  de  fe  fervir  de  fon  autorité  pour  faire 

Kouang'tjçng.  ^ 

déclarer  Tchao-kou ,  prince  de  Kia ,  héritier  préfomptif  de  la 
couronne  ;  Tempcreur  refufant  d'y  donner  les  mains  ^  elle  lui 
dit:  w  Penfez-vous  que  ma  demande foit  injuftc ï  je  fuis  fenmic 
w  légitime  de  l'empereur,  votre  fils,  j'ai  été  reconnue  pour 
93  impératrice ,  &  le  prince  de  Kia  eft  mon  fils  >  quel  motif 
>9  empêcheroit  qu'il  fût  nommé  fon  fuccefleur  c(>  L'empe- 
reur choqué  du  ton  dont  elle  lui  parloir,  s'emporta  vivement 
contre  elle  U  la  congédia.  L'impératrice  furicufe  fe  retira 
en  murmurant ,  Se  affermie  plus  que  jamais  dans  les  foup- 
çons  qu'elle  avoit  conçus  contre  lui ,  du  même  pas  elle  alla 
chercher  le  prince  fon  fils  &  le  conduifit  chez  fon  époux ,  à 
qui  elle  dit ,  en  fondant  en  larmes ,  que  l'empereur ,  fon 
père  ,  pcnfoit  à  le  faire  defccndrc  du  trône  &  à  y  faire 
monter  un  autre  à  fa  place  y  elle  lui  parla  d'un  ton  fi  animé 
&  fi  perfuafif ,  qu'elle  vint  à  bout  de  lui  communiquer  fes 
craintes  :  perfuadé  que  fon  père  en  vouloir  k  fa  couronne  , 
il  commença  par  cefler  de  lui  rendre  fes  vifites  accoutumées  ^ 
afin  de  lui  témoigner  par-'là  fon  mécontentement. 
rr  I  '  :  L'impératrice  pleine  d'ombrage  &c  de  défiance ,  fe  mît  en 
tête  que  la  princeffe  Hoang-chi  déconcertoit  fes  deileins,  &: 
cmpêchoit  l'empereur  de  défigner  le  prince  de  Kia  fon  fuc- 
ceifeur.  La  tendrefle  que  fon  époux  avoit  pour  cette  princeife 
ne  contribuoit  pas  peu  à  l'affermir  dans  cette  idée  ^  ainfi  l'am- 
bition &  la  jaloufie  confpirant  dans  fon  cœur  contre  fa  rivale , 
elle  réfolut  de  s'en  défaire.  Elle  faifît  pour  cela  le  temps  que 
Tcmpcrcur  fon  époux  avoit  pris  pour  fe  difpofcr  par  le  jeûne 
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au  facrificc  qu'il  dcvoit  faire  au  ciel  &  k  la  terre  ;  pendant  ■ 

cette  retraite,  elle  la  fit  périr  fccrctement,  &  fit  courir  le  ^^^  ^'Erb 
bruit  qu'elle  ctoit  morte  fubitement.  Son  g. 

Le  lendemain,  jour  marqué  pour  la  cérémonie  ,  le  facri-  „   "^^\ 

Kottong-tfong. 

fice^  étoit  à  peine  commencé ,  qu'un  vent  impétueux ,  mêlé 
de  pluie ,  éteignit  toutes  les  lampes  &  força  de  l'abandon- 
ner \  cet  événement ,  joint  au  chagrin  que  lui  caufoicnt  les 
mauvais  defleins  qu'on  prctoit  à  fon  père ,  firent  tant  d'im- 
preifîon  fur  Kouang-tsong  que  fa  maladie  empira.  Devenu  ' 
incapable  de  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit 
les  rênes  à  Li-chi ,  dont  l'orgueil  monta  à  fon  comble. 

Dès  que  Hiao  -  tfong*  apprit  la  maladie  de  fon  fils ,  il 
accourut  au  palais ,  &c  témoigna  fon  indignation  à  l'impé- 
tatrice,  lui  reprochant  que  fa  mauvaife  conduite  donnoit 
le  coup  de  la  mort  à  fon  époux.  Cete  vive  apoftrophe  n'eut 
d'autre  effet  que  d'aigrir  encore  plus  une  femme  impérieufc 
&  d'augmenter  la  haine  qu'elle  lui  portoit. 

L'an  1 193 ,  à  la  troifième  lune ,  l'empereur  fe  trouvant 
en  étae  d'agir ,  donna  audience  aux  grands ,  qui  lui  repré- 
feintèrent  les  fachcufes  fuites  que  pouvoient  entraîner  fa 
conduite  à  l'égard  de  fon  père  j  que  tout  l'empire  étoit  fcan- 
dalifé  de  la  divifion  qui  régnoit  entre  eux ,  &  qu'il  devoit  à  fes 
fujets  l'exemple  du  refped  &  de  l'amour  filial.  Il  approuva 
leurs  raifons  ,  &  fe  difpofoit  à  revoir  fon  père  comme  à 
l'ordinaire  ,  mais  l'impératrice  para  encore  ce  coup  ,  &  fit 
évanouir  toutes  fes  réfolutions  :  elle  le  détourna  d'y  aller. 

Un  fi  mauvais  exemple ,  qui  ne  pouvoir  manquer  d'être 
public ,  révolta  étrangement  tous  les  efprits ,  &  on  s'en  plai- 
gnit hautement  :  le  peuple  unit  fa  voix  k  celle  des  manda- 
tins,  &  ceux-ci ,  jaloux  de  leur  devoir  ^  ne  lui  donnèrent 
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mmmmmtmmm  point  dc  rclâchc  jufqu'âu  folfticc  d'hiver  ,  Tcxhortant  frc* 

De  l'Erb     qucmmcnt  à  faire  cefler  ce  fcandalc.  Voyant  que  toutes 

SoKG.     leurs  repréfentations  étoient  inutiles  >  &  réfolus  de  faire  un 

^    "^';      dernier  effort,  ils  s'affemblèrent  en  corps  &  le  prefsèrent 

Kouang-tfo/igm 

vivement.  L'empereur  ne  céda  pas  d'abord  k  leurs  inf« 
tances  y  mais  Tchao-ju-yu ,  préfîdenc  du  tribunal  des  man^ 
darins ,  s'étant  rendu  au  palais  pour  le  même  deflein  >  il  lut 
peignit  avec  des  couleurs  fi  vives  les  malheurs  qui  naîtroient  « 
de  Ton  obftination ,  &  la  tache  qu'une  telle  conduite  impri^ 
meroit  à  Ton  nom ,  qu'il  confentit  à  donner  l'exemple  dc 
la  piété  filiale  en  allant  voir  Ton  père  ,  Se  en  oubliant  le 
paflfé.  L'impératrice  en  frémit  ,  &  toute  intrépide  qu'elle 
paroiflbit  ,  elle  commença  à  craindre  pour  ravcnit  :  les 
terreurs  dont  elle  étoit  agitée  la  rendirent  fi  docile  qu'elle 
voulut  accompagner  fon  époux  dans  la  vifîte  qu*il  devoit 
rendre  à  fon  père  ;  ils  y  demeurèrent  fort  paifiblement 
jufqu'âu  foleil  couché.  Cette  démarche  caufa  une  joie 
univcrfellc.  Hiao-tfong  avoir  fait  un  accueil  fi  gracieux  à 
fon  fils  &  \  l'impératrice ,  fon  époufe ,  qu'il  y  avoir  lieu 
d'efpérer  un  avenir  plus  heureux  -,  mais  Vimpcratclce  qui  Ae 
pouvoir  pardonner  le  refus  qu'on  avoit  fait  de  déclarer  le 
prince  fon  fils  héritier  de  l'empire,  aveuglée  par  fon  ambi<* 
tion  ,  prit  les  témoignages  d'aniitié  que  Hiao-tfopg  Jeur 
avoit  prodigués  pour  un  piège  dont  il  couvroit  fes  projets  ; 
elle  crut  que  le  but  de  ce  prince  étoit  de  la  rafluier  contre 
les  craintes  qu'avoit  pu  lui  infpirer  l'avis  des  eunuques  j 
dans  cette  penfée ,  elle  fe  fervit  de  l'afcendant  qu'elle  avoit 
fur  l'efprit  de  fon  époux ,  &  l'indifpofa  plus  fort  que  jamais 
contre  fon  père.  Il  paffa  une  année  entière  fans  paroître 
au  palais  dc  l'empereur,  fon  père,  non  que  les  mandarins 
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S^cndormîffent  fur  leur  devoir.  Ces  généreux  oÔiciers  rcnou-  '■ 

velloient  chaque  jour  leurs  inftances  -,  chaque  jour  ils  fai-  chrétSi^b. 
foient  entendre  le  cri  de  Thonneur  aux  oreilles  de  ce  prince  Sovc. 
infenfîble.  Sourd  à  leurs  remontrances,  il  ne  faifoit  aucune  ^  "^^' 
rcponfe  à  leurs  placets ,  ic  s'obftinoit  à  vivre  éloigné  de  fon 
père.  Cent  vingt-huit  lettrés  crurent  qu*en  fe  réunifiant  pour 
la  même  caufe  j  ils  vaincroient  fon  opiniâtreté  >  mais  foible 
contre  les  intrigues  d'une  femme  hautaine  &  fans  vertus ,  ce 
prince  réiîfta  à  la  voix  de  ces  fidèles  fujets  &  leur  mémoire 
demeura  encore  fans  réponfe  :  cependant  il  le  difpofa  un 
peu  k^  écouter  Yen-ché ,  qui  plus  adroit  ou  plus  heureux 
que  les  iautres  y  vint  feul  à  bout  de  Tébranier.  L'habile 
mandarin  faififlant  un  de  ces  momens  d'inconféquence  dont 
fon  éponfe  favoit  fi  bien  tirer  parti  pour  Tavilir ,  il  le  mit 
à  profit  pour  le  bien  de  Tempirc  &  la  gloire  de  fon  maître  » 
qui  y  vaincu  enfin  ^  promit  de  fe  réconcilier  avec  fon  père 
&  tint  parole. 

A  la  douzième  lune  de  cette  année  ^  mourut  Li-gin-hiao , 
roi  desHîaj  qui  régna  cinquante-cinq  ans  >  il  fut  le  premier 
qui  fonda  un  collège  dans  fes  états  pour  Tinfiruâion  de  ta 
jeunefie.  Il  avoit  cet  établiflement  tellement  à  cœur  qu'il  le 
vifitoit  fouvent^  &c  ne  dédaignoit  pas  d'y  donner  des  leçons 
lui-même.  Dans  ces  exercices  lorfqu'il  parloir  de  Confucius , 
c'étoit  toujours  fous  le  nom  de  Ouen-fiucn-ti  j  c'eft-à-dire , 
Vtmptrcur  de  la  véritable  éloquence.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  eût 
de  la  fagefle  &  de  la  profondeur  dans  fes  vues ,  mais  la  fer- 
meté lui  manqua  :  il  n'eut  pas  la  force  d'être  empereur  y  6c 
les  grands  abufant  de  fon  indolence ,  s'emparèrent  de  toute 
l'autorité  6c  donnèrent  de  violentes  fecoufTes  à  la  conftitution 
de  fon  état  y  fon  fils  Li-chun-yeou  lui  fuccéda. 
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— —^^'"^      Vers  la  fin  de  Tannée  arriva  à  la  cour  impériale  un  envoyé 

Chrétienne    ^^  ^^^  dcsKirij  pour  affiftcr  aux  céréinonies  accoutumées 

Son  G.      du  nouvel  an.  Les  louanges  cxceflîves  que  les  difcîples  de 

1193-       Tchu-hi  donnoient  à  leur  maître  avoicnt  ébloui  la  cour  des 

Kouang-tfong. 

Kin.  On  y  fçut  qu'il  n'étoit  employé  à  la  Chine  qu'à  des 
affaires  de  peu  d'importance ,  &  comme  Tidée  que  ces  Tar- 
tares  avoient  de  fa  fcience  étoit  très-différente  de  celle  des 
mandarins  Chinois  ,  ils  réfolurent  de  réparer  en  partie  la 
prétendue  injuftice  qu'on  lui  avoit  faite >  c'efl  ce  qui  engagea 
leur  envoyé  à  s'informer  de  fa  demeure ,  auflî-tôt  après  fon 
arrivée  \  les  mandarins  en  ayant  eu  avis ,  le  privèrent  de  cette 
fatisfaâion  :  pour  fruftrer  Tchu-hi  des  honneurs  qui  l'atten* 
doient  &  dont  ils  étoient  jaloux  ^  ils  le  firent  nommer  gou«> 
verneur  de  Tan-tcheou  dans  la  province  de  Hou-kouang^  où 
il  eut  ordre  de  fe  rendre  fans  différer. 

Le  premier  jour  de  l'an  1,194  j  l'empereur  régnant  rendit 
vifîte  à  fon  père  fuivant  l'ufagc ,  mais  ce  fut  pour  n'y  plus 
retourner.  Peu  de  temps  après,  le  vieil  empereur  tomba  ma- 
lade \  il  étoit  du  devoir  de  fon  fils  de  fe  transporter  en  perfonne 
dans  fon  palais  &:  de  s'inftrulre  de  fon  état  ^  cependant ,  loin 
d'y  aller  lui-même ,  il  eut  affez  de  dureté  pour  n'y  envoyer 
perfonne.  CroupiflTant  ainfi  dans  une  criminelle  indifférence; 
jll  affeâa  une  infenfîbilité  qui  jufqu'à  lui  étoit  fans  exemolel 
Les  grands  j  témoins  de  fa  barbarie ,  voyant  qu'à  la  quatrième 
lune  il  réfîftoit  encore  à  toutes  leurs  remontrances ,  plus  dé 
cent  d'entre  eux ,  indignés ,  apportèrent  la  démiffîon  de  leurs 
charges ,  &  lui  demandèrent  permiflîon  de  fe  retirer  de  la 
cour ,  à  quoi  l'empereur  s'oppofa  fortement. 

A  la  cinquième  lune ,  la  maladie  de  fon  père  augmenta ,  & 
on  commençai  dcfcfpércr  4c  fa  guéiifon )  les  repiomranccs 
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furent  plus  vives  que  jamais  \  enfin  Tchin-fou-lcang,  outré  s;?— — T 
de  l'opiniâtreté  de  Tempereur  ,  ne  voulant  plus  fcrvir  un  ^1^^^^^^^"^ 
homme  qui  s'étoit  dépouillé  des  fentimens  de  la  nature ,  fe.     Sonc: 
rendit  au  palais  pour  remettre  les  provifions  de  fa  charge,  &  ^^   ^^9^- 

^  '^  ^  Kouang'tfongi 

retourna  dans  fa  province ,  d'où  il  rendit  coippte  des  motifs 
de  fa  retraite  i  cette  lettre  ,  jointe  aux  nouvelles  inftances 
que  lui  firent  les  miniftreS  &  les  grands,  portèrent  l'empereur 
à  envoyer  Tchao-ko ,  prince  de  Kia,  fo.n  fils,  que  Hiao-tfong 
ne  put  voir  fans  verfcr  des  larmes^ 

A  la  fîxième  lune ,  ce  prince  mourut ,  âgé  de  foixante-huit 
ansj  les  eunuques  de  fon  palais  voulurent  auffi-tôt  en  donner 
avis  à  ceux  qui  s'étoient  fgifîs  du  gouvernement  j  maisTchao- 
ju-yu,  craignant  que  Kouang-tsong  ne  trouvât  quelque 
prétexte  pour  fc  difpenfer  de  fortir ,  intercepta  l'avis  des 
eunuques,  &  le  lendemain  ,  il  alla  lui-même  lui  annoncer  U 
mort  de  fon  père^  en  l'exhortant  de  fe  rendre  à  fon  palais 
pour  la  publier  6c  prendre  le  deuil.  L'empereur  lui  promit, 
mais  les  grands  attendirent  inutilement  jufqu'après  foleil 
couché  :  ce  prince  ne  fortit  point,  &c  feignit  une  indifpofition. 

Les  miniftres  &  les  grands  fe  rendirent  le  lendemain  matin 
»u  p^laisMe  l'empereur  défunt ,  6ç  publièrent  le  deuil  qu'on 
devoit  obferver  dans  l'empire*  S'étant  revêtus  eux-mêmes 
d'habits  de  deuil ,  ils  allèrent  en  cérémonie  prier  l'impératrice 
de  donner  fes  ordres  pour  les  obsèques ,  puifque  l'enjpercxir 
ctoit  malade  ;  mais  fur  le  refus  de  cette  princeffe  de  s'en 
charger,  Lieou-tching  vint  à  la  tête  des  mandarins  lui  pré-^ 
£entcr  >  au  nom  djc  tous ,  un  placet  conçu  en  ces  tg:mcs  : 

«  Nous  avons  tentç  plufieurs  fois ,  quoiqu'en  vain  ,  d'ap- 
s>  procher  de  votre  majefté ,  pour  nous  acquitter  du  devoir  4c 
^  fidèles  fujets  }  nous  lui  avons  préfenté  plufiçurs  place ts 
Tome  VIIL  Kkkk 
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S  )>  qu*dlc  a  laifles  fans  réponfe  :  nous  venons  encore  lui 


chrétiemÎb.  **  rcpréfcnter  avec  le  plus  profond  ref](fc£t  que  fi  l'empereur 
Sono.      „ne  fort  pas  du  palais  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à 

Koualgt/on  *^^^"  P^^^'  ^  ^"^  ^^^  grands,  qui  ne  peuvent  s'en  difpenfer 
n  fans  crime  ,  rempliflent  cette  obligation  fans  lui  ^  fon 
»abfence  ne  pourra  manquer  de  choquer  les  peuples  6c 
9y  d'expofer  la  famille  impériale  :  nous  fupplions  au  moins 
»  votre  majeftc  de  faire  prendre  le  deuil  aux  gens  du  palais 
>3  &  de  régler  les  cérémonies  des  obsèques  «*.  La  princefle 
promit  de  le  faire. 

Hiao-tfong  méritoit  plus  de  reconnoiflancc  de  fa  famille , 
car  de  tous  les  empereurs  des  Song  qui  ont  régne  dans  les 
provinces  méridionales  ^  c'eft  lui  qui  a  rendu  de  plus  grands 
fervices  aux  ficns.  Vigilant ,  attentif ,  éclairé  fur  fes  vrais 
intérêts,  jamais  aucun  miniftre  ne  put  lui  en  impofer  comme 
à  Kao-tfong  j  plein  de  fermeté  &  de  zèle  pour  l'honneur  de 
Fempire ,  H  ne  voulut  jamais  faire  la  paix  avec  les  Kin  qu'il 
n'eût  effacé  la  honte  dont  des  miniftres  perfides  l'avoient 
couvert }  il  changea  le  cérémonial  humiliant  qu'ils  avoient 
introduit ,  raya  les  noms  de  fujct  &  de  tribut ,  &  diminua 
les  fommcs  d'argent  &  le  nombre  des  pièces  de  foie  que  fes 
prédéccffcurs  s'étoient  obligés  de  fournir  aux  Tartares  i  enfin 
il  mit  les  affaires  fur  un  fi  bon  pied ,  qu'on  efpéroit  voir 
l'empire  recouvrer  fon  ancien  éclat.  Il  y  eût  réufïï ,  û  ceux 
qui  dévoient  concourir  à  l'exécution  de  Ces  delfeins  ne  fe 
fuffent  efforcés  d'y  mettre  eux-mêmes  des  obftacles. 

Les  grands  voyant  que  l'empereur  ne  fortoit  point  pour 
les  cérémonies  dès  obsèques ,  délibérèrent  entre  eux  fur  la 
manière  dont  on  les  feroit  :  m  On  publie ,  dit  Yé-ché  ,  que 
w  l'empereur  cft  malade  &  ne  fauroit  fortir  de  fon  palais  j  le 
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»>  prince  de  Kia ,  fon  fils ,  eft  déjà  aflcz  grand  pour  agir  par  ^— — ^ 
M  lui-même ,  déclarons-le  prince  héritier ,  il  pourra  tenir  fa  ^^^^^f  ** 
«place,  &  tout  fera  dans  Tordre".  Les  grands  approuve-      Sokg. 
rent  cette  propofition,  &  ils  drefsèrent  un  mémoire  pour  ^r  "^^.. 

*  *  Kouang'tjong. 

fupplier  Tempereur  de  déclarer  le  prince  de  Kia  ,  héritier 
de Icmpire j  mais  leur  placer  refta  fans  réponfc  j  fix  jours 
après  ils  en  préfentèrent  un  fécond ,  au  bas  duquel  Tempe- 
reur  écrivit  ces  mots ,  tres^bien  ^  &:  il  le  leur  fit  rendre.  Le 
lendemain  les  grands  perfuadés  de  la  fincérité  de  cette  réponfe , 
écrivirent  Tordre  que  Tcmpereur  devoit  donner  pour  la 
déclaration  du  prince  héritier  ,  &  le  prièrent  de  le  figncr  &c 
de  Tenvoyer  cnfuite  au  tribunal  chargé  de  publier  fcs  édits  j 
l'empereur  écrivit  au  bas  :  Ity  a  long-temps  que  je  foutiens  le 
poids  des  affaires  ^  je  penfe  à  me  retirer  pour  me  délaffer  de  tant  de 
fatigues.  Cette  réponfc  les  déconcerta  tous  ,  mais  fur-tout 
Lieou  -  tching  -,  qui  d'ailleurs  ne  s'accordant  point  avec 
Tchao-ju-yu ,  craignit  que  la  peine  ne  retombât  fur  lui ,  6c 
faifi  dépouvante  il  fç  retira  de  la  cour. 

La  fuite  de  Lieou-tching  fit  une  telle  imprcffion  fur  les 
cfprits,  que  Tempcrcur  pour  les  adoucir  ,  crut  quil  fuffiroit 
de  paroître  devant  fes  grands  ;  il  fe  rendit  pour  cet  effet 
dans  la  falle  où  ils  étoient  aflemblés ,  mais  à  peine  y  fut-il 
entré  qu'il  tomba  évanoui.  Tchao-ju-yu  qui  jufques-là  avoit 
été  oppofé  à  ceux  qui  demandoient  qtfon  nommât  le  prince 
héritier,  changea  bientôt  d'avis  ,  Se  fe  déclara  pour  eux  avec 
vivacité  j  ils  réfolurent  ,  tous  d'une  voix  ,  d'envoyer  un 
d'entre  eux  à  l'impératrice , .  pour  la  prier  d'agir  auprès  de 
Tempcreur  ,  en  faveur  du  prince  fon  fils ,  &c  ils  choifirent 
pour  cette  commiffion  Han-to-tcheou.  Celui-ci  étoit  petit- 
fils  >  a  la  cinquième  génération,  du  fameux  Han-ki ,  &  fils 
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y^— ^  d*unc  fœur  de  Timpératricc  j  il  s'adrciTa  d'abord  à  Teunuquc 
cîaimîÎB.  Tchang.tfong-yn  ,  fon  ami ,  6c  par  fon  cntrcmifc  ,  il  fît 
S  ou  G.  parvenir  fon  placet  entre  les  mains  de  cette  princeffe,  qui 
Kouan^tf  ^^  répondit  point  ce  jour-là  i  il  revint  le  lendemain  à  la 
charge ,  8c  fortit  auilî  peu  avancé  que  la  veille  ^  piqué  d'un 
filence  fi  obftiné ,  il  s'en  retournoit  fort  mécontent  lorfqu'il 
rencontra  Teunuque  Koan-li ,  à  qui  il  découvrit  en  détail  le 
dcflcin  de  Tchao-ju-yu  &  de  tous  les  grands  ;  l'eunuque 
fe  chargea  de  diligenter  cette  affaire  ,  &c  lui  ayant  dit  de 
l'attendre^  il  contrefît  l'affligé^  &  entra  les  larmes  aux  yeux 
chez  l'impératrice  fans  proférer  une  parole.  L'impératrice 
étonnée  lui  demanda  la  caufe  de  fon  affliâion  :  »s  Votre 
13  majefté  >  répondit  l'eunuque  ^  a  lu  toutes  nos  hiftoires  y  y 
w  a-t-elle  vu  l'exemple  d'une  agitation  femblable  à  celle  que 
tî  l'empire  éprouve  aujourd'hui  ci.  La  princeffe  faifant  fcntir  à 
l'eunuque  que  ces  affaires  étoient  au-deffus  de  fon  minif^ 
tèrc,  &  qu'il  ne  devoir  point  s'en  mêler  :  »  Les  évènemens 
M  dont  je  parle  j  reprit-il ,  ne  font  point  au-deflus  de  la  portée 
u  des  hommes  ordinaires ,  il  ne  s'agit  que  de  faits  que  les  plus 
»  ignorans  peuvent  raconter  comme  les  lettrés  j  vos  minifttes 
^^  d'état  fc  font  déjà  retirés  :  de  tous  les  grands  il  ne  refle 
M  plus  que  le  fcul  Tchao-ju-yu ,  qui ,  dans  le  mécontentement 
w  où  je  le  vois,  ne  tardera  pas  à  fuivre  leur  exemples.  Ces 
paroles  prononcées  d'un  ton  pathétique  >  &  accompagnées 
de  larmes ,  firent  tant  d'impreffion  fur  l'efprit  de  l'impératrice 
qu'elle  y  ajouta  foi,  &  qu'elle  en  fut  vivement  frappée  j  alors 
pouifant  un  profond  foupir  :  w  Quoi  donc  !  dit-elle ,  Tchao- 
»  ju-yu ,  lui-même ,  qui  porte  le  nom  de  la  famille  impériale , 
>3  pourroit  fe  réfoudre  à  l'abandonner  a  >  —  m  Le  nom  de 
>>  Tchao  ;  reprit  Teunuque ,  n'cA  pas  U  feule  raifon  qui  l'aie 
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13  empêché  de  fuivre  fi-tôt  l'exemple  des  autres  \  l'appui  qu'il  ^ 

M  attendoit  de  votre  majefté  a  eu  plus  de  pouvoir  fur  lui  que  ch^^^J^^^ 
M  tout  autre  motif,  mais  voyant  qu'elle  ne   daigne  pas^    Soir  g. 
M  répondre  aux  placets  qu'il  lui  préfente ,  &  perdant  tout  Kouang^fong. 
M  efpoir  ,  quel  lien  pourroit  le  retenir  J  II  y  a  tout  lieu  de 
w  croire  qu'il  fe  retirera ,  &  s'il  prend  ce  parti ,  quelle  reflburcc 
yy  nous  reftc-t-il  >  Dans  l'état  où  font  les  chofes ,  votre  ma- 
w  jefté  ne  fauroit  trop  faire  pour  les  contenter  ;  elle  doit  au 
w  moins  leur  laiffer  entrevoir  quelque  lueur  d'efpérancc  ce, 
La  princefle  ayant  fu  de  l'eunuque  que  Han-to-tcheou  étoit 
dans  le  palais  qui  attendoit  fes  ordres  :  »>  Dites-lui ,  ajouta- 
»  t-elle  j  qu'il  a  tout  à  efpércr  ,  pourvu  toutesfois  qu'il  n'y 
^  M  ait  point  de  violence  ,  &  recommandez  -  lui  d'agir  avec 
M  beaucoup  de  fageffe  &  de  prudence  w.  Voilà  la  feule  réponfe       ^ 
que  j'aie  à  faire  à  leur  placet. 

Koan-li  fe  hâta  de  rejoindre  Han-to-tcheou  &  de  lui  remet- 
tre l'ordre  de  l'impératrice  ;  il  ajouta  qu'elle  iroit  le  lende- 
main au  palais  de  l'empereur  défunt ,  où  fe  faifoient  les 
cérémonies  de  fes  obsèques ,  &  que  tous  les  grands  enflent  à 
s'y  rendre ,  parce  qu'elle  avoit  des  chofes  de  conféquence  à 
leur  communiquer.  Les  grands  s'y  étant  tranfportés  de  grand 
matin ,  difposèrent  toutes  chofes  conformément  à  leur 
deflein  y  l'impératrice  ^s'y  rendit  avec  le  prince  de  Kia  ,  fon 
fils  i  après  que  les  grands  eurent  falué  cette  princefle  qui 
étoit  cachée  derrière  un  rideau  ,  Tchao-ju-yu  s'avança  un 
peu  &  lui  dit  :  w  Nous  n'avons  pu  apprendre  ,  fans  la  plus 
w  vive  douleur  ,  que  la  maladie  de  l'empereur  le  mettoit 
M  hors  d'état  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  père  y  cette 
>y  nouvelle  nous  avoit  portés  k  le  fupplicr  de  déclarer  le 
»  prince  de  Kia  héritier  de  l'empire  i  fa  majefté  a  daigné  y 
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— — — — T!  M  répondre ,  &  a  écrit  de  fa  propre  main  fur  un  premier 

CHRiTiENNB.  *^  P^^^^^  qu'elk  approuvoit  ces  difpofitions,  &  fur  le  fécond 

s  os  G.      w  qu'elle  ne  penfoit  plus  qu'à  fe  retirer  &  à  vivre  en  repos  ; 

^   "^^*       Mc'eft  cette  abdication  qui  nous  porte  à  prier  aujourd'hui 

Kouang'tjong.  *  x  x  / 

M  votre  majefté  de  manifefter  fes  volontés  «.  — m  S'il  eft  vrai , 
»»  répondit  la  princeffe ,  que  l'empereur  ait  pris  cette  rcfolu- 
>5  tion ,  il  ne  nous  refte  qu'à  nous  y  conformer  «.  —  w  Nous 
»  fupplions  votre  majefté  de  confidércr  que  la  chofe  eft  de 
w  trop  grande  importance  pour  être  décidée  fans  de  mûres 
♦3  réflexions,  &  qu'elle  doit  être  publiée  dans  tout  l'empire  , 
)3  vu  que  les  hiftoriens  ne  manqueroient  pas  d'en  inftruire  la 
f3  poftérité }  ainfî  nous  fupplions  votre  majefté  de  nous  donner 
33  elle-même  fes  ordres  à  ce  fujct  ce. 

Alors  Tchao-ju-yu  fit  voir  l'ordre  qu'il  avoir  minuté ,  & 
que  l'impératrice  n'avoir  plus  qu'à  figner.  Il  étoit  conçu  en 
ces  termes  :  w  La  maladie  continue  de  l'empereur  Tempc- 
M  chant  d'affifter  aux  funérailles  de  fon  père  ,  elle  l'a  obligé 
tj  à  écrire  de  fa  propre  main  qu'il  ne  penfoit  plus  qu'à  fc 
w  retirer  pour  vivre  en  repos  j  ainfî,  que  Tchao-kou,  prince 
w  de  Kia ,  monte  fur  le  tronc ,  &  que  Tempercur  fon  père 
«  jouifle  des  mêmes  titres  qu'ont  porté  fes  deux  prédécef- 
w  fcurs  lorfqu'ils  fe  démirent  de  l'empire:  nous  agréons  cette 
«  difpofition  ,  &  ordonnons  qu'elle  ait  fon  exécution  «. 
La  princefle  l'approuva  en  effet  &  orSonna  qu'elle  fut  exé- 
cutée. 

Le  prince  de  Kia  balança  quelque  temps  à  accepter  la 
couronne ,  de  peur  que  dans  la  fuite  on  ne  l'accusât  d'avoir 
manqué  à  la  piété  filiale  j  mais  Tchao-ju-yu  lui  fit  entendre 
que  le  principal  devoir  de  l'amour  filial  étoit  de  maintenir 
dans  fa  famille  l'empire  que  fes  ancêtres  lui  avaient  laiffé. 
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Le  prince  s'étant  rendu  à  leurs  inftanccs ,  les  grands  le  con-  ■» 

duifircnt  fous  une  tente  préparée  à  deflcin ,  où^  ils  le  revê-     ^"  ^*^^"  ^ 

,  .    ,  Chrétienne, 

tirent  des  habits  qui  lui  etoicnt  deftines  ,  &  le  reconnurent  S  on  g. 
empereur  d'une  voix  unanime  j  après  quoi  il  fe  dépouilla  de  "^^' 
ces  habits  de  cérémonie  pour  prendre  ceux  de  deuil ,  &  tenir 
auprès  du  cercueil  de  l'empereur  défunt  la  place  de  fon  père 
qui  ne  pouvoir  y  affifter  j  les  cérémonies  funèbres  achevées , 
il  déclara  impératrice  la  princcflc  Han-chi ,  fon  époufe,  fille 
de  Han-ki  ,  à  la  fixièmc  génération ,  &  nièce  de  Han-to- 
tcheou  i  il  accorda  enfuite  une  amniftie  à  tout  l'empire ,  qui 
apprit  avec  joie  que  les  démêlés  de  la  famille  impériale 
ctoient  terminés,  &  qu'elle  rcndoit  enfin  les  derniers  devoirs 
à  la  ménioire  de  l'empereur  Hiao-tfong. 

NING'TSONG. 

Quoique  Tchao-ju-yu  ôc  Han-to-tcheou  enflent  agi  de 
concert  pour  mettre  Ningtsong  fur  le  trône  à  la  place  de 
Kouang-tfong  ,  il  s'en  falloit  beaucoup  qu'ils  fuflent  amis, 
&  leur  inimitié  fe  fortifia  dans  la  fuite  s  Tchao-ju-yu  eut 
pour  récompenfc  l'emploi  de  miniftre  d'état  ,  &  à  peine 
parut-on  penfer  -à  Han-to-tcheou  :  cette  diftinûion  l'aigrit 
encore  davantage  contre  Tchao-ju-yu,  dont  il  s'imagina 
avoir  été  deflervi.  Mais  ce  qui  le  poufla  à  fe  déclarer  ouver- 
tement contre  ce  nouveau  miniftre ,  fut  la  conduite  qu'il  tint 
lorfqu'il  fe  vit  revêtu  du  pouvoir.  Zélé  partifan  de  Tchu-hi , 
îl  profita  de  fon  élévation  pour  faire  propofer  à  l'empereur 
ce  lettré ,  comme  le  plus  habile  homme  de  l'empire ,  Se 
celui  qui  avoit  le  mieux  faifi  le  fens  des  King  y  Se  confé- 
quemment  comme  le  plus  capable  de  les  lui  expliquer  :  pour 
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■  remplir  cet  objet  on  confcilloit  à  ce  prince  de  le  faire  venir 

De  l'Err      ^  j^  ^Q^J.  ^  5^  de  le  mettre  au  rang  des  doûeurs ,  chargés  par 

x«H  R£X1  EN  N  E« 

Son  G.      leur  emploi  de  cet  office,  Tchao-ju-yu  propofa  lui-même 
\.y^t       de  lui  aflbcier  Hoang-chang,  Tchin-fou-leang,  Pone-koueï- 
nicn  >  6c  quelques  autres  lettrés  du  même  parti  ,  6c  zélés 
défenfeurs  de  la  doftrine  de  Tchu-hl. 

Han-to-tcheou  qui  tenoit  pour  la  doûrinc  oppoféc  en 
conçut  un  cruel  dépit ,  &  pour  s'en  venger  il  convint  avec 
Lieou-pi ,  préfident  d'un  tribunal ,  qui  avoir  adopté  le  même 
fentiment  que  lui ,  de  fe  fervir  des  blancs  fignés  de  l'empereur , 
qu'il  lui  feroit  aifé  de  fe  procurer.  Dès  le  lendeipain  Tchao- 
ju-yu  ayant  fait  obferver  qu'il  manquoit  deux  cenfeurs, 
Han-to-tcheou  fit  écrire  fur  un  de  ces  blancs  (ignés  les  noms 
de  Lieou-té-fiou  &  de  Sieï-chin-fou ,  deux  des  plus  ardens  de 
fon  parti ,  &  fe  fervit  de  la  même  voie  pour  en  placer  d'au- 
tres ,  6c  éloigner  de  la  cour  quelques-uns  de  ceux  qui  leur 
étolent  contraires ,  avec  la  précaution  cependant  4c  faire 
toujours  approuver  fon  choix  par  l'cmpe/eur. 

Tchu-hi  au  défefpoir  de  voir  éloigner  ainfi  fcs  parti/ans  , 
engagea  Pong-koueï-nicn,  parvenu  depuis  peu  au  grade 
d'affefleur  du  préfident  du  tribunal  des  mandarins ,  par  l'eftimc 
que  Tchao-ju  yu  faifoit  de  lui ,  d'unir  fes  efforts  aux  fiens 
pour  accufer  Han-to-tcheou  &  le  faire  exiler  de  la  cour  ;  mais 
Pong-koueï-nien  ayant  obtenu  dans  le  même  temps  une 
commiffion  pour  les  provinces  du  dehors  ,  il  ne  put  le 
féconder,  Tchu-hi  s'adrcfla  alors  à  Jchao-ju-yu  lui-même , 
cfpérant  qu'il  pourroit  gagner  Han-to-tcheou  à  force  de 
bienfaits  ,  &  obtenir  par  ce  moyen  ce  qu'il  n'avoit  pu  par 
fcs  raifons  ;  il  l'engagea  fort  à  ufer  de  cette  voie ,  à  lui  faire 
des  préfens  ,   à  s'informer  foigncufcment  des  chofçs  qui 
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ï)ourroicnt  le  flatter  pour  les  lui  procurer  ,  mais  Tchao-)u-yu  S 

dont  les  manières  étoient  peu  civiles  ,  lui  repondit  afle?  ^^r^^^ien^ 
brufquement  &  fans  faire  attention  à  ce  que  Tchu  hi  difoit ,     Sa  n  c. 
qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  tant  de  précautions ,  &  qu'il  n'étoit   ,,."  ^f 
pas  fort  difficile  de  gouverner  Han-to-tcheou, 

Hoang-tou ,  un  des  cenfeurs  de  Tempirc  &  zèle  partifan 
de  Tchu-hi  j  voyant  que  Tchao-ju-yu  agiflbit  fi  mollement , 
réfolut  d'accufer  Han-to-tchcou,  6c  de  le  perdre  s'il  pouvoir  ; 
celui-ci  en  eut  vent  &  le  prévint  ;  il  intrigua  fi  finement , 
qu*il  le  fit  cafler  de  fon  emploi ,  &  nommer  gouverneur  de 
Ping-kiang-fou.  Tchu-hi  fut  fi  fenfible  k  Téloignement  dtt. 
cenfeur ,  que  fans  confidérer  qu'il  s'expofoit  à  recevoir  Iç 
même  traitement ,  il  préfenta  à  l'empereur  un  mémoire  fur 
les  grands  changemens  qui  fe  faifoient  dans  les  charges ,  fans 
ûfer  néanmoins  faire  aucune  application  direâe  dans  la 
crainte  de  fe  perdre.  Il  difoit  dans  cet  écrit  :  w  II  n'y  a  pas 
»  encore  dix  mois  que  votre  majefté  eft  montée  fur  Iç  trône  ^ 
»  Se  nous  voyons  avec  étonnement  changer  les  grands  qui 
w  pofsèdent  des  emplois  à  fon  fervice  ;  c'eft  une  révolution 
»  continuelle  de  mandarins  placés  ôc  déplacés  en  apparence 
M  par  fon  ordre  exprès ,  quoiqu'on  foupçonne  que  ceux  qui 
M  approchent  ordinairement  de  fa  perfonne ,  ont  part  à  ces 
>>  promotions  &  à  ces  mutations.  On  dit  même  aflez  haute- 
>ï  ment  qu'abufant  de  votre  confiance  ,  ils  folliçitent  Se 
%%  obtiennent  des  ordres  dont  votre  majefté  ne  prend  aucune 
M  connoiflance  i  je  ne  puis  m'empccher  de  craindre  qu'en 
n  écoutant  trop  facilement  les  confeils  de  certaines  gens  , 
w  au  Ueii  de  cette  paix  qu'elle  recherche ,  elle  nc  voie  naître 
n  de  grands  défordres  caufés  par  l'abus  d'unç  autorité  quç 
>»  fon  intention  n'cft  pas  de  leur  confier  pour  faire  le  mal«. 
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■i^— ^»  Han-to-tcheou ,  entre  les  mains  de  qui  cet  écrit  tomba  , 
db  l'ÉRB  démêla  aifémcnt  l'artifice  de  Tchu-hi ,  &  vit  qu'il  tendoit 
Sono,  à  fa  perte  j  quelque  violent  que  fût  fon  reffentiment ,  il  eut 
"^4-  la  force  de  le  diffimulcr  i  mais  quelques  jours  après  il  fit 
jouer  devant  l'empereur  une  petite  comédie,  où  les  adeufs 
étoient  habillés  à  la  manière  de  Tchu-hi  &  de  fes  difciples , 
c'eft-à-dire,  avec  des  habits  dont  les  manchesétoient  fi  amples, 
qu'elles  traînoient  jufqu'à  terre  ,  &  un  bonnet  fort  élevé» 
L'empereur  prit  beaucoup  de  plaifîr  à  cette  bouffonnerie  j 
Han-to-tcheou  le  voyant  de  belle  humeur ,  fit  tomber  adroi- 
tement la  converfation  fur  Tchu-hi ,  &  fe  mit  à  le  railler 
fur  fon  air  ruftiquc  &  groffier ,  ajoutant  qu'il  étoit  furpris^ 
qu'il  pût  fupporter  les  manières  peu  civiles  d'un  homme , 
qui  d'ailleurs  n'étoit  bientôt  plus  en  état  de  k  fervir  :  n  II  c& 
M  vrai ,  lui  dit  l'empereur ,  qu'il  eft  un  peu  groffier  &  déjà 
»  âgé  j  je  veux  qu'il  aille  paffer  tranquillement  le  refle  de  fes 
»  jours  dans  fa  province  «.  C'étoit  ce  qu'attendoit  Han-to- 
tcheou  i  charmé  d'avoir  fi  bien  réuâî ,  il  écrivit  l'ordre  de 
l'empereur  adrcffé  à  Tchu-hi  ,  il  portoit  ;  »  Je  confidèrc 
yy  qu'étant  déjà  fur  Tâge ,  vous  devenez  incapable  de  foutenir 
w  les  fatigues  attachées  à  votre  emploi  i  je  me  fuis  même 
^^  apperçu  que  vous  ne  pouviez  plus  vous  tenir  de  bouc ,  en 
>>  m'expliquant  les  King  ;  c'eft  pourquoi  je  vous  remercie  de 
w  vos  fer  vices ,  &  vous  laiflc  feulement  le  titre  de  mandarin 
i>  du  palais  ce.  Cet  ordre  fit  grand  bruit  à  la  cour;  Tchao-ju-ya 
alla  trouver  l'empereur  pour  lui  en  demander  la  révocation, 
mais  il  ne  put  l'obtenir  :  il  follicita  alors  la  permiflîon  de 
fe  retirer  ,  que  Tempereur  lui  rcfufa.  Cependant  Tchin-fou- 
leang  qui  avoit  de  l'emploi  dans  le  tribunal  des  miniftre$  > 
refufa  d'expédier  l'ordre  contre  Tchu-hi ,  &:  il  le  renvoya 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.  6^35 

tout  cacheté.  Lieou-kouang-tfou ,  Tcng-y,  Ou-lici\,  ^nn,  ■^»        m 
fong-ki ,  Yeou-tchong-hong ,  tous  grands  mandarins  de  la   J^«/^'Ere 
cour  ,  prcfcntèrcnt  une  requête  à  Tcmpcreur  pour  l'engager      Son  a. 
à  le  retenir  i  mais  ce  prince  ne  daigna  pas  y  répondre.  Han-       }^^^ 

Ning-tfong» 

to-tcheou  Tavoit  prévu  &  il  avoit  eu  la  précaution  de  remettre 
Tordre  de  l'empereur  à  un  mandarin  de  fon  parti ,  qui  le  porta 
à  Tchu-hi  ;  ce  lettré  le  reçut  avec  rcfpeft ,  &  pour  marquer 
fa  foumiffion  il  fe  difpofa  fur-le<hamp  à  l'exécuter. 

Tchin-fou-leang  ,  Lieou-konang-tfou  perdirent  leurs 
charges  à  cette  occafion  i  Hoang-ngaï  faillit  à  perdre  auflî  la 
iîenne  :  le  lendemain  du  départ  de  Tchu-hi ,  ce  mandarin 
£tant  au  palais  ,  demanda  à  l'empereur  quel  motif  l'avoit 
porté  à  l'éloigner  de  fa  préfence  :  m  J'avois  réfolU ,  répondit 
M  ce  prince  ^  de  lui  laifTer  fa  charge  encore  quelque  temps , 
93  mais  je  vois  qu'il  attife  le  feu  de  la  difcorde  à  ma  cour.  Se 
»  comme  c'eft  pour  toute  autre  chofe  que  je  l'avois  appelle ,  je 
♦5  me  fuis  déterminé  à  l'éloigner  «.  Hoang-ngaï  tenta  de  le 
difculper,  Sc  loin  de  plaire  à  l'empereur,  il  ne  fit  qu'attirer 
fur  lui  une  partie  de  la  difgrace  de  Tchu-hi.  Celui-ci  n'avoit 
gardé  fon  emploi  que  quaraote-fix  jours ,  ôc  expliqué  que 
fept  fois  les  King  devant  l'empereur. 

Après  ce  coup  de  partie ,  Han-to-tcheou  s'attendoit  bien 
queTchao-ju-yu  Se  les  autres  difciples  de  Tchu-hi  ,  ne^refpt- 
xeroient  que  vengeance  contre  lui ,  Se  jureroient  fa  perte  j 
Tchao-ju-yu  étoit  le  plus  à  craindre:  miniûre  d'état,  il  avoit 
rendu  de  grands  fervices  à  l'empereur ,  qui  lui  étoit  prefquc 
redevable  de  la  couronne ,  Se  il  n'écoit  pas  facile  de  l'éloi* 
gner  ^  fon  exil  cependant  entroit  dans  les  vues  de  Han-to- 
tcheou  ,  &:  il  ne  fa  voit  comment  il  pourroit  l'obtenir. 
Comme  il  en  conféroit  un  jour  avec  King-tang  ^  celui-ci 
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— — — ^  lui  dit  que  Tchao-ju-yu  tirant  tout  foii  luftrc  de  la  familte 
De  l'Erb     impériale  a  laquelle  il  prétendoit  appartenir  ,  &  rcmpcrcur 

^H  ReTT  ENKB* 

S  ON  a.      lui-même  le  reconnoiffant  pour  fon  parent,  il  n'ctoit  pas 

/'^^'        difficile  de  donner  de  Tombrage  à  ce  prince,  en  lui  faifant 

preflcntir  les  rifques  qu'il  courroit ,  en  dépofant  fon  autorité 

entre  les  mains  d'un  miniÛre  de  ce  nom ,  qui  pourroit  aifé- 

ment  la  lui  enlever, 

Han  -  to  -  tcheou  fatisfait  de  cet  expédient  ,  alla  trouver 
Li-mou  ,  un^dcs  ennemis  de  Tchao-ju-yu  ,  &  affuré  de  la 
.  volonté  qu'il  avoit  de  nuire  au  miniftre,  il  lui  procura  une 
place  qui  lui  donnoit  le  droit  de  préfentcr  des  placets  à  l'ei»- 
percur  ;  à  peîpe  Lr-mou  fut-il  à  portée  d'agir  qu  il  en  offrir  un, 
dans  lequel  il  repréfentoit  les  inconvéniens  auxquels  on  s'ex- 
pofoir ,  en  kiflant  le  gouvernement  entre  ks  mains  d'un 
homme  de  la  famille  impériale  5  il  concluoït  k  ce  que  Tchao* 
ju-yu  fût  deftitué  du  miniftcre.  L'empereur ,  naturellement 
défiant  &c  inconftant ,  fe  laiffa  aller  à  ces  impreffions  défa- 
vorables, &  nomma  Tchao-jn-yu  gouverneur  de  Four 
tcheou  -,  mais  Sieï-chin-fou  reprc/enta  qu'on  ne  pouvoir, 
fans  imprudence  >  confier  ua  gouvctncraent  à  un  homme 
qui  ne  fe  verroit  pas  exclu  du  miniftère ,  fans  donner  quel- 
ques marques  de  reflentiment ,  &  qu'inftruit  à  fonds,  conune 
il  rétoit  des  affaires  de  l'empire ,  il  auroit  trop  de  moyens 
de  fe  venger  dans  une  place  de  cette  importance  j  d  autres 
profitant  de  fa  difgrace,  le  chargèrent  de  pluficurs  crimes, 
dont  le  plus  grand  étoit  de  favorifcr  la  doftrine  de  Tchu-hi } 
ces  manvaifes  menées  fcduifirent  l'empereur ,  qui  l'envoya 
en  exil  à  Yong-tcheou.  Tchao-ju-yu  n'y  arriva  pas:  il  mourut 
en  chemin. 
Ce  miniftre  s'ctoit.fait  des  créatures  qui  le  fcrvircnt  avec 
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courage  dans  fa  difgracc  ,  &  n'épargnèrent  rien  pour  le  — ^"^ 
défendre  i  fon  zèle  pour  le  bien  de  Tempire ,  dans  un  temps  c^t^iENHE. 
où  tous  les  grands  étoient  fur  le  point  de  fc  retirer ,  Tafti-      Sono. 
vite  avec  laquelle  il  avoit   travaille  à  mettre  l'empereur    ^^."^^' 
régnant  fur  le  trône ,  la  fidélité  dont  il  lui  avoit  donné  mille 
preuves  durant  fon  miniftère ,  tout  fut  rappelle  pour  émou- 
voir l'empereur  en  fa  faveur  j  mais  ce  prince  auffi  ingrat 
qu'indifférent ,  n'en  fut  point  touché  ,  &  tout  ce  qu'ils  y 
gagnèrent  fut  d  être  traités  &  punis  comme  des  faâiieux  , 
ce  qui  ruina  prefque  en  entier  le  parti  de  Tchu-hi  à  la  coUr. 

Le  premier  jour  de  la  troifîème  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Les  difputes  des  lettrés  ne  fîniffoient  point ,  &  fix  licenciés 
du  collège  impérial  qui  fe  firent  exiler  pour  ce  fujet ,  pré- 
fentèrcnt  un  placet  à  l'empereur  en  faveur  de  Tchao-ju-yu 
&  de  la  dodrine  de  Tchu-hi  ;  cet  acharnement  des  deux 
partis  commençoit  à  faire  craindre  que  ce  qu'on  avoit  négligé 
d'abord  comme  de  peu  de  conféquence  >  n'eût  des  fuites 
fachcufcs }  c'eft  ce  qui  engagea  Lieou-tfé-fiou  à  fupplier  Tem- 
pereur  de  faire  examiner  &  difcuter  à  fonds  les  articles  qui 
croient  le  fujet  du  différend  ,  afin  de  mettre  la  vérité  en 
évidence,  &:  de  déclarer  enfuite  à  quoi  l'on  devoit  s'en 
tenir.  L'empereur  donna  ordre  à  tous  les  doûeurs  qui  avoient 
des  emplois  à  la  cour  ,  d'examiner  chacun  en  particulier 
les  deux  dodrines  ,  de  décider  quelle  étoit  la  meilleure, 
&  de  lui  en  faire  leur  rapport  ;  cet  ordre  captieux  devint 
funcfte  à  quelques  mandarins  &c  utile  à  d'autres  :  ceux  qui 
eurent  le  bonheur  d'adopter  l'opinion  reçue,  furent  avancés 
dans  les  charges  ;  ceux  au  contraire  qui  embrafsèrent  le 
parti  oppofé  fc  virent  déchus  de  leurs  dignités.  Ce  fut  la 
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g— ^^^  dodrinc  de  Tchu-hi ,  difciplc  de  Li-tong ,  qui  pafla  pour 

c^rétiSme.    ^^^^^^^  î  ^^^  partifans  prétcndoicnt  que  Li-tong  i'avoit  reçue 

Soir  a.      de  Lo-tfong-ycn ,  &c  celui-ci  de  Yang-chi,  difciple  des  deux 

Nin  ^'tC        ^^*r^s  Tching-hao  &  Tching-y ,  qui  n'avoicnt  enfcigné ,  félon 

eux ,  que  la  doftrine  de  Confucius  &  de  Mong-tfé, 

Ceux  qui  écoient  d'un  fentiment  oppofé  prctcndoient  que 
Tchu-hi  &  fcs  maîtres  avoicnt  mal  interprété  la  dodrine 
de  Confucius  &  de  Mong-tfé,  &  qu'ils  y  avoient  ajouté 
beaucoup  du  leur.  Tchang-koué-mou  indiqua  en  particulier 
XzTdi-ki'touy  c'eft-à-dire,  la  figure  du  Taï-kij  contre  laquelle  il 
s'échauffa  beaucoup.  Ho-tan  dit  dans  un  placet^  que  la 
faufle  dodrine  y  femblable  à  un  torrent ,  avoit  entraîné  les 
lettrés  de  ce  temps-là  î  qu'appuyés  fur  le  vuide  &  fur  un 
néant ,  qui  par  lui-même  ne  peut  avoir  de  nom  ^  ils  fe  glo« 
rifioient  de  foutcnir  le  faux  ;  &  que  peu  fcrupuleux  fur 
les  moyens  de  fe  faire  une  réputation  ,  ils  aimoicnt  mieux 
appuyer  leurs  fophifmes  que  de  reftcr  dans  l'obfcurité ,  en 
foutenant  le  parti  de  la  vérité  ;  que  pour  remédier  à  de  fi 
grands  abus  ,  il  fupplioit  fa  majefté  d'ordonner  que  tous  les 
lettrés  de  l'empire  fuflent  obligés  à  Tavcnir  de  s'en  tenir  à  la 
doftrine  de  Confucius,  avec  défenfe  de  recourir  à  l'autorité 
des  commentateurs.  L'empereur  donna  en  conféquence  un 
édit ,  &c  ordonna  qu'il  fût  affiché  hors  du  palais ,  afin  que 
tous  les  lettrés  s'y  conformâflent  à  l'avenir. 
X  Un  ordre  fi  impérieux  produifît  une  grande  fermentation 

à  la  cour ,  &c  fut  caufe  que  plufîcurs  perdirent  leurs  emplois. 
Tchu-hi  qui  étoit  demeuré  tranquille  dans  fa  maifon  avec 
le  titre  de  mandarin  dont  il  fe  contcntoit ,  ne  fut  plus  maître 
de  lui-même  lorfqu'il  en  reçut  la  nouvelle  \  il  prit  auflî-tôt  le 
pinceau,  &(,  compofa  ujii  long  mémoire  pour  fe  défendre  lui 
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&  fcs  fcûatcûrs  :  il  y  faifoit  une  vigoureufe  fortic  contre  ceux  '^*^— T! 
du  parti  contraire ,  avançant  hardiment  qu'ils  fe  trompoicnt ,   CHRtTiBWŒ. 
&  avoient  porté  Tempcrcur  à  appuyer  une  opinion  qui      Song. 
flctriffoit  fa  gloire ,  &c  imprimcroit  une  tache  à  fon  nom.       Ning-tfong. 

Avant  que  de  Tcnvoyer  il  le  fit  voir  à  fes  enfans  &  à  ceux 
de  les  difciples  qui  fe  trouvoient  près  de  lui  ;  ils  furent  effrayés 
de  la  hauteur  &  de  la  hardieffe  qui  y  régnoient,  &  craignant  ' 
qull  n'attirât  fur  eux  quelques  nouveaux  malheurs  ,  ils  le 
prièrent  avec  inftances  de  le  fuppriraer  i  mais  Tchu-hi  le 
croyant  nécelfaire  dans  les  circonftances ,  fut  fourd  à  toutes 
leurs  repréfentations. 

Tfaï-yuen-ting  qui  fe  faifoit  gloire  d'être  de  fcs  difciples, 
étant  entré  chez  lui  fur  ces  entrefaites ,  prit  lefture  du  placet,. 
&  fut  également  d'avis  qu'il  ne  falloit  point  l'envoyer  j 
Tchu-hi  ne  fe  rendit  pas  pour  cela  :  alors  Tfaï-yuen-ting 
propofa  d'examiner  la  chofc  fur  les  koua  de  VT-kîngj  6c 
Tchu-hi  convint  de  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  décideroient.  Tfaï- 
yuen-ting  favoit  compter  par  les  koua^  Ôc  en  tirer  des  pronof- 
tics  fûrs  pour  l'avenir  :  il  les  defCna ,  &  par  les  difFcrens  chan- 
gemens  qu'il  leur  fit  faire  fuivant  les  règles  de  Tart,  il  trouva 
que  le  koua  de  Tun-koua  s'étoit  changé  en  celui  de  Tong-gin-koua^ 
ce  qui  fignifioit  ^  comme  ils  en  convinrent  tous ,  qu'on  devoit 
s'en  tenir  au  fentiment  du  plus  grand  nombre.  Tchu-hi^ 
n'ayant  rien  à  répliquer,  jetta  fon  placet  au  feu ,  &  en  fit  un 
autre  ,  par  lequel  il  demandoit  d'être  privé  du  titre  de  man- 
darin qu'il  avoir  encore ,  &  qui  l'obligeoit  à  certains  devoirs 
dont ,  vu  fes  incommodités,  il  n'étoit  plus  en  état  de  s'ac- 
quitter i  la  cour  lui  accorda  fa  démiffion  fans  nulle  difficulté» 

Hou-hong ,  mécontent  de  ce  que  Tchu-hi  l'avoit  reçu  avec 
duriz  fcc,  des  herbes  &c  du  thé ,  l'attribua  au  peu  de  confîdé^       "^^ 
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pw^—  ration  qu'il  avoit  pour  lui ,  &  fcnfiblc  à  ce  mépris ,  il  conçut 
De  l'Erb  |ç  jçffei^  de  lui  en  marquer  fon  rcffentiment  ;  mais  quoiqu'il 
Son  G.      fut  mandarin  de  la  cour  ,  la  charge  qu  il  y  poflcdoit  ne  lui 

j^^."^^'  donnoit  point  le  droit  d'offrir  des  placcts  à  l'empereur  i  il  fc 
lia  donc  d'une  étroite  amitié  avec  Chin  ki-tfou  ,  cenfeur  de 
l'empire ,  qui  fe  chargea  d'appuye^^  l'accufation  qu'il  forma 
contre  Tchu-hi.  Il  le  difoit  coupable  de  dix  crimes ,  6c 
l'accufoit  d'avoir  copié  ce  qu'il  y  avoit  de  moins  mauvais 
dans  les  ouvrages  de  Tching-y  6c  de  Tchang-tfaï,  6c  de  fe 
faire  honneur  de  ce  plagiat  en  fe  l'appropriant  y  d'entretenir 
des  tireurs  d'horofcopes ,  avec  iefquels  il  faiibit  aux  efprits 
des  facrifîces  en  faveur  des  jeunes  gens  qu'il  vouloit  gagner  î 
d'ufurper  une  autorité  6c  un  nom  qui  ne. lui  appartenoient 
pas  ;  de  conférer  des  degrés ,  fans  en  avoir  le  droit,  à  certains 
de  fes  difciples,  afin  de  multiplier  le  nombre  de  fcs  partifans^ 
de  ne  manger  que  du  riz  le  plus  groffier  6c  des  herbes  com- 
munes j  d'affeder  de  porter  un  habit  long  6c  ample  ^  avec 
une  large  ceinture }  de  n'avoir  point  de  demeure  fixe  ,  6c  de 
fe  trouver  tantôt  dans  un  temple  d-idolc  de  Kouangjîn  au 
milieu  d'une  troupe  de  difciplcs  ,  tantôt  alEs  \  plus  de  mille 
ly  de-là  dans  un  temple  près  de  Tchang-cha  \  de  paroître 
tour-à-tour  6c  de  difparoîtrc  en  changeant  fréquemment  de 
ijgure  ,  comme  les  mauvais  efprits.  Il  fîniffoit  par  demander 
à  l'empereur  que  Tchu^hi  fût  dégradé  de  tout  X2in%  &c  de 
toute  dignité ,  6c  que  Tfaï-yucn-ting  qui  le  fecondoit  dans 
fts  opérations  magiques  6c  appuyoit  fa  doftrine  pernicieufe> 
fut  fcparé  d'avec  lui  &  enyoyç  en  exil  :  Tfaï-yuca-tiiîg  fut 
cycilé  à  Tao-tcheou. 

Ce  dernier ,  homme  de  beaucoup  d'efprit  6c  fort  adonné 
àrétudc,  çtpit  fils  dç  Tfaï-fi»,  le  phiiofophc  de  fQn  temps 

qui 
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qui  avoit  le  plus  lu  ;  en  mourant ,  il  rcniit  à  fon  fils  trois  ^'— '""^ 
livres ,  le  Tu^lo  de  Tching-chi ,  le  King^chi  de.Chao-chi ,  &  le  c^RÉriSi^ 
Tching-mong  de  Tchang-chi,  Se  lui  recommanda  de  les  mé-     Song. 
diter,  parce  qu'ils  renfermoic»t ,   difoit-il  ,  la  véritable^  v'^^r 
doûrinc  de  Confucius  &  de  Mong-tfé.  Tfaï-yucp-ting  fi^t  ^ 
d*abord  fa  principale  occupation  de  ces  ouvrages^  6c  afin 
d'avoir  moins  de  diftraâion  j  il  &  rjctira  fur  la  montagne 
Si-chan  près  de  Kicn-yang  j  ou  il  fe  çootentoit  pour  jCoutç 
nourriture  de  riz  groflîer  ôc  de  quelques  herbages. 

Ce  fut  dans  cette  retraite  qu'il  entendit  parler  de  Tchu-hè 
dont  les  difçiples  faifoient  fonner  le  nom  dans  tout  l'empire  j 
Tfaï-yuen-ting  quitta  fa  folitude.  Se  alla  trouver  cet  hommç 
extraordinaire.  Tchu-hi ,  qui  le  fonda ,  fut  étonné  de  la  pro* 

.  fondeur  de  fes  connoilfances ,  5i  il  le  coofidéra  dès-lors ,  non 
comme  difciple  mais.conime  ami.  Ces  deux  pj^ilofophes 
curent  des  cntrfstiens  longs  Sç  fréquens  fur  les  endroits  les 
plus  fubtils  des  livrçs  claffiques  ;  ce  fut  pendant  le  féjour 
que  Tfaï-yuen-ting  fit  avec  Tchu^hi,  que  celuirci  compof» 
fes  commentaires  fur  les  ^S/€<hu  ou  quatre  livres ,  fur  ÏT-khtg 
Se  le  Chu'kingy  &  qi^'^  njdt  la  dernière  Hiain  au  Kang-mou  dl* 

,  Tong-kien ,  ouvrages  auxquels  Tfaï-yucn-tipg  eut  beaucoup 
de  part.  Ils  s'en  occupoient  encore  lorfqu'il  s'éleva  de  grande^ 

.difputes  >  la  cour  A  la  dodrine  des  différentes  écoles  â^ 
que  la  leur  fiit  condaçinée  ;  un  grand  nombre  de  leurs  parr- 
tifans  perdirent  leurs  mandarinats  ou  furent  exilés.  Tfaï-yucn^ 
ting  le  fut  à  Tao-tcheou  j  il  en  reçut  l'ordre  avec  beaucoup 
de  fang-froid  Se  de  fermeté  j  il  partit  fans  délai  de  la  maifon 
de  Tchu-hi  qui  l'accompagna ,  efcprté  de  plus  de  cent  de  fei 

.  difciplcs ,  durant  quelques  dixaines  de  (k  ,  4:  il  fe  rendit  à 
Tome  VIII.  Mm  m  m  ^ 
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'  pied  avec  foh  fils  Tfàï-tchin  dans  le  iku  .de  fon  exil ,  à  trois 

dbl'Erb     mille /y  dc-là. 

Ch  r  eti  ennb 

SoKc.  La  réputation  de  Tfaï-yocn-ting  &'lcs  motifs  de  fon  exil 
1 19^*  loi  procnrèfent  une  «mltitudc  incroj&able  de  vifites  &  J>cau- 
coup  de  difîciples  ^  Tes  -amis ,  craignant  qu'il  i>c  reçût  quelque 
lîOuvcMc  dî(grace  à  caufe  de  cette  iifBuence ,  l'exhortèrent  k 
Hitefrompre  <qs  àflèniblées  ^uî  pouvoient  devenir  furpcâes 
au  goirvernement  -,  maïs  il  «c  put  jamais  fe  réfoudre  à  ren- 
voyer des  gens  qui  venoient  pour  s'inftruire.  Il  mourut  à 
Tao-tcheou  au  bout  d'un  an  :  les  livres  qu'il  a  laiffés  à  la  pof- 
térité  font  le  Hong-fan^iai  ou  explication  du  chapitre  Hong-fam 
du  Chu'9:îng\  le  Tà-yen-ffiang-choué y  ou  difcours  fur  Texamen 
du  nombre  de  la  grande  expanfion  de  VY-king  \  c'eft  une  expUcatiou 
des  figures  Ha-tou  &  ^Lc-chu  j  enfin  ;  un  traité  de  mufique 
intitulé  lÀu4iU'-Jîn-chu ,  c'cft-à-dire ,  ouvrage  noUveaiLfur  lamufiqut. 
Comme  on  remarqua  beaucoup  d'opiniâtreté  dans  ceux 
qu'on  accufoit  de  fuivre  une  fauffe  do^rine ,  Se  que  les*  puni- 
tions dont  on  avoit  ufé  îi  leur  égard  n'avoicnt  opéré  chez 
eux  aucun  changement ,  Oiiang-yen ,  gouverneur  de  Micn- 
tcheou ,  obtint  de  l'empereur  qu'on  fît  une  lifte  des  plus 
entêtés  &  qu'on  les  déclarât  inhabiles  à  pofleder  aucune 
charge  \  on  en  fit  une  recherche  exaâe ,  &  Tchao-ju-yu , 
Xieou-tchtng  ,  Tcheou-pi-ta ,  &:  Ouag-lin  furent  mis  à  la 
tête  de  cette  lifte ,  comme  ayant  occupé  les  premiers  emplois 
de  l'empire  ;  après  eux  venoient  Tchu-y ,  Siu-y ,  Pong-koucï- 
nîen ,  &  plufieurs  autres  au  nombre  de  cinquante-neuf  qui 
^voient  tous  de  la  Téputation^(i^). 


xi^7* 


(i)  Les  aatiet  étoicnt  TcbÎA-foo-Icang,  Siaé^choa^ITé,  Tchang-yng,  Tcbiog- 
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NiNG-TSONG  étoit  fans  poftérité ,  6c  on  craignoit  que  '"^— ^ 
venant  à  mourir  fans  avoir  défigné  fon  fucccfletir ,  on  ne  vît  ^^J-'^^ 
élever  de  grands  troubles  dans  Tempire  y  ce  motif  détermina     S  o  no. 
King-tang,  quoique  l'empereur  xic  fut  point  encore  âgé,  ^    xr"^r 
le  prier  de  choifîr  dans  fa  famille  quelque  prince  qu'il  ferpit 
élever  dans  fon  palais  comme  fon  fils.  Ning-tsong  jctt^ 
les  yeux  fur  Tchao-yu-yuen  >  âgé  feulement  de  fîx  ans»  defr 
cendant  à  la  dixième  génération  de  Tempereur  Taï-tfou  .pai: 
Tchao-té-tchao  j  prince  de  Ycn-y  ;  cet  enfant  paroifloit  pleia 
d'efprit  &:  donnoit  les  plus  grandes  efpérances. 

Si  les  lettrés  d'alors  confacroient  beaucoup  de  temps  k  : 
rétude  des  King,  on  peut  dire  d'un  autre  côté  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  dynaftie  fi  peu  fertile  en  h;U>iles  agronomes  que  celle 
des5oNG  ;  durant  l'efpacc  de  deux  cents  cinquante  ans^  on 
fut  obligé  de  reâifier  Tadronongiie  jufqu'à  quatorze  fois ,  Se 
on  trouvoit^  en  remontant  jufqu'à  l'empereur  Hoang-ti, 
qu'elle  avoit  été  réformée  cinquante  fois  en  tout.  Cette 
année  y  à  la  cinquième  lune  ,  l'afliro^omie  connue  fous  Le 
titre  de  Tong-ticH-U^  fut  finie ,  6c  l'empereur  lui  donna  cours , 
mais  on  ne  fut  pas  long-temps  à  s'appercevoir  qu'elle  étoic 
encore  plus  remplie  d'erreurs  que  les  autres. 

Il  y  avoit  cixiq  ans  que  NiNG*TSoiirG  ocçupoit  fur  le  trône  ; 

cchi .  leou^yo ,  Lia*ta-tchoDg ,  Hoan^yoan  ,  Homg-fbii  »  Ho-y ,  Sao  foog-ki, 
Licou-kouang-tfou  ^  jLi«-cC>i(teii  »  Yé-cké ,  Yaog^fang ,  Hiaog  ng^-ciii ,  Chm* 
ycou-kaï  »  Tfcng-fan-pin  ,  Ycou-tchong-hong  ,  Ou-licï  ,  Lî-ifîang ,  Yang-kicn 
Tchao-ju-cang ,  Tchao-ja-taa ,  Tcbin-hien  ,  Fan-cchong-fou ,  Ouang-koué,  Sua- 
yucQ-king,  Yacn-ficï»  Tchin-çaj  JioKaSj  HQa^g-tou^  Tc|i9ng»û  gin ,  T&ï- 
ycoa-hio,  Hoang-haOj,  Tcheoa-nan^  On-jeoochir^  ^  Li-chij  Ouaog-heoa-cclii  » 
Mong-hao ,  Tchang-tchi-yucn ,  Tchao-kong ,  Pé-ycn-tchio ,  Hoang-fou-pin  ,  Oucï- 
tchong-gîn ,  Yang-hong-ccboog ,  Tcheou-coaa^tchao ,  Lm-tchong-lin ,  Tfiang-^oii^ 
Siu-faa^  Trah-yucn-tiog ,  &  Liu«cfou*uu. 

Mmmm  z 
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I  cependant  il  n'étoit  pas  encore  allé  voir  Tcmpereur ,  fon  père  , 
dans  le  palais  où  il  s*ctoit  retiré  depuis  fon  abdication  \  mai5 
Kouang-tfong  Ini-méme  n'avoît  pas  rendu  à  l'empereur  Hîao- 
tfong  les  devoirs  d'un  fils }  aînfî  il  ne  pouvoir  fe  ptaindrc 
d'une  négligence  dont  il  avoit  donné  l'exemple.  A  la  hui- 
tième lune ,  le  jour  de  la  naiflânce  de  Ko'uang-tfong ,  l'cmpc- 
reur  alla  le  vifîter ,  accompagné  de  fes  minîftres  &c  des  grands  , 
ce  qui  caufa  une  joie  univerfelle  parmi  les  Chinois^  accou- 
tumés à  regarder  comme  criminels  ceux  qui  manquent  à  ces 
devoirs  naturels. 

L*an  iiooyà  la  troïfième  Tune,  mourut  le  fameux  Tchu-fii^ 
âgé  de  fbixante-onze  ans  \  il  avoit  obtenu  le  doâorat  îi 
vingt-un  ;  il  exerça  diflërens  mandarinats  dans  les  provinces  > 
mais  il  n'en  occupa  à  la  cour  que  durant  quarante-fîx  jours^  il 
ctoit  né  d'une  famille  pauvre,  &c  peu  en  état  de  fui  procurer 
fon  avancement.  Dans  fa  jeuneffe ,  il  alla  demeurer  à  Tchong- 
ngan  dans  le  Fou-kîen,  chez  Licou- tfé-yu ,  ami  de  fon  père, 
où  il  fe  livra  férieufcmcnt  à  Fétude  î  de-là  il  vint  s'établît 
'à  Kao-ting  dans  la  dépendance  de  Kien-yang,  &:  il  y  eut  un 
grand  nombre  de  difciples.  Il  ne  vivoit  que  de  riz  fans  être 
mondé  &c  d'herbes  les  plus  communes. 

Lorfqu'onprofcrivitfadoftrhtie,  fa  crainte  dîfperfa  beau- 
coup de  fes  difciples  ;  ks  mx>ins  timide»  allèrent  fe  cacher 
dans  les  montagnes  pour  n'être  pas  découverts  :  its  autres 
préférant  leur  fortune  à  la  gloire  de  fon  école ,  changèrent 
de  nom ,  &  fuivirent  d'autres  maîtres  qui  enfeignoient  une 
doârine  oppofée  à  la  fienne  \  ils  afieâoient  même  de  pafler 
fouvcnt  devant  fa  porte  fans  jamais  y  entrer ,  pour  donner  à 
croire  qu'ils  avoient  changé  de  fentiment.  Il  y  en  eut  qui 
poufsèient  l'hypociliie  jufqu'k  quitter  l'habit  de  lettré  poui: 
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fc  mettre  dans  le  commerce.  Quelque  fcnfîble  que  dût  être  ?"^™T^ 
Tchu-hi  à  leurs  procédés ,  il  parut  toujours  aufli  tranquille  c^^j^tiIn^e. 
qu*à  Ton  ordinaire  >  &  fans  qu*aucune  confidération  de  ce  8 on  g. 
qu'il  avoit  à  craindre  de  Tautoiité  fût  capable  de  déranger 
fes  leçons ,  il  confacra  le  refte  de  fes  jours  ^  former  des 
difciplcs.  Lorfqu'il  fe  fentit  près  de  fa  fin,  il  fe  fit  revêtir  de 
fes  habits  de  lettré ,  mit  le  haut  bonnet  ,^  mourut  au  milieu 
d'îin  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  accourues  de 
toutes  parts  pour  le  voir.  La  foule  de  fes  difciples  qui  vin- 
rent à  Sin-chang  aflïfter  à  fes  obsèques,  fut  fi  confîdérable, 
que  le  mandarin  Ché-kang-nicn  craignant  qu'il  n'en  arrivât 
du  défordre,  fit  tout  fufpendre  &  en  avertit  Tempercur,  qui 
fit  défendre  ce  concours  de  monde.  Tchu-hi  a  laiflc  un  grand 
nombre  d'ouvrages  à  la  poftérité  (i).  Les  plus  fameux  de  Ces 
difciples  furent  Tfai-yuen-ting ,  Hoang-kan ,  Li-fan,  Tchangr 
hîa  ,  Tchin-chun ,  Li-fang-tfé-hoang-hao ,  Tfaï-chin ,  fils  de 
Tfaï-yuen-ting ,  &  Fou-kiang ,  qui  fe  rendirent  recommaa* 
dables  par  leurs  écrits. 

Hoang-kan  avoit  coutume  de  dire  que  le  véritable  fcns 
de  la  faine  doârine  fe  perpétuoit  d*âge  en  âge ,  mais  que 
très-peu  Tavoient  reçue  dans  fa  pureté  depuis  la  grande 
dynaflie  des  Tcheou  jufqu'à  fon  temps  y  qu'après  Confucius 
il  n*y  avoit  que  Tfeng-tfé  &  Tfé-tfé  qui  en  enflent  conçu 

(i)  Ces  ouvrages  (ont  le  T-pen-y  »  Ki-^mong  >  Chi-koua-kao^u  ,  Cki'tfi'- 
tckuen  j  Tû'hio'tchong'yong'Uhangkiu  ,  Hoe-ouen  ,  Lun-yu-mong-tfé'tfi-tchu  , 
TaïkUtou  ,  Tongcku,  Si-ming-kiaï ,  Tchou-^fé-ijl ,  Tcku^pien-tching  ^  Han* 
'cuen-4(aO'y  y  Lun-^nong'tfi  y  ^  Mong-iJH-tchi-yao  ,  Tehong-yong-^fi-lio  ^  Hiao-^ 
.hing-kan  ou  «  Siao-fào^hu ,  le  Kang-mou  du  Tong  kien ,  Ten^hing^lo  ou  des 
hommes  illuftrcs  de  la  dynaftie  des  Sokg  qui  ont  é(é  dans  les  charges  »  ^/<7./r, 
Kin^'io ,  Ho-aaiKching ,  Chi-y-chu  j  T-Jo^uen-yuM'h  ,  T-iy-king^^kum* 
tong^iaû 
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■— ^"^n;!  toute  la  beauté  ,  qu'elle  avoit  été  tranfinire  aTcheou-lîcn-kî, 
db  l'Ere  ^  Tching-y  &  à  Tehang-traï  j  &  que  Tchu-hi  marchant  fur  les 
SoHG.  traces  de  ces  grands  hommes ,  lui  avoit  donné  un  éclat  qu'elle 
n'avoit  pas  auparavant.  Hoang*kan ,  gendre  de  Tchu-hi  p 
étoit  celui  de  tous  fes  difciples  qu'il  aimoit  le  plus ,  &c  en 
qui  il  eut  plus  de  confiance  >  il  lui  remit  tous  fes  écrits  en 
mourant. 

Le  premier  jour  de  la  (îxième  lune  y  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil.  Peu  de  jours  après  mourut  l'impératrice  Li-chi  » 
princefie  impérieufe  qui  perdit  Kouang-tfong,  en  lui  faifant 
tenir  >  à  l'égard  de  fon  père ,  une  conduite  condamnable^  qui 
révolta  fes  fujcts  contre  lui ,  Se  faillit  à  caufer  de  grands 
troubles  dans  l'état.  Kouang-tfong  ne  forvécut  pas  long- 
temps k  cette  princeflfe  j  il  mourut  à  ta  huitième  lune.  Il  s'étoic 
£àit  d'abord  beaucoup  de  réputation ,  en  montrant  dans  fa 
jeunefle  de  l'efprit  >  du  bon*fens  ôc  une  grande  application  à 
fon  devoir,  ce  qui  donnoit  lieu  d'efpérer  que  l'empire  feroit 
heureux  fous  fon  règne.  Lorfqu'il  moitta  fur  le  trône  >  le 
choix  judicieux  qu'il  fit  des  pcrfonnes  qui  cfevoîcnt  l'aider 
dans  le  mimftère  ,  le  fo'm  qu'il  eut  d'éloigner  ces  courtlfans 
dangereux  dont  la  flatterie  fàk  tout  le  mérite ,  fon  attention 
à  diminuer  les  impôts  Se  à  adoucir  la  rigueur  des  fuppKces 
étoient  bien  capables  de  confirmer  la  haute  idée  qu'on  s'étoit 
formée  de  ce  prince  ;  mais  cette  bonne  opinion  ne  dura 
guère  :  l'impératrice  Li-chi  qm  vouloit  s'emparer  du  gou- 
vernement ,  fçut  fi  bien  employer  le  crédit  &  l'afcendant 
qu'elle  avoit  fur  fon  efpr it  pour  fauver  les  eunuques  que  ce 
prince  vouloir  exterminer,  que  ceux-ci,  par recomtoiffaocc^ 
l'aidèrent  à  faire  paffcr  l'autorité  entre  fes  mains.  Ils  causé* 
rent  ehfuitc  tant  de  chagrin  à  l'empereur ,  qu'il  en  tomba 
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malade  &  fut  réduit  à  ne  pouvoir  vaquer  aux  affaires  du  gou-  ' 

vcrnement  ;  la  conduite  «qu'ils  lui  firent  tenir  ,  ternit  toute    J^^  ^*^^" 

^  Chrétienne. 

la  gloire  qu'il  s'étoit  acquifc,  &  lui  fit  perdre  l'empire ,  en      Sono. 
mettant  fa  dynaftie  d^ns  le  plus  grand  danger.  v-'^^r 

La  mort  de  Tchu-hi  fut  trcs-fcnfiblc  à  {t%  difcipks  ,  ils 
avoient  befoin  d'un  chef  qui  prît  leurs  intérêts  \  mais  dans 
les  circonftances  c'étoit  un  fardeau  dont  perfonne  ne  vouloit 
fe  charger.  Liu-tfou-taï  plus  hardi  que  les  autres  reprocha  à 
ceux  de  cette  école  y  que  depuis  la  perte  que  Liu-tfou-kien  » 
fon  frère  ,  avoir  fait  de  fon  emploi ,  ils  fcmbloient  avoir 
oublié  l'ufage  de  la  parole  ,  &c  quoique  particulier  ifolé  bc 
ne  tenant  à  rien ,  il  voulut,  leur  donner  des  preuves  de  fon 
zèle.  Il  écrivit  un  placet  pour  leur  juflification  \  comme  il 
ne  fe  trouva  perfonne  au  palais  ^ui  voulût  l'ofirir  à  l'em- 
pereur ,  il  alla  battre  le  tambour  qui  étoit  à  coté  de  la  porte 
pour  fervir  de  refuge  aux  opprimés  i  il  contraignit  par-là 
ceux  qui  étoient  chargés  de  recevoir  les  placets  de  prendre 
le  fien  &  de  le  préfcnter  au  monarque. 

Dans  ce  placer.,  il  accufoit  d'abord  Han-to-tchcou  de 

tromper  le  fouvcrain  ,  en  lui  cachant  ce  qui  fe  paflbit  ;  il 

.  mettoit  enfuite  dans  tout  leur  jour  les  fervices  que  Tchao- 

ju-yu  avoir  rendus  à  ce  prince  lors  de  fon  élévation  au  trône  j 

l'habileté ,  la  capacité  &  le  rang  de  tant  de  mandarins  dont 

il  rapportoit  les  noms  ,  que  Han-to-tchcou  avoit  cxpulfés 

-pour  leur  fubftituer  de  miférables  petits  écrivains ,  tels  que 

Sou-chi-tan  &  de  vils  efclaves.de  la  famille  impériale,  tels 

que  Tcheou-yun  ;  que  fans  avoir  égard  ni  aux  coutumes  de 

Tempire  ni  aux  règles  de  la  bienfcance  ,  il  avoit  élevé  tout- 

à-coup  au  miniftèreXchin-tfé-kiang  y  par  la  feule  raifon  qu'il 
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— — *  avoit  été  fon  maître.  Il  ajoutoit  que  Han-to-tcheou ,  fous 
CHRtT^^^  prétexte  d'agir  contre  un  parti  dont  il  défapprouvoit  la  doc- 
SoNG.  trine ,  privoit  fa  majefté  des  fculs  hommes  en  état  de  Taider 
à  rendre  fcs  peuples  heureux ,  &  finiflbit  par  demander  la 
mort  de  ce  traître ,  celle  de  Sou-chi-tan  &  de  Tchcou-yun  ^ 
de  renvoyer  Tchin-tfé-kiang  chez  lui ,  &  de  rappeller  les  exilés , 
fans  quoi  il  ne  pouvoir ,  difoit-il ,  répondre  des  malheurs  qui 
pourroient  en  réfultcr. 

La  témérité  révoltante  de  Liu-tfou-taï  indigna  tous  les 
honnêtes  gens.  Tching-fong ,  fon  ami  intime ,  qui  occupoit 
une  des  premières  charges  de  la  cour ,  en  fut  ajfHigé  y  il  crai^ 
gnit  qu*on  ne  le  chargeât  d'avoir  eu  part  à  ce  placet ,  &  pour 
écarter  les  (oupçons ,  il  devint  lui-mcme  Taccufateur  de  fon 
ami ,  dont  il  demanda  la  mort  à  Tempereur.  Liu-tfou-taï  fut 
arrêté  &  mis  entre  les  mains  de  la  juftice  pour  être  interrogé} 
il  s'y  attendoît ,  ôc  loin  de  marquer  de  Témotion  ,  il  parut 
fc  rendre  avec  plaifir  dans  les  prifons.  Le  magiftrat  qui  avoit 
ordre  de  Tinterroger ,  le  traita  d'abord  avec  douceur ,  &£ 
promit  d'obtenir  fon  élargiflement  s'il  lui  déclaroit  ceux  qui 
l'a  voient  foUicité  à  faire  cette  démarche.  «  Comment,  répon* 
w  dit  Liu-tfou-taï  en  fouriant,  pouvez-vous  me  faire  cette  quef . 
w  tion  >  Je  n'ignore  pas  qu'on  me  fera  mourir ,  voudricz-vous 
•5  que  j'euffe  engagé  queicjlie  autre  à  courir  le  même  rifque  a  > 
—  «  Sans  doute  ,  lui  dit  le  Juge ,  que  vous  avez  compofé 
5>  cette  pièce  dans  un  accès  de  folie«.—w Dites  plutôt,  inter- 
*>  rompit  Liu-tfou-taï ,  que  dans  un  moment  de  folie  Han- 
V  to-tcheou  vous  a  élevé ,  vous  &  plufieurs  autres ,  aux  emplois 
ï3  que  vous  exercez  w.  Le  juge  après  plufieurs  interrogations, 
*  voyant  qu'il  ne  tireroit  rien  d'un  homme  déterminé  à  tout , 
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fit  fon  rapport  à  rempcrcur ,  6c  demanda  qu'il  fût  exilé  à  — — — ^"^ 
Lao-ching  ,  ville  de  la  dépendance  de  Kin-tcheou  ,  dans  le  ^^^^^jg"^ 
reflbrt  de  Licn-tcheou-fou ,  de  la  province  de  Kouang-tong.        Son  g. 

L'an  iioi ,  à  la  deuxième  lune ,  il  y  eut ,  à  Lin-ngan-fou> 
Tincendie  le  plus  terrible  qu'on  eût  vu  depuis  que  la  famille 
impériale  étoit  paflee  au  midi  du  Kiang  ;  plus  de  cinquante- 
deux  mille  maifons  furent  confumées  par  les  flammes. 
L'empereur  vint  au  fecours  des  malheureux  habitans  de 
cette  ville  ^  en  leur  faifant  diftribuer  cent  foixante  mille 
tofiiades  de  deniers  ,  &c  foixante  millç  mefurcs  de  grain. 

Han-to-tcheou  changea  de  conduite  à  l'égard  de  ceux  qu'il 
avoit  fait  condamner  comme  fauteurs  d'une  faulfe  dodrine  ; 
il  craignit  qu'à  la  fin  leurs  cris  ne  fuflent  écoutés ,  Se  redouta 
les  effets  de  leur  vengeance:  il  fit  donner  un  titre  honorifique 
à  Tchaoou-yu^  qui  étoit  mort ,  8c  rétablit  dans  leurs  places 
ceux  qui  étoient  encore  en  vie  >  avec  la  liberté  de  les  exercer 
ou  de  demeurer  chez  eux ,  en  jouiflant  fimplemcnt  du  titre  : 
on  rendit  à  Tchu-hi  &c  aux  autres  qui  étoient  morts  ,  les 
degrés  d'honneur  qu'ils  avoicnt  poffédés  de  leur  vivant; 
mais  afin  d'empêcher  les  troubles  qu'ils  pouvoicnt  exciter^ 
laiflant  k  chacun  une  entière  liberté  d'embrafler  le  fcntimeot 
qu'il  voudroit,  on  défendit  toute  difpute  fous  les  peines  ks 
plus  févères. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  1105  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil.  *'^^ 

La  paix  dont  les  Kin  jouiffoient  depuis  trente-huit  ans  avec 
les  SoNQ  les  avoit  beaucoup  afFoiblis  :  leurs  troupes  qu'on 
fatiguoit  fans  ceflc  fur  les  frontières  ^  étoient  mécontentés 
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&  mal  payées  j  les  peuples  chargés  d*impôts  avoicnt  peine 
db  l'Ere     ^  yiy^^    ^  malgré  cela ,  les  tréfors  étoient  épuifés  par  de 

Chrétienne*  #  i-»  *.  x 

Soiro,     folles  dépcnfes  &  le  défaut  d'économie.  De  toutes  parts, 
.'*^'*       s'élevoient  des  bandes  de  mécontens  qui  mcnaçoient  les 
Kin  d'une  ruine  prochaine.  Cependant  ceux  qui  étoient  à  la 
tête  du  gouvernement  ayant  ouvert  les  yeux  ,  craignirent 
que  l'empereur  inftruit  de  leur  pofition ,  ne  vînt  infultcr 
leurs  frontières,  &  ils  y  envoyèrent  des  troupes,  avec  des 
ordveg'preflTans  de  remplir  les  magafins  de  vivres  &  d'armes. 
La  cour  impériale ,  au  brait  de  ces  préparatifs ,  ne  doutant 
pas  que  {çsiCin.  n'euffent  intention  de  recommencer  la  guerre , 
chargea  Han-to-tcheou ,  qui  difpofoit  de  tout  en  maître  j  de 
faire  des  emplettes  de  chevaux ,  d'augmenter  les  troupes  des 
frontières ,  de  faire  conftruirc  de  nouvelles  barques  de  guerre , 
: d'approvifionner  lés  magafîns  de  vivres  &  d'armes,  en  un 
mot ,  de  pourvoir  à  tout ,  pour  n'être  pas  furprîs  par  les 
Tartares ,  &  pouvoir  même  les  attaquer  s'il  étoit  néceflaire. 
^Aloudaï,  commandant  des  Kin  dans  les  provinces  du  fud, 
jetant  retourne  en  Tartaric,  annonça  que,  fuivant  toutes  les 
•   .apparences ,  les  Song  ne  feroient  pas  long-temps  fans  venir 
contre  eux  à  main  armée  :  le  roi  des  Kin  irrité  contre 
Aloudaï,  qu'il  difoit  en  être  la  caufc^  vouloir  faire  mourir 
ce  commandant  j  on  demanda  grâce  pour  lui,  &  il  fe  con- 
tenta d'abaifier  de  iix  degrés  le  rang  qu'il  tenoit  parmi  fcs 
officiers. 
r'  Comme  Tempereur  &:  Han-to-tcheou  paroilToicnt  incliner 

'*^  à  la  guerre  contre  les  Kin  ^  plufieurs  des  grands  ,  par  pure 
flatterie  ,.  offrirent  des  placcts  ,  dans  lefquels  ils  afliiroient 
que  les  Kin  étoient  fur  leur  déclin }  que  tout  étoit  en  trouble 
dans  leurs  états,  &: qu'infailliblement  on  les  détrairoit iî on 
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es  attaquoitj  ôc  pour  faire  leur  cour  à  Han-to-tcheou  ,  ils  ^ 

jpreffbient  Ning-tsong  de  charger  quelqu'un  de  régler  tout  ^^^^^^ 
ce  qui  fcroit  néceffaire  pour  cette  guerre ,  fâchant  bien  qu'il      Son  g. 
n'en  nommeroit  pas  d'autre  que  ce  miniftre ,  qui  le  fouhaitoit       '  ^^p 
avec  ardeur.  Â  la  troifîème  lune  >  il  y  eut  encore  un  grarki 
incendie  à  Lin-ngan-fou. 

A  la  cinquième  lune ,  Han-to-tcheou  pour  gagner  la  faveur 
des  officiers  de  guerre  ^  fît  donner  au  brave  Yo-feï  le  titre  de 
prince  de  Ouo. 

Le  roi  des  K in  inquiet  des  préparatifs  des  Chinois ,  tint  un 
confeil  compofé  de  fes  grands  y  la  plupart  dirent  qu*il  n'y 
avoir  point  à  craindre  ;  que  les  Sonq  qu'ils  avoient  fait  fuir 
dans  leurs  dernières  guerres  >  étoient  à  peine  en  état  de  con-« 
ferver  les  reftes  de  leur  empire  ,  &  qu'ainfi  il  n'y  avoir  pas 
lieu  de  croire  qu'ils  vouluflent  être  les  aggrefleurs.  Ouanycn- 
kouang  fut  feul  du  fcntiment  de  ne  pas  négliger  les  avis 
qu'on  recevoir  des  préparatifs  des  Chinois^  qui  avoient  fans 
doute  deffcin  de  recouvrer  les  provinces  qu'on  leur  avoit 
enlevées.  Le  roi  des  Kin  envoya  Pouflan-koué  à  Pien-leang 
pour  y  raflcmblcx  des  troupes  ,  &  les  tenir  prêtes  à  tout 
événement. 

PouiTan-koué  ,  arrivé  k  Pien-leang  ,  écrivit  à  la  cour 
impériale ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'elle  fe  prépàroit  à  une 
rupture.  Le  tribunal  à  qui  cette  lettre  étoit  adrcflee^  répondit 
qu'on  n'avoir  point  ce  deffein ,  &  même  que  pour  ôtcr  tout 
foupçon ,  ils  avoient  donné  ordre  depuis  long-temps  de  ne 
laiflfer  fur  les  frontières  que  les  troupes  néceiraireis  à  leur 
sûreté.  Pouflan-koué  crut  qu  on  •  ne  le  trompoit  pas  ;  Se  ce 
qui  le  confirmoit  dans  cette  idée  ,  c'eft  qu'il  avoit  appris 
d'ailleurs   que  les  troupes  Chinoifes  ,   répandues  fur  les 

Nnnn  z 


Digitized  by 


Google 


éii  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

f^T  frontières ,  n'ctoientcompofccs  que  de  foldats  mal  exercés, 

ci^' TmwE     ^^  plupart  vieux  ou  malades  ;  il  donna  avis  au  roi  des  Kin 

Son  G.      des  informations  qu'il  avoir  faites  depuis  fon  arrivée  a  Pien- 

^l^^^f       Icang ,  &  ce  prince  en  conféquence  révoqua  Tordre  qu'il 

avoit  donné  d'aflembler  des  troupes. 

Cependant  Han-to-tcheou  continuoit  fes  préparatifs  de 
guerre  contre  le  fentiment  des  perfonnes  fages  ,  qui  ne  fai- 
fant  pas  dépendre  leur  fortune  de  ce  miniftre  y  n'avoient 
aucun  intérêt  à  le  ménager.  Kieou-tfong  y  capitaine  dont 
on  faifoit  la  plus  grande  eftime, s'en  expliqua  d'une  manière 
très-forte  :  il  dit  que  le  pays  de  Tchong-yuen  n'étoit  plus 
depuis  cent  ans  entre  les  mains  des  Chinois  ;  que  la  guerre 
ne  devoir  avoir  lieu  que  quand  on  ne  pouvoit  l'éviter ,  parce 
^u'il  étoit  impoflîble  de  répondre  des  évènemens  y  &  qu'on 
ne  devoir  point  l'entreprendre  à  la  légère  :  que  le  deflcin 
de  cette  expédition  ,  qui  expoferoit  l'empire  à  un  danger 
émincnt ,  ne  pouvoit  avoir  été  conçu  que  par  un  étourdi  y 
qui  n'avoir  confulté  que  fon  orgueil  &  la  paffion  de  fe  rendre 
important  Han-to-tcheou  n'ignora  pas  ce  que  cet  officier 
avoit  dit  ;  malgré  cc\a  îY  \c  nomma  général  des  troupes  du 
Kiang-hoaï,  efpérant  par  cette  diftinftion  gagner  fon  fuf* 
firage^mais  Kieou-tfong  refufa  le  commandement* 

Ce  miniftre  avoit  auffi  envoyé  ordre  à  Hoang-fou-pin  de 
s'approcher  des  frontières  du  Ho-nan  ,  avec  un  corps  dt 
troupes  qu'il  lui  défîgnoit.  Celui-ci,  plus  hardi  ou  moins  zélé 
&  moins  clairvoyant  pour  le  véritable  bien  de  l'emphre  que 
Kieou-tfong ,  reçut  cette  faveur  avec  reconnoilfance»  &:  vola 
\  la  tcte  de  l'armée ,  dont  on  lui  conlîoit  le  commandement  y 
il  la  divifa  en  deux  corps,  qu'il  fît  marcher  l'un  vers  le  pays 
de  Tang;  &  Tautie  du  côté  de  Teng.  Le  roi  des  Kin  qui  ea 


%%9é. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  XIX.  6$^ 

fut  informé ,  envoya  pour  la  féconde  fois  Pouff^n-koué  à  — ^— — 
Picn-leang ,  afin  de  veiller  à  la  confervation  du  Ho-nan  ;  il     ^^  ^^^^^ 
fc  fit  donner  un  état  des  troupes  qu'il  avoit  fur  pîed,  &  il      Sosg. 
les  diftribua  dans  les  lieux  les  plus  importans.  v'*°^ 

Han-to-tcheou  ceffant  de  tenir  fecret  le  deflein  qu'il  avoit 
de  faire  la  guerre  aux  Kinj  fit  faire  la  promotion  des  géné- 
raux. Siei-chou-ffé  fut  nommé  pour  commander  dans  le 
Hou-pé  i  Teng-yeou-long  dans  le  pays  de  Hoaï  ;  Kouo-y  dans 
le  Chan-tong  j  Hoang-fpu-pin  fur  les  limites  du  Ho-nan }  & 
cjnfin  Ou-hi  dans  le  pays  de  Chou.  Le  général  Kouo-y  prit 
d'abord  Sfé-tcheou ,  pofte  important ,  &  fc  rendit  maître 
de  quelques  autres  de  moindre  conféquence  ;  mais  enfuite 
détachant  Kôuo-tcho  &  Li-ju-y  pour  attaquer  Sou-tcheou , 
ces  deux  lieutenans  furent  fi  bien  battus ,  que  le  premier  eut 
beaucoup  de  peine  à  fc  tirer  d'affaire  j  un  autre  détachement 
qu'il  avoit  envoyé  infultcr  Chéou-tchéou  ,  fous  la  conduite 
de  Li-chuang  ,  fut  également  défait  par  un  corps  de  Tar- 
tares.  Le  général  Hoang-fou-pin  ne  fut  pas  plus  heureux , 
car  ayant  envoyé  un  détachement  faire  le  fiége  de  Tfaï- 
fcheou ,  les  Km  accourus  au  fecours  de  cette  ville,  mirent 
en  fuite  Ouang-ta-tfieï  qui  le  commandoit  ^  &  le  pourfui- 
vircnt  jufqu'au  corps  d'armée  de  Hoang-fou-pin.  Les  Tar- 
tares  «'appcrcevant  que  le  défordrc  régnoit  dans  ce  corps 
d'armée  ^  le  chargèrent  &c  le  battirent  encore. 

A  la  feptième  lune^  Li-ngan-tfiuen  ^  fils  de  Li-gin-yeou, 
prince  de  Yueï,  de  la  famille  royale  des  Hia^  mécontent  de 
Li-chun-yeou  ,  fon  fouverain ,  le  détrôna ,  &  fe  fit  déclarer 
à  fa  place  roi  des  Hia  fans  qu'il  y  eut  de  fang  répandu  j  Li- 
chun-yeou  mourut  peu  de  temps  après. 

A  la  dixième  lune,  les  Kin  qui  jufquc-là  s'étoient  tenus 
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ï!!!!5^5!ïïï  fur  la  dcfcnfîvc ,  &  contentés  d'obfcrvcr  les  Chinois  pour 
c^R^i'fÎNE.    P^^^^^^  enfuitc  leurs  melurcs  ,  voyant  qu'ils  fe  laiflbicnt 
SoNc.      battre  de  toutes  parts ,  rcfolurent  de  les  attaquer  à  leur  tour 
&  de  fondre  fur  les  terres  de  l'empire.  Pouffan-koué ,  qui 
commandoit  dans  le  Ho-nan ,  partagea  fes  troupes  en  huit 
corps  d  armée.  A  la  tête  de  trente  mille  hommes ,  il  alla  en 
perfonne  du  côté  de  Yng-cheou  j  il  en  donna  vingt-cinq 
mille  à  Ouanyen-kouang ,  qu'il  envoya  vers  le  pays  de  Tang 
&  de  Teng  j  trente  mille  à  Héchélieï-tfégin ,  qui  devoit  entrer 
par  Ouo-keou  j  vingt  mille  à  Héchélieï-houchahou ,  pour 
aller  fe  faifir  de  Tfing-ho  i  dix  mille  à  Ouanyen-tchong ,  pour 
fortir  par  Tchin-tfang  i  dix  mille  à  Poutchatchin ,  pour  aller 
attaquer  Tching-ki  ;  dix  mille  à  Ouanyen-kang.,  pour  fc 
rendre  maître  de  Lin-tan  ;  &  enfin  deux  petits  camps  volans 
chacun  de  cinq  mille  hommes ,  l'un  commandé  par  Chémeï- 
tchong ,  l'autre  par  Ouanyen-lin ,  dévoient  entrer  par  Yen- 
tchuen  &:  par  Laï-yucn,  &  battre  la  campagne. 

Héchélieï-houchahou ,  après  avoir  pafle  le  Hoaï-ho ,  fc 
rendit  maître  de  Tfîng-ho ,  A:  vint  mettre  le  fiégc  devant 
Tchou-tcheou  (i).  La  cour  impériale  ,  furptifc  de  cette  dili- 
gence ,  envoya  auffi-tôt  ordre  à  Kouo-keou  de  fe  pofter  à 
Tchin-tcheou  ,  &  k  Kieou-tfong ,  d'aller  inceffamment  faire 
la  revue  des  troupes  qui  étoient  dans  le  pays  de  Kiang'hoaï* 
Cependant  Ouanyen-kouang ,  maître  de  Kouang-hoa  Se 
de  Tfao-yang ,  s'approcha  de  la  ville  de  Siang-yang  qu'il  prit, 
ainfi  que  Sin-yang  &  Souï-tcheou  >  dc-lk  ^  tirant  vers  le  midi, 
il  alla  affiéger  Té-ngan-fou. 
Lorfque  le  général  Pouflan-koué  arriva  fur  ics  bords  du 

0)  Hoa£-pgan-fou  du  Kiang-nao ,  Tcrs  l'cmbouciiore  du  Hoang-ho, 
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Hoaï-ho ,  il  trouva  le  paflagc  de  ce  fleuve  gardé  par  Ho-ju-li        ■  " 

&  Yao-kong-tfo  }  jugeant  qu'il  y  auroit  de  la  témérité  à  db  l'Ere 
hafarder  de  le  pafler  à  leur  vue ,  il  laifla  dans  fon  camp,  une  s  ont  g. 
partie  de  fes  foldats ,  auxquels  il  défendit  de  rien  déranger,  }'^^^* 
afin  de  faire  croire  aux  Chinois  qu'il  y  étoit  encore.  Ce  général 
partit  de  nuit  avec  le  gros  de  l'armée ,  pour  aller  pafler  le 
Hoaï-ho  à  Pa-ticï-tan ,  &  vint  fe  préfenter  devant  les  Chinois 
qui  le  croyoient  encore  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve  j  ils 
furent  fi  furpris  qu'ils  ne  pensèrent  qu'à  fuir,  &:  avec  tant  de 
défordre  qu'ils  périrent  prefque  tous  fans  combattre.  Il  ne 
fut  pas  difiicile  à  Pouflan-koué  de  fe  rendre  alors  maître 
de  Yng-keou ,  de  Ngan-fong-kiun  &  de  Ho-kiang-hien  }  il 
fit  inveftir  Ho-tcheoUj  &  campa  auprès  de  la  rivière  Oua- 
leang-ho,  d'où  il  envoya  des  détachemens  qui  ravagèrent  les 
départemens  de  Tchin-tcheou  &  poufsèrent  jufque  fur  les 
bords  du  Kiang  :  l'épouvante  fe  répandit  dans  tout  le  pays 
au  midi  de  ce  fleuve. 

Le  général  Ou-hi ,  que  la  cour  impériale  avoit  employé 
dans  le  pays  de  Chou  pour  couvrir  le  Chen-fi ,  envoya  fecrct- 
tement  propofer  aux  Kin  de  fe  déclarer  en  leur  faveur ,  s'ils 
confentoient  à  lui  donner  la  principauté  de  Chou  i  &:  en 
attendant  la  réponfe  qu'on  lui  feroit,  ce  traître  s'étoit  poûé 
à  Ho-tchi  pour  être  à  portée  de  prendre  le  parti  qui  convien- 
droit  le  mieux  à  fes  intérêts.  Cependant  Han-to-tcheou , 
impatient  de  le  voir  dans  l'inadion,  envoyoit  courier  fur 
Courier  pour  le  preffcr  d'entrer  fur  les  terres  des  Kin  \  comme 
la  réponfe  des  Tartares  tardoit,  Ou-hi  j  craignant  que  s'il 
perfiftoit  à  ne  rien  faire  fa  trahifon  ne  vînt  à  éclater ,  fortit 
de  fon  camp ,  prit  Tfin-tcheou  &  Long-tchcou ,  &  battit 
un  parti  Tartare  :  il  diffipa  par-là  tous  les  foupçons  que  le 
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^— ■^■'—  miniftrc  pouvoit  avoir.  La  réponfc  des  Kin  arriva  enfin  \ 
Db  l'Ere     ^vcc  dcs  Icttrcs-patcntcs  ^ui  le  crcoient  prince  de  Chou ,  que 

\#H  RETIENNE* 

Son  G.      lui  6c  fes  defcendans  poiTéderoient  a  titre  de  tributaires  des 
110^.       jr^^ .  ççg  lettres  lui  furent  remifes  après  qu'il  eut  fait  tenir  fa 

Ning-'tjong* 

foumiilîon  au  roi  des  Kin  ^  alors  ce  traître  levant  le  màfque, 
mit  en  cendres  Ho-tchi  j  6c  introduifît  les  Tartares  dans  la 
ville  de  Ho-tcheou  de  Toueft. 

Cependant  Hcchélieï-tfcgin  s'étant  rendu  maître  de  Tchou- 
tcheou ,  ville  du  diftriû  de  Fong-yang-fou ,  s'avança  du  côté 
de  Tchin-tcheou  où  la  terreur  de  fes  armes  l'avoir  devancé; 
plus  de  cent  mille  hommes  y  foldats  &:  habitans  prirent  la 
fuite ,  &  pafsèrent  au  midi  du  Kiang  fur  des  barques  que  le 
gouverneur  de  Tchin-kiaiig  avoir  eu  foin  de  leur  préparer  y 
par-là  les  Tartares  fe  trouvèrent  maîtres  de  tout  le  Hoaï-fi  » 
c'eU-à-dire  du  pays  (îtué  à  l'occident  du  Hoaï. 

Le  miniftre  Chinois  voyant  que  fon  expédition  tournoie 
fi  mal  y  fe  repentit  de  fa  démarche  imprudente  y  ôc  envoya 
ordre  au  capitaine  Kieou-tfong  qui  avoit  voulu  l'en  détour- 
net  ,  d'agir  auprès  de  Fouflan-kouc  pour  l'engager  à  la  paix , 
&  à  s'en  tenir  au  traité  fait  entre  les  deux  coutonnes*  Kieou- 
tfong  en  écrivit  à  Pouflan-koué ,  &  demanda  une  fufpenlion 
d'armes.  Pouffan-koué  répondit  que  l'empereur  ayant  le 
premier  rompu  la  paix ,  il  n'étoit  pas  jufte  que  les  Tarrares 
abandonnaflent  leurs  conquêtes  fans  être  dédommagés  des 
frais  immenfes  qu'ils  avoient  étjé  obligés  de  faire.  Kieou-rtfong 
envoya  Guang-ouen ,  un  de  fes  officiers ,  dire  à  ce  général 
que  la  cour  impériale  n'avoir  aucune  part  à  ce  qui  s'éroit 
pafle  i  que  c'étoit  la  faute  de  Sou-ché-tan ,  de  Hoang-fou-pin 
&  de  quelques  autres  officiers  qui  avoient  fait  ces  aftes  d'hof- 
tilité  de  leur  chef  ôc  fans  aveu ,  piais  qu'ils  en  avoient  été 
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icvèrement  punis.  Cette  excufe  paroiflbit  peu  vraifemblablc, 
\&  le  général  Tartarc  avoit  peine  à  y  ajouter  foi. 


îioy. 


De  l'Erb 
Chrétibsmb* 

Kîeou-tfong  ne  fe  rebuta  pointa  pour  parvenir  au  réta-  S  ou  g. 
bliflement  de  la  paix,  il  fe  relâcha  fur  deux  articles  du  dernier  Kil^^tfôn 
traité,  &  promit  qu'on  rendroit  aux  Kin  leurs  transfuges, 
&  qu'on  leur  remettroit  annuellement  la  mçme  fomme 
..  d'argent  &  le  même  nombre  de  pièces  de  foie.  Le  général 
Tartare,  fatisfait  de  ces  conditions,  fç  retira  de  Ho-tcheou. 
■  v:.  L'an  12.07  >  ^  1^  deuxième  lune ,  mourut  le  général  Pouffan- 

koué,  homme  eftimable  par  les  qualités  de  l'efprit  &:  dut 
;  Vj .    cttur  &  par  fon  habileté  dans  le  gouvernement  j  ce  fut  une 
;;  l   .'  jpçrte  pour  le  roi  des  Ki/i,  qui  lui  deftinoit  la  place  de  pre- 
mier miniftre.  Ouanycn-tfouhao  ,  que  ce  prince  envoyoit 
i  N  •  .--ppiir.k  remplacer  dans  le  Ho-nan,  n'arriva  que  peu  de  jours 
*  ';  :  "  .âfrès  fa  mort.  Il  fut  regretté  univerfellement  >  mais  fur-tout 
(^sjToldats  dont  il  avoit  la  confiance^ 
"La  cpur  impériale  craignit  que  le  nouveau  général  du 
Hornan  .ne  voulût  point  confentir  aux  propofîtions  de  paîx*   . 
^C0£ftécs  par  fon  prédécefleur.  Elle  avoit  befoin  d'un  nçg^p-    .,       /  .    ^      ^ 
ciateur  intelligent ,  Se  elle  jçtta  les  yeux  fur  Fàii-fîn-ju ,  qui  Ëj  ;  : .  . 
rendit  iôccffamment  au  camp  des  Tah1tréSrîîî»â&  '• 

inoiuant  avoit  remis  le  commandement  k.  Héc'RéUcï-tfégîni    ' 

/-;:/&: prétenc^tl'obl^^^   às'çngager,  au  liom  de limpérçur ;  k  | 

^  ••  ^'"  â:è^ettre  iJçs  chofes  fur  le  piçd  où  elles  çtoicnt  tors  du  traité 
:.::.     dcpaix:^Éiit  avec  Kao-tfong,  c'efbà-dirc  quç  Fempereivjrç    ; 
'\^r     rccoimoîtroit  tributaire  &  dépendant  dés  -JTi/z.  Fang-fin-ju  lui  '    *  .  • 
\i:  .♦;  tépondit  avec  fermeté,  qu'ayant  déjà  promis  de  rendre  leurs       / 
'  ^V#  '  ;?ltaàçfugçs  &  de  payer  les  redevances  annùcUçs  en  argent  6c 
''^L'\^if^^  Tancicn pied,  il confemoit d'en paflcr par-là j 
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'*'**'**'^  mais  quant  au  cérémonial ,  qtf  il  mainticndroit  ce  qui  avoit 

OiRiTiBwou  été  arrêté  par  les  derniers  traités ,  &  que  toutes  fes  menaces 

Sono,      n'ctoicnt  pas  capables  de  le  faire  changer.  Héchélicï-tfégin^ 

N'ng-i/ing.    outré  dc  fa  réponfe  ,  lui  demanda  s'il  ne  pcnfoit  pas  à  s'en 

retourner  en  vie  ï  «  Lorfque  je  fuis  parti  dc  la  cour  dc  mon 

»  maître  pour  venir  ici ,  repartit  Fan-fîn-îa ,  >'ai  regardé  la 

n  vie  &  la  mort  avec  indiffêrence  &:  comme  le  moindre  de» 

w  foins  dont  je  devois  m'occuper  «. 

Héchélicï-tfégin ,  voyant  qu'il  ne  parviendroit  point  à 
intimider  un  homme  de  cette  trempe  &  qu'il  ne  gagneroiC 
rien  fur  lui  ,  Tenvoya  à  Pien-leang  au  général  Ouanyen- 
tfouhao  ,  qui  le  logea  dans  un  des  hôtels  deftinés  aux 
étrangers ,  &  chargea  un  dc  fes  officiers  de  recevoir  fes 
propofîdons,  avec  ordre  d'exiger  cinq  articles,  au  refus  dejp. 
quels  il  lui  défendit  de  continuer  les  conférences-  Fang-fin-ja 
répondit  à  ces  cinq  articles  avec  tant  de  fubtilité  &  de  force  , 
que  le  général  Tartare  ne  fâchant  que  répliquer ,  lui  dit  de 
retourner  auprès  de  fon  maître  pour  lui  en  faire  part. 

Fang-fin-ju ,  de  retour  à  la  cour  impériale  ,  donna  peu 

d'efpérance  de  réuflir  comme  on  le  fouhaitoit  ;  étendant 

'  NiNG-TSONG  le  renvoya ,  accompagné  de  Lin-kong-tchin  , 

avec  la  ratification  dc  paix  telle  qu'elle  avoit  été  propofée 

à  Pouflian-koué. 

Ouanyen-tfouhao ,  croyant  que  Fang-(în-ju  n'avoit  point 
rendu  fidèlement  fa  réponfe  j  entra  dans  une  grande  colècc 
&  le  menaça  de  le  faire  mourir.  L'envoyé  Chinois:  Técouta 
avec  un  fang  railis  qui  le  déconcerta*  Il  le  venvoyâ  de  nou- 
veau avec  cette  réponfe  par  écrit- 

ïjSi  vous  pouvez  vous  réfoudre  à  vous  dire  nos  fujers ,  nous 
»  confcntons  que  le  milieu  du  pays  de  Hoaî  foit  la  ligne  de. 
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♦3  réparation  entre  les  deux. empires  j  mais  fi  vous  ne  voulez  — ^— — 
w  prendre  que  la  qualité  de  fils,  nous  entendons  pouffer  nos   J^^^^^ 
»>  limites  jufqu'au  Kiang  >  nous  demandons  de  plus  la  tête      Soirc. 
»3  du  perfide  fujet  qui  a  excité  cette  guerre  ,   &:  que  vous    -^/^°T; 
M  augmentiez  les  tributs  annuels  de  cinquante  mille  eaéls  Se 
M  de  cinquante  mille  pièces  de  foie ,  indépendamment  de 
•3  dix  millions  de  tacU  que  nous  exigeons  pour  les  frais  de  la 
33  guerre  «• 

De  retour  de  fa  féconde  commilQon  »  Fan-fîn-ju  remit 
cette  réponfe  au  tribunal  auquel  elle  étoit  adreffée.  Han-to* 
tcheou  lui  demanda  avec  empreffement  quels  étoient  les 
cinq  articles  que  les  Tartares  exigeoient:  Fan-fiu-ju  le  fatisfit, 
à  l'exception  du  cinquième ,  qui  concernoit  ce  miniftre ,  Se 
qu'il  faifoit  difficulté  de  lui  annoncer  ;  Han-to-tcheou  que 
ce  myftère  piquoit  encore  davantage ,  le  prcffa  vivement ,  Se 
enfin  il  apprit  que  les  Kin  demandoient  fa  tête.  Il  devint 
fiirieux  à  cette  nouvelle  contre  Fan-fîn-ju ,  qu'il  caffa  de  fa 
charge  &  envoya  à  Lin-kiang-kiun. 

•Cependant  la  lettre  du  général  Tartare  fit  imprefiîon  fur 
les  grands  de  la  cour  Se  fur  Tempereur  même.  Prefque  tous 
les  peuples  de  Chou-kéou  Se  de  Han-hoaï  avoient  péri  dans 
cette  dernière  expédition;  les  tréfors  étoient  épuifés^  Se 
malgré  cela ,  Han-to-tcheou  continuoit  la  guerre  fans  que 
pcrfonne  osât  s'y  oppofer. 

•  Sfé-mi-yuen  ,  affeffeur  du  U-pou  ou  tribunal  des  rits  j  fc 
trouvant  un  jour  feul  avec  l'empereur ,  profita  de  cet  inftant 
pour  lui  faire  un  tableau  de  l'état  dans  lequel  la  mauvaife 
adminiftration  de  Han-to-tcheou  avoit  plongé  la  Chine  ;  il 
lui  fit  connoître  que  l'ambition  de  ce  miniftre  tendoit  à 
rcnvericr  la  famille  impériale  >  ^  il  finit  par  dire  que  fà 
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S?'^'™—T  mort  feule  pouvoit  appaifcr  les  Tartares  &  procurer  la  paix 

Db  l'Ere      \  i'^«,«^:,.^ 

SoNG.  Sfc-mi-yuen  fc  jugeant  perdu  après  cette  première  démar- 
jy/*^*  che ,  s'il  ne  réuilîflbit  pas  ,  eut  recours  à  rimpératricc  Yang- 
chi.  L'impératrice  Han-chi ,  nièce  de  Han-to-tcheou  ,  étoit 
morte  depuis  quelques  années  fans  enfans ,  &:  Yang-chi  avoit 
été  élevée  après  elle  à  ce  rang ,  contre  le  fentiment  de  Han- 
to-tcheou  ,  que  cette  nouvelle  impératrice  regarda  depuis  de 
mauvais  œil.  Sfé-mi-yucn  crut  qu'il  lui  feroit  aifé  de  la  faire 
entrer  dans  fes  fentimens  contre  Han-to-tcheou ,  &  il  ne 
fc  trompa  pas  :  elle  agit  fi  fortement  auprès  de  l'empereur , 
&  fit  demander  la  mort  de  ce  miniftre  par  tant  de  grands 
réunis  &  jaloux  de  fon  élévation ,  que  ce  prince  déjà  ébranlé 
par  la  demande  qu'en  avoient  fait  les  Tartares ,  y  confentit  j 
mais  il  voulut  que  la  chofe  fc  pafsât  fans  bruit  i  l'ordre  qu'il 
écrivit  de  fa  propre  main ,  portoit  : 

>3  Depuis  long  temps  Han-to-tcheou  s'eft  emparé  de  mon 
»3  autorité  i  fans  en  avoir  de  motif,  il  a  renouvelle  la  guerre 
fj  avec  les  Kinj  &  a  caufé  tous  les  malheurs  dont  mes  peuples 
fy  font  accablés  :  qu'il  foit  d'abord  privé  de  toute  infpedion 
M  fur  les  troupes  &  de  fes  emplois.  Que  Tchin-tfé-kiang  qu'il 
»  avoit  élevé  au  miniftère  pour  fe  faire  féconder  dans  (es 
»  vues  pernicieufes ,  foit  caflfé  de  fa  charge  ;  que  Hia-tchîn  , 
»  officier  de  mes  gardes  ,  prenne  trois  cents  hommes  ,  & 
M  veille  exaftement  fur  Han-to-tcheou ,  &  enfin  que  cet  ordre 
M  foit  publié  dans  tout  l'empire  ce. 

On  ne  le  publia  cependant  pas  le  même  jour^  &:  on  n'en 
eut  connoiffance  que  le  lendemain  matin ,  lorfque  Han-to- 
tcheou  venant  au  palais  à  fon  ordinaire ,  Hia-tchin  Tarrêta 
&  le  conduific  dans  une  place  voiiîne^  où  il  lui  fit  trancher 
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la  tctc  i  il  alla  enfuite  avertir  l'empereur ,  qui  craignant  encore  .  . 

qu'il  ne  fût  en  vie ,  différa  pendant  tipis  jours  la  publication   J^\jj^^\ 
de  fon  ordre,  &  des  raifons  qu'il  avoit  eu  de  fe  défaire  d'un      Soir  a. 
fi  méchant  homme.  ^  ^>^^^V 

.  L'an  1108 ,  à  la  troifième  lune ,  Ouang-nan  revint  deTar* 
tarie  ,  où  il  avoit  été  envoyé  à  la  place  de  Fang-fin-ju  ;  U 
réuffit  à  faire  modérer  les  demandes  des  Kin^  mais  il  ne  put 
obtenir  grâce  pour  Han-to-tcheou  :  ils  confentirent  que  Tar- 
gent  &  les  foieries  fuffcnt  livrés  fur  l'ancien  pied  ,  Se  que 
pour  les  frais  de  la  guerre  on  leur  cédât  quelques  places  dans 
le  pays  de  Hoaï  j  &  trois  cents  mille  taèls  en  argent.  Lorfque 
Ouang-ngan  revint  avec  ces  propofitions ,  il  ignoroit  la  mort 
de  Han-to-tcheou. 

A  cette  époque ,  le  feu  prît  à  Lin-ngan-fou  d'une  manière 
fi  violente  j  que  pendant  quatre  jours  qu'il  dura ,  dix  à  douze 
tribunaux  furent  brûlés ,  &  cinq  mille  huit  cents  quatre* 
vingt-dix-fept  maifons  du  peuple ,  de  forte  que  les  deux  tiers 
de  la  ville  furent  réduits  en  cendres  i  il  périt  une  quantité 
innombrable  de  monde  dans  cet  incendie. 

A  la  fixième  lune ,  Ouang-nan  ayant  rendu  compte  de  (a 
commiiGon ,  l'empereur  le  renvoya  en  Tartarie  porter  la  tête 
de  Han-to-tchcou.  Madacou ,  roi  des  Kin  j  fortit  au  milieu 
de  fes  gardes  rangés  fur  deux  haies ,  6c  accompagné  de  tous 
fes  grands  pour  la  recevoir  y  il  la  fit  expofer  fur  le  grand 
chemin ,  après  en  avoir  fait  peindre  plufîeurs  tableaux ,  qu'il 
ordonna  de  fufpendre  en  divers  lieux  publics.  Il  fit  enregîftrer 
cet  événement  dans  fes  tribunaux  comme  un  des  plus  glo- 
rieux de  fon  règne  ;  alors  la  paix  fut  renouvellée  fuivant  les 
conditions  convenues.  Peu  de  temps  après  fa  ratification  , 
Madacou  tomba  malade  y  il  n'a  voit  point  d'cnfans  mâles  ^  8c 
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,:  comme  il  ctoit  mécontent  de  la  plupart  des  princes  de  &l 

^Itr^T     f^™^'*^  9^^  avoicnt  droit  d'afpirer  au  trône ,  il  jetta  les  yeux 

Son  G.      fur  Tchongheï ,  prince  de  Oueï ,  &  defcendant  du  roi  Ouki- 

^/*°^'       mai,  à  la  feptième  génération ,  qu'il  déclara  fon  fucceflcur  : 

c'étoic  un  des  plus  beaux  hommes  de  fon  temps  »  &  fort 

doux  j  mais  il  étoit  foible ,  d'un  efprit  borné ,  &  incapable 

de  grandes  chofes. 

Madacou  laifla  à  fon  fucceffeur  un  ordre  par  écrit ,  por- 
tant, que  deux  de  fes  femmes  étant  enceintes,  fi  Tune  d'elle$ 
donnoit  un  enfant  mâle ,  il  entendoit  que  fon  fucceffeur 
le  déclarât  prince  héritier.  Pouflan-touan  qui  prcvoyoit  que 
cette  difpofition  occafionneroit  des  troubles,  donna  avisa 
Tchong-heï ,  que  la  grofreffe  de  la  princeffe  Li-chi  s'étoit 
trouvée  fauflc,  d'après  la  vifite  des  médecins  j  mais  Tchong- 
heï ayant  enfuite  appris,  que  du  confentement  même  de  la 
princeffe,  ils  avoient  fait  avorter  fon  fruit,  il  les  condamna 
à  mourir  pour  fervir  d'exemple. 

Fin  du  Tome  huitième. 


DE     U IMPRIMERIE 

De  CLOUSIER,  Imprimeur  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  rue  Saint-Jacques  ,  vis-à-vis  les  Mathurins. 


^w 


< 


J 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


/ 


Digitized  by 


Google 


THE  NEW  YORK  PUBLIC  LIBRARY 
RBFBRBNCB  DBPARTMBNT 

This  book  is  nnd«r  no  oiroomstenoM  to  b« 
tmkmn  trom  tttm  Baildinâ 

î 





1 



i 

, 

1 

1 

i 

t 

-     



i 

Digitized  by 


Google 


*\. 


"> 


Digitized  by 


Google 


